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OUVRAGES 


QUI SONT ATTRIBUÉS A HIPPOCRATE. 


DEUXIÈME CLASSE. 


Περὶ φύσιος ἀνθρώπου. ---- De la nature de l’homme. 
Περὶ διαίτης ὑγιεινῆς. — Du régime des gens en santé. 


TROISIÈME CLASSE, 


Προῤῥητιχὸς α. — Premier prorrhétique. 
Κῳαχαὶ προγνώσεις. — Prénotions de Cos. 


QUATRIÈME CLASSE. 


Περὶ ἑλχῶν, — Des ulcères. 
Περὶ συρίγγων. — Des fistules. 
Περὶ αἱμοῤῥοΐδων. ---- Des hémorrhoïdes. 
Περὶ ἱερῆς νούσου. ---- De la maladie sacrée. 
Περὶ πνευμάτων. ---- Des airs. 
Περὶ τόπων τῶν χατ᾽ ἄνθρωπον. — Des lieux dans PR. 
Περὶ τέχνης. — De l’art. y | 
Περὶ διαίτης, «, β, y. — Du régime, en trois livres. 
Περὶ ἐνυπνίων. — Des songes. 
Περὶ παθῶν. ---- Des affections. 
Περὶ τῶν ἐντὸς παθῶν. — Des affections internes. 
Περὶ νούσων, «ᾳ, β, y. — Des maladies, HE, I. 
Περὶ ἑπταμήνου. — De la naissance à sept mois. 
Περὶ ὀχταμήνου. ---- De la naissance à huit mois. 

TOM. Y. 1, 


CINQUIÈME CLASSE. 


Ἐπιδημιῶν β, ὃ, ε, 5, ζ, — Épidémies IX, IV, V, VI et ὙΠ. 
Περὶ χυμῶν. — Des humeurs. 
Περὶ δγρῶν χρήσιος, — De l'usage des liquides, 


Pour ces classes, on peut se référer au tome I, pages 365— 
372. Je les place après les œuvres que je regarde comme plus 
particulièrement dues à Hippocrate lui-même ; toutefois, j'ai pré- 
féré mettre immédiatement à la suite de ces écrits ceux qui y 
ont les rapports les plus directs, tels sont les Ile, IVe, V°, VI:et 
ὙΠ livres des Épideémies, le livre des Humeurs, celui dé 
l'Usage des liquides, le 4 Prorrhetique, les Prénotions de Cos, 
le livre des Ulcères, avec les opuscules sur les Fistules et sur 
les Hemorrhoïdes, qui n’en peuvent guère être détachés. Cela 
forme un ensemble de notes, d'extraits, qui ont les relations 
les plus nombreuses avec les livres figurant dans les quatre 
premiers volumes. Le reste des deuxième, troisième, quatrième 
et cinquième classes sera rangé à la suite, et comprend des livres 
fort divers, mais tous ayant reçu une rédaction définitive, tous 
destinés à la publication et dont chacun a besoin d’un examen 
particulier. 


ETTIAHMION | 
TO AEYTEPON, TO TETAPTON, TO ΠΈΜΠΤΟΝ, TO 


EKTON ΚΑΙ ‘FO EBAOMON. 


ÉPIDÉMIES IL, IV, V, ΥἹ κα VIL 


ARGUMENT. 


Les cinq livres des Épidémies ci-dessus désignés me pa- 
raissent un des monuments les plus singuliers qui nous soient 
parvenus de antiquité ; ce sont des notes sans rédaction défi- 
nitive, papiers, si je puis me servir de cette expression 
moderne, sauvés du cabinet d’un médecin, mémoires médi- 
eaux qui n'étaient point destinés à la publication sous cette 
forme. Outre la curiosité qui s'attache à de pareilles pièces, 
ces papiers ne sont pas non plus démués d’importance, et, 
comme on le verra, ils renférment des observations d’un 
grand intérêt. Ges cinq livres ayant des rapports très-nom- 
breux entre eux, un argument général m’a paru nécessaire. 

Ι. Division des cing livres des Épidémies. Ils se divi- 
sent en deux groupes: le n°, le rv° et le vi* tiennent 
æntre eux par les liens les plus étroits, et, à vrai dire, 
c'est un seul et unique travail, un recueil de notes dans 
lesquelles l’auteur se réfère continuellement d’un livre à 
Vautre. Le v° et le yrie sont entre eux dans le même rap- 
port : des observations incomplètes dans celui-ci sont com- 
plétées dans celui-là. D'autre part, ces deux groupes ne 
présentent entre eux que des communautés très-restreintes et 
Arès-peu nombreuses, H s’agit de démontrer ces trois faits. 


4 ÉPIDÉMIES 11, IV, V, VI ET VII. 

Considérons d'abord les rapports de Ép. 11 avec Ép. τυ. Il 
estdit Ép. τι, 1, 7 : « ΠῚ faut encore que le dépôt ne soit pas 
au-dessous de la grandeur de la maladie, comme chez la nièce 
de Téménès : à la suite d’une maladie intense, dépôt sur 
un doigt ; le doigt ne suffisait pas à recevoir le dépôt ; récidive, 
mort. » Or, on lit Ép. 1v, 26, tout au long l’histoire de cette 
nièce de Téménès, de laquelle a été tiré l'exemple d'Ép. τι; 
on y voit qu’au onzième jour d’une maladie fébrile, le pouce 
droit s’enflamma , qu’il survint alors de l’amélioration; mais 
que le seizième jour l’inflammation locale s’affaissa et que la 
malade succomba. Il est dit Ép. 11, 2, 9: « Apémante, le 
père du charpentier et Nicostrate, ne toussèrent pas, mais 
ils avaient des douleurs ailleurs, aux reins; interrogés, ils 
dirent qu’ils se remplissaient continuellement d’aliments et de 
boissons. » Cette note a des connexions variées avec Ép. 1v 
et vi. Eu effet, Ép. 1v, 29, les observations d’Apémante, du 
père du charpentier et de Nicostrate, sont données avec des 
détails ; iln’y est en effetmention d'aucune toux. Il faut remar- 
quer dans Ép, 11 les mots ne toussèrent pas ; pourquoi le dire 
dans une affection des reins? cela parait inintelligible -ou, 
pour mieux parler, est une note dont nous n’avons plus le 
sens; mais, ce sens, on le retrouve en se reportant à Ép. vi, 
7; 10, où il est question de la toux épidémique qui sévit sur 
Périnthe; là, on voit que cette toux laissa des reliquats 
sérieux chez les personnes d’une santé altérée, que cepen- 
dant ἢ] y eut des individus atteints d’afféctions chroniques qui 
n'eurent pas de ces reliquats, par exemple ceux qui souf- 
fraient de douleurs rénales. Cela se rapporte évidemment à 
Ép. 11 : Apémante, le père du charpentier et Nicostrate étaient 
de Périntbe, ils n’eurent pas la toux épidémique; ce qui expli- 
que le ne toussèrent pas ; ce qui explique aussi le ils avaient 
des douleurs ailleurs; V'auteur hippocratique observe que, 
bien que les personnes maladives eussent particulièrement 
souffert de la toux, les affections rénales firent exception. 
Enfin, dernière connexion de ce passage d’Ép. 11, il est dit 


ARGUMENT GÉNÉRAL. 5 
Ép. vi, 1, 5, que, lorsqu'on se remplit d'aliments, on éprouve 
une douleur gravative aux reins, remarquesqui est en rap- 
port avec l'observation faite Ép. 11 sur nos trois néphréliques, 
qui, eux, se remplissaient d'aliments et de boissons. Je me 
borne à ces indications : j’ai noté soigneusement dans la tra- 
duction toutes les correspondances, et, en la feuilletant, on 
en trouvera plusieurs autres. 

Les rapports d'Ép. 11 avec Ép. vi, sont également incon- 
testables. Déjà on vient de voir que les observations relatives à 
Apémante, au père du charpentier et à Nicostrate, qui témoi- 
gnent une relation entre Ép. τι οἱ Ép. 1v, lient aussi Ép. 11 avec 
Ép. vi. On lit Ép. τι, 3, 11, l’histoire de Scopus et d’Anti- 
gène, de Périnthe, dans laquelle la crise est représentée comme 
tenant à l’évacuation d’urines quasi-spermatiques. Dans Ép. vi, 
2, 19, il est fait allusion à l'influence critique de pareilles 
évacuations, à Périnthe aussi, ce qui identifie les deux pas- 
sages. Quelquefois la rédaction dans l’un de ces_ livres est 
l’abrégé du passage correspondant dans l’autre. On lit Ép. τι, 

1,3: « C’est enautomne qu’il y a le plus de vers intestinaux 
et de cardialgies ; et eelte cardialgie est moins nuisible que 
quand la maladie est par elle-même cardialgique. Les asca- 
rides tourmentent le soir comme cette affection ; et c’est l’heure 
du jour où ils sont le plus fatigants, non-seulement parce 
qu’alors on est plus mal à l'aise, mais aussi par eux-mêmes 
et indépendamment de cette circonstance, » Parallèlement on 
hit Ép. vi, 1,2: « En automne, les vers intestinaux, les 
cardialgies , les frissons et les mélaneolies. Au début , consi- 
dérer les paroxysmes ainsi que dans tout le cours de la ma- 
ladie, par exemple les redoublements du soir; considérer 
l’année ; c’est aussi le soir que les ascarides tourmentent. » 
On peut faire bon nombre de rapprochements pareils en re- 
cherchant les renvois que j'ai mis dans la traduction, 

Enfin, rien de plus manifeste que les connexions qui exis- 
tent entre Ép. 1v et Ép. σι. On trouve Ép. vi, 7, 1, une 
description d’une taux épidémique qui régna à Périnthe et qui 


L 


6 ÉPIDEMIES 11, 1V, Υ͂, VI ET VII. 
causa des impuissanees tant aux membres supérieurs qu'aux 
membres inférieurs. Or, on a, parallèlement, Ép. τν, 50, des 
observations particulières qui appartiennent à l’histoire de 
cette toux. Εἰ est dit au même endroit, Ép. vi, 7, 10, que 
la toux fut funeste aux individus atteints antécédemment 
d’affections chroniques ; un exemple en est doriné Ép. 1v, 
49. [l y à Ép. 1v, 47, une observation ainsi concue : « Celui 
qui avait une plaie à la jambe offrit une éruption rouge et 
grande ; cela suppléa à la récidive de la toux; en effet; il ne 
l’eut pas, mais il avait eu la toux du début: » Cette mention 
de la toux serait inintelligible si on ne se référait à Ép. vi, 
7, 1, où est décrite la toux épidémique, toux qui présentait 
en effet une intermiission et une récidive, et à Ép. vi, 7, 
10, où il est noté que certaines affections préservèrent de la 
récidive de la toux. Il est dit Ép. 1v, 57, que Nicippe, ayant 
la fièvre, éprouvait des pollutions nocturnes, sans que son 
état empirât ; or, Ép. vi, 6, 26, on lit que les pollations sont 
fünestes, avec cette restriction eependant qu’il n’en est plus 
de même si elles surviennent dans le coufs d’une affection 
fébrile. Cette restriction est dans un rapport queleonqué, 
mais certain, avée l'observation de Nicippe. Il est dit Ép. σι; 
7, 10, que l'individu auprès dé qui Cyniseus conduisit l’au 
teur ne souffrit point, quoique ayant une affection chronique; 
dés réliquats de la toux épidétnique de Périnthe; l’histoire 
dé cét individus à laquelle il n’est fait là qu’uné simple allu- 
sion, 96 ᾿ὕσαῦξ toût au long Ép. 1v, 53. Voici encore une 
observatiôfi de Ép. τὺ, 36: « Le fouloti éprouvait de la dow 
leur au eou et à la tête, le septième jour, le brâs engourdi ; 
le neuvième, la jambe engourdie ; la toux cessa. ÿ Ceci est 
- ,éncore ἀπ observation particulière se référant à la description 
générale de la toux épidémique avec paralysie qui est Ép. vi, 
7, 1. Après des exemples aussi décisifs, il est inutile de 
signaler d’autres endroits parallèles; le lecteur, à l’aide de mes 
tenvois, étendra, s’il le veut , cette comparaison. 
On voit done que Épi it, 1v et γι sont entre eux dans 
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des rapports tels qu'ils appartiennent au même auteur. Il sé- 
rait même impossible d'établir entre eux une antériorité. Cela 
tiént à ce que ces notes, déposées sans doute sur des feuil- 
lets détachés, ont été réunies après la mort de l’auteur dans 
un ordre qui n’était pas l’ordre primitif, si tant est que l’on 
puisse admettre un ordre pour des pensées jetées à fur et me- 
sure δὲ non encore préparées pour la publication. Il est dit 
Ép. τι, 3, 8, que les mouvements d'humeur se font dans la 
direction de la partie aflectée : par exemple, affection de 
la rate, épistaxis par la narine gauche. Cette phrase est répé- 
tée Ép. vi, 2, 5; mais là un doute est exprimé, et l’auteur se 
demande si, les dépôts de bas en haut se faisant dans la direc- 
tion, les dépôts de haut en bas se font dans la diréction aussi. 
À ce propos, Galien s'adresse une question que d’autres com- 
mentateurs s'étaient adressée avant lui : la phrase du vi* livre 
at-elle été écrite avant celle du n°, ou wice versa ? Dans la 
première hypothèse, l’auteur aura levé les doutes qui s'étaient 
présentés à son esprit, et il aura dans le 11° livre supprimé la 
restriction; dans la seconde hypothèse, des faits nouveaux 
se seront offerts à luiset il n'aura plus dans le vie livre 
parlé qu'avec doute. Cet exemple, que j’emprunte à Galien, 
est applicable à bon nombre de lieux parallèles entré Ép. 1) 

τν et vi. Il faut encore porter en: ligne de compte lés passages 
textuellement répétés de l’un à Puutré livre, répétitions que 
j'ai aussi indiquées soigneusement. Il demeure doné prouvé 
que 665 trois livres forment un groupe cohérent et représentent 
ne masse de travaux exécutés sous dés influences et dans 
des circonstances communes. 

Le second groupe est constitué par Ép. v et νην Le mêtñe 
genre depreuves démontre la connexion entre les deux livres. 
Outre les répétitions textuelles, qui sont plus nombreuses en 
core que pour les livres précédents et qui comprennént parfois 
des pages entières, ilest des rapports que j'appellerai plus 
intimes. Ainsi on trouve Ép, v, 84; üne observation ainsi con- 
κὰδ : « Chez Parméniscus il y avait, même antécédémmient, 


p. v, 88, 

lad guérit ; ST 
Ῥ Ép. vu, 

sine suc 


υἐὰ mangé beaucoup de 
les conditions qui favo- 


(οὐδ accidents ; le pas- 


tte différence; toutefois, 


avait à chaque accès une violente ν gie 
er pti: Xe ta rasé h lle, n’est plus 
mée de s observations de 
16. le passage 
lus complète 
livr 5. sont 


- ας, ὁ 


x τ ARGOMENT GÉNÉRAL. Li #g 
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εἰ. %æ ils ont séparé Ép. v 
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= anciens A ie ere oit, établi qu’il 


les premiers temps de lesisence ἐκ la Collection 
ratique à Alexandrie, … 25 τῷ ni fi 


c l'autre les deux grou- 

chose singulière, qu’ils n’ont ensemble presque 

aucun rapport € 1 genre que je viens e signaler. 

: Jen'en ai "uver qu deux. : On a Ép. v, 44 L'observation 


_de A d'Athénadès , ;quifut affecté d'un-uleère : 

qui étermina la chute de pl: sie 

celte observation est répétée dans les mêmes termes Ép. IV, 

19. Une connexion non moins :d’attention est le pas- 

sage d'Ép. v18,27, 58 rer βαϊαμεὸθεννόνο sur une 
ze parallèle Ἔριν, 117, où l’obser- 

des ς rte dans un drain 


10 ÉPIDÉMIES My 2V, V4 V1 ET VII. 

Ép. v οἱ vu, étaient regardés comme n'’appartenant pas à 
Hi ppocrate et comme manifestement supposés, ἐναργῶς voa : 
on enfffaisait donc virtuellement un autre groupe. Quoi 
qu’il en soit des questions d'authenticité , j’établis, not pas 
comme un fait probable, maïs comme un fait certain, les eon- 
nexions qui ufissent d’une part Ép. 11, τν et vi, d'autre part 
Ép: v et vu, et la séparation de ces deux groupes en deux 
systèmes presque complétement indépendants. 

IE: Des villes où les Hippocratiques ontexercé la médecine. 
IT faut maintenant examiner ces groupes par rapport aux 
noms de villes qui y figurent. On trouve dans le premier : 
Cranon, ville de Thessalie, non loin de Larisse, Ép. it, 1,13 
IV, 14, 37; vi, 1,7; vi, 3,2; Périnthe, ville de Thrace, 
située sur la Propontide, Ép. M, 1,06; τι. 8,1; 11,8, 11: 
vi, 2, 19 ; vi, 7, 10; Ænos, ville de Thrace, à l’embouchure 
de l’Hèbre, Ép. τι, 4, 3; 1v, 48; νι, 4, 11; Acanthos, ville 
de la Péninsule Chalcidique, sur le golfe du Strymon, Ép. 1v, 
20 ; Abdère, ville de Thrace, Ép. 1v, 31, 56; vi, 8, 30, 39; 
Corinthe, ville du Péloponèse, Ép. 1v, 40; Pharsale, ville 
de Thessalie, non loin de Larisee, Ép. vi, 8, 18; Thasos, île 
de la mer Égée, sur la côte de Thrace, Ép. vi, 8, 29; σι, 
8, 32. 

Le médecin qui a écrit Ép. τι, τὺ et vi a done pratiqué 
(allant de la Thrace vers la Grèce) à Périnthe, à Ænos, 
à Abdère, à Thasos, à Acanthos, enfin à Cranon et à Pharsale, 
villes de Thessalie, Mais sa plus grande activité a été à Pé- 
rinthe, comme on peut s’en convaincre en parcourant ces trois 
livres el eomme on le verra ressortir encore davantage par 
l’énumération des noms propres. Quant à Corinthe, ville du 
Péloponèse, la mention en est tout à fait incidente, et il 
est probable que c’est une note prise dans cette ville et 
ajoutée aux notes beaucoup plus nombreuses recueillies dans 
la Thrace, et dans la Thessalie. 4 

On trouve dans le second groupe : Élis, ville du Pelopo- . 
nèse, Ép. ν, 1; v,2; OEniades, ville de Thessalie, sur Îles 


| , ; ENT. ΟΥ̓ : Ἀ ἢ 

confins de la Doride ra -- es, Ép: v,9; | 
dre lie, Ἢ Der 13-25 ; Phères, 
de Théssalié, Ép. v; 12: le  Maliehs, à l'extrémité 


sud dé la Thessalié, sûr ἐμοῖς Maliaque, ἧς v, 36; Oniilos, 
essalié, peut-être V'Homilæ 


qui est sans douté tiñe ville ( 


τ P 3), Ép. v, : Ÿ, 29; 
Υ, Fa Salätiine Ÿ; 32; Délos, Ép: : ν, 4 1 : vi, 32; 
Datos, ville dé Thrace, Ep. 08 : vit, 191: Cardia, 
Thrace, sur le golfe du Mélas ; dans la Chérsonnèse, É 


100; vit, 118; Abdèré, Épiv; 101; νὰ, 119; vus 115: 
vit, 118; vi, 117; Olynthe, villé de Macédoine, attribnée 
atissi quelquefois à ée, Ép. v, 106; vit, 203 vit, 80; 
vit, 89; Baléë, vi ἀγδεεύδοννν au dire de Gälien datié 
son Glostaire, Ép. vu, 17; Acañthos, Ép. v, 52; vit, 71: 
Sÿros , îlé de la mer Égée, Ép. vir, 79; Besses, ville de 


Thrace; d’xprès Galien dans son Glossaire, ét dont Foes 
rapporté là mention à Ép. ir, 105; Thyme, ἐπ᾿ Thrace, 
Ép. vu, 108 ; Pella, ville de M doine; Ép. vi, 118 ; Alaptés, 
d’après dé Galien; où 
E D. v ᾿ mai uteux. 

La su a a s dé villes montre que la prineipale 
activité de ἢ des v “ livres s'est exercée ε en These 
salie, particulièrement ἃ OEniadés, à Larisse et à 
puis accessoirement en Fhricel én Macédoinies c 
li méntion d'Athènes, d'Élis dans lé Péloponèse, 68 189 à 
Délos δὲ de Syros, fait vôir que ce médecin avait notal nié 
voyagé er là rédaction de ces nôtes. Si l'on cotnpare 


ment: éü le premier groupe; 
principalemetit à Périnthé, ville très éculée de la Thrace, 
et accessoirement dans le pitié. de cette contrée ὅπ: voi= 
sines de la Grèce proprement dite. 

Il ne sera pas sans intérêt de rappels we te ᾿ 


12 ÉPIDÉMIES 117 1V, V, VI ET VII. 

noms des villes qui se rencontrent dans Ép. 1 et ur, que tous 
les critiques anciens et modernes reconnaissent comme dus 
à Hippocrate et publiés par lui. Voici cette liste: Thasos, 
Ép:#, 1, 4,7; Ép. 1, quatrième malade, neuvième malade ; 
Ép. ur, quatrième malade, 1" série ; premier malade, 2: série ; 
deuxième malade, 2° série; troisième malade, 2° série; on- 
zième malade, 2° série; quinzième malade, 2° série; Larisse, 
Ép. 1, cinquième malade, 2° série; douzième malade, 2° sé- 
rie; Abdère, Ép. Hi, sixième malade, 2° série; septième 
malade, 2° série ; huitième malade, 2° série; neuvième ma- 
lade, 2° série; dixième malade, 2° série; treizième malade, 
2° série; Cyzique, Île et ville de la Propontide, Ép. 111, qua 
torzième malade, 2° série; Mélibée, ville de la Thessalie, 
auprès du mont Ossa, Ép. 11, seizième malade, 2° série. 

On voit que l’activité médicale d’Hippocrate s’est exercée , 
pour le temps correspondant à Ép. 1 et mr, principalement 
dans l’île de Thasos, puis à Abdère, qui est en face sur le 
continent ; de plus, quelques observations sont prises à Cyzi- 
que , île de la Propontide, en face de Périnthe, mais sur la 
côte opposée, à Larisse et à Mélibée, villes de la Thessalie. 
Comparant ce nouveau groupe avec les deux groupes exami- 
nés précédemment , on reconnaît qu’ils ont, quant aux loca- 
lités, de nombreuses liaisons ; seulement on pourra signaler 
ceci, que pour le groupe Ép. τι, iv et vi, Périnthe est le 
siége principal; pour le groupe Ép. 1 et u1, Thasos et Abdère; 
pour le groupe Ép. v et vi, la Thessalie, Larisse, OEniades, 
Phères, le pays des Maliens, etc. Cela n’exclut point la men- 
tion d’autres localités éloignées de ce centre, telles que les 
iles de Syros et de Délos, la ville d'Athènes, Salamine, Élis 
et Corinthe dans le Peloponèse; mais il n’en est pas moins 
certain que la plus grande somme des observations recueillies 
par Hippocrate ou les Hippocratiques appartient à la Thrace, 
à la Macédoine et à la Thessalie, On voit aussi par là com- 
bien était juste le nom de Périodeutes οὐ voyageurs donné 
à ces anciens médecins. 
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Cherchons encore dans le reste des livres hippocratiques 
les traces de la pratique d’Hippocrate et de ses élèves. Dans le 
livre des Humeurs, 7, il est fait mention de Périnthe et juste- 
ment de la toux épidémique décrite dans Ép. vi, 7,1; de 
Vile de Cos dans Prorrhétique 1, 34; d’Odessus, ville reculée 
au Nord et non loin de l’embouchure du Danube, Prorrhé- 
tique, 1, 72. 

Il demeure établi par ces comparaisons que l’auteur: de 
Ép. 1 et πὶ, qui est Hippocrate, de l’avis des critiques anciens, 
a pratiqué la médecine en Thessalie, comme l’auteur de Ép. v 
et vu, que les critiques anciens disent n’être pas d’Hippo- 
crate, et en Thrace comme l’auteur de Ép. τι, 1v et vi que 
les critiques anciens attribuent en partie à Hippocrate, en par- 
tie à son fils Thessalus, en partie à d’autres Hippocratiques. Ce 
séjour commun est un fait positif ct qui doit être pris en 
grande considération dans ces sortes de discussions; 

+ III. Voyages d’'Hippocrate. Hippocrate avait sans doute 
beaucoup voyagé. Il dit dans le Pronostic, t. 11, ρὲ 191: 
« Les signes que j’ai énumérés se vérifient dans la Libye, à 
Délos et dans la Scythie. » Le traité des Airs, des Eaux et des 
Lieux renferme une description détaillée des Scythes et de 
leur pays (1. IE, p: 67-83 ), traite de l'Asie Mineure (14., 
p. 63), des habitants du Phase (ib., p. 61); et nomme les 
Égyptiens etles Libyens (#b., p.57); probablement un chapitre, 
qui ἃ péri, avait été consacré à l'Égypte et à la Libye. Cette 
mention de la Libye estintéressante.; rapprochée de celle qui 
est dans le Pronostic, elle montre, on peut.le dire avec vrai- 
semblance, qu'Hippocrate avait parcouru cette contrée méri- 
dionale, et qu’il y avait même assez séjourné pour s’être con— 
vaincu que les lois pathologiques qui régissaient les affec- 
tions fébriles aiguës, et déterminaient l’association des diffé- 
rents symptômes, étaient identiques en Grèce et en Libye. 
D'autre part, il fait la méme affirmation pour la Scythie , que 
d’ailleurs il décrit dans le traité des Airs, des Eaux et des 
Lieux; de plus on a, Prorrk. 1, 72; la preuve que les Hippo- 
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cratiques sont allés exercer la médecine tout à fait au nord, à 
Odessus, sur le pont Euxin. Tout cela s’enchaîne et établit 
positivement le voyage d'Hippocrate dans les pays septen- 
trionaux qui bordent la mer Noire. On a une observation 
recueillie à l'embouchure du Danube ; mais on n’en a aucune 
pour une localité particulière de la Libye ; seulement une trace 
de l’activité médicale d’Hippocrate en ce pays, est demeurée 
dans le passage cité plus haut du Pronostic. Plus on étudie 
mioutieusement les mouuments hippocratiques , plus on voit 
les médecins à qui ils appartiennent , perdre le caractère 
d’abstraction que leur donnait la perspective lointaine de 
l'antiquité, et apparaître en qualité de praticiens actifs, voya- 
geant, visitant les malades, et se rendant compte des résultats 
de leur expérience. 

IV. Clentele des Hippocratiques. En relevant les noms 
qui figurent dans les Épidémies, ou trouve que le médecin, 
quel qu’il soit, qui en est l’auteur, était employé auprès. de 
certaines familles. Ainsi la famille de Téménès lui a fourni 
plusieurs notes : on y voit la nièce de Téménès, Ep. u,1, 7; 
ww, 26; le garçon de Téménès, Ép. iv, 29 ; la femme de chez 
la sœur de Téménès, Ép. 1Y, 25; l’homme de chez la nièce 
de Téménès, Ép. vi, 2, 19. Ailleurs, on trouve Apémante, 
Ép. u, 2, 93 1v, 29 ; la femme du frère d'Apémante, 1v, 22; 
la femme d'Apémante, Ép. ἐν, 23; le garçon de la femme, 
sœur d'Apémante, Ép. 1v, 27; l’homme chez Léocydés, 
Ép. τυ, 1; un autre homme chez Léocydès, Ép. 1, 20. Ceci 
appartient au groupe Ép: 11, ἸΝ οἱ wi. 

Dans le groupe Ép. v et war on trouve : la femme de 
Polémarque, Ép:w,683 w, 95; vu, 27; vu, 1; vu, 100; 
le garcon de Polémarque, Ép. wii, 407 ; le garçon de Cléo- 
ménès, Ep w; bi; Wu ; 70 ; la femme de Cléoménès, Ép. VII, 
98: Parméniseus, Ép. v, 84; vi, 89; le garçon de Par- 
ménisedss Ép.w, 66; vu, 63; Timacharis, Ép, v, 72; 
vn 69: le domestique de Timocharis, Ép. v, 87; vu, 91; 
Polyérate, Ép. v; 73; wir, 1; la femme de Polyerate, Ép. xu, 
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7 ; Hégésipolis, Ép. ν, 78 ; vu, 58 ; l'enfant d'Hégésipolis, 
vu, 22 ; le garçon de Nicolaüs, Ép. v, 88 ; vir, 92; la femme 
de Nicolaüs, Ép. var ,*41!; Épicharme, Ép. v, 92; vis, 103; 
la femme d’Épicharme, v, 90; wir, 993 le garcon d’Epi- 
charme, Ép. vu, 109; la sœur d'Harpalidès, Ép. vn, 6; un 
homme chez Harpalidès, Ép. vnr, 9; Hermoptolème, Ép. vu, 
14; la femme d’Hermoptolème, Ép. νὰ, 11; la femme de 
Théodore, Ép. vir, 21 ; le garçon de Théodore, Ép. vit, 34. 

Quant au groupe Ép. 1 et ur, on trouve : Silène, Ép. 1, 
p.642, et Bion chez Silène, Ép.r, p.644 ; la fille de Daïtharsée, 
Ép.1,p. 648 , et Évagon ; fils de Daïtharsée ; Ép. 1, p: 664 ; 
"Xénophane, Ép. 1, p.648, et Critia logée chez lui, Ép: r, 
p. 650; les frères d'Épigène, Ép. 1, p. 660. 

Ces faits prouvent qu’il s’agit ici d’un médecin véritable- 
ment praticien , dont la clientèle était faite , δὲ fréquemment 
appelé au sein des mêmes familles, 

Les désignations des demeures des malades sont en général 
très-vagues. En voici quelques unes : Une femme, habitant 
chez Archélaüs, près du précipice, Ép. n, 2, 18; Zoïle, 
habitant près de la muraîlle, Ép. τι, 3,8; la jeune fille 
demeurant derrière l'Héroum, Ép: 1v, 23; le’ vieillard de- 
meurant dans les propylées de pierre, Ép: 1W, 42; celui qui 
demeure près du Cours, Ép. v, 383 la femmé demeurant en 
haut, Ép. vis, 22; Philiscus, demeurant près de la murdillé, 
ra 1,p.682; Cléonectidès, au-dessus du temple d’Hercule , 

p:698; Érasinus, auprès du fossé du Bouvier, Ép: 1, p 702; 

ee , auprès du puits de Phrynichidès, Ép. 1, p.704; 
᾿ tiné femme sur le bord dé la mer, Ép. τ, p.712; Mélidie, près 
du temple dé Junon , Ép. τ, p. 716; Pythion, prés du temple 
de Ta Terre, Ép. τις, p. 94: Hermocrate, près de la ποὰ- 
velle muraïlle; Phomimé de Parium, logé au-dessus du temple 
de Diane, Ép- τὰ, p. 10% lafferimepres deVéatfroide, Ép. nr, 
p. 108; la femme de Déalcès, Ep. M, p. 142. En trois éndroits 
seulement il y a une désignation plus précise : à savoir le nom 
d'une τάδ, la voie sacrée, à Abdère > Ép. tu, p. 1929: lé nom 
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d’une porte, la porte de Thrace, à Abdère, Ép. im, p: 124; 
enfin, le nom d’un marché, le marché des Menteurs, Ép. au, 
p. ὅδ εἰ 62. . i 
Quant aux professions, voici celles qui sont désignées : 
charpentiers, Ép. u, 2, 9; 1v, 23; cordonniers ou cor- 
royeurs, Ép. 11, 2, 17 ; 1v,20 ; v, 45; νι, 55; Agoranome 
ou magistrat surveillant les marchés, Ép. τν, 24; mineur, 
Ép. 1v, 25 ; vignerons, Ép. ιν, 25; 1v, 50 ; foulons , Ép. 1v, 
36; v, 59; var, 79; tailleur de pierres, Ép. ιν, 20 ; gram- 
mairien, Ép. 1v, 37; précepteur, Ép. 1v, 56; gardien de 
palestre, Ép. vi, 8, 30; cuisinier, Ép. v, 52; jardinier, 


Ép. v, 1; palfrenier, Ép. v, 16; pugiliste, Ép. v, 71; sur 


veillant de navire, Ép. v, 74; marchand, Ép. vit, 13. 

Tels sont les renseignements, peu considérables sans doute, 
mais positifs, qu’on peut recueillir sur les localités où ont prati- 
qué les Hippocratiques, et sur leur clientèle. 

V. Recherches chronologiques. Au premier rang des rensei- 
gnements chronologiques qu’on peut déduire des livres des 
Épidémies, il faut mettre ce passage-ci : « Au solstice d’hiver, 
apparition d’un astre non petit ; le cinquième et le sixième jour 
suivants, tremblement de terre. » (Ép.1v, 21.) Cette apparition 
d’un astre non petit ne peut s'entendre que d’une comète; 
or, voici ce qu'on lit dans Pingré, Cométographie, tom: 1, 
Ρ. 259 : « Eucléès, fils de Molon, étant:archonte à Athènes , 
on vit, vers le solstice d’hiver, une comète près du pôle arcti- 
queA(Arist. Méteor., 1,6;)1l.y a en deux Eucléès on Euclide, 
archontes à Athènes, l’un-en 426, l’autreen 402 ; mais je ne 
trouve rien qui puisse me faire distinguer celui qui était fils de 
Molon. Struyck détermine l'apparition de la comète à l’an 428, 
et il pense que c’est un retour de la comète de Halley; mais 
cette comète de Halley me peut ni ne pouvait alors paraître 
au milieu de Phiver au voisinage du pôle arctique. Zabn, 
d’après d’autres. cométographes modernes, fixe l'apparition de 
cette comète à Van 412. Le passage d’Aristote est ainsi 
conçu : « Sous l’archontat, à Athènes, d'Eucléès, fils de Molon, 
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apparut une comèle au nord dans le mois de Ga lion, 16 so- 


lstice d’hiver‘. » Sans doute, une apparition 


un fait trop peu. récis βου, déterminer une 

endant, ici, on rends conco | 
ture à autoriser un rapproch te dit, que 
la comète fut visible, le’ soleil étant au sobstice d’hiver,.et le 
ratique porte que ce fut au solstice res, 


â 


e non petit; celte coïncidence est faite pour 
appeler l'attention. . 

ΙΝ sueur hippocratique ajoute que : peu de jours RL ἃ il 
survint un lement de terre. Un tremblement de terre est 
encore : énomène trop commun pour avoir que que 
chose de caractéristique; cependant, il faut noter ce que dit 

= Thucydide pour 
Péloponèse : ς «? 


1 de Ja cinquième année de la guerre du 


r survenant, la maladie attaqua de nou- 
veau les Athéniens.… Alors il y e eut beaucoup de tremblements 
de terre à Athènes, en Eubée, en B lie, et surtout à Orcho- 
mêne de Béotie2.» Cet lement de terre se fit sentir 
lant l'hiver, comme celui qui a été signalé par l’auteur 
tique ; la seule différence, c’est q 
nt éprouvé, qu Athènes, l’île 
est permis de supposer que 
se si étendues jusque dans la Thrace, j jusqu 


hucydide ne cite, 


tie ; Mass js | 


5 


sait alors l’auteur hippocratique, secousses que Thucy- 
dide n’aura pas connues, ou dont il aura omis de parler. 
Ainsi, on voit dans l’auteur hippocratique la mention d’une 
comète et d’un tremblement de terre, ces deux phénomènes ar- 
‘rivant vers l’époque du solstiee d’hiver ; et d’un autre côté, on 
trouve, dans Aristote, une comète visible à la même époque de 


‘Ent ἄρχοντος ᾿Αθήνῃσιν Εὐχλέους τοῦ Μόλωνος ἐγένετο χομήτης ἀστὴρ 
πρὸς ἄρχτον γμηνὸς ἡαμηλιῶνος, περὶ τροπὰς ὄντος τοῦ ἡλίου χειμερινάς. 

2 Τοῦ δ᾽εἐπιγιγνομένου χειμῶνος, n v0705 τὸ δεύτερον ἐπέπεσε τοῖς 
᾿Αθηναίοις ....... ἐγένοντο δὲ τότε χαὶ οἱ réa σεισμοὶ τῆς γῆς ἔν τε Ἀθήναις 
χαὶ ἐν Εὐθοία χαὶ ἐν Βοιωτοῖς,. χαὶ μάλιστα ἐν Ὀρχομενῷ τῷ Βῥιωτίῳ. 
(Thuc. ur, 87.) à 

TOM. v. 2 
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l’année, et dans Thucydide un tremblement deterre survenu en 
hiver. Parmi ces événements, la date du tremblement est de l’an 
496; celle de la comète, déterminée seulement par un archontat, 
est de l’an 402 ou 426; il devient donc très-probable que la 
note de l’auteur hippocratique a été rédigée l’an 426, ce qui du 
reste coïncide parfaitement avec la chronologie hippocratique; 
Hippocrate, né en 460, avait alors trente-quatre ans. Ce qui 
donne du poids à ces déterminations, c’est la multiplicité des 
coïncidences ; la comète de l’auteur hippocratique est au solstice 
d’hiver; celle d’Aristote y est aussi; celle d’Aristote est de 
l’an 402 ou 426; l’auteur hippocratique peut appartenir à 
l’une ou l’autre de ces dates ; le tremblement de terre est des 
deux parts en hiver; la date en est spécifiée, et elle convient 
très-bien à Hippocrate; toute incertitude, pour ainsi dire, se- 
rait levée si on savait que ce tremblement s’est étendu jusqu’à 
Périnthe. 

Indiquons encore un autre fait qui suggère un minimum 
d’antiquité pour la composition des Épidémies. I] est parlé 
Ép. Y, 100, et Ép. vu, 110, de Cardia ; cette ville de Thrace 
fut détruite par Lysimaque, qui fonda en place Lysimachie sur 
l’isthme de la Chersonèse de Thrace ( Pausanias, 4tt., 9, fine). 
Lysimaque était un officier d'Alexandre, qui joua un rôle actif 
dans le partage des conquêtes de ce prince, et par conséquent 
la rédaction des Épidémies, où il est fait mention non de Lysi- 
machie, mais de Cardia, est antérieure à cet événement. Au 
reste, ceci vient confirmer un résultat auquel j'étais arrivé par 
une tout autre voie, à savoir qu’il était impossible d’assigner 
à la publication de la Collection hippocratique une date plus 
récente que l’époque des successeurs d'Alexandre; νου, t. I, 
p. 285. On remarquera que Pausanias parle, (tb., 10), d’un 
bourg de Cardia comme existant de son lemps ( Καρδία χώμῃ) ; 
un bourg subsista donc sur l'emplacement de la ville ruinée. 
Si l’auteur hippocratique avait écrit à l’époque où Cardia était 
en cet état, il aurait sans doute ajouté le mot xwun, comme 


il fait en différents endroits, Ép. 1v, 31, 45, et ailleurs. 
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Il y.a éncore quelques remarques chronologiques à tirer des 
Épidémies. Il est dit, Ép. γι, 3, 18: « Hérodicus tuait les 
fébricitants Vo les courses et les exercices. » Cet Hérodicus, 
dont il est ici question, est évidemment l’Hérodicus cité par 
Platone(De rep., ur, p. 406 ), et contemporain de Socrate. La 
mention de cet ancien gymnaste est parfaitement naturelle 
pour Hippocrate, plus jeune dé peu qu'Hérodicus. 

Il est dit Ép. vi, 2,25, que les fœtus mâles sont dans la 
partie la plus chaude , la plus solide de l'utérus, e’est-à- 
dire à droite, et que les mâles sont noirs pour celte raison 
(ὅτε ἐν θερμοτέρῳ, ἐν στερεωτέρῳ, ἐν τοῖσι δεξιοῖσι, καὶ μέλανες διὰ 
τοῦτο). Galien, commentant ce RARE rapporte ce vers-ci 
δὴ ‘Empédocle : ἐν γὰρ θερμοτέρῳ τὸ χατ᾽ ἄῤῥενα ἔπλετο γαίης Καὶ 
μέλανες διὰ τοῦτο (le mâle se forme dans la partie la plus chaude 
de la terre , et les mâles sont noirs pour cette raison). Évi- 
demment, le passage hippocratique est copié sur celui d’'Em- 
pédocle, et la ressemblance des deux textes peut d'autant 
moins être regardée comme une coïncidence fortuite qué le 
poëte philosophe est nommé dans un des livres de la Col- 
lection hippocratique (Voy. de l'Ancienne Médecine, 1. LE 
p-621). 

Si Homère est cité ἄκος le traité des Alains, t. AY, 
p- 99, un emprunt est fait à Hésiode Ép. vi, 7, 9: Dans 
le passage hippocratique, il est dit qu’au printemps, une 
époque dangereuse pour les phthisiques est celle où les 
feuilles de figuier sont aussi longues que les pattes de la 
çorneille, et Hésiode avait signalé au printemps, comme un 
moment favorable à la navigation, l’époque où les feuilles de 
figuier sont égales à la trace laissée sur le sol par la patte de 
cet oiseau. | 

Ces mentions. ou citations se rapportent à des bommes tous 


Ἄλλος δ᾽ εἰαρινὸς πέλεται πλόος ἀνθρώποισιν, 
Ἦμος δὴ τὸ πρῶτον ὅσον τ᾽ ἐπιθᾶσα χορώνη 
"Devos ἐποίησεν, τόσσον πέταλ᾽ ἀνδρὶ φανείη 
Εν χράδῃ ἀχροτάτῃ (Op. 616-619). 
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antérieurs à l’époque hippocratique ; argument” négatif, il est 
vrai ; toutefois, il est bon de montrer que les renseigiements, 
s’ils se prêtent mal à fournir une date particulière et positive, 
ne contredisent pas la date générale. 

Il γ a pourtant, Ép. 1v, 3, une phrase où on lit dans les 
éditions : πρὸς ὃν ὁ χυνιχὸς ἤγαγέ με. Halleren a conclu que ce livre 
était postérieur à la fondation de la secte cynique. Mais cette 
conclusion n’est point sûre; car ce passage est répété Ép. vi, 
7, 10, et là on nelit plus χυνιχὸς mais χυνίσχος ; or, ce der- 
nier mot est un nom propre, qui ne préjuge rien. 

On verra, en parcourant Ép. v, bon nombre d’observations 
où la mort des malades est évidemment causée par l’adminis- 
tration de purgatifs violents; or, nous savons par un fragment 
de Ctésias, conservé dans Oribase et cité t. I, p. 69, 
que du temps de son père et de son grand-père l’adminis- 
tration de l’hellébore était fort dangereuse. Rien de plus dan- 
gereux en effet que l’emploi des purgatifs dont il est fait men- 
tion dans le cinquième livre, et l’époque du père et du grand- 
père de Ctésias répond à celle d'Hippocrate et de son père. 
Ctésias était en effet postérieur d’une génération à Hippocrate. 
Ceci est une indication chronologique d’autant plus frappante, 
qu’elle est inattendue, 

Le temps paraît étre un temps de guerre. Il est question 
d’un individu blessé d’un dard dans laine , ἔρ. v, 46 ; d’un 
autre blessé d’un trait aigu à la partie postérieure du cou, 
Ep. v, 47; d’un autre qui reçut une flèche dans l'œil, Ép. v, 
49; d’un hôémme qui recut un coup de javelot dans le foie, 
Ép. v, 62 ; d’un individu blessé à la poitrine d’un coup de ca- 
tapulte au siége de Datos, Ép. v, 96; d’un individu atteint 
d’une plaie pénétrante de poitrine, Ép. v, 95 ; de deux autres 
qui reçurent des coups de flèches dans le ventre, Ép. v, 98 et 
+ 99. Comme Datos est en Thrace, et que la pratique de l’au- 
teur du cinquième livre a eu aussi celte contrée pour siége, on 
peut croire que les blessures dont il s’agit y ont été observées. 
Goulin pense que ce siége de Datos appartient à lexpédition 
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faite par Philippe, père d'Alexandre, en Thrace, l'an 356 avant 
l’ère chrétienne (Mémoires littéraires pour servir à istoire de 
la médecine, année 1776, p. 41). De sorte que le cinquième 
livre serait postérieur de plus de trois générations à Hippocrate. 

Au contraire, M. Rosenbaum incline à donner à ce passage 
une date beaucoup antérieure en se fondant sur une par- 
ticularité qui n’a encore été signalée par personne, « Qu’Hip- 
pocrate, dit-il, n’ait pas créé la médecine, c’est ce qui peut se 
démontrer clairement, même pour un bon nombre de concep- 
tions théoriques ; mais la collection de ses écrits, MR 
aussi des observations plus anciennes que les sier 5 propres ; 
du moins un argument, qu’à ma connaissance 08 n'a pas en- 
core fait valoir, me porte à admettre qu’il en est aïnsi. Il est ra- 
conté que Tychon, lors du siége ou de l’assaut de Datos, fut 
blessé à la poitrine par une arme de jet ; or, Hérodote, IX, 75, 
parle d’un combat auprès de Datos pour les mines d’or de la 
contrée, combat où le général athénien Sophanes fut tué; 
voyez aussi Isocrate, De pace, 86. C’est ce même combat 
dont parlent Thucydide, 1, 100, Pausanias, 1, 29, et Diodore 
de Sicile, xn, 68, XVI, 71; ces auteurs nomment, il est vrai, 
le led Drabeseus ; CHR mais Datos €t Drabescus sont deux villes 
situées près l'une dv autre dans la même contrée : ; voy. Stra- , 
bon, vu, én fine. D’après “Larcher, | Chronol. d' Hérodote, p. 658, 
la mort de Sophanes eut lieu OI, LXXXI, IV, ou Tan: 453 : avant 
J.-C, , date à laquelle Hippocrate était âgé de sept ans. Si done, 
ce qui. uous paraît certain, la bataille de Datos est celle dont 
parlent “Hérodote et d’autres, le : rédacteur de l'observation qui 
dit : de médecin me parut, € etc. D ἐδόκει. δὲ μοι ὃ ἐητρὸς 2h. doit 
être autre qu'Hippocrate et plus ancien que lui,, De plus, il: 
fallait que le combat fût un ‘événement ὁ connu; du moins, on 
péut l'inférer del la présence de l article: ychon, lors du. siége 
de Datos, Tüyuv ἐν τῇ opatn τῇ περὶ Δάτον. Or, le combat de 
Datos ou Drabescus était suffisamment connu, car les corps des 
Athéniens tués furent transportés à Athènes et ensevelis le 
long du chemin allant à l’Académie, ét Pausanias y vit encore 
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les monuments funéraires avec les noms (Article de M. Rosen- 
baum, sur le Livre de M. Daremberg : Le Serment, la Loi, 
l'Art, etc.; Paris, 1843 ; dans Schmidt’s Jahrbücher der Me- 
dicin, 1845, t. XLV, p. 251). » 

Une difficulté préliminaire doit être levée. ΠῚ est dit dans 
le passage hippocratique, que Tychon fut blessé d’un trait 
lancé par une catapulte ; or, on lit dans Diodore de Sicile , que 
l’art de construire des catapultes fut inventé à Syracuse, sous 
le règne de Denys, à l’époque de sa guérre avec les Carthagi- 
nois, dans la 95° olympiade!, c’est-à-dire environ cinquante 
_ans après l’époque du siège de Datos. Mais je ne pense pas 
qu’il faille prendre à la lettre le passage de Diodore ; en effet, 
l'invention des catapultes est de beaucoup antérieure à l’épo- 
que de Denys ; il en est fait mention, hors de la Grèce, il est 
vrai, pour le neuvième siècle avant J.-C. Ozias, roi de Judée, 
en l’an 810 avant notre ère, fabriqua, dans Jérusalem, des 
machines de diverses espèces qu’il plaça sur les tours et les 
angles des murs pour jeter des flèches et de grosses pierres ( Pa- 
ralip., lib. II, chap. χχνι, 15) (voy. Dureau de la Malle, Po- 
liorcétique des anciens, p. 356). Ou Diodore s’est trompé, ou sa 
phrase ne se rapporte qu'à des perfectionnements introduits 
dans l’art de la balistique du temps de Denys l’Ancien. 

En un point toutefois il n’y a pas concordance complète. 
Dans le passage hippocratique, il est question du siége de 
Datos ; les historiens cités plus haut parlent d’une bataille 
livrée dans les environs de cette ville. Cette différence laisse 
planer des doutes sur l'assimilation proposée par M. Ro. 
senbaum ; cependant, elle ne suffit pas pour la faire rejeter. 
ΠῚ est certain qu’à Datos eut lieu un fait d’armes mentionné 
par les historiens, et qu’un fait d'armes relatif aussi à Datos 
est indiqué dans le δι Ὁ Rippocsatique ; cela ne peut être 
détruit. | 


1 Kai γὰρ τὸ χαταπελτιχὸν εὑρέθη κατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν ἐν Συρακούσαις. 
(Diodore, Bibl. hist., χιν, 42.) 
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De la sorte, le éinquième livre portant la date d’un combat 
de Datos, contenant une série d'observations presque sans 
aucun point de repère avec les autres livres des Épidémies, 
et pouvant être mis, on l’a vu plus hant, en relation avec la 
pratique telle qu’elle était du temps du grand-père de Ctésias, 
il n’est pas déraisonnable de penser que ce livre est anté- 
rieur à Hippocrate, provient peut-être de son père ou de 
son aïeul, et témoigne de l’état de la médecine à cette épo- 
que reculée. 

A la vérité le cinquième livre exprime très-nettément la dis- 
tinction entre les artères et les veines; et ,commé On Sait, des 
critiques modernes ont vu dans cette ‘distinétiôn une raison 
pour placer les livres où elle existe longtemps après Hippo- 
crate et vers l’époque de la fondation de l’école anatomique à 
Alexandrie. Ces critiques seraient donc encore moins disposés 
à admeitre cette distinction pour un temps antérieur à Ilip- 
pocrate lui-même ; mais j'ai fait voir, t. 1, p. 201-214, que 
l’objection n’avait rien de fondé: la distinction des artères et 
des veines ne peut pas servir à fixer une date relative. 

Si la date de 453 pour Datos dans le cinquième livre et 
celle de 426 pour Périnthe dans le quatrième, peuvent être 
admises, on en conclura que les Épidémies renferment des 
observations recueillies À des époques notablement éloignées 
l’une de l’autre, Le père d’Hippocrate, Hippocrate lui-même, 
sans doute ses fils, y ont contribué; et ces papiers médi- 
caux, dont nous n’avons certainement que des débris, témoi- 
gnent de l'existence d’une famille ou école médicale où ils 
ont été augmentés et conservés, et d’où ils sont sortis très- 
mutilés à une époque quelconque ( Voy. t. 1, p. 282). 

VI. De la nature des cing livres des Épidémies. La 
composition de ces cinq livres des Épidémies a frappé 
les commentateurs ; tous y ont vu une suite de notes sans 
liaison entre elles et qui n’ont jamais été destinées à la pu- 
blication. Galien est formel sur ce point. (Voyez en particu- 


lier le préambule de son Commentaire sur Ép. vi.) Gela est 


94 ÉPIDÉMIES I, IV, V, VI ET VII. 
incontestable, il suffit de parcourir, même superficiellement, 
ces livres pour s’en convaincre. 

J'ai fait remarquer dans l’#rgument des Aphorismes, t. 1v, 
p- 434, qu’un certain nombre de propositions faisaient dou- 
ble emploi et étaient reproduites textuellement ou à peu près 
d’une section à l’autre. La même singularité est offerte par 
les cinq livres des Æ épidémies i ici examinés : des passages con- 
sidérables sont communs aux deuxième, quatrième et sixième 
livres, d’autres le sont aux cinquième et septième. On peut faire 
bien des suppositions pour expliquer de pareilles reproductions ; 
toutefois la plustprobable est sans doute que , l’auteur ayant 
par devers lui.en doubles une certaine portion de ces notes , 
ces doubles ont été, après sa mort, recueillis sans aucun ordre 
et publiés tels qu'ils se trouvaient. 

Un autre fait qui semble indiquer que nous avons en effet 
des doubles, et des doubles nullement revus par l'éditeur 
primitif, c’est que des observations données à moitié seule- 
ment dans un livre, sont données en totalité dans un autre, 
la partie commune étant identique ou à peu près des deux 
côtés. Je citerai pour exemples: Ép. vi, 6, 15, où l’on 
trouve les premiers mots dé l'observation de Lycie , laquelle 
est in extenso Ép. 1, 2, 22; l'observation du garçon de 
Nicolaüs , Ép. v, 88, qui là est incomplète, et se trouve 
entière Ep. vi, 92; l’observation de Parméniscus, dont 
une partie seulement se lit Ép. v, 84, et qui est complète, 
Ép. vu, 89. 

J'ai signalé plus haut des cas où l’auteur utilise une obser- 
vation contenue dans un livre pour appuyer quelque proposi- 
tion générale dans un autre livre. 

Dans d’autres cas , l’auteur donne une description générale 
d’une constitution, par exemple de la toux, Ép. vi, 7, 1, qui 
régna à Périnthe, et Ép. τι, 2, 8, etiv, 36 » 47 , 49, 50, 
δῷ, il ‘rapporte des observations particulières empruntées à 
cette constitution. | « 

Enfin ces notes portent la preuve, du moins en certains 
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cas , qu’elles ont été rédigées à fur et mesure des observa- 
tions de l’auteur. Ainsi, dans le passage tfès - remarquable 
relatif à la luxation spontanée des vertèbres du cou, Ép. 11,2; 
24 , il est dit: « S'il vient à ma connaissance que quelqu'un 
de ces malades ait succombé, je le rappelleraï ; mais tous ceux 
que je connais à ce moment ont réchappé. » Ce passage est 
évidemment contemporain de la maladie qui y est décrite. 

VII. Usages médicaux ; iatrium ; médecins de classe et 
d'instruction inférieures ἮΙ est sans doute impossible de savoir 
avec exactitude de quelle facon ces anciens médecins exeréaient 
leur art; cependant-on peut , à l'aide de certains textes, τος. 
connaître quelques-uns .des usages de | leur. pratique. On. se 
tromperait si on se représentait la demeure d’un médecin 
d’alors comme celle d’un, médecin d’aujourd’hui. La maison 
du médecin de l'antiquité » du moins au temps, d’Hippocrate 
et aux époques voisines, renfermait. un local destiné, à la 
pratique d’un grand nombre d'opérations, contenant les ma- 
chines et les instruments nécessaires , et de plus étant aussi 
une boutique de pharmacie. Ce Je se nommait un iatrium 
(turpsïov). I] s'agit d'établir ces trois points. et 

. D'abord Hippocrate et, les Hippocratiques avaient-ils, un 
Mt ἡ Cela est établi. par leur propre témoignage. Le mé- 
decin., sans doute à sai, Sa a à Thasos, dit 


Frs 


de secours dans l'officine du médecin (iatrium), Ep. αν! à ll, 
p.605.» Les médecins à Athènes avaient aussi un iatriumcela 


un 

est prouvé par ce passage-ci de Platon : « Les, aides-eselaves 
qu’ont les. médecins traitent généralement les. esclaves soit 
dans les visites qu'ils font en, ville, soit τις Viatriumé, » 
Selon l’historien Timée, Aristote ayait renoncé à un jatrium 
de grande. valeur? ,  allégation qui, est peut-être fausse (ar 

! Τοὺς μὲν δδύλους σχεδόν τι ol δοῦλοι τὰ πολλὰ ἰατρεύουσι περιτρέχοντες 
καὶ ἐν τοῖς ἰατρείοις περιμένοντες. (De legg. 1v, p. 130). 

2 Τὸ πολυτίμητον ἰατρεῖον ἀρτίως ἀποχεχλειχότα. (Dans Polybe, Aer, 
ex Collect. Constant. Porphyr., p. 46. Paris. 1634.) 
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il paraît que Timée, portant de la haine à Aristote , n'avait 
pas toujours dit la vérité sur son compte), mais qui, dans 
tous les cas, prouve l'existence de l’iatrium à cette époque. 

. Secondement, l’iatrium contenait toutes les commodités né- 
cessaires pour plusieurs sortes d’opérations. La meilleure 
preuve s’en trouve dans le livre même de la Collection hippo- 
cratique qui est intitulé : De l’Officine du médecin (Κατ᾽ ἰητρεῖον). 
On y fait mention des instruments, de la lumière naturelle ou 
artificielle, des bandes , des compresses , des attèles. Le nom 
seal de ce petit traité suffirait à montrer que les Hippocrati- 
quès avaient aussi un iatrium. C'était dans l’iatrium sans 
doute qu’était placée la machine appelée banc , et de laquelle 
Hippocrate dit: « Il importe au médecin pratiquant dans une 
ville populeuse de posséder une machine ainsi disposée. » (Des 
artic., t. IV, p. 297.) Quand Hippocrate ( Des artic., τ IV, 
p. 205 ) conseille dé faire dans la muraille une entaille trans- 
versale pour y introduire l'extrémité d’une planche, il ne peut 
s'agir que d’une disposition toute préparée, pour les cas 
échéants , dans un iatrium. | 

Enfin l’iatrium était un lieu dans lequel on venait chercher 
des médicaments ; cela se voit par Platon, qui dit: « Ceux qui 
vont dans l’iatrium pour s’y faire administrer une potion pur- 
gative*.....» On voit par là que dans l’iatrium on fournis- 
sait des médicaments à ceux qui en avaient besoin, ce que 
j'ai conclu également d’un passage du Serment (Voyez Argu- 
ment, ἃ, IV, p. 622). 

Dans Je livre intitulé De l’Officine du médecin, τ. 1, 
p. 276, il est parlé des aides, ὑπηρέται. La nature des choses 
exige que les chirurgiens aient toujours des aides , beaucoup 
d’opérations ne pouvant s’effectuer sans ce concours. Indubita- 
blement, les jeunes gens qui se destinaient à devenir médecins 
servaient en cette qualité ; mais il y avait aussi des aides qui 
ne devaient jamais dépasser ce premier degré. Voici ce qu’on 


1 Τοὺς εἰς τὰ ἰατβεῖα αὐτοὺς βαδίξοντας ἐπὶ φαρμαχοποσία, (De legg:s, 
p. 646.) 
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litdanñs Platon: «Il ést des médecins et'éertains aides des méde- 
cins : nous donnons aussi le nom dé médecins à ces derniets , 
soit libres , soit esclaves ; c’est sous la direction δὲ la théorie 
de leurs maîtres ét par émpirisme qu’ils arrivent à ‘posséder 
l’art médical!, » Ainsi Of avail dans la haute antiquité 
une classe inférieure de médecins composée soit d’hômmes 
libres , soil d'esclaves, et qui, sans théorie aucune ét sans 
apprentissage régulier » acquéraïént , en voyant faire et par 
τ embpirisme , une certaine pratique de l’art. 

VIII. Médecins dont il est question dans les cinq livres. 
En différents endroits dés Épidémies, , ἢ est question des 
médecins exerçant concurremment avec le rédacteur de ces. 
livres. ΠῚ est dit, Ép. 11, 1,7 : « Il y ἃ des épistaxis salütai- 
res comme chez Héragoras ; mais les médecins ne le connurent 
pas; Ép. vr, 8, 32 : tous les médecins que jé réncontrai fu- 
rent d'avis, éte.; Ép. v, 14: Fra paraissait aux mé- 
decins être affecté de péripneumonie; il n’en était rien; Ép. y, 
95 : Ze médecin qui retira la lance me parut en laisser un 
fragment durs la région da diaphragme. . Au jour, le blessé, 
dans l'opinion du médecin εἰ des autrés , allait mieux ; pro- 
nostic: le tétanos Lee ; Ep. AUF 119: les médecins 
ART A au malade de n manger Σ ἘΠΕ. up. pis voit dns 


tistass 4 Π ἘΣ" TE SR FE] ; 

ces passages des mé Cr LT "des lec s'blimés, 

des médecins avec lesquels ES “dière niôn , et en 
πε; 


un médecin que l’auteur semble assister , qui 
mént de la lance dans le corps , et qui ne se IE pas de 
ἊΣ approche du tétanos, prévue par le médecin hippocratique. 
Trois médecins sont nommés dans les Épidémies : Héro- 
dicus,  Ép. vi, 3, 18; Pythoclès, Ép. v, ὅδ, ét Mnésimaque, 
Ép. vu, 112, La pratique 4 Hérodicus | est PART très-nui- 
sible, Quant à MU Ἂ on se contente d'indiquer. l'emploi 


1 Εἰσί πού τινες ἰάτροὶ, φαμὲν, καί τινες δλοβάϊαι τῶν ἰατρῶν, ἰατροὺς 
δὲ χαλοῦμεν δὴ που ral τούτους ....... ἐάν τέ γ᾽ ἐλεύθεροι ὥσιν, ἐάν τε δοῦλοι, 
χατ᾽ ἐπίταξιν δὲ τῶν δεσποτῶν καὶ θεωρίαν. καὶ κατ᾽ ἐμπειρίαν τὴν τέχνην 
κτῶνται. ( De legg. iv, p. 720.) 
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qu’il faisait du lait. Mnésimaque paraît être , dans le passage 
cité, un médecin consultant, d’après le conseil duquel une 
saignée fut pratiquée. Ces mentions, toutes brèves qu’elles 
sont, montrent que de nombreux médecins, y compris les 
Hippocratiques , se partageaient la clientèle. 

Le médecin hippocratique , quel qu’il soit , ayant tenu l’ia- 
trium et soigné les malades dont les observations sont consi- 
gnées dans les Épidémies , avait certainement des élèves. En 
considérant les disparates très-sensibles qu'offre la rédaction 
dans ces différents livres et même dans différentes parties d’un 
même livre , j'ai eu la pensée que peut-être des portions pro- 

venaient d'élèves inégalement habiles à consigner par écrit les 

faits pathologiques, Ainsi on remarquera que la description 
| générale de la luxation spontanée des vertèbres cervicales, 
Ép. τι, 3, 24, celle des causus régnant à Périnthe, Ép. τι, 4, 
1, et celle de la toux épidémique, Ép. vi, 7, 1 , sont tracées 
de main de maître. Il n’en est pas de même de bon nombre 
d’observations particulières disséminées dans le deuxième, le 
quatrième et le sixième livres, lesquelles laissent beaucoup à 
désirer. En revanche, les observations particulières du cin- 
quième et septième sont généralement bien rédigées. 

IX. Rapports des cinq livres avec les autres livres de la 
Collection hippotratique. 11 convient maintenant d'examiner 
quels sont les rapports que les cinq livres des Epidémies ici 
publiés ont avec d’autres traités de la Collection hippocra- 
tique. Sur ce point encore, il faut les diviser en deux groupes 
et considérer isolément d’une part, Ép. τι, τν et vi, et d’autre 
part, Ép. v et vur. | 

Premier groupe. L’aphorisme 11, 9, relatif à l’insalubrité de 
l’automne et à la salubrité du printemps, se trouve Ép. il > 
4; seulement, dans le passage de Ép. τι, il n’est point fait 
mention du printemps , et l’automne est comparé au soir de la 
journée, où les maladies ont d'ordinaire une exacerbation. 

L’aphorisme iu, 8, sur les saisons régulières et les saisons 
irrégulières qui produisent la régularité-ou l’irrégularité des 
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maladies, est textuellement Ép. 11, 1, 5; mais là ce paraît 
être une observation particulière et relative seulement à Pé- 
rinthe ; et à la suite il est fait mention de la salubrité du 
printemps, toujours, ce semble, par rapport à Périnthe. Ainsi 
l’aphorisme 1, 9, est formé de deux propositions qui sont 
séparées dans Ép. 11 ; et ce qui est là une observation particu- 
lière est devenu une sentence générale dans les Aphorismes. 

L’aphorisme 1, 12, est ainsi conçu : « Les redoublements 
et les constitutions sont indiqués par les maladies , par les 
saisons de l’année et par les correspondances réciproques des 
périodes soit quotidiennes, soit tierces , soit séparées même 
pat un intervalle encore plus long; et aussi par les épiphéno- 
mènes: ainsi chez les pleurétiques l’expectoration, commen- 
çant tout d’abord, abrége la durée du mal, et , se manifestant 
plus tardivement , l’allonge ; de même les urines, les selles, les 
sueurs indiquent par la manière dont elles surviennent les 
maladies de solution difficile ou facile, de courte ou de longue 
durée. » On peut suivre, je crois, dans les Épidémies la for- 
mation successive de cet aphorisme. Il est dit Ép. τν, 56: 
« Observez les jours auxquels un paroxysme, survenant, pro- 
longe la durée et auxquels un amendement la raccourcit ; les 
améliorations auxquelles il ne faut pas se fier... Dans les pé- 
ripneumonies où les érackiats' sont bilieux'; quand le mal ap- 
proche du terme, les crachats très-jaunes durent peu; s'ils se 
montrent alors tels qu’ils étaient au commencement, ils ne 
viennent guère, je pense ,à maturation ; mais la crise se fait 
comme chez l’individu demeurant auprès de l’instituteur et 
dans d’autres cas que j'ai vus. » Là l’observation est toute 
spéciale et porte sur des cas où les crachats, gardant l’appa- 
rence du commencement, ne sont pas venus à maturation, 
Ép. 1v, 20, l’auteur signale brièvement l'importance de 
l'examen des exacerbations: « Au début aussi les paroxysmes; 
et il faut considérer ce qui anticipe; la condition des fièvres 
continues et celle de l’année, » Mème remarque presque dans 
les mêmes termes , Ép. vi, 1,11. L'auteur, Ép. vi, 8, 14, 
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compare entre elles les périodes et les corréspondances des 
périodes. Énfin , Ép.n, 1, 6, toutes ces diverses considéra- 
tions sont réunies d’une façon générale très-analogue à l’apho- 
risme , quoique peut-être ayec une rédaction un peu moins 
serrée. | 

Je renvoie à l’Argument des Aph. ,t. IV ,p. 437, pour les 
rapports qui se trouvent entre Aph. vi, 1, et Ép. M, 2.21; 
Aph. νι, 9, et Ép. vi, 2, 15; Aph. v, 68, et Ép. νι, 2, 15. 
On voit là des cas qui sont particuliers dans les Épidémies se 
transformer en propositions générales dans les Aphorismes. 

L’Aph. 1v, 59, où il est dit que la fièvre tierce légitime se 
juge.en sept périodes , paraît être une meilleure rédaction de 
Ép. τι, 3, 10. 

L’Aph. νας 42, relatif à l'administration des affusions d’eau 
chaude dans une fièvre dont la bile n’est pas la cause, paraît 
être une rédaction abrégée de Ép. u, 6,931. 

L’Aph. 1v, 52, est ainsi conçu: « Dans des fièvres ou d’au- 
tres maladies, des pleurs motivés n’ont rien d’inquiétant, mais 
des pleurs non motivés sont plus inquiétants, » Cette pensée 
est exprimée quatre fois dans les Épidémies. Ép. 1, t. II, 
p. 659: « Chez ceux qui dans des fièvres aiguës et surtout 
dans les fièvres ardentes versent involontairement des larmes, 
il faut attendre une hémorrhagie par les narines , à moins que 
les autres signes ne soient de funeste augure ; car si l’état est 
mauvais , ce n’est pas une hémorrhagie, c’est la mort que les 
larmes présagent. » Ép. 1v, 46 : « Les pleurs motivés ne sont 
pas mauvais , mais les pleurs non motivés le sont. » Ép. vi, 1, 
13: « Les larmes, dans les maladies aiguës, chez ceux qui 
sont en danger , coulant volontairement, sout bonnes, coulant 
involontairement , sont mauvaises. » Enfin , Ép. vi, 8,8: 
« Larmes volontaires, involontaires. » 

Dans les fièvres tritéophyes, est-il dit Ép, vi, 2, 10, la 
nuit qui précède le redoublement est difficile à supporter. Cette 
. proposition, Aph. 11, 13, est devenue générale; et là, au lieu de 
dans les fièvres tritéophyes, on lit : Quand une crise s'opère. 
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« Ceux qui, est-il dit Aph, 1v, 54, dans les fièvres arden- 
tes, ont pendant longtemps une toux sèche causant une courte 
irritation, n’ont pas une soif extrême. » Celte proposition se 
trouve, Ép. vi, 2, 11, où elle est beaucoup plus développée, 
et il est évident que l’aphorisme n’en est qu’un abrégé. Mais il 
ya plus; le passage des Épidémies dit que la toux de ee ca- 
ractère s’observe surtout dans les fièvres avee lassitude ; or, 
plus loin, Ép. νι, 7, 7, on lit :.« Les toux avec lassitude atta- 
quent aussi les parties souffrantes, et surtout les articulations ; 
dans les fièvres avec lassitude, il survient des toux sèches, les- 
quelles frappent d’impuissance les articulations, si elles laissent 
quelque reliquat. » Latoux sèche des fièvres avec lassitude qui se 
trouve dans les denx passages des Épidémies, montre que ces 
deux passages sont relalifs à un seul et méme objet. De plus, 
le dernier passage est dans Ja section consacrée presque en- 
tièrement à l'épidémie de toux qui régna à Périnthe ; il y est 
dit que la toux sèche affecte les articalationsz; é’est ce qui ar- 
riva dans cette épidémie ; il y est dit enfin, que l’affection des 
articulations par la-toux survient surtout quand la toux laisse 
des reliquats, et en effet dans l’épidémie de Périnthe la toux 
n’amenait J’aflection des artieulations que dans une récidive 
qui était fort commune. Ainsi done, l’aphorisme qui vient d’é- 
tre cité est relatif à l'épidémie de toux qui régna à Périnthe. 
On voit par cet exemple combien on ἃ dûtse tromper sur 
les aphorismes, en prenant pour des propositions générales, 
des propositions toutes particulières ; combien cela a été grave, 
si on. considère l'autorité dont ce livre a joui dans la médecine, 
et combien il importe, pour en avoir l'intelligence, de remon- 
ter, autant que faire se peut, à l’origine des propositions.» : 

La seconde partie de Aph. r, 1,relative au malade, aux assis- 
tants et aux choses extérieures, est prise à ἔρ. νι, 2, 24. 

L’Aph. v, 24, et le passage Ép. vi, 3, 22, sur l’action du 
froid, sont deux rédactions de la même pensée. τ 

L’Aph. iv, 74, Sur l'utilité de l’ürine très-épaisse rendue au 
quatrième jour, paraît être aussi un £as particulier, car dans 
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le passage correspondant, Ép. νι, 4, 2, le malade est nommé.‘ 

Il est dit, Aph. v, 70, que les personnes ayant la fièvre 
quarte ne sont pas prises de spasmes. Cela est textuellement 
Ép. vi, 6, 5, avec cette différence qu’au lieu de spasme il y a 
épilepsie. | 

: Enfin, les Épidémies peuvent servir, soit à corriger dans les 
Aphorismes des fautes qui y sont depuis la première copie li- 
vrée au public par Thessalus ou par quelque autre, soit à suggé- 
rer un sens nouveau. 

L’Aph. νι, 5, relatif aux différences des douleurs, est fort 
obscur; et Galien s’est beaucoup torturé pour y trouver un 
sens. Mais cette obscurité, comme je ai fait voir d’après Op- 
sopœus, t. IV, p. 564, note 6, vient de ce qu’un mot a été 
omis, mot que donne le passage parallèle, Ép. vi, 7, 11. 
L’Aph. v, 27 : « Si ceux qui, pendant la nuit, ont des envies 
de boire dues à une soif, bien entendu, intense, se rendorment, 
cela est bon‘, » a également donné beaucoup de peine à 
Galien, qui n’en atiré qu’un sens bien incertain. Mais pla- 
çons en regard un passage que je crois correspondant, Ép. vi, 
4, 18: « Quand on se réveille, si la soif est légère, le sommeil 
y remédie ?. » Dans le commentaire de l’aphorisme, Galien 
est obligé de supposer, ce qui n’y est pourtant nullement ex- 
primé, qu'on donne à boire au malade réveillé. Mais si on 
prend le texte de Ep. vr, cette difficulté se trouve levée. I faut 
donc, je pense, introduire dans l’aphorisme une négation qui 
aura été omise par le premier copiste, de cette facon : τοῖσιν où 
πάνυ διψῶσιν, et traduire: « Si ceux qui pendant la nuit ont 
des envies de boire dues à une soif peu intense. se rendorment, 
cela est bon. » On lit Aph, vi, 2: « Ceux dont les narines sont 
naturellement humides, et dont le sperme est aqueux , ont une 
santé plus débile; dans des conditions contraires la santé est 


ru 
1'Oxdaotor πιεῖν ὁρέξιες νύχτωρ τοῖσι πάνν διψῶσιν, ἣν ἐπιχοιμηθῶσιν, 


ἀγαθόν. 
2 Ἐν τῷ ἐγρηγορέναι δίψης ἐπιπολαίον ὕπνος ἄχος. 
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plus robuste ‘.» Tel est le sens que j'ai donné à cet apho- 
risme, suivant en cela l'exemple de tous les commentateurs et 
de tous les traducteurs. Aujourdhui, je pense que la significa- . 
tion en est toute différente; et ce qui m’a conduit à cette opi- 
nion, c’est le passage parallèle, Ép. vi, 6, 8, où on lit : 
« Chez ceux dont les narines sont naturellement humides, et 
dont le sperme est aqueux et trop abondant, cela, en santé, 
annonce un état maladif; muis, survenant en maladie, cela 
n'indique rien de fâcheux?, » Pour comprendre la fin de ce 
passage de Ép. vi, il faut se référer à Ép. ιν, 57, où est rap- 
portée l’observation de Nicippe : cet individu, fébricitant, était 
affecté de pollutions ; son état n’en était point aggravé, et les 
pertes cessèrent quand la fièvre cessa. Ainsi les pertes séminales, 
que l’auteur hippocratique juge fâcheuses dans l’état de sante, 
ne lui paraissent pas telles (et il se fonde sur des observations) 
dans l'état de maladie. C’est cela qu’il a exprimé dans le pas- 
sage de Ép. vi, 6, 8, et c’est certainement aussi ce qu’il a voulu 
exprimer dans l’aphorisme ci-dessus rapporté. 11 faut donc 
traduire ainsi cet aphorisme : « Chez ceux dont les narines 

“sont naturellement humides et le sperme aqueux, cela en état 
de santé annonce un état maladif, en état de maladie n’apoint 
de caractère fàcheux. » Le texte de l’aphorisme, à la rigueur, 
permet cette interprétation; mais, il faut l'avouer, c’est un 
sens tout autre qui 50 présente naturellement, et que, sans le 
parallèle de Ép. vi, on n’aurait pas songé à rejeter. Peut- 
être même, est-on autorisé à supposer que l'éditeur des 4pho- 
rismes , dont la publication a été certainement posthume 
(voy.t. IV, p. 438), n’a pas compris cette proposition, qui sup- 
pose en effet une expérience très-étendue, et en a αἰιότέ 16 ὁ 
texte; ou bien tout simplement que cette altération est due à 
une faute du premier copisté. 


" Οἷσι ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει χαὶ ἢ ἡονὴ ὑγροτέρη, ὑγιαίνουσι νοσηρότερον * 
οἷσι δὲ τἀναντία, ὑγιεινότερον. ! # | 
7 Οἷσι ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει χαὶ ἡ γονὴ ὑγροτέρη rat πλείων, ὑγιαίνουσι 
νοσηρότερον᾽ τοῖσι πλείστοισι δὲ οἷσιν ὑπὸ νούσον, τἀναντία. 
TOM, Y. 3 
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Enfin, l’Aph. v, 69, sur les frissons, est d’une obscurité dé- 
sespérante; Galien s’est vainement fatigué à l’éclaircir; mais 
l'obscurité disparaît si on le compare avec Ép. vi, 3, 11. On 
voit qu’un membre de phrase : en effet nous frissonnons plus 
aux parties extérieures qu'aux parties intérieures du corps, 
φρίσσομεν γὰρ τὰ ἔξωθεν μᾶλλον ἢ τὰ ἔνδοθεν τοῦ σώματος, a été 

omis, et que la difficulté d'expliquer l’aphorisme provient de 
| cette omission, aussi ancienne que la première publication hip 
pocratique. Il est singulier que la même lacune se trouve dans 
le passage parallèle, Ép. τι, 3, 16. 

Quelques rapports existent aussi avec le Prorrh. τ, et les Coa- 
ques. Le passage sur les variations de la respiration, Ép. u, 3, 
7,etvi,2,3,5se trouve dans la Coaque 255. La proposition rela- 
tive à la terminaison de la fièvre tierce en sept accès, assez mal 
rédigée Ép. 1, 3, 10, et γι, 2,9, a recu une rédaction plus 
exacte Aph. 1v, 59, et une addition dans la Coaque 144, où il 
est dit que la solution arrive au plus tard après le neuvième 
accès. La proposition sur le signe à tirer de l’affaissement du 
visage, est plus développée dans la Coaque 208, mais contient 
cependant en plus dans le passage parallèle, Ép. it, 2 12, la 
mention du jour critique. La proposition sur les solutions 
du gonflement de l’hypochondre, Ép. 11,6, 5, se trouve dans 
la Coaque 125, avec cette différence que Ép. αι, il est parlé 
des pulsations des veines des bras et dans la Coaque des veines 
. des tempes ; elle se trouve aussi Coaque 290, avec cette diffé- 
ténee que Ἰὰ il n’est quéstion d'aucune pulsation des veines. 

Galien rapproche, et avec raison , ce semble, le passage de 
Ép. vi, 1,15, relatif à la paupière qui tombe, de Prorrh. 1, 84. 

Les relations s'étendent encore plus loin. Les macrocé- 
phales , qui sont tels par l'effet des usages, Ép. 1,1, 8, 
se rapportent aux macrocéphales décrits dans le livre Des 
Airs , des Eaux et des Lieux , t. I, p. 59, et qui devaient la 
forme de leur tète à des usages nationaux. Les cous allongés 
provenant des gibbosités, Ép. τι, 1, 8, appartiennent à la des- 
cription de la gibbosité siégeant au-déssus du diaphragme , 
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description où il est dit: « Ces individus sont forcés de tenir 
le cou saillant en avant vers la grande vertébre , afin que la 
tête ne soit pas pendante.» ( Des Artic., t. IV, p. 179.) 

Trouver chez ceux qu’on amaigrit la mesure de l’amaigris- 
sement, Ep. u, 1, 8, est une phrase en relation avec cetté 
phrase-ci : « On voit les personnes maigres, qui n’ont pas été 
amaigries par un procédé régulier de l'art, avoir les chairs 
plus muqueuses que les personnes pourvues d’embonpoint. » 
(Des Artic., 1. IV, p. 101.) 

Le Mochlique, $ 39, a en commun avec Ép.1v, 19, ‘et vi, 1, 
3, le passage relatif àla destruction de la voûte palatine et à 
l’affaissement du nez. | | 

Le passage de Ép. 1v, 43, sur les moyens de reconnaître les 
lésions, est identique pour le fond et quelquefois pour les ex- 
pressions avec les $ 1 et 2 du livre De l’Officine du médecin , 
t. III, p. 272. 

Quand il ést dit, Ép. vi, 1, 12, que les suppurations à 
l'épaule, chez les enfants en bas âge, les rendent galiancones, 
cela se rapporte évidemment au passage détaillé sur le galian- 
conisme, Des Artic., t. IV, p. 115. 


Le passage relatif à ce qui est agréable au malade, Ép. vi, 
4,7, a de très-grandes analogies avec le début du $ ἃ du livre . 


Du Régime dans les maladies aiguës, τ. 11, p. 230. 

La remarque sur l’eau qu’on fait bouillir, Ép. vi, 4,8, 
appartient aussi au livre Des Eaux, des Airs et des Lieux, 
t. 11, p. 36, 1. 4. 

Deuxième groupe. Les relations du deuxième groupe sont 
moins étendues, mais ne sont pas moins positives. C’est avec 
le livre Des Plaies de téte que ce second groupe a des rapports. 
Ilest dit, Des Plaies de téte,t. IT1, p.257, 21, que, dans la 
trépanation faite immédiatement après l’accident, on. né sciera 
pas tout d’abord l’os jusqu’à la méninge; or, le palfrenier de 
Palamède, Ép.v, 16, ne fut trépané que jusqu’au diploé. L’au- 
teur Des Plaies detéte ,t. I, p. 225, recommande avec in- 
sistance de ne pas se laisser induire en erreur parles sutures ; 
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l’auteur de Ép..v, 27, avoue avoir pris une fracture pour une 
suture et avoir trop tardé à trépaner ; la recommandation 
pressante daus l’un, l’aveu d’erreur dans l’autre ont une liai- 
son certaine. L'auteur Des Plaies de téte, $ 20, p.255, décrit 
l’érysipèle qui survient parfois ; le même palfrenier de Pala- 
mède présente un érysipèle pareil , à tel point qu’on pourrait 
regarder ce cas particulier comme la source de la proposition 
générale du livre Des Plaies de tête. On voit donc que l’au- 
teur de Ép. v agit comme le conseille l'auteur Des Plaies de 
téte , ou que l’auteur Des Plaies de téte a puisé une bonne 
portion de ses enseignements dans la pratique de l’auteur de 
Ép. v. δ αἱ déjà appelé l'attention du lecteur sur ces rapports, 
t. ΠΤ, Avertissement, p. xx. 

Les détails dans lesquels je viens d’entrer établissent posi- 
tivement les nombreux et intimes rapports qui existent entre 
les livres des Épidémies et d’autres traités. On y voit la 
source d’une foule d'enseignements qui se retrouvent ailleurs 
dans la Collection hippocratique. Si cette Collection avait, 
dans ses parties essentielles, besoin d'arguments qui en con- 
firmassent l'authenticité , les livres des Épidémies suffiraient 
seuls pour donner une pleine conviction à cet égard. En effet 


on a là des pièces qui portent au plus haut degré le carac- 


tère médical. Ces pièces, d’un autre côté , tiennent au restant 
de la Collection par des liens si étroits qu’elles n’en sont pas 
séparables. Cela est important à remarquer; car s’il est vrai que 
certaines dates peuvent étre assignées aux livres des Épidémies, 
il s’ensuit que cette date appartiendra aussi à une portion 
quelconque de la Collection. | 

Il est permis de croire à l’existence de grandes lacunes dans 
ces papiers médicaux. Nous ne possédons sans doute qu’une 
petite partie des notes ainsi prises par les médecins hippocra- 
tiques-; il est remarquable que les Épidémies, riches à tant 
d’autres égards, ne contiennent absolument rien sur les frac- 
turés et les luxations. Aucune des observations sur lesquelles 
Hippocrate a composé ses beaux traités Des Fractures et Des 
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Articulations , ne nous a.été conservée. De plus, l'examen 
seul de ces papiers suffit pour montrer un grand désordre. Les 
répétitions nombreuses qui s’y trouvent tiennent sans doute, 
comme je l’ai dit plus haut, à la présence de doubles ; et, 
lorsqu'ils. ont passé entre les mains des premiers éditeurs, 
toute ‘notion sur la connexion interne de ces notes était 
perdue, car il a été possible d'intercaler , par une grossière 
erreur , le ne) livre entre le liquide ‘et le septième, 
ï e dernière particularité mon- 

‘de bien ‘d’autres façons Ξ 
que la publication de plusieurs livres hippocratiquesbn’a pu 
être que. posthume. Les critiques anciens , quoique variant 
beaucoup ‘dans leurs dires, ont attribué à Théssalus , fils 
d’Hippocrate , l’édition du deuxième livre, du sixième ‘et 
même du quatrième. Quoi qu'il en soit se ces assertions, ce. 
n’est certainement pas lui qui a arrangé es livres des Épidé- 
mies dans leur ordre actuel, ordre qui du reste remonte jus- 
mp ie la critique alexandrine ; car il n’au- 


qu'aux premiers 


rail pas commis la ise de disjoi e sixième livre du 
quatrième. jé: , Σ 
ἽΝ, Rectification du ‘point de tivement aux cinq 


livres. Quand où fait attention au mode de rédaction de ces 
notes, quand on remarque combien elles sont succinctes et in- 
complètes , quand on considère le caractère tantôt particulier, 
tantôt dubitatif qui y est attaché , on s'étonne du rôle que le 
hasard des choses leur a fait jouer dans la médecine. D’émi- 
nentes qualités , un esprit d’une sûreté incroyable , un juge- 
ment ferme , une observation attentive, une expérience con- 
sommée , un style plein de nerf et de profondeur , ét aussi lu 
circonstance d’apparaître ‘des premiers sur le seuil de l’his- 
toire médicale, ont donné à Hippocrate un grand crédit dans 
l'antiquité et un crédit encore plus grand à la Renaissance, 
Cette admiration a tout embrassé , aussi bien des notes pure- 
ment personnelles et véritablement informes que les compo- 


sitions les plus élaborées. On s’est mépris dès lors sur le sens 


à à 
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de ces notes ; elles ont paru , comme le reste et à titre égal, 
des résultats auxquels l’auteur avait donné toute Ja sanction 
de son jugement. L'obscurité qui y était nécessairement atta- 
chée n’a été qu’un aiguillon de plus ; et, au lieu d’y voir des 
textes à discussion et une étude curieuse des moyens par les- 
quels les Hippocratiques avaient acquis leurs connaissances , 
on y vit des espèces de dogmes auxquels il fallait se soumet- 
tre. La confusion s’est encore étendue plus loin ; il y a dans 
les Aphorismes certaines propositions qui dérivent directement 
des Épidémies ; par elles-mêmes, elles portent l'esprit loin du 
sens qui leur appartient réellement, et, si l’on veut en avoir la 
véritable intelligence , il faut remonter à la source d’où elles 
dérivent, De là , nouvelle cause d’erreurs pour les médecins, 
qui se trouvèrent soumis à l'influence de ces textes mal com- 
pris et mal appliqués. 

Autre est le point de vue de la critique. Elle possède, par 
le singulier concours de circonstances qui, à côté des traités 
destinés à la publication, a conservé des notes, et en quelque 
sorte, des pièces à l’appui, elle possède, dis-je, quelques élé- 
ments qui lui permettent de reconnaître le mode d’étude des 
Hippocratiques, la .nature de leurs procédés, et la valeur des 
résultats obtenus par eux. Elle entre profondément dans l’éla- 
boration primordiale de cette ancienne médecine ; et certaine- 
ment, loin de perdre à cet examen, les travaux des Hippocrati- 
. ques y gagnent. Au lieu de propositions générales qui peuvent : 
sembler ou vagues ou arbitraires, séparées qu’elles sont de leur 
origine, on aperçoit de toute part les faits et les observations 
qui leur ont donné naissance. Là même où manquent les docu- 
ments, on a la certitude qu’ils avaient existé; et dès-lors, 
toute la médecine bippocratique prend, aux yeux de la criti- 
que,, un caractère de réalité que l’admiration trop exclusive 
des siècles passés tendait à lui ôters. Lés livres des Épidémies, 
dis-je, sont, par tous ces défauts mêmes, les pièces les plus 
curieuses de la haute antiquité médicale. Ils portent jusqu’à un 
certain point la garantie de tout le reste; une trace de la pra 
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tique journalière des Hippocratiques, des cas vus par eux, et 
des méditations suggérées, y a été conservée. Le lecteur ne 
demandera donc à des notes décousues, à des réflexions qui 
. sont, si je puis me servir de cette comparaison chimique, à 
l'état naissant, l’ordre et la suite qui appartiennent à des trai- 
tés complétement élaborés. Mais, pour peu qu’il se soit fami- 
_Jiarisé dans les volumes précédents avec la personne d’Hippo- 


«ταῖς, pour peu qu Ἢ ait pris goût et intérêt à cette médecine 
cine pour peu qu Ἢ se soit attaché à la 

᾿ oi re, sûr complément et vraie 
de la : Scherchera avec curit non 

“ ruit, , les observations tantôt brèves, lantôt plus 

longues, reeuei lies à Abdère, à Périnthe, à Thasos, les ré- 


flexions entremélées, les pronostics portés, les doutes soulev 


les aveux d’erreur, et il ne regrettera pas d’avoir passé ( 
ques moments en compagnie itine avée ces praticiens 
autre âge. 

XI. Aésumé. De l’examen auquel je viens de soumettre les 
livres des Épidémies, on peut tirer les conclusions suivantes : 

1° Ces livres tiennent entre eux par les liens les plus étroits ; 
toutefois ils se séparent en deux groupes qui n’ont que peu de 
rapports l’un avec l’autre. 

2° La pratique des pps a eu principalement pour 
siége le nord de la Grèce, la Thessalie , la Macédoine, la 
Thrace; et, si l’on fait entrer en ligne de compte le premier 
Prorrhétique, elle s’est étendue jusqu’à l'embouchure du 
Danube, 

3° Une date qui n’est pas sans vraisemblance place la ré- 
daction de certaines observations l'an 453 avant 7. -C., c’est- 
à-dire du temps de la génération qui a précédé Hippocrate. 

4° Une date dont la détermination a aussi de la proba- 
bilité fixe la composition d’une portion du moins de ces 
livres à l'an 496 avant l’ère chrétienne; ce qui la confirme 
par surcroît, c’est qu'aucune des autres indications chronolo- 
giques qu’on peut recueillir n’est en désacord, 
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5° En démélant, comme j'ai fait, lès histoires de malades 
qui, disséminées ςὰ et là, appartiennent à une description 
commune , par exemple à la description de l’épidémie de toux 
de Périnthe, en rattachant à des faits particuliers des re- 
marques qui ont une apparence de généralité, en signalant 
les rapports des cinq livres avec d’autres de la Collection, on 
obtient des notions exactes sur le mode d'observation et 


d'étude des Hippocratiques. 
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IL est impossible, vu la nature du deuxième livre, d’en 
donner une analyse, Les objets les plus remarquables qu’on 
y rencontre sont: les anthrax, au charbons qui régnèrent 
à Cranon; la description très-détaillée et très-intéressante 
de la luxation spontanée des vertèbres du cou ; l’histoire 
d'une fièvre qui régna à Périnthe, Outre cela, il renferme 
un bon nambre, soit d’abservations particulières, soit de 
propositions plus ou moins générales. Je ne rappelle ici 
que pour mémoire une description des veines sur laquelle 
je reviendrai ailleurs. Les diverses parties de ce deuxième 
livre, sont rédigées avec beaucoup d’inégalité ; il en est de 
très-brèves, de très-abseures; il en est qui sont à peu près 
inintelligibles; d’autres au contraire sont écrites d’un très- 
bon style et présentées avec clarté, J'ai cru devoir suivre dans 
l traduction les inégalités du livre hippocratiqne, les incor- 
rections, les obscurités, afin que le lecteur pât se faire une idée 
réelle de la nature de ces notes médicales que le hasard nousa 
conservées, 

I. De la pression exercée sur le ventre avec les mains. I] 
est dit Ép. u, 6, 26: « Si l’hypochondre est tendu, presser 
avec la main et danper un bain. » Praxagore employait une 
pratique analogue pour l’iléus produit par engouement ; « Dans 
des cas, dit Cœlius Aurelianus (4eut. morb. III, 17), où le 
cæcum, rempli de matières fécales, était devenu une poche, 
Praxagore, pressant avec les mains, fatiguait cruellément les 
malades, » 
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On trouve des traces de cette habitude de presser le ventre 
Ép. 1v, 45, où l’auteur dit que le gonflement des hypochon- 
_dres, s’il se produit des borborygmnes quand on presse avec 
la main, n’est pas de mauvaise nature ; et il cite en exemple 
deux malades dont il vient de donner l’histoire. C’est encore 
sans doute à une pratique de ce genre qu'il est fait allusion 
dans une phrase obscure, Ép. 1v, 56. Même pratique dans le 
cas de la femme du jardinier, Ép. v, 1. 1] paraît résulter de 
là que les médecins hippocratiques avaient l’usage, dans les 
cas de gonflements abdominaux et sans doute aussi d’iléus, de 
presser l’abdoïnen avec les mains. Cette pratique, comme on 
voit par la citation de Cœlius Aurélianus, se retrouvait dans 
Praxagore. Praxagore fut le mäître d’Hérophile et appartient 
par conséquent aux temps. qui ont précédé la formation de 
l’école d'Alexandrie; il n'était donc pas inutile de noter sa 
concordance en ce point avec les écrits hippocratiques , qu’on 
doit considérer dans leur généralité comme lui étant an- 
térieurs. 

IT. Discussion d'un cas qui présente quelque analogie avec 
l'infection purulente. 11 y a, Ép. τι, 8, 22, une observa- 
tion où se remarquent les circonstances suivantes: tumé- 
faction de la rate , douleur à l’épaule, tension de la veine du 
bras gauche, battements par intervalle dans les veines, dispa- 
rition de cé gonflement, délire, météorisme, mort. Il ne serait 
pas impossible que ce fût là un cas d'infection puralente; sui- 
vant Galien, la veine du bras gauche ,qui a des communications 
avec la rate, recevant de ce viscère un sang bourbeux et 
échauffé, devint tendue, gonflée et enflammée. On trouve, 
Ép. 1v, 1, le cas d’un individu portant à la jambe gauche 
une large plaie suite de gangrène ; au moment où la plaie se 
modifiait, il survint une douleur dans le côté gauche, de la 
fièvre, et le malade succomba, N'est-ce pas là un cas de phlébite 
et d'infection ? Ne faut-il pas rapporter aussi à la même caté- 
gorie la courte observation suivante, Ép, rv, 39: « La femme 
de Minos, par l’effet de la compression après une incision, fut 
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prise de sphacèle; cela s'étant porté sur le poumon, il y eut 
bientôt des signes pendant les jours qu’elle survécut, ainsi que 
pour tout ce qui se porte en dedans. » 

De ces faits, il n’est pas sans intérêt de rapprocher ce qui 
se lit Ép. vi, 3, 11. Là sont distingués certains frissons qui 
commencent sans doute, dit l’auteur, par les vaisseaux. Cette 
remarque avait beaucoup embarrassé les commentateurs an- 
ciens, et ils en avaient donné diverses explications qu’on 
peut voir dans la note mise en cet endroit. Galien la rejette 
comme uue addition intempestive faite par Thessalus aux 
manuscrits de son père Hippocrate. Mais si on pénse que 
les Hippocratiques ont pu observer des cas de phlébite, si 
on songe aux frissons si caractéristiques qui surviennent 
dans cette affection, on ne sera pas éloigné d'admettre que 
les frissons commençant par les vaisseaux dont il est ques- 
tion Ép. vr, se rapportent à des cas de cette nature; et nous 
venons de voir qu’il n’est pas impossible de retrouver quelques 
traces de l’infection purulente dans le recueil hippocratique. 
Au reste, dans l’Ærgument du traité des Articulations, t.1v, 
p. 54, Sxvinr, j'ai déjà fait voir que de pareils accidents avaient 
sans doute été observés par Hipposris : à la suite de Ne Ebrs et de 
gangrènes. | 

III. Luxation spontanée des vertèbres céhicales. La fixe- 
tion spontanée des vertèbres cervicales est une maladie qui 
n’est entrée que tout récemment dans le cadre nosologique ; 
et il ya peu de temps qu’elle était tout à fait omise dans les 
traités les plus complets. Toutefois elle se trouvait décrite, sous 
le nom il est vrai d’angine, mais avec des détails circonstanciés 
et avec beaucoup d’exactitude, par les médecins hippocratiques. 
Cette description, longtemps oubliée, n’est redevenue partie 
‘intégrante de la science que depuis les travaux des modernes, 
qui lui ont donné rétrospectivement crédit et importance. 
L'auteur hippocratique a observé cette maladie à l’état épidé- 
mique; ceci est une circonstance qui, à ma connaissance, 
n’a pas encore élé.consignée ailleurs. Contrairement aux mé- 


τα 


46 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 
decins môdèrnes, qui avaient complétement perdu de vue la 
luxation spontanée des vertèbres cervicales, les médecins hip- 
pocratiques en ont fidèlement conservé la notion ; et à partir 
de l’excellente description qui en est donnée Ép. 11, 2, 24, on 
la voit se reproduire sous des formes diverses dans le Traité des 
Articulations, t.1v, p. 179, dans les Aphorismes, 11, 26, où 
la luxation de la vertèbre de la nuque est représentée comme 
ἀπὸ affection propre à l'enfance, et 1v, 35, où la distorsion 
du cou est sans doute l’effet d’une luxation spontanée, enfin, 
dans Prorrk. 1, 87, et dans la Coaque 261. Ces passages divers 
montrent la communauté de l’enseignement entre les Hippo- 
cratiques, soit par la transmission orale, soit par les livres. 
IV. Déviation de la luette dans la paralysie de la face con- 
nue des Hippocratiques. Pour apprécier l'exactitude et même 
la sincérité des observations hippocratiques, il importe de les 
. comparer avec certains résultats de la physiologie moderne, 
résultats dont Hippocrate et ses élèves ne pouvaient pas même 
avoir le pressentiment. On lit dans l'ouvrage de M, Longet 
(Anatomie et Physiologie du système nerveux, t. Il, p. 450) : 
« Quant aux filets nerveux qui, venus du facial, se rendent aux 
muscles élévateurs du voile du palais (péristaphylins internes 
et palato-staphylins), nous avons vu qu’ils partent du premier 
coude du nerf facial, et que, formant en partie le grand nerf 
pétreux, ils aboutissent au ganglion. sphéno-palatin, duquel 
ils émergent bientôt pour se rendre à leur destination. Sans 
parler de l’inspection anatomique, quelques faits pathologiques 
paraissent confirmer l’opinion que les mouvements du voile du 
palais sont sous l’influence du nerf facial, En effet : 1° M. Mon- 
tault; Thèse inaug. 1831, n° 300, rapporte une observation 
d’hémiplégie faciale recueillie dans le service de M. Bally, et 
curieuse en ce sens qu y avait une paralysie concomitante de 
la luette et d’une moitié du voile du palais; 2° j’ai vu moi-même 
et j'ai fait voir à d’autres personnes un cas pareil dans le ser- 
vice de M. Chomel; 3° M. Diday (Mémoire sur les apparcils 
musculaires annexés aux organes des sens dans Gazette médi- 
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cale), a noté la déviation de la luette vers le côté opposé à celui 
de la face atteint de paralysie, et il ajoute que M. Cruveilhier 
l’a également constatée deux fois devant lui à la Salpétrière. 
Dans tous ces cas de paralysie du nerf facial, et dans plusieurs 
autres observés par M. Séguin, interne distingué des hôpitaux, 
la luette a toujours offert une déviation à gauche si la paralysie 
était à droite, et vice versa. Tous ces faits sont donc favorables à 
notre opinion, et tendent à établir que des filets du facial ani- 
ment certains muscles du voile palatin. Cependant la dévia- 
tion de la luette ne saurait avoir lieu toutes les fois que le facial 
suspend sés fonctions ; on conçoit qu’elle ne devra se manifes- 
ter que si la cause paralysante siége sur le nerf facial et l'hiatus 
de Fallope. » Depuis la publication du livre de M. Longet, 
M. Diday a communiqué à l’Académie de médecine, vers la fin 
de 1842, un cas d’hémiplégie faciale du côté gauche avec dé- 
viation considérable de la luette à droite ; la déviation de la 
luette a disparu graduellement avec les symptômes de l’hémi- 
plégie; M. Diday regarde avec raison cette circonstance comme 
propre à établir l’intervention du facial dans les mouvements 
du voile du palais. 

Maintenant venons à l’auteur bippocratique. « Quand les 
vertèbres se déplaçaient latéralement, dit-il, il y avait para- 
lysie d’un côté et contracture de l’autre ; la paralysie était sur- 
tout apparente à la face, à la bouche et au voile du palais. » 
ΠῚ existait donc, dans le cas observé par l’auteur hippocratique, 
hémiplégie faciale, et cette hémiplégie s’était étendue au dia- 
phragme pharyngien. Cette observation doit être comptée parmi 
celles qui appuient l’opinion touchant l'influence du nerf facial 
sur les mauvements du voile palatin, d’autant plus importante 
qu’elle à été consignée indépendamment de toute idée sur les 
fonctions de ce nerf alors inconnues, L'auteur hippoeratique 
fait observer que, contrairement à ce qui se voit dans les autres 
paralysies, celle qu’il décrit ne s’étendait pas à tout le corps, 
mais n’allait pas au delà du bras, Prenant en considération 
cette circonstance et l'affection concomitante du nerf facial, 
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on verra que la lésion ne portait, dans la moelle elle-même 
ou en dehors, que sur les nerfs comptés du facial à ceux qui 
entrent dans la formation du plexus brachial. 

V. Des charbons et concurremment de la peste d Athènes 
et de la variole. Les charbons, ἄνθρακες, méritent un examen 
particulier; car des médecins fort savants ont pensé que 
par le mot de charbons les anciens avaient désigné la 
variole. 

Voici d’abord les passages hippocratiques : « A Cranon, 
des anthrax en été ; pendant les chaleurs il y eut des pluies 
abondantes et continues, surtout par le vent du midi; il se for- 

mait, dans la peau , des humeurs qui , renfermées 7 s’échauf- 
 faient et eausaient du prurit; puis s’élevaient des phlyctènes 
semblables aux bulles produites par le feu; et les malades 
éprouvaient une sensalion de brûlure sous la peau. » (Ép._n, 
1,1.) On lit encore, Ép. πι, 3, 3: « Érysipèles nombreux , 
naissant chez les uns par une cause, chez les autres sans 
cause, de mauvaise nature, et qui enlevèrent beaucoup de 
monde; maux de gorge fréquents ; altérations de la voix ; 
causus ; phrénitis ; aphthes ; tumeurs aux parties génitales ; 
ophthalmies ; anthrax. » Et Ep. πὶ, 3,7 : « Dans l'été, on 
vit un grand nombre de charbons et d’autres affections qu’on 
appelle septiques ; des éruptions pustuleuses étendues; chez 
beaucoup , de grandes éruptions vésiculeuses. » Tels sont les 
passages de la Collection hippocratique relatifs aux charbons. 
Les commentateurs ont cru que cette dénomination de char- 
bons ne pouvait s'appliquer à l’anthrax , tel qu’il est décrit 
dans nos livres moderües. Ordinairement l’anthrax est unique 
sur un malade, et l’idée d'appeler cette affection les anthrax 
n’est venue à personne ; ils ont donc pensé qu'il s’agissait ici 
d'anthraz multipliés qui se développaient sur un seul indi- 
vidu. Mais rien n’oblige à entendre la chose ainsi, et on peut 
très-bien admettre que cette locution désigne un anthrax qui 
à frappé beaucoup de personnes. 


Voici maintenant les passages des écrivains postérieurs à 
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Hippocrate. Ces passages se divisent en deux catégories : 
ceux qui sont relatifs à des charbons et ceux qui sont relatifs 
à des ‘éruptions dites charbonneuses. 

1:9 Catégorie; Charbons. « Ce. fut, est-il écrit dans les 
Annales, pendant la censure de L. Paullus et de Q. Marcius 
que parut pour la première fois en Italie le charbon, maladie 
particulière à la province narbonnaise: I] est mort de cette 
affection , dans la même année et pendant que nôus écrivons 
ceci, deux personnages consulaires, Julius Rufus: ἔφ. Leca- 


nius Bassus ; le premier, par l'ignorance des Cins , qui 
pratiquèrent des incisious, le second s'étant. fai@ lui-même 
une opération au pouce gauche avec une aiguille ᾿ plaie si 
petite qu’on pouvait à peine l'apercevoir. Le charbon naît 
dans les parties les plus cachées du corps et communément 
sous la langue , il prend la forme d’un bouton dur et rouge , 
mais dont le sommet est noirâtre , d'autrefois livide ; il y a 
tension, sans enflure toutefois, sans douleur, sans démangeai- 
son , sans autre symptôme qu’un assoupissement qui accable 
le malade et l’emporte en trois jours. Quelquefois il s’y joint 
du frisson , de petites pustules autour du charbon et rarement 
de la fièvre ; quand il a gagné la gorge et le larynx, il tue très- 
promptement. » (Pline, Hist. Nat., xxvi, 4.) 

Galien fournit plusieurs passages. On lit de Ven. Anat., 
cap. 7,t. II, p. 803, Kühn: « Des affections putrides ont 
parfois dépouillé des téguments les portions sous-jacen- | 
tes, de manière à mettre les veines complétement à nu. Cela 
‘arrivait continuellement dans toutes les parties du corps à 
l’époque où il y eut une épidémie de charbons en Asie !. » 
Willan, qui cite ce passage ( An inquiry into the antiquity of 
the small pox, p. 49, London, 1821 ), ajoute que ceux qui 
voyaient les malades ainsi affectés les trouvaient plus ressem- 
blants à des singes qu'à des hommes. Le passage de Galien dit 
tout autre chose: suivant cet auteur, ceux qui voyaient Îles 
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veines ainsi dénudées par les charbons demeuraient convain- 
eus que la disposition en était chez l’homme tout à fait la 
même que chez le singe !, Galien fait l'anatomie des veines, 
δὲ il ne parle de l'épidémie de charbons que parce qu’elle lui 
procura l’occasion de voir la disposition de quelques-uns de 
ces vaisseaux sur l’homme méme et non sur les. singes, qui 
servaient d'ordinaire à ses dissections.. Je n'aurais pas relevé 
l'erreur du célèbre médecin anglais si elle ne 56 trouvait datis 
un livre’plein de recherches curieuses et d’une érudition gé- 
néralement très-sûre, et si elle n’avait été répétée, par exemple, 
dans l’iniéressante dissertation de M. Krause, Ucber das Alter 
der Menschenpocken, p.125. 

De Febr.differ., 1, 6, τ. VII, p. 293: « Je sais qu'une con« 
stitution semblable à celle qu'Hippocrate a décrite à Cranon, 
élant survenue , il y eut-unc épidémie assez considérable de 
charbons ?, dont la production et tous les accidents étaient 
parfaitement conformes à la description donnée par lui. » Cette 
épidémie de charbons dont Galien parle de nouveau ici, est la 
même que celle d'Asie mentionnée un peu plus haut. 

De Therap. meth. XIV, 10,t.X, p.979: « I estencoreune 
autre affection engendrée par une humeur épaisse et échauffée; 
elle commence le plus souvent par une phlyctène, quelquefois 
cependant sans phlyctène. En général, au début , la partie 
affectée fait éprouver une démangeaison ; puis s'élève une 
phlyctène qui se rompt -et à laquelle succède une plaie 
avec eéschare. Souvent il naît, sur la partie qui démange, 
non pas une seule phlyctène , mais plusieurs petites sembla- 

“bles à des grains de millet et donnant de la dureté à la partie. 
Ces phlyctènes s'étant rompues semblablement , la plaie avec 
eschare se produit. Mais dans l’épidémie d’anthrax qu'il y eut 
en Asie , chez quelques-uns tout d’abord la peau tombait sans 
phlyctène. » De ce passage il résulte clairement que les char- 
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bons vus par Galien en Asie étaient des anthrax tels que 
ceux que nous connaissons et décrivons , avec la seule parti- 
cularité d’être épidémiques. La comparaison qu’il établit ici 
avec l’antbrax ordinaire ne laisse aucun doute à cet égard. 

De Admin. Anat., 1,2,t. IL, p. 224 : « Les anthrax épi- 
démiques qui régnèrent dans plusieurs villes de l'Asie , frap- 
pèrent de mortification chez beaucoup la peau et même chez 
quelques-uns les chairs sous-jacentes. » 

« Cranon , dit Galien , est situé dans un lieu creux et ex- 
posé au midi; c’est pour cela que cette ville est affectée sur- 
tout de charbons , maladie putride ( Ép. 1, comm. 1, text. 1).» 

Paul d'Égine , αν; 25 , après avoir donné une description 
de l’anthrax , laquelle est copiée presque textuellement de Ga- 
lien, ajoute : « Il y a aussi des causes épidémiques qui pro- 
duisent les anthrax‘. » La bibliothèque royale possède un 
ms. sous le n° 446, Suppl., qui contient des extraits d'Ori- 
base, et, dans ces extraits, un chapitre sur les charbons ayant 
pour titre : D'Hérodote, ἐκ τοῦ Hpodérou. La phrase que je viens 
de citer de Paul d'Égine y est sous cette forme : « Les char- Ὁ 
bons par certaines causes épidémiques attaquent un grand 
nombre d'individus et se propagent de peuples-en peuples ?. » 
La note de Paul d’Égine sur les charbons épidémiques appar- 
tient donc à Hérodote, comme le prouve la comparaison des 
deux textes cités au bas de la page; et, comme ce chirurgien, 
qui vivait sous Trajan, est antérieur à Galien, des épidémies 
de charbons avaient été observées dans l’antiquité avant le 
temps du médecin de Pergame, 

On lit dans l'Histoire ecclésiastique d’Eusèbe , 1x ,8: « ἢ 
survint une famine inattendue et par surcroît une peste; de 
plus régnait une autre maladie qu’on appelait anthrax , parce 
que la plaie semblait produite par le feu. Cette maladie, 
s'étendant sur tout le corps, causait de grands dangers à ceux 


1 L'évovrar δὲ χαὶ χατά τινὰς ἐπιδήμους αἰτίας οἱ ἄνθραχες., 
2 Τῴωονξαι δὲ nat (ἄνθρακες Ὁ χατά τινας ἐπιδήμους αἰτίας χατὰ τοὺς 
πλείστους, nai ἀπὸ ἐθῶν (1. ἐθνῶν) εἰς ἔθη, (1, ἔθνη.) μεθίστανται. 


52 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

qui en étaient affectés; mais elle se fixait de préférence sur les 
yeux , et elle priva de la vue des milliers d'hommes , de fem- 
mes et d’enfants, » Cette affection sévit du temps de Maxi- 
min, l’an 302 de l’ère chrétienne. 

De ces passages des auteurs anciens ainsi rapprochés, il ré- 
sulte que l’antiquité a connu une maladie charbonneuse qui 
parfois même a pris le caractère épidémique. Mais quelle en 
était la nature? 1] plane encore aujourd’hui des doutes sur 
la distinction à faire entre le charbon malin et la pustule ma- 
ligne ; si donc il est parfois difficile de prononcer sur des faits 
contemporains , on comprendra qu'il l’est encore plus de por- 
ter un diagnostic rétrospectif sur les descriptions si incom- 
plètes qu’on glane dans les écrits des anciens médecins. Pour 
aider à ce diagnostic, je vais mettre sous les yeux du lecteur 
le récit d’une épidémie de charbons observée il y a une qua- 
rantaine d’années en Pologne , sans qu’il y soit fait aucune 
mention de l’inoculation d’un virus charbonneux provenant 
d'animaux malades. 

« En 1803 , au mois d'octobre, j'observai pour la première 
fois la maladie connue parmi les gens de la campagne sous le 
nom de pustule noire, laquelle est avec raison redoutée à 
cause de sa terminaison tant de fois rapidement mortelle. Elle 
sévissait alors dans le cercle de Sochaczew, en une contrée ma- 
récageuse , près de la rivière de Bzurra , à environ six milles 
allemands de Varsovie et deux milles de Sochaczew. Je la 
vis de nouvéan dans la même contrée , en un autre village , 
pendant les mois de novembre ét décembre 1805, la saison 
étant très froide et humide. L'observation de la marche de la 
maladie m'avait familiarisé avec les moyens de la traiter, et 
sur vingt-sept malades j'eus le bonheur d’en sauver vingl- 
quatre. Trois ; auprès desquels je fus appelé trop tard, suc- 
combèrent. En 1803, où l'épidémie dura trois mois, l’été avait 
été très-chaud et très-sec , et la dysenterie avait régné parmi 
le peuple. Le premier malade que je visitai était sans connais- 
sance, quoique l'invasion du mal ne dalât que de quarante- 
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huit heures ; les yeux étaient fermés et fixes, les dents serrées, 
les doigts contractés convulsivement , la respiration si courte 
et si génée qu’il était menacé de suffocation, Les assistants 
m’apprirent qu’il avait une espèce d’érysipèle au bras droit , 
et que deux autres individus étaient déjà morts de la même 
maladie. J’examinai aussitôt la partie, et je trouvai à l’avant- 
bras une tumeur inflammatoire considérable, d’un rouge obs- 
cur , dure et luisante , au milieu de laquelle s’était développée 
une vésicule noire de la grosseur de deux tétes d’épingles. Le 
malade mourut avant que les moyens prescrits par moi pus-. 
sent être employés. ‘Peu à peu plusiéurs personnes furent sai- 
sies de ce mal tant dans ce village que dans la contrée voisine; 
chez elles aussi se développa cette vésicule noire sur la tumeur 
inflammatoire; et cela me donna occasion de faire quelques 
remarques sur la forme particulière de cette affection. 

« Généralemént il se montrait d’abôFd un tout petit point 
noir à peu près de Ja forme des tannes ; puis l’épiderme se 
soulevait en vésicule. Cette petite pustule atteignait la gros- 
seur d’une lentille , au plus celle d’un pois. La peau voisine 
rougissait et se tuméfiait tout autour avec une incroyable 
promptitude. Ce gonflement devenait extrêmement. rouge , 
d’une teinte écarlate , brûlant et aussi dur que du bois ; toute- 
fois en même temps il était complétement indolent. Avant que 
les choses n’en vinssent là, les malades d’ordinaire restaient 
debout, et le pouls était à peu près régulier. Mais tout à coup 
la rougeur prenait une teinte plus sombre et passait au gris cèn- 
dré; il survenait un petit accès de fièvre, puis la perte de la con- 

naissance, le délire, les convulsions ; et les malades mouraient 
_ quoique l’affeetion eût à peine duré quarante-huit heures. Cette 
maladie se montrait M TR une lésion locale de la peau. 
En conséquence , ma lé attention fut d’arréter autant 
que possible le progrès de la”gangrène. Pour séparer le mort 
du vif, je scarifiais aussitôt la partie ; dans plusieurs cas même 
j'excisais complètement en forme d'en pustule noire, 


si où elle 


opération qui sauva plusieurs Ph 


54 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 
était faite de bonne heure avant le développement de la fièvre 
et avant la teinte sombre de la tumeur inflammatoire. 

« Des recherches exactes m'ont appris que cette maladie 
règne épidémiquement et qu’elle revient au bout d’un certain 
nombre d'années ; qu’elle se répand avec une grande rapidité, 
et que ce qui en fait la gravité c’est la marche rapide de la 
morlification. En même temps j'ai reconnu qu’elle n’était pas 
contagieuse ; plus d’une fois j’ai vu des individus sains parta- 
ger le lit de ceux qui succomhaient à cette affection , saris en 
être atteints eux-mêmes, On ne peut pas contester , non plus, 
la nature primitivement locale de cetté affection ; au début il 
n’y avait point de fièvre, et le mouvement fébrile ne s’établis- 
sait que quand la mortification était prochaine. Les hommes 
les mieux portants étaient frappés de ce mal, sans qu’on pût 
en découvrir la cause , et quelquefois emportés en vingt-qua- 
tre heures. Il ne faut pas moins remarquer l’état indolent de 
la tumeur si violemment inflammatoire , dont la teinte écar- 
late ; la chaleur et la dureté croissaient très rapidement. La 
conservation de plusieurs malades chez qui la pustule noire 
fut excisée à temps est digne d’attention, » (Brensky, Descrip- 
tion d'une maladie observée en Pologne sous Le nom de pustule 
noire, dans Æorn's Archiv, τ 1°, p. 45.) 

Si l’on examine avec attention. les: phénomènes morbides 
décrits par l’auteur, on sera porté à penser, malgré son si- 
lence sui tout:mode d'inoculation charbonneuse , qu’il s’agit 
ici d'uñé pustulé maligne. En effet le mal était d’abord pure- 
ment local , le point lésé” était indolent ; il se formait , autour 
de ce point; une æuréole rouge et tuméfiée qui s'étendait très 
rapidement" enfin les accidents généraux, la fièvre, le délire, 
‘ne survenfient ὅτ consécutivemenmBiCe sont là les caractères 
que l’on. assigne généralemen lé maligne. 

Rapprochons de cette deschiption celle qui a été donnée par 
6. 1,. Bayle dans sa thèse ( Cônsidérations sur la Noésologie , 
ete. Paris, 1802) :ᾳ Symptômes : petite dureté eirculaire, sur- 
montée péione puStule lenticulaire et située au milieu d'frie 
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enflure élastique qui devient rapidement très considérable, 
Nulle douleur ni rougeur locales. Terminaison par une mort 
assez prompte, ou par la séparation d’une grande quantité de 
tissu cellulaire et d’une petite portion de peau , qui sont dans 
un état de sphacèle (p. 97).» Ailleurs, relativement à la 
question de la transmission du virus charbonneux des animaux 
à l’homme en cette occasion, Bayle dit expressément : « Pres- 
que tous les malades étaient bien assurés de n'avoir touché les 
restes d’aucun animal mort decharbon ; et la plupart de ceux 
qui avaient usé de quelques aliments tirés du règue. animal, - 
déelarèrent qu’ils étaient bien certains, de n’avoir pas mangé 
de viande suspecte. On n’avait vu pendant l'été aucun animal 
mourir du charbon dans le village, Plusieurs malades couchè- 
rent avec d’autres personnes et ne leur commumiquèrent pas 
la maladie ; il n’y eut pas deux individus de la même maison 
attaqués de cettegpustule ( p. 90). » 

Les détails doûnés par Bayle sont de tout point conformes 
avec les détails donnés par le médecin polonais , et ils coïnci- 
dent complétement avec la description de la pustule maligne , 
sauf que la transmission du virus charbonneux de l'animal à 
l’homme est passée sous silence dans un cas et formellement. 
niée dans l’autre. Au reste la distinction entre le charbon ma- 
lin qui nait säns conlact local avec quelque provenance d’un 
animal charbonneux, c'est-à-dire par infection générale , et la 
pustule maligne qui naît d’un eontact local, c’est-à-dire par 
infection locale, est loin d’être très-bien établie. « Ce sujet, 
disent MM. Marjolin et Ollivier, art. Charbon, Dict. de méd., 
2° éd.,t, VIT, p, 274, est encore obseur; et ce défaut de.elarté 
vient surlout de ce que, dans les descriptions générales de 
cétte maladie οἱ qui ont ensuile été répélées sans autre exa 
men, on a confondu les pustules malignes et les charbons. On 
. ne peut sorlir d’embarras qu’en lisant aveë attention les ob- 
servations particulières de chacune de ces affections , et cette 
étude fait sentir toute la nécessité de nouvelles recherches sur 
ce point de pathologie. I] faut bien reconnaître cependant que 
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l’étiologie de la pustule maligne établira toujours à elle seule 
de grands rapports entre cette maladie et le charbon qui se 
développe par contagion , puisque , par une singularité incon- 
cevable en théorie, une même maladie , le charbon , peut don- 
ner lieu par le contact du sang des mêmes dépouilles d’ani- 
maux , à deux maladies différentes chez l’homme : le charbon 
et la pustule maligne. » 

Quant à moi, s'il faut dire ici en passant mon avis, 
le virus des animaux morts du charbon me paraît exercer 
sur l’homme une action morbifique analogue à celle de 
plusieurs autres principes contagieux. La morve, qui se com- 
munique par inoculation, peut se communiquer par infec- 
tion ; la variole , qui se transmet par inoculation , se transmet 
aussi par le'simple contact avec des varioleux. De même le 
virus charbonneux paraît avoir deux moyens de s’introduire 
dans l’économie humaine , à savoir le contact avec la peau, 
entamée ou non , et le contact avec les voies respiratoires. Je 
crois que cette considération pourrait lever plusieurs obscuri- 
tés qui enveloppent encore l’histoire du charbon et de la pus- 
tule maligne, et permettre de reconnaître dans ces deux mala- 
dies deux formes d’une seule et même affection. 

Quoi qu’il en soit, si on rapproche tant du charbon malin 
que de la püstule maligne les passages des auteurs anciens 
que j'ai réunis plus haut, on verra que ces deux affections y 
sont certainement comprises, En eflet , la description que Ga- 

lien donne de l’anthrax avec ses phlyctènes et son fond escha- 
rifié, est conforme avec celle que les modernes donnent du 
charbon et de la pustule maligne ; l’état indolent de la tumeur 
et l’absence de fièvre signalés par Pline semblent se rapporter 
plus spécialement à la pustule maligne , d’autant plus, que, 
suivant Les Grandes Annales, citées par lui, le mal était 
particulier à ia province narbonnaise ; or, on sait que dans la 
Provence et le Languedoc la pustule maligne et le charbon sont 
fort communs. On voit donc que les maladies décrites par les 
anciens sous le nom de charbon ou charbon épidémique , ren- 
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trent dans la catégorie de ce que les modernes connaissent sous 
le nom de charbon et de pustule maligne. Les charbons de 
Cranon signalés par Hippocrate ne font pas exception : ces 
tumeurs qui causaient du prurit, ces phlyctènes semblables 
aux bulles produites par le:feu appartiennent manifestement 
aux maladies charbonneuses décrites tant par les médecins de 
l’antiquité que par les modernes. Dans ‘les passages que j’ai 
rassemblés il ne faudrait peut-être faire d’exception que pour 
le charbon signalé par Eusèbe. Cette épidémie régnait con- 
curremment avec une maladie pestilentielle , sur la nature de 
laquelle nous ne savons rien ; ce charbon montra une préfé- 
rence toute particulière pour l’œil'et priva de la vue des mil- 
liers d'individus. Il se pourrait qu’il s’agît ici du véritable 
charbon pestilentiel, car les anciens connaissaient la vraie 
peste, la peste à bubons; il se pourrait aussi qu’il s’agit de 
quelque maladie charbonneuse développée primitivement chez 
. l’homme par une influence épidémique, car quelles bornes 
assigner à une influence aussi puissante ? Cependant , ces ré- 
serves faites à cause de la brièveté du passage d’Eusèbe, rien 
n’émpêche d'admettre que l'affection dont il fait mention ren- 
tre soit dans .le charbon, soit dans la pustule maligne des 
modernes. | 

11. Catégorie, Éruptions charbonneuses. Rufus a dit en 
parlant de la peste (dans Aétius, v, 95) : « Tous les symptô- 
mes les plus terribies surviennent dans la peste, et il n’y en ἃ 
aucun qui manqué, comme cela se voit dans les autres mala- 
dies. En effet, ils sont multipliés et variés : délires de toute 
espèce, vomissements de bile, tension des hypochondres, 
souffrances, ,sueurs abondantes, refroidissements des extrémi- 
tés, diarrhées bilieuses, ténues, accompagnées de flatuosités, 
urines tantôt aqueuses et ténues, tantôt bilieuses, tantôt noi- 
res, donnant des sédiments de mauvaise nature et des énéoré- 
mes encore plus mauvais, hémorrhagies nasales, chaleurs dans 
la poitrine, langues brûlées, insomnies, spasmes violents. 1 


survient aussi dans la peste des ulcères de mauvaise füture, 
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charbonneux et très-redoutables , non-seulement par tout ἢ 
corps, mais encore au visage et aux amygdales. » 

Hérodote parle ainsi des éruptions qui se. montrent dans les 
fièvres: « Chez les fébricitants il survient le plus communé- 
ment des éruptions autour des lèvres et des narines, surtout à 
l’époque de la solution. Mais au début des fièvres qui_ne sont 
pas simples et qui dépendent de la viciation des humeurs, il 
survient par tout le corps destaches semblables aux morsures 
des cousins, Cette éruption devient uleéreuse et quelquefois 
semblable à des charbons ( ἀνθραχώδη) dans les fièvres ma- 
lignes et pestilentielles; toutes ces éruptions annoncent une 
pléthore putride et une humeur qui corrode la constitution. 
Les éruptions qüi surviennent au visage sont les plus fâcheu. 
ses de toutes ; plus abondantes elles sont pires que moins abon- 
dantes, plus étendues que moins étendues, disparaissant 
promptement que persistant davantage, donnant un sentiment 
de brâlure que causant de la démangeaison. Les éruptions qui 
surviennent pendant la constipation ou avec des selles modérées 
sont favorables, avec la diarrhée et des vomissements fatiguants 
elles-sont mauvaisès, Si, survenant, elles amènent le resserre- 
ment du ventre, cela est de bon augure. Les éruptions sont sui- 
vies de malignité dans les fièvres et généralement de syncopes... 
Dans les fièvres pestilentielles et charbonneuses, nous ‘em- 
ployons tout d’abord la pblébotomie:;.. Dans les éruptions 
survenues au visage, nous employons des fomentations chau- 
des et adoucissantes ; pour celles du reste du corps, nous ap- 
pliquons des éponges imbibées d’eau chaude, surtout-stuiand 
ces éruptions causent de la démangeaison, » (Dans Aétius, v, 
129.) | $ 

Galien (De euchymia et cacochymia, in principio), rapporte 
que, les famines continuelles qui régnèrent dans l'empire ro- 
ain de son temps ,ayant fait transporter toutes les céréales dans 
les villes, les gens de la campagne furent réduits à user d’a- 
liments qu’ils n ’employaient jamais, tels que racines sauvages, 


jeuneë pousses des arbres, herbages des prés, etc, Cette nour- 
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riture malsaine:, à laquelle ils furent réduits sain l'hiver et 
le printemps, produisit des maladies dès le début de l'été. Les 
malades étaient pris d’uleères très-nombreux qui se dévelop- 
paient sur le corps, maïsdont l'apparence n’était pas la même 
chez tous. Ces ulcères, chez les uns, étaient érysipélateux, 
pblegmoneux chez [65 autres, herpétiques chez d’autres ; chez 
d’autres enfin, lichénoïdes, psoriques et lépreux. De ces érup- 
tions cutanées, eelles qui étaient les plus bénignes débarras- 
saient des humeurs viciées les viscères et l’intérieur, Mais sou- 
vent ceséruptions devenaient éharbônneuses et phagédéniques, 
excitaient la fièvre et tuaient beaucoup de malades au bout 
d’uñ long temps ; dans ces cas à peine quelques-uns furent 
ils sauvés. Indépendamment des éruptions tutanées, il survint 
des fièvres très-nombreuses accompagnées de selles fétides et 
_ âcres qui aboutissaient au ténesme et à la dysenterie ; les urines 
aussi étaient âcres et fétides et parfois ulcéraient la vessie. 
Quelquefois ily eut des crises par des sueurs fétides aussi, ou 
par des dépôts putrides. Céux chez qui il ne se manifesta rien 
de il, succombèrent tous ou avec l'infammation de quel- 
re, ou par l'intensité et la malignité des fièvres. Le 
sang tiré de la véine (on saigna fort rarement) n’avait pas 
bonne apparence ;il était: PR 2" ou trop noir, ou trop 
séreux. Quelquefois il était âcre-et-irritaît Τὰ veine*en s'écou- 
lant, de sogte que la piqûre se εἰσι δ, diff ete τ Chez 
quelques-uns enfin, surtout chez ceux qui # τ αὶ 
survenait des lésions de Misislngerice avec de l'insomnie et de 

Ja stupeur. 

Palladius dans son Gniaatiéte sur Ép. νι, ἘΌΝ 
(Dietz ; Schélia, t. Job, 33) la fièvre pemphigode dont il y 
est parlé, dit que αἱ 1 ur de ane ce nom aux πόδι où se 
voient des phlyetènies. prodtile: 


# 


simplement aux fièvres pestil 
λοιμώδεις καὶ ἀνθραχ δὶς τ’ jt 

Ces fièvres pestilen el 
dérées par plusieurs hommes éminents, entre autres par Hahn 
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( Carbo pestilens, 1736), par Willan (op. cit.) et par Krause 
(op. cit.), comme une fièvre exanthématique et plus partieu- 
lièrement la variole. Malgré des recherches très-profondes et 
très-intéressantes, l’existence de Ja variole dans l’antiquité est 
restée un point fort incertain de la pathologie historique. Les 
anciens ont compris sous le nom très-général de peste, λοιμὸς, 
_les diverses maladies, contagieuses ou non, qui ont régné de 
temps en temps sous une forme épidémique.- A -quoi dans le 
cadre nosologique moderne faut-il rapporter les pestes de l’anti- 
quité ? Est-ce une maladie toujours la même? Ou bien des 
affections variées ont-elles été confondues sous une appellation 
unique ? | Ἵ 

_ Les descriptions'que les anciens nous ont laissées sont trop 
vagues pour qu’on puisse espérer de déterminer jamais avec 
une exactitude suffisante, les maladies particulières auxquelles 
le caractère commun de se propager épidémiquement avait fait 
donner le nom de /æmos. Toutefois un texte ignoré qui 
a été publié tout récemment, permet de prononcer avec assu- 
rance, que dans ce /œmos figurait la peste orientale, la peste à 
bubons. J'ai cité, t. III, p. 4, le passage de Rufus où il est 
parlé d’épidémies de peste ayant affigé la Libye, l'Égypte et 
la Syrie. Cette peste était caractérisée par une fièvre aiguë, et 
par des bubons volumineux quise formaient non-seulement aux 
lieux ordinaires, mais encore aux jarrets et aux cqudes. Cela 
prouve que, toutes les fois que les anciens parlent de læmos 
d’une manière vague , il n’est pas impossible qu’il s'agisse de 
la vraie peste à bubons ; et quand le même Rufus, dans le pas- 
sage conservé par Aétius et cité un peu plus haut, où il donne 
une description très-cénérale du læmos, dits « H survient aussi 
dans la peste des ulcères de mauvaise nature, charbonneux et 
très-redoutables, » il est très-probablesqu'il parle de la peste 
orientale et du charbon, qui y est si fréquent. En définitive, 
la peste des modernes est cerläinement, comprise dans le 
lœæœmos des anciens; et c’est un fait que dans des recherches 
de ce genre il faut toujours avoir présent à l'esprit. 
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J'en dirai autant des affections diphthériques et gangreneu- 
ses de la gorge, qui sont si sujettes à devdpiaémique. 
Rufus lui-même vient de nous dire que, dans 16 /œmos, des 


ulcères charbonneux et redoutables attaquent les amygdales, 


On ne peut pas méconnaître ici l’affection que les modernes 
ont longtemps décrite sous le nom d’anginé gangreneuse, el 
dont on fäitaujourd’hui deux maladies distinctes, l’une, l’an- 
gine gaugreneuse proprement dite, plus rare, au moins dans 
nos climats; l’autre, l’angine membraneuse, beaucoup plus 
commune, C’est pour ainsi dire dans les térmes de Rufus, que 
Tournefort parle de cette angine : « Dans le temps que nous 
étions däns cette île (Milo), il y régnait une maladie très-fà- 
cheuse et qui est assez communeau Levant, où elle emporteles 
enfants 'en deux fois vingt-quatre heures. C’est un charbon 
dans le fond de la gorge, accompagné d’une cruelle fièvre ; 
cette maladie, que l’on peut nommer la peste des enfants, est 
épidémique quoiqu’elle épargne les grandes personnes. » (Re- 
lation d’un voyage du Levant, t. X, p. 169; Paris, 1717.) À 
cette affection il faut rapporter les ulcères pestilentiels et mor- 
tels d’Arétée : « Le caractère des ulcères pestilentiels, dit ce 
médecin, est d’être larges, creux, gras et recouverts d’un enduit 
blanc, ou livide, ou noir. On nomme aphthes ‘es ulcères. 
Si l’enduit a de la profonideur, le mal est dit et est uneeschare ; 
δ tout autour se développe une rougeur intense, il y ἃ de l'in- 
flammation et de la douleur comme pour un charbon, De 
petits paints d’éruption, d’abord isolés, se réunissent, devien- 
nent confluents, et ils forment un ulcère étendu. Si le mal se 
porte de la gorge dans la bouche, il gagne la luette et la fait 
tomber; il se répand sur la langue, sur les gencives; le frein, 
les dents sont ébranlées et noircies. Parfois l’inflammation ga- 
gne lé cou... elle s’étend au poumon par la trachée-artère.… 
Ces ulcères règnent surtout dans Égypte... Hs sont fréquents 
aussi dans la Syrie, et surtout dans la Cœlé-Syrie, w(Acut., 9.) 
Ainsi dans le lœmos de l'antiquité il fant comprendre les 
maux de gorge épidémiques avec faussemembrane où gangrène. 
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IF est également impossible de ranger parmi les fièvres 
{ variole, rougeole ou scarlatiñe), les affee- 
tions charbohneuses et phagédéniques ( ἀνθρακώδη τε καὶ φαγε-- 
δαινιχά), dont Galien parle dans une épidémie, effet de la 
mauvaise nourriture. Évidemment, ces gens de la campagne 
souffrant de la faim, et réduits aux aliments les plus grossiers 
et les plus insuffisants, furent affligés d’ulcérations de diverses 
natures avec ou sans fièvre, gangreneuses ou non, ulcérations 
qui n’ont rien de commun avec les exanthèmes fébriles. | 

Que des fièvres éruptives, ou du moins avec éruption, aient 
été observées dans l’antiquité, c’est ce qui résulte indubita- 
blement du passage d’Hérodote cité plus haut. Ces taches 
semblables aux morsures des:cousins, cette éruption devenant 
ulcéreuse et quelquefois semblable à des charbons dans les 
fièvres malignes et pestilentielles, ces exanthèmes plus fà- 
cheux quand ils occupent le visage, plus fâcheux aussi quand 
ils sont plus abondants et plus étendus, tout cela montre que 
le Zæmos renfermait des fièvres exanthématiques. Plusieurs 
auteurs ont cru reconnaître dans cette description d’Hérodote 
la variole, et ils ont pensé que l’éruption semblable à des char- 
bons répondait à la variole confluente de mauvaise nature, 
dans laquelle les croûtes prennent une couleur noire. Cette 
opinion est sans doute plausible, et il y a là des traits qui se 
rapportent sans effort à la variole; mais il est certain aussi 
que ce tableau n’est pas assez caractéristique pour fixer la con 
viction, surtout quand il s’agit d’une maladie ayant, comme 
la variole, ‘tin typé-trèsdétérminé. 

Cependant, toute dédiüetion faite dans les affections char. 
bonneuses des anciens, le texte d’Hérodote n’est pas le seul 
qui préte un appui à l'opinion de l'existence de la variole . 
dans l'antiquité, Ce texte est singulièrement corroboré par 
la description d’une maladie particulière qui a été à diverses 
reprises l’effroi des populations anciennes et qu'il faut ajouter 
à l’acception déjà si étendue de leur Zæmos. Au milieu de 
ces affections pestilentielles fréquentes que les historiens ne 
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font souvent qu’indiquer sans détail suffisant, on distingue trois 
grandes épidémies sur lesquelles on ἃ des renseignements plus 
étendus, Cesont : À, la peste d'Athènes; B, lu maladie qui af- 
fligea l’armée carthaginoise pendant le siége de Syracuse, l’an 
395 avant J;-C.; C, la longue peste qui désola le monde sous le 
règne de Marc-Aurèle. 

A: Au commencement de la guerre du Péloponèse , l’an 
430 avant 3.-C., le Zæmos envahit la ville d'Athènes. D’après 
Thucydide (11, 49 ), qui nous en a laissé une excellente des- 
cription , il venait , swivant le bruit public , dé l'Éthiopie , si- 
tuée au-delà. de l'Égypte , puis il avait gagné l'Égypte elle- 
même , la Libye et la plus grande partie de l’empire persan ; 
enfin il avait fait subitement irruption dans l’Attique en com- 
mençant par le Pirée. Les symptômes principaux étaient les 
suivants: chaleur intense de la tête, rougeur et inflammation 
des yeux , teinte sanglante de la gorge et de la langue , éter- 
nument et enrouement ; peu après , douleur dans la poitrine 
avec une toux violente, vomissements de bile , hoquet fati- 
guant ; à l’extérieur ; corps médiocrement chaud au contact , 
et paraissant, non pas jaune, mais un peu rouge et livide , ef- 
florescence de petites phlyctènes et d'ulcères ( φλυχταίναις 
μικραῖς καὶ ἕλκεσιν ἐξηνθηκός ); à l’intérieur , une chaleur si brû- 
lante que les malades ne:pouvaient supporter aucune couver- 
ture et qu'ils se-jetaient même dans l’eau froide ; mort au 
septième ou au neuvième jour ;.s’ils allaient plus loin , uleéra- 
tion de l'intestin et diarrhée qui ne tardait pas à les emporter ; 
enfin gangrène des parties génitales , des mains, des pieds , et 
perte des yeux ; immunité quand on avait une fois échappé à 
la maladie. Je reviendrai plus loin sur la comparaison de ces 

“symptômes avec ceux de la variole ; mais, en passant , je ferai 
remarquer que M. Aug. Krauss ( Disquisitio historico-medica 
de natura morbi Atheniensium, Stuttgart, 1831, p. 38) assi- 
mile avec la peste d'Athènes ce que dit Hippocrate de l’épidé- 
mie de la quatrième constitution ( Ép. ii, τ, ΠῚ, p. 84):. 


« Dans l'été on vit un grand nombre d’anthrax et d’autres 
L 
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affections qu'on appelle septiques ; des éruptions pustuleuses , 
étendues chez beaucoup , de grandes éruptions herpétiques 
(ἄνθραχες πολλοὶ χατὰ θέρος, nai ἄλλα ἃ σὴψ καλέεται " ἐχθύματα 
μεγάλα" ἕρπητες πολλοῖσι μεγάλοι),»» Ces traits me paraissent trop 
indéterminés pour qu'on puisse les rapporter avec quelque 
certitude à la maladie décrite par Thucydide. Le tableau si 
frappant qu’en a tracé ce grand historien ne se retrouve cer- 
tainement pas avec une netteté suflisante dans les.brefs détails 
donnés par Hippocrate. La maladie d’Athènes avait un type 
si tranché que tous ceux qui en ont parlé ont dû le reproduire 
dans ses parties essentielles ; et, de fait, nous allons le retrou- 
ver chez ceux qui ont mentionné des irruptions subséquentes 
d’une fièvre ou identique ou très semblable. . 

B. La maladie qui attaqua l’armée carthaginoise devant 
Syracuse, présentait les symptômes suivants : au début, catar- 
rbe, puis gonflement autour du cou, invasion de la fièvre, 
douleur dans le dos , pesanteur 465 jambes , dysenterie, érup- 
tions (φλύχταιναι) sur toute la surface du corps; chez quel- 
ques-uns transport et oubli de toule chose; mort communément 
vers le cinquième ou le sixième jour ; communication de la 
maladie par le contact ( Diodore , Bibl. hist. xiv, e. 70). 

C. Les phénomènes présentés par la peste qui régna du 
temps de Marc-Aurèle ont été résamés par M. le professeur 
Hecker dans son intéressante dissertation De Peste Antoni- 
nana commentatio, Berlin, 1835.C'estGalien, témoin oculaire, 
qui ἃ fourni les traits du lableau pathologique. Après des vo- 
missenients et de la diarrhée il survenait sur tout le corps à 
la foïs une éruption noire (ἐξανθήματα μέλανα), ulcéreuse sur 
la plupart, mais sèche sur tous. Cette éruption se guérissait 
d'elle-même de cette façon : dans les cas où elle s’ulcérait , la 
partie superficielle se détachait ; c’est ce qu'on nommait égshxis 
(croïlte) , dès lors le reste était près de la guérison ; et, un 
jour-où deux après, la cicatrice était faite. Dans les cas où 
cllenes’ulcérait pas, l’exanthème était rude et psorique, et 1] 
se détachait comme une pellicule ; dans cette condition tous 
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guérissaient (Galien , Method, medend., V, 12). Gali:n indi- 
que le cours de la maladie , au moins chez ceux qui guéri- 
rent : « Un jeurie homme, dit-il, au neuvième jour eut le 
corps entier couvert d’ulcères ἡ, comme la plupart de ceux 
qui réchappèrent. Alors il fut pris d’une toux ; et trois jours 
après le neuvième il fut en état de,s’embarquer pour aller ter- 


minér sa guérison à la campagne. » Un des syrop 


effet, de la maladie était une toux. Galien dit 
qu’il se formait dans le poumon ( voies pulmonaires 
thèmes semblables à ceux qu’on voyait sur la peau (/. cit, ). 
La bouche présentait une couleur toute particulière que Galien 
appelle pestilentielle et à laquelle , sans même ètre médecin, 
on reconnaissait tont d’abord linvasion de la maladie ( De 
præsagit. ex pulsibus, WI, 4). La rougeur de ces parties a été 
signalée par Thucydide ; au reste l’analogie de la peste anto- 
ninienne avec la peste d'Athènes n’a pas échappé à Galien, et 
il la signale expressément, De Si de medic. temp., 1X, 
1, sect. 4, περὶ Σαμίας γῆς. 

I n’est point de lecteur à qui les ressemblances, avec la va- 
rivle, de ces trois grandes iniväsions d’une méme maladie aient 
échappé. Éruption sur toute la surface du corps apparaissant 
à une époque déterminée et donnant lieu à la formation de 
croûtes ; symptômes généraux qui portaient sur les voies respi- 
ratoires, sur l'estomac et sur les inteslins; tout cela est 
commun. entre l'affection antique et l'affection moderne, Tou- 
tefois les différences qu’on remarque en même temps n’ont pas 
permis à tous les auteurs qui ont examiné celte question , de 
s’accorder à reconwaître l'identité dans les deux cas. D’après 
M. Hecker (ἰ. cit., p. 22), cet exanthème appartiendrait à la 
peste antique, genre de maladie qui n’existerait plus et qui, 
étant, comme le montrent les descriptions des historiens, tout à 


fait spécial, ne pourrait se comparer avec aucune autre maladie 


᾿ 3, Ἐξήνθησεν ἕλκετιν ὅλον τὸ σῶμα. C'est la même expression que dans 
Thucydide. 


TOM. Y. 5 
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pestilentielle. De son côté, M. Aug. Krauss { Z. cit., p. 36) 
avait essayé d'établir les différences qui séparent la maladie 
exanthématique des anciens de la maladie exanthématique 
des moderñes: « On peut, dit-il, démontrer par les arga- 
merits suivants que ces phlyctènes et ulcères (φλύχταιναι καὶ 
xx) ne furent pas la variole: 1° La variole véritable ne 
sétrafislorme pas en ulcères , mais les pustules demeurent plei- 
nes ἀπὸ Iymphe puriforme jusqu’à dessiccation; 2 Thucy- 
dide ne-rapporte pas que l’éruption ait eu un caractère criti- 
que ; or, dans toutes les épidémies, chez la plupart des vario- 
leux , l’éruption ἃ ce caractère ; 3° plusieurs symptômes qui 
d’après Fhucydide surviurent chez certains malades, par exem- 
ple la gangrène des pieds, des maius ou des parties génitales, 
n'ont élé signalés par aucun des auteurs qui ont décrit des 
épidémies dé variole; 4° dans le long intervalle de temps 
depuis Thocydide jusqu’au sixième siècle de l’ère chrétienne, 
où la variélc est nommée expressément, on trouve, il est vrai, 
signalées des éruptions variées que des auteurs ont appelées 
traces de la variole , mais on.nê trouve pas une description de 
Hiwariole véritable ; de là of peut arguer que Ja variole n’a 
pasexisté dans l'antiquité. En cffet, depuis sa première appari- 
tiorf au,sixièmé siècle de l'ère chrétienne, elle a toujours con 
servé le caractère que nous lui connaissons encore aujourd'hui, 
et elle constitue une maladie d’un type tout à fait constant. 
Or, qui oscrait reprocher aux anciens de n'avoir tenu aucun 
compte de ce type si bien déterminé? 5° les cicatrices que 
la variole laisse sur la peau, n’ont été mentionnées par au- 
cun des anciens , οἱ cela paraît étre un argument d’une 
grande force, » 

Le quatrième motif de M. Krauss ne me paraît pas parfai- 
tement conforme aux faits ; car de Thucydide au sixiéme siècle 
de l’ère chrétienne, il y a eu au moins l'épidémie de l’armée 
carthaginoise οἱ la peste antoninienne, qui, comme celle d’A- 
thènes , pourraient être rapportées à la variole. De plus, des 
auteurs assimilent à la variole la maladie du troisième siècle, 
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dont parle Eusèbe. Enfin les /œmos , sans autre désignation, 
qu’on rencontre dans les historiens, permettent d'admettre des 
retours moins rares de la maladie en question. Au reste la 
remarque que je fais est d’autant plus fondée que M. Krauss 
lui-même reconnaît l'identité de la peste antoninienne avec la 
peste d’Athènés. En effet, de la peste d'Athènes, de la peste 
antoninienne, et de celle qui régna dans le troisième siècle 
sous le règne des empereurs Gallus et Volusianus 9 il fait une 
seule et même maladie qui ravagea le monde à des époques 
divefses, Cette maladie, il la regarde comme éteinte ct n’exi- 
stant plus parmi les modernes. Prenant en considération le 
lieu d’origine que Thuecydide"indique pour la première οἱ que 
Cedrenus indique pour la dernière, l’Éthiopie , il propose 
d'appeler cette maladie typhus éthiopique des anciens, ou 
fièvre éthiopique putride, ou encore, s’il était établi que le 
dœmos du tembs des empereurs Gallus et Volusianus était ac- 
compagné d'une éruption , typhus pustuleux des anciens. 

Au contraire, M. Théod. Krause croit trouver, dans les 
passages des auteurs, des renseignements sufbsants pour éta- 
blir l'existence de la variole dans l’antiquité. 11 résume ainsi 
ton opinion (op. eit., p. 173): 

1° Hippocrate donne de eourtes indications sur desexan- 
thèmes épidémiques , s'étendant sur tout le corps, pouvant 
devenir mortels , et excitant de la chaleur et de la dé- 
mangeaison dans la peau, qui s’escharifie ; il parle aussi de 
fièvres pemphigodes qui offrent un aspect effrayant. ( Dans 
ceci il faut faire une distinction : ee qui exeite chaleur et dé- 
mangeaison. et escharifie la peau, ce sont les charbons, 
ἄνθροαχες; or, j'ai montré plus haut que ces charbons étaient 
non pas la variole ; mais une maladie véritablement ebarbon- 
neuse , gangreneuse. ) 


* M. Krouss , op. cit., p. 41, dit que la peste antoninienne commença 
aussi en Éthiopie. ἢ ἃ pris ce renseignement dans Schnurrer , Chromik 
der Seuchen, p. 90. Mais je ne sais sur quelle autorité se fonde Schaur- 
rer. M. Hecker, op. cit., p.‘10, dit que tous les historiens s'accordent pour 
en placer lé point de départ dans la Mésopotamie, 
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2° Thucydide décrit une grande épidémie très-destructive 
dans laquelle , outre des accidents plus généraux, apparaissait 
üné éruption de boutons et d’ulcères sur toute la surface du 
corps; la maladie descendait successivement de la tête jus- 
qu'aux extrémités, s’accompagnait de l’inflammation des yeux 
au commencement , et amenait souvent Ja cécité. (A ce rap- 
prochement il n’y a rien à objecter, et les ressemblances de la 
peste d'Athènes avec la variole sont grandes , certainement. ) 

3° Rufus cite, parmi les accidents des maladies pestilen- 
tielles , des ulcères charbonneux sur tout le corps, au visage, 
aux amygdales, ( J'ai signalé plus haut les raisons qui ne per- 
mettent pas d’assimiler cette description de Rufus à la variole.) 
+ 4° Hérodote décrit, dans le cours de fièvres de mauvaise 
palure , différentes sortes d’éruptions qui offrent des analo- 
gies marquées avec la variole, | | 

5° Galien parle d’une épidémie très-semblable à la peste 
d’Athènes , offrant les symptômes les plus généraux de la va- 
riole et de la rougeole δὲ donnant lieu à une éruption suppu- 
rante , ordinairement noire, laquelle se términait par une 
. desquamation ou par Ja formation de croûtes plusieurs jours 
après la fin dela fièvre. (Tei encore il est certain qu’on trouve 
de grandes ressemblances avec la variole. ) 

6° Dion Cassius fait mention d’une peste qui pouvait se 
propager par inoculation à l’aide d’aiguillcs empoisonnées. 
(Voici le passage de Dion Cassius : « Il y eut alors , sous le 
règne dé Commode , une maladie ,-v6cos , la plus violente à ma 
connaissance ; il mourait souvent deux mille personnes à Rome 
en un seul jour. De plus, beaucoup périrent non-seulement 
dans Rome , maïs pour ainsi dire dans tout l'empire , d’une 
autre facon : des scélérats, empoisénnant de petites aiguilles 
avec certaines substances délétères, transmettaient par ce 
moyen à prix d'argent la maladie, τὸ δεινόν; ce qui s'était déjà 
fait du temps de Domitien (AHést. rom., LXXII, 14). » Le méme 
auteur rapporte ainsi ce qui arriva.sous le règne de Domitien ς, 
« Certains individus, ecmpoisonnant dés aiguilles, se mirent à 


lo 
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piquer ceux qu'ils voulaient; plusieurs personnes piquées 
moururent sans rien savoir; mais quelques-uns de ces scé- 
lérats, dénoncés, furent suppliciés ; et cela arriva non-seu- 
lement à Rome , mais, pour ainsi dire, dans toute la terre 
habitée (ibid., LXVIT, 11). ».Il suffit d’avoireité ces deux textes 
pour montrer que cela n’a rien: de commun avec la variole.) 

7° Les médecins grecs et romains considèrent surtout les 
éruptions varioleuses , morbilleuses , pétéchiales , urticaires, 
miliaires , ete., comme des symptômes accidentels de diver- 
ses fièvres pestilentielles, mais jamais comme des maladies 
d’une nature particulière, 

Cet argument ἃ une valeur incontestable , et il est fort pos- 
sible que la manière de considérer la maladie ait empêché les 
médecins anciens d’attacher une importance suflisante à des 
symptômes qui , s’ils les eussent notés, seraient caractéristi- 
ques. Toutefois il en résulte seulement que de pareilles descrip- 
tions n’excluent pas l’existence de la variole dans l’anti- 
quité, et la valeur de cet argument ne va pas plus loin. Ce 
qui frappe dans ces recherches historiques , c’est que , tandis 
que les relations antiques restent toujours frappées d’un doute, 
il arrive un moment où toute incertitude se lève ; ce moment 
est le sixième siècle de l’ère chrétienne. Certes, Marius d’A- 
venches et Grégoire de Tours ne sont ni des Thucydides , ni 
des Hippocrates ; cependant il est impossible de ne pas recon- 
naître la variole dans l’épidémie qu'ils ont décrite. Marius dit 
dans sa Chronique pour l’année 570: οὐ Une maladie violente 
avec flux de ventre et variole (cum profluvio ventris et va- 
riola ) affigea VItalie et Ja Gaule, » Voilà un nom spécial 
pour la maladie, un nom, chose toujours si caractéristique. 
Ceite maladie, avec flux de ventre et variole, ne tarda pas 
à se reproduire. En effet; ‘ôn lit dans Grégoire de Tours, 
livre IV, pour l’année 580: « La maladie dysentérique en- 
vahit presque toute la Gaule. Ceux qui en étaient attaqués 
avaient une fièvre violente avec une douleur considérable des 


reins οἱ de la pesanteur dans la tête ou dans le cgu ; les matiè. » 
+ 
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res rejciées par les vomissements étaient jaunes ou vertes. Les 
paysans appelaient cette maladie pustules corales (corales pu- 
sulas)...... Cette maladie, qui commenca au mois d'août , 
attaqua d’abord les enfants et les emporta. » Ailleurs, livre vs, 
il appelle cette maladic les mauvaises pustules (pusulæ malæ), 
En 581 , livre vr, il parle de maladies variées, malignes, avec” 
des pustules et des vésicules (cum pusulis et vesicis ) qui 
firent de grands ravages. Ailleurs encore, pour l’année 582, 
Mirac. δ. Martini, il parle d’une maladie (lues valetudinaria) 
qui dévastala Touraine : « L’affection était telle que l’homme, 
saisi d’une fièvre violente , offrait sur tout le corps une érup- 
tion de vésicules ct de petites pustules. Les vésicules étaient 
blanches et dures, ne présentaient aucune mollesse et cau- 
saient beaucoup de douleur. Quand à l’époque de la matura- 
tion elles commencaient à tomber , alors les vêtements s’atta- 
chaient au corps, ct la douleur était augmentée. » Ces descrip- 
tions , quelque incomplètes qu’elles soient , sont cependant 
catégoriques et ne permettent pas de méconnaître une invasion 
de la variole dans le courant du sixième siècle de l’ère chré- 
tienne. 
᾿ς En résumé , les médecins anciens ont décrit, sous le nom 
de charbons , des maladies gangreneuses qui rentrent dans le 
charbon malin et la pustule maligne des modernes ; et, sous 
celui de /æmos, différentes maladies épidémiques parmi les- 
quelles se trouvent : la peste à bubons, l’angine membraneuse, 
et aussi une affection particulière ( peste d'Athènes, pesic an- 
toninienne ) qui , si elle n’est pas identique avec la variole , a 
du moins avec elle des ressemblances considérables. 
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N. B. Parmi les manuscrits que j'ui à ma disposition pour 
les cinq livres des Épidémies ici publiés, le plus important, 
bien que le plus récent, est sans contredit le manuscrit C. Il 
renferme bon nombre de leçons qui Jui sont exclusivest C'est 
quand un manuserit diffère notablement de ccux quionit fourni 
le texte courant des éditions, qu'il importe le plus: εἰς dé - 
pouiller; car on peut alors en espérer des vari nes uliles, 
on verra 
- r 


Pour peu qu'on parcoure la collation des manus 
que C a rendu ici quelques services au texte hif 


. 


ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ TO AEYTEPON. 


TMHMA IPOTON. 


1. Ἄνθραχες ἐν Κρανῶνι θερινοί" * Dev ἐν χαύμασιν ὕδατι λαύρῳ 
δι᾿ ὅλου" ὃ ἐγένετο δὲ μᾶλλον νότῳ, καὶ * ὑπεγίνοντο μὲν ἐν τῷ δέρ- 


ματι ἰχῶρες" ἔγχαταλαμδανόμενοι δὲ ἐθερμαίνοντο, χαὶ χνησμὸν 


ἐνεποίεον " εἶτα " φλυχταινίδες ὥσπερ πυρίκαυστοι ἐπανίσταντο χαὶ, 


ὁ ὑπὸ τὸ δέρμα καίεσθαι ἐδόκεον. 

2. Ἐν χαύμασιν ἀνυδρίης, οἵ πυρετοὶ, 7 ἀνίδρωτες τὰ πλεῖστα" 
ἐν τουτέοισι " δὲ, ἣν ἐπιψεχάση, ἱδρωτιχώτεροι γίνονται χατ᾽ ἀρχάς" 
ταῦτα " δυσχριτώτερα ᾿ μὲν, À ἄλλως" ἀτὰρ ἧσσον, εἰ μὴ εἴη διὰ 
ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τῆς " νούσου τὸν τρόπον. Of χαῦσοι 
ἐν τῇσι θερινῆσι μᾶλλον γίνονται, ἢ χαὶ ἐν τῇσιν ἄλλησιν ὥρησιν, 
ἐπιξηραίνονται δὲ μᾶλλον θέρεος. 

ὃ. Φθινοπώρου μάλιστα ᾿ τὸ θηριῶδες χαὶ À καρδιαλγία " χαίτοι 
xal αὐτὴ ἧσσον χαχουργοίη ἂν, " ἢ αὐτέου τοῦ νοσήματος τοιούτου 
ἐόντος. Αἱ “ ἀσχαρίδες δείλης, ὁμοίως τουτέῳ, χαὶ ἐχεῖναι τηνιχαῦτα 


ὀχλέουσι τῆς ἡμέρης τὰ πλεῖστα, οὐ μόνον διὰ τὸ μᾶλλον πονέειν, 


χαὶ 1 αὐταὶ διὰ σφᾶς ἑωυτᾶάς. 


ἡ. ᾽ν φθινοπώρῳ ὀξύταται " νοῦσοι χαὶ θανατωδέσταται 


ὌΝ, 
τὸ ἐπι- 


7 
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PREMIÈRE SECTION. 


1. (Charbons.) A Cranon, des anthrax en été; pendant les 
chaleurs il y eut des pluies abondantes et continues, surtout par 
le vent du midi; il se formait, dans la peau, des humeurs qui, ren- 
fermées, s’echauffaient et causaient du prurit; puis s’élevaient 
des phlyctènes, semblables aux bulles produites par le feu ; et 
les malades éprouvaient une sensation de brûlure sous la peau. 

2. (Des fièvres en élé ; remarque inspirée par les cau- 
sus qui régnérent à Périnthe, Ép. αι, 3, 1.) Dans les cha- 
leurs sans pluie, les fièvres sont généralement sans sueur; 
alors , s’il tombe un peu d’eau , elles deviennent plus sudorales 
au début (Ép. 11, 3, 1); dans ces circonstances, la crise est 
plus difficile que dans d’autres ; cependant elle l’est moins si 
elle est entravée par ces conditions extérieures, et non par le 
génie même de la maladie. Les causus surviennent 
de préférence en été, mais ils surviennent aussi dans les an- 
tres saisons ; ils ont plus de sécheresse en été. 

3. ( De l'automne. Voy. Ép. Vi, 1,2; proposition inspirée 
par Ép. 1v, 16.) C'est en automne qu’il ÿ a le plus de vers 
intestinaux et de cardialgies ; et cette cardialgie est moins nui- 
sible que quand la maladie est, par elle-même, cardialgique. 
Les ascarides tourmentent le soir, comme cette affection : s et. 
c'estPheure du jour où ils sont le plus fatigants , Son selee 
inént'päree qu'alors on est le plus mal à laise, mais aussi 
par enx-mêmes {et indépendamment de celle circonstance). 


( Oéiparaison de l'automne avec le soir de la journée, 


Gal. — ἀσχάριδες Vulg. = τουτέον C, — τούτω vulg. — ἐχεῖναι CDFGHIJK. — 
ἐκεῖν vulg. — ὀχλύουσι K. — "ἢ αὐταὶ Lind. — αὗται vulg. — σφᾶς CHUK, 
Gal. — σφὰς vulg. — "ais. C.— νοῦσοι CHJ, Lind, — νόσοι vulg. — τδεπὸσ 
παν J, — On met dans les éditions οἱ les traductions le point avant τὸ 
ἐπίπαν ; ma l'Aph. UE, 9, prouve qu'il faut le metire après. 
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παν᾿ ὅμοιον τῷ δείλης παροξύνεσθαι, ὡς ' τοῦ ἐνιαυτοῦ περίοδον ἔχοντος 
τῶν νούσων, ᾽ οἵην À ἡμέρη τῆς νούσου" ὅ οἷον τὸ δείλης παροξύνεσθαι, 
τοιοῦτον " τῆς νούσου χαὶ ἑχάστης χαταστάσιος πρὸς ἀλλήλας, "ὅταν 
μή τι νεωτεροποιηθῇ ἐν τῷ ἄνω εἴδει" εἰ δὲ μὴ, ἄλλης ταῦτα 5 χατα- 
στάσιος ἂν ἄρχοι, ὥστε χαὶ τὸν ἐνιαυτὸν πρὸς ἑωυτὸν οὕτως ἔχειν. 

ὅ. Ἐν τοῖσι 7 χαθεστεῶσι χαιροῖσι ὃ χαὶ ὡραίως τὰ ὡραῖα ἀπο- 
διδοῦσιν ἔτεσιν, εὐσταθέες χαὶ " εὐχρινέσταται αἵ νοῦσοι, ἐν δὲ 1 
τοῖσιν ἀχαταστάτοισιν 1 ἀχατάστατοι “5 χαὶ δύσχριτοι" ἐν γοῦν 
Περίνθῳ, ὅταν τι ἐχλίπη ἢ “ πλεονάση À πνευμάτων, À " μὴ πνευ-- 
μάτων, % ἢ ὑδάτων, À αὐχμῶν, ἢ καυμάτων, ἢ "᾿ ψύξεων. Τὸ δὲ 
ἔαρ “ τὸ ἐπίπαν ὁγιεινότατον χαὶ ἥἤχιστα θανατῶδες. | 

6. Πρὸς τὰς ἀρχὰς σχεπτέον τῶν νούσων, εἰ αὐτίχα ἀνθεῖ" δῆλον 
δὲ τῇ ""ἐπιδόσει" τὰς 3 δὲ ἐπιδόσιας, τῇσι περιόδοισιν" χαὶ αἵ χρίσιες 
ἐντεῦθεν δῆλοι, χαὶ Ἰοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι παροξυσμοῖσιν, © εἰ 
'πρωταίτερον À οὗ, Ἢ χαὶ εἰ πλείονα χρόνον À οὗ, χαὶ͵ εἰ μᾶλλον, À 
οὔ, ἩΠάντων δὲ τῶν % ξυνεχέων À διαλειπόντων Ὁ [ypoviuv], 
# χαὶ τρωμάτων, xal πτυέλων ὀδυνωδέων, xal φυμάτων φλεγμοναὶ, 
χαὶ ὅσα ἄλλα " ἐπιφαίνεται ὕστερον, ἴσως δὲ χαὶ ἄλλων À πρηγμά- 


τῶν χοινῶν, τὰ μὲν θᾶσσον, βραχύτερα, τὰ δὲ % βραδύτερον, 


" τῷ Gal. —* οἵην C. -- οἵον vulg. -- ἡ om. CFGJ, Ald. — " οἵον +. δ. π΄ 
om. [ηἀ. -- τοδείλης K. --α [rè] τῆς Lind.—soûsou ΟἹ, Lind. — νόσου vulg. 
5 ὅτ᾽ Lo C. --- " χαταστάσηος C. — T χαθεστῶσι C. --α δ ἦν ..... ἀποδιδῶσιν 
Lind. — ? age Gal. — ii in vulg. — © τοῖς ἀχαταστάτοις 
C.— “ἀκ. om. Frob. Merc.—"? τε χαὶ K. — “5 2 χαὶ C. — “" ἀπνοίων (sic) 
pro μὴ πν. .. CH. — "5 ἡ, αὐχμῶν ἢ ὑδάτων 3.-- ἢ ὕδατι À αὐχιῶ À καύματι # 
ψύχει Ὁ. --- “5 φύξιων Lind. — "7 τοὐπίπαν ὅ. — “" ἐπιδώσει (.. -- ὁ δ᾽ Ἡ, 
— δὲ om. C. - δηλοῖ C. — *° 76. -- προϊαίτερον IK, Merc. -- πρωΐτερον C, 
-πὶ τὸ np. Lind, — δ χαὶ ...... οὗ om. ἢ. — καὶ «οννον οὔ om. (. — ** ξ, 


GC, Lind. — σ. vulg. -- τῶν Sex). DJ. -- Scale. DFGHJ, Ald., Frob;; Merc. 


— #5 ÿ xp. Lind. — τῶν χρ, CDFGHIK, Ald., Frcb., Gal., Mére. — - N ; 
ΚΑ τα 
chant que faire de χρονίων, je l'ai mis entre crochets. La re! 
de Lind. ne me parait pas fort heureuse; car il s’agit, ce Selle 
ol bien plutôt des maladies aiguës que des maladies chroniques — 
' χαὶ πτυέλ. χαὶ τρωμ. K. — ὀδυνώδεων (sic) C. — La transposition de Κα 
a sans doute êté suggérée par la pensée que ὀδυνωδέων cadrait mieux avec 
τρωμάτων qu'avec πτυέλων, mais πτύελα ὀδυνώδεα peut très-bien signifier 
une bronchite aiguë. -το ἐπιφαίνεται C. --ἐπιφαίνονται νυΐσ, -ἶ πραγμ. K. 
- βραδύτερον ΑἸᾶ;» ἘδόΒ., Merc. -- βραδύτερα CDFGHIK. -- βραχύτερον 
vulg. (sans doute par une faute. d'impression répétée dans Lind. et Kühn }. 


— 
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Ép. v1, 1, 2.) Dans l'automne sont d'ordinaire lef-mala… 
dies les plus aiguës et les plus dangereuses ( Aph. m, 9); 
c’est, pour ainsi dire, une exacerbation du soir , l’année 
ayant pour les maladies en général la révolution que le jour 
a pour une maladie en particulier, De même que le mal re- 
double le soir , de même redoublent les maladies et les consti- 
tutions les unes par rapport aux autres ( pourvu qu'il ne sur 
vienne aucune perturbation dans les conditions antérieures ; 
sinon, cette perturbation devient le point de départ d’une au- 
tre constitution), et c’est ainsi que l’année en clle-méme se 
a comme une journée. | 
5. (Influence des saisons réglées ou irrégulières. ) Dans : 
les saisons réglées οἱ dans les années amenant opportunément 
les révolutions opportunes , les maladies sont régulitres et de 
solution très-facile ; dans les saisons irrégulières, irrégulières 
et de solution difficile (Aph. in, 8) ; ce qui se voit à Périnthe 
quand il y ἃ eu défaut ou excès dans le vent, le calme, la 
pluie , la sécheresse, le chaud, le froid. Le printemps est en 
éfatrel la-saison la plus salubre et où la mortalité est la 
peu ant int , 9). 
6. da marche et des stades des ‘etéadion Aph, 1, 
12; Ë) νι, 1,2: iv ; 20. ) Dans le Ra τ ἣν 
maladies , il faut examiner si elles arfive 
l’état; cela est manifeste par l’augment ; Fe. ἐθῶν ᾿ est ἐδ 
les périodes , et c'est de là qu’apparaissent les crises ; de même 
pour les redoublements dans les périodes, examiner s’ils avan 
te paterdent, “allengant ou se mere: 18 aire: 


intermittentes, pour ΙΝ plaies , 
loureuses ( Coa, 879 ), pi inflammations phlegmaneutes, 
pour tont ce qui apparaît subss αι mment, et prochaine 
- pour les autres choses |comiiunes , ὁ ée qui avance raccoure 
durée, ce qui retarde l'all longe ( Ép. 1, 56). Dans les 
des, voir les PAU: 4 autres augments dént ἴὰ mala 
die se dépouille (Ép, rv, 46; vi, 8, 14). ph dans les cas 


- 
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ax pOTEpu" χαὶ ἐν περιόδοισι τὸ ! ἐπὶ πρωϊαίτερον, καὶ ᾿ἄλλης 
" ἐπιδόσιος ἀπαυδώσης τῆς νούσον᾽ χαὶ γὰρ τῶν παραχρῆμα. ἀπολ-᾿ 
λυμένων, ταχύτεραι αἵ χρίσιες, ὅτι Ÿ ταχέες οἱ πόνοι, καὶ ξυνεχέες 
καὶ ἰσχυροί. Τὰ δὲ κρίνοντα ἐπὶ τὸ βέλτιον, μὴ αὐτίχα ἐπιφαινέσθω. 
Τὰ χρίσιμα μὴ κρίνοντα, ᾿τὰ μὲν θανατώδεα, τὰ δὲ δύσχριτα. Τὰ 
προχρινόμενα, ἣν 5 ὅμως χριθῇ, ὑποστροφαί" © ἣν δὲ μὴ, ἀχρησίαι" 
ἡένοιτο δ᾽ ἂν χαὶ ὀλέθρια, τὰ μὴ σμικρά. Ὅσα χρίσιμα σημεῖα γινό- 
μενα, τὰ αὐτὰ ταῦτα Ἰγινόμενα δύσχριτα᾽ ὃ τὰ ἐναντία δὲ σημαίνοντα, 
χαχὸν, où μόνον ἢν παλινδρομέη, ἀλλὰ καὶ τῆς ἀρχαίης ἢ φύσιος τὰ 


ἐναντία ῥέποντα, ! ἷ 


ὁ ὥσπερ χαὶ τῶν χαχῶν “" σημείων τὰ ἐπὶ τὰ 
ἐναντία "5 ῥέποντα. Θεωρεῖν δὲ οὕτω δεῖ" " [μεταβολαὶ] " χρωμά- 
1 συμπτώσιες φλεδῶν, M ὄγχοι ὑποχονδρίων, “ ἀναῤῥοπίαι, 
χαταῤῥοπίαι" πολλὰ δὲ χαὶ τῶν τοιούτων, οἷον ἀποφθειρουσέων οἵ 
τιτθοὶ προσισχναίνονται᾽ 1 οὐδὲ γὰρ ἐναντίον οὐδὲ βῆχες χρόνιαι, 


ὅτι, ὄρχιος 1 οἰδήσαντος παύονται" ὄρχις οἰδήσας ἡ ἀπὸ βηχέων, 


των, 


ὑπόμνημα χοινωνίης στηθέων, μαζῶν, γονῆς, φωνῆς. 
7. Ἀποστάσιες À διὰ φλεδῶν, " ἢ τόνων, à δι’ ὀστέων, À νεύρων, 
ἢ δέρματος, ἢ ἢ ἐχτροπέων ἑτέρων᾽ χρησταὶ δὲ, αἵ χάτω τῆς * νού- 


σου, οἷον χιρσοὶ, ὀσφύος βάρεα, ἐκ τῶν ἄνω " ἄρισται δὲ μάλιστα, 


Ν ᾿Ἐπιπρωΐϊαίτερον vulg.— ἐπιπρωίτερον CFGHIJ, Ald.— ἐπὶ τὸ πρωταίτερον 
Lind. -- Schneider dans son Dict. dit que ἐπιπρωιαίτερον est un mot dou- 
teux. — ἦ ἐπιδόσηος C.— ἀναπαυδώσης 1, Ald. — νούσου CFHIJK, Lind. —On 
ne trouve pas dans les lexiques ἀναπαυδάω; sans cela je préférerais le sens 
négatif au sens positif, de la sorte : et la maladie ne manquant pas de pré- 
senter les autres accroissements. --- ἦ ταχέως CG. —* τὰ om. ἢ, “- ὅμως Ο. -- 
ὡμῶς νῸ]8. --- ‘ei ἢ, -- δὲ om. Gal. -- ἀχρισίαι vulg. — ἀχρησίαι me parait 
demandé par le sens. — ? ante γιν. addit μὴ vulg.— μὴ om. ἢ. — μὴ me 
paräit devoir être supprimé. Autrement, la phrase sera la répétition de 
χρίσιμα μὴ κρίνοντα xt). — * V. pour ces signes critiques contraires la 
phrase (Ép. 1v, 45): οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον, — Ÿ φύσηος C. — 
“Ὁ ὥσπερ ..... ῥέποντα OM. JS. — ‘! σημεῖον ἐπὶ τἀναντία ῥέποντα vulg. — 
σημεῖον τὸ ἐπὶ τὰ ἐναντία ῥέποντα HIK. = Phrase fort obscure, je pense 
qu'il faut lire σημείων, et prendre la leçon des trois Mss., mais en rem- 
plaçant τὸ par τὰ, afin d’avoir l'accord avec ῥέποντσ. — ‘* Post p. addit 
ὥτπερ χαὶ τῶν χαχῶν σημεῖον ἐπὶ τἀναντία ῥέπουτα 1. — 15 [μεταβολαὶ] ἃ 
été ajouté par moi d’après le passage correspondant de Ép. 1v, où on lit 
χροιῶν μεταβολαί. — TT χρωμάτων CH. — βεωμάτων vulg. = βρωμάτων n'a 
point de sens ici. — ‘* συμπτώσεων vulg. ‘= συμπτωσίων FHIK. — συμ- 
πτώσηων ©. — συμπτωμάτων 1. = συμπτωφτέων Ald., Frob. — ξυμπτώσιων 
Lind. -- Le nominatif m'a paru réclamé par le contexte, — "δ ὄγχοι 
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où la perte est rapide, les erises sont plus hâtives Ῥάγας que 
les souffrances arrivent vite, durent constamment" sont vio- 
lentes. Les signes critiques en mieux ne doivent pas apparaître 
de bonne heure. Les phénomènes critiques, ne faisant pas 
crise, amènent les uns une terminaison funeste, les autres 
une solution difficile. Les phénomènes critiques, anticipant, si 
néanmoins il y a crise, annoncent la récidive ; sinon , nne 
intempérie d’humeurs (Ép. 1v, 28); il en résulte même des 
terminaisons funestes dans les cas où ces phénomènes ne sont 
pas petits. Les signes de crise qui surviennent, anrioñcenñt ; 
revenant les mêmes , une solution difficile; ceux quisont con- 
traires ( #7. note 8) sont fächeux , non-senlement quand il ÿ 
a répercussion , mais encore quand il y a mouvement opposé 
à la constitution naturelle du malade ; c’est encore un signe 
mauvais qu’il y ait mouvement vers les voies contraires (Ép. 1v, 
45). I faut faire l'examen : des changements de colora- 
tion (Ép. 1v, 46 ), de l’affaissement des veines, du gonfle- 
ment des hypocondres , des mouvements en haut, des mouve- 
ments en bas. Il y a encore des phénomènes comme celui-ci : 
chez les femmes qui avortent le sein s’affaisse; ce n’est pas une 
opposilion, non plus, quand des toux chrohiquesse.dissipent, 
le testicule venant à se tuméfer ( Ép. τν, 61). Le’ gonflement 
du testicule à la suite des toux rappelle la communauté avec 
la poitrine , avec les mamelles , les parties génitales , la voix, 

7. {Des dépôts.) Les dépôts se font ou par les veines , ou 
pat les cordons (nerfs), ou par les os, ou par les parties fibreu- 
ses , ou par la peau, ou par d’autres voies. Les dépôts se 
faisant plus bas que la maladie sont avantageux ( Ép. vi, 1, 


CFGUK, Ald., Frob., Merc. — ἔγχων vulg. — ὁ ἀναρρόπιαχι χαταρρόπιαι 
(sic) C. — ἀναῤῥοπίων, χαταῤῥοπέων vulg. — ἀναῤῥοπέων, χαταῤῥοπέων Lind. 
— 1 οὐδὲν Ci. — ‘° οἱδήσαντος CHI, Gal. — οἰδήσοντος vulg. — *° ὑπὸ Bnyor- 
δέων C.—*! ἡ τόνων CDFGHH (πόνων K), Ald., Frob., Merc., — 4 τόνων om. 
vulg. — ** x τροπέων Ald. — ** νούσου CEGHHK, Ald., Frob., Merc. — 
νόσου vulg. — ὀσφῦος ΕἸ. — βαρέα C. — ** ἄρισται CDH, Gal., Lind. - 
ἄριστον K. — ἄριστα vulg. 
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αἱ αἱ αἱ χατωτάτω χοιλίης, χαὶ προσωτάτω ἀπὸ τῆς νούσου, 
καὶ aff ἔχρουν, οἷον αἷμα ᾽ ἐχ ῥινέων, πῦον ἐξ ὠτὸς, πτύαλον, 
οὖρον, χατ᾽ ἔχρουν. Οἶσι μὴ ταῦτα, ἀποστάσιες, οἷον ὀδόντες, ϑῳθαλμοὶ, 
δὶς; ἱδρώς. Ἀτὰρ καὶ " τὰ ὑπὸ δέρμα ἀφιστάμενα ἐς τὸ ἕξω φύματα, 
οἷον ταγγαὶ, καὶ τὰ ἐχπυοῦντα,, "οἷον ἕλχος, καὶ τὰ τοιαῦτα ἐξανθή- 
ματα, ἢ 5 λόποι, " ἢ μάδησις τριχῶν, ἀλφοὶ, λέπραι, À τὰ τοιαῦτα 
ὅσα * ἀποστάσιες μέν εἰσιν ἀθρόως ῥέψασαι, καὶ μὴ ἡμιῤῥόπως,, καὶ 
οὔξα ἄλλα εἴρηται" χαὶ " ἦν μὴ ἀναξίως τῆς περιθολῆς τῆς νούσου, 
οἷον τῇ "᾿Ῥημένξω ἀδελφιδῇ ἐκ νούσου ἰσχυρῆς ἐς δάκτυλον " ἀπεστή- 
ρίξεν, οὐχ ἱκανὸν δέξασθαι τὴν νοῦσον, ἐπαλινδρόμησεν, "' ἀπέθανεν. 
᾿Ἀποστάσιες ἢ διὰ φλεδῶν, À διὰ κοιλίης, À διὰ νεύρων, ἢ διὰ δέρ- 
| ματος, ἢ χατὰ “ἢ ὀστέα, À χατὰ ᾿ τὸν νωτιαῖον, à κατὰ τὰς ἄλλας 
ἐχροὰς, στόμα, αἰδῆῖον; de, sic. ἜΣ ὑστέρης, ""᾿ὀχταμήνῳ τὰ τῶν 
à τῇ ϑστεραίῃ ὡς ἂν ἐς τὴν " ὀσφὺν, ἢ ἐς τὸν μηρόν. Καὶ 
ἐς LEE ἔστιν ὅτε ἐχ βηχέων, καὶ ὄρχις αὐτὸς “ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ. 
Βηχώδεες ἀποστάσιες, ai μὲν. ἀνωτέρω τῆς χοιλίης, ᾽ οὐχ ὁμοίῳς 
τελέως ῥύονται. Αἰμοῤῥαγίαι " λαῦροι ἐχ ῥινῶν ῥύονται πολλὰ, οἷον 
% τὸ Ἡραγόρεω᾽ " οὐχ. ἐγίνωσχον οἱ ἰητροί. 


“4 Atom. (. - αἵ τῶν x. K.- νοῦσον, ut pes. — νόσου vulg. — * ἀπὸ 
ἢ, — πῦον J. — πῦος Gal, — πύον vulg. — ᾽ τὸ DK.-— ἐς τὸ ἔξω. ἀριστ. 
ὃ. = γχαγγαὶ C. — Heringa, Observ. Crit., p. 60, observant que ni Ero- 
tien ni Galien n’ont expliqué rxyyxi, mot cependant obscur, pro- 
pose d'y substituer γάγγλιχ, Mais ταηγὴ n'est pas un mot isolé dans la 
lângue grecque; v. ταγγίασις, τα γίξω, ταγγός ; par conséquent il doit 
ἡ être conservé. — ‘oïo D. — À vulg. -- " λόποι C. — λοποὶ vulg.— 200; DO. 
Dans Erot., p. 240, on ἃ λέποι, λεπίσματα ; il faut sans doute lire λέπη, 
comme le dit Fues. Voye aussi λέπια, Coaque 458. Schncider, dans son 
Dict., préfere λόπορ, à ΟΕΟΦΚ, Frob. — xzi vulg. — μάδησις C, Frob. 
- κἀδισις Vulg. — Ἶ ἀποστάσιος J. — ῥέψασαι C.— ῥεύσασαι vulg. — ἡμίρ- 
pores CRGHIK. — εἰρέαται in marg. H. — Heringa. ib. p. 61, re trou- 
vant pas uc2pérwgsuflisamment opposé à ἀθρόως, propose de lire ὁμοῤ- 
ῥόπως, continuo atque æquali impetu. —"* ἡ Gal. — νούσου CFHUXK, Frob., 
Merc., Lind. — νόσου vulg. — " τιμενέω δ. — τιμένω C. — τημένεω Gal. — 
τημενίω D. — τημενέω vulg. — ἀδελφίδη 1. — ἀδελφίξι ΗΚ. — νούτου ©, Lind. 
… γότου vulg.— “ἢ ἐπεστ. Gal. -- οὐχ’ ΟΗ]. -- οὐχὲ χὰν pro οὐχ tx. J. — post fx. 
addit δὲ vulg.— δὲ om. CFGHIJK, -- "' [καὶ] ἀπ. Lind. -- “ [τὰ ὁ. Lind. — 
#3 τὸ ἘΘΚ. -- τὸν om. Ὦ, -- fésxs FA, Ald., Frob., Merc. — ‘* ὀχταμήνων 
J.— Dans son Commentaire sur Ép. u, 1, texte 2, Galien explique τῇ 
Vertpain pat ὑστέρῳ χρόνω À μηνί. Il ne faut donc pas le traduire par 
postridie.— *® ὀσφὺν Gal., Lind.- ὀσφῦν vulg. —*% [roùs] èp. Lind, + ἔστι δ᾽ 
ὅτε vulg. (ἔστι. ὅτε δ᾽ ἐχ Chouet.) -- ἔστι. ὁτὲ δ᾽ x Κύμη. — "7 ἀφ᾿ CDFHIK. 
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12), par exemple les varices, les pesanteurs des lombes, à la 
suite d’affections siégeant en haut. Les meilleurs sont les dé- 
pôts se faisant en bas, au plus bas du ventre, et le plus loin 
de la maladie ; ainsi que les dépôts par écoulement : le sang 
par les narines , le pus par l'oreille, l’expectoration , l’urine , 
forment des dépôts par écoulement, Cela faisant défaut, il y a 
des dépôts sur les dents , sur les yeux, sur le nez (Ép. νι, 6, 
12; ν, 28. ν΄, 25 ; 1v, 35 ; 1v, 52), par la sueur, ainsi que 
les tumeurs formées sous la peau aboutissant au dehors , telles 
que les tumeurs scrofulenses , ainsi que les suppurations , une 
plaie, les éruptions, les desquamations , la chute des cheveux, 
l’alphos , la lèpre ou les choses analogues qui vont 86 dépo- 
sant par un mouvement considérable et non par un demi- 
mouvement ; ct les autres cas qui ont été indiqués. Il faut en- 
core que le dépôt ne soit pas au-dessous de la grandeur de la 
maladie , comme chez la nièce de Temenés : à la suite d’une 
maladie intense , dépôt sur un doigt ; le doigt ne suffisait pas à 
le recevoir ; récidive, mort (Ep. 1v, 26). IL y ἃ des dépôts ou 
par les veines, ou par le ventre , ou par les parties nerveuses, 
où par Ja peau, ou par les os, ou par la moelle épinière , ou 
par les autres voies ; bouche, parties génitales, oreilles, nari- 
nes. Pour là matrice, au huitième mois, les crises ; plus tard , 
transport sur les lombes ou la cuisse (Ép.v1, 1, 1). Parfois 
aussi crise sur les testicules à la suite de toux (Ép. nu, 5, 9; 
iv, 61). Le testicule peut aussi se tuméfer par lui-même. Les 
dépôts de la toux , quand ils se font dans les régions placées 
au-dessus du ventre ( Ép. νι, 1, 12), ne délivrent pas aussi 
complètément, Les hémorrhagies abondantes par les narines 
délivrent dans beaucoup de cas, comme dans celui d’Hérago- 
ras; (0 que ne connurent pas les médecins, 


— "οὐχ ΕΗ]. — *° λάβροι DH. — %° τῷ ΗΚ. - ἡραγορέω 1. - payéppues 
C- ἡραγοραίω δ. - Nonnulla (in «y0pz;) corrupta adhue circumferuntur 
vel dubia sunt. Tale est Ἤρχγόρας, variis modis a librariis et criticis 1en- 
tatum .... Cunfer Corp. Inscr. n. 2868,3, 5, Ἡραγόρας Ποσειδωνίου Μακεδών, 
ubi Boeckh., v. 11, p. 559, b: ‘H.est nomen, inquit, qualia Διαγόρας, 
Ἑρμαγόρας (Keil, Analecta epigraphica, p. 15b).—** οὐδ᾽ Lind. 
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8. Τὰς φωνὰς ‘ol τρηχέας φύσει ἔχοντες, καὶ αἵ γλῶσσαι ἢ ὑπο- 
τρηχέες, χαὶ ὅσαι τραχύτητες ὑπὸ νούσων ὁσαύτως" Ÿ αἵ οὖν ἐοῦσαι 
σχληραὶ τῇ φύσει, ᾿ καὶ ἄνοσοι. τοῦτ᾽ ἔχουσιν" ὅ αἵ δὲ μαλθαχαὶ, 
χαὶ βραδύτεραι ἐς ἁμαρτωλίην ἢ χρηστόν. " Ἢ ἀρχαίη φύσις’ 
σχεπτέον χαὶ τὰ ἀπὸ τῶν "διαιτέων τὰ μαχροχέφαλα, χαὶ μα- 
χραύχενα ἀπὸ τῶν ἰἐπιχυψίων" χαὶ τῶν φλεδῶν À εὐρύτης ὃ καὶ 
παχύτης ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, καὶ στενότητες, " χαὶ βραχύτητες, χαὶ λε- 
πτότητες, ᾿ ἀπὸ τῶν ἐναντίων" ὧν αἱ φλέδες εὐρεῖαι, καὶ αἵ χοιλίαι, 


2) 13 δὲ 
= 


xal τὰ ὀστέα “ εὐρέα " εἰσὶ ? d2 οὗτοι oi λεπτοὶ, of δὲ πίονες 


᾿τἀναντία τουτέων " " χαὶ ἐν τοῖσι λιμαγχικοῖσιν αἵ μετριότητες 
1 ἀπὸ τουτέων σχεπτέχι. Αἱ προαυξήσιες ἑκάστῳ ᾿ ἃ μειοῦσι, καὶ αἱ 


17 4 ἃ CE \ 18,5 E{ ὃ - r 
μειώσιες ἃ προαυξοῦσι, χαὶ rot προαυξήσεσιν, ὁποῖα συμπροαύ- 
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ξεται, χαὶ ὁποῖα συγχρατύνεται, χαὶ " διασφάξιες ποῖαι χοιναὶ τῶν 


« " 
φλεβῶν. 
9. Αἴ τῶν ἤτρων ῥήξιες, αἱ μὲν περὶ #6nv Ÿ τὰ πλεῖστα ἀσινέες 
τοπαραυτίχα * αἱ δὲ σμικρὸν ἄνωθεν τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν *! δεξιᾷ, ὀδυνώδεες 


»-Ὁ-Ὁ ’ Σ nd 
αὗται χαὶ ἀσιώδεες, χαὶ χοπριήμετοι, οἷον χαὶ 3 τὸ Πιτταχοῦ" 


" Οἱ GH, -- ὃ 1. -- φύσεις D. -- Ces membres de phrase sont juxtaposés 
et non liés; et il ne faut pas traduire : Quibus voces natura sunt asperæ, 
iis linguæ sunt subasperæ. — * ὑποτρηχέες est ici au féminin. V. pour des 
féminins de cette forme, Prorrh., 1, 26. — 5 55, 1. — crdnpui ἐοῦσαι 
Gal. — " χαὶ dy. om. CG. -- ταῦτ᾽ DQ', Lind. — "οἴσει CFHIK. -- ἦσι DJQ'. 
— * ἡ CHIK.-# vulg. - Cette phrase est fort obscure. Foes traduit : 
molles (linguæ) vero ad noxam et utilitatem tardius quam prior illa 
natura transeunt. Mais ἀρχαίη φύτις signifie dans Hippocrate non ce qui 
vient d’être dit plus haut, mais l’état naturel de l'individu avant la ma- 
ladie, ἢ πρὸ τοῦ νοτεῖν ai χατὰ φύσιν οὖσα, Comme dit Erotien, p. 46, 
Cette signilication est constante ; il faut donc laisser de côté l’interpré- 
tation de Foes. Immédiatement après avoir expliqué ἀρχαίη φύσις, 
“Erotien explique ἁμαρτωλέην, qu'il rend par τὴν τῶν ἁμαρτημάτων 
εἴδησιν, la connaissance des erreurs. Cette juxtaposition des deux gloses 
montre que la double explication d’Erotien se rapporte à notre pas- 
sage ; toutefois, je ne puis concilier cette explication avec notre texte 
tel qu'il est. Le seul changement que je me sois permis, a été de mettre 
un point après χρηστὸν, à l'exemple de Günz, dans Duret, V. la biblio- 
graphie. — ἦ διετέοῦ 1, Ald. -- ἐπιχύψιων Lind. — ἐπισχηψέων D. — " χαὶ 
ray. Om. Lind. -- " Ante χαὶ addit χαὶ π)χτύτητες vulg. — χαὶ π). om. 
G, Lind. — ‘° χαὶ ἀπὸ vulg.- χαὶ om. CH. - Ceux qui admettent χαὶ, 
font rapporter τῶν ἐναντίων à ce quitsuit, — “' εὗρεν 1, — "ἢ δ᾽ C, — "5 οἱ 
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S:0(fndications à prendre dans lélat individuel} M y ἃ 
des voix naturellement.rauques et des langues un pew âpres; il 
y a dés âpretés semblables produites par des maladies ( Ép. vi, 
6, 7 }: Quand la langue est dure naturellement, elle l’est même 
dans l’état de santé ; mais quand elle est souple , elle est plus 
lente à passer au mal ou au mieux. L'état naturel avant la 
maladie ; il faut aussi considérer : les têtes allongées , prove- 
nant des coutumes (Des Airs, des Eaux, des Lieux, 1444. 11). 
les eous allongés provenant des gibbosités ( Des Arllé, 41 , 
τ, IV); l'ampleur et la grosseur des veines dépendant d’une 
même cause , et, dépendant de causes contraires, le resserre- 
ment, la petitesse, l’exiguité des veines. Chèz ceux qui ont les 
veines amples, il y a aussi ampleur du ventre et des os; ce 
sont là les individus sans embonpoint ; avec l’embonpoint les 
caractères sont contraires. C’est par ces Signes qu'al fant-trou- 
ver, chez ceux qu’on amaiïgrit., la mesure de l’amaigrissement 
( Des Artic.,8, τ. IV, p. 101). Étudier , pour chacun, ce 
que telle croissance fait décroître , ce que telle décroissance 
fait croître , et, dans les croissances , ce qui croît simultané- 
ment , ce qui se fortifie géhqnément ; étudier aussi quelles 
sont les divisions comnitines dés veines. Le 
9. ( Hernies. ) Des fhetmies, les unes, siégeant Ε ἢ 
pubis, sont, pour la plupart, innocentes tout d’abord ; les aù- 
tres , siégeant un peu au-dessus de l’ombilic à la droite, cau- 
sent de la douleur, des nausées, des vomissements stercoraux, 
ainsi qu'il arriva à Pittacus. Les hernies sont produites ou par ” 


om. C. —"# x%y λιμαηχονικοῖσι τὰς μετριότητας ἀπὸ τούτων σχεπτέον Gal. 
in cit. De temper. Il, 14,—"" ὑπὸ Ο. -- σχεπτέα ὁ. --- ' ἀμείνους pro ἃ μι. -- 
17 μειώσηες C.— αἵ (. -- ππροαύξουσι CHJ.—' τῆσι Gal.— τοῖσι vulg.- προαύ- 
ξεσιν (sic) vulg.— προαυξήσεσιν Lind. —  διάσφαξις n’est pas dans les 
dictionnaires ordinaires. Ce mot parait assez mal accouplé avec χοιναί. 
Peut-être devrait-on Υ substituer ou διχφλύξιες, effusiones, que le Gloss. 
de Galien cite comme étant un mot des livres Hippocratiques, et qui ne 
s’y trouve plus aujourd'hui, ou διασρύξιες, qui est dans le livre De 
l'aliment. — % sax). Ο. - τὰ παραυτίκα Ce -- τὸ παραυτίχα F, Gal. — 
ὅτ δεξιοῖς [ἱη4. -- αὗται dur. Ο. τ ἀσσώδεες K.—*? τῷ 2. -- τῷ Πιτταχῷ Lind, 
TOM. Ye 6 
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γίνονται δὲ αὗται À ἀπὸ πληγῆς, ἢ σπάσιος»» ἢ ' ἐμπηδήσιος ἑτέρου. 

10. Οἷσι τὸ μεταξὺ τοῦ ἤτρου καὶ τοῦ δέρματας ἐμφυσᾶται, χαὶ 
οὐ χαϑίσταται. Τὸ τῶν χροιῶν, οἷον τὸ ᾽ πουλύχλωρον, τό τε ἐκ 
δ᾽ λευκοχρόου, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπατος πᾶν τὸ ᾿ τοιοῦτον, χαὶ ἀπὸ τουτέου 
ἡἧπατικὰ νουσήματα, ἐν, τουτέοισι καὶ ἴχτεροι " οἱ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, ἐς 
τὸ ὑπόλευχον, καὶ foi ὑδαταινόμενοι, καὶ οἵ λευχοφλέγματοι" of δὲ ἀπὸ. 
σπληνὸς, μελάντεροι, καὶ [oi] ὕδρωπες, καὶ οἱ ἴχτεροι" καὶ αἱ ἐδυσελ- 
χίαι τῶν ἐχλεύχων, τῶν " ὑποφακωδέων, χαὶ τὸ δέρμα χαταῤῥήγνυται, 
χαὶ τὰ χεΐλεα, οἷος Ἀντίλοχος καὶ Ἀλεύας: " τὸ ἀπὸ τῶν χυμῶν τῶν 
ἐχ τοῦ σώματος τοῦ ἁλμώδεος" ὅτι ὑπὸ τὸ δέρμα μάλιστα χαὶ ἀπὸ 
" τῆς χεφαλῆς, ὅταν ἀπὸ τοῦ "ἢ πλεύμονος διαθερμαίνηται. 

11. Τὰς ἀφορμὰς, ὁπόθεν ἤρξατο χάμνειν, σχεπτέον, εἴτε 
χεφαλῆς ὀδύνη, εἴτε ὠτὸς, εἴτε πλευροῦ, Σημεῖον δὲ, ἐφ᾽ οἷσιν ὀδόντες, 
καὶ ἐφ᾽ οἷσι βουδῶνες. Τὰ γενόμενα ἕλχεα, xpivovra πυρετοὺς, 
καὶ φύματα᾽ οἷσι ταῦτα μὴ παραγίνεται, " ἀχρισίη" " οἷσιν ἐγκατα-- 
λείπεται, βεθαιόταται ὑποστροφαὶ χαὶ τάχισται. 

12. Τὰ ὠμὰ ὃ TU χαὶ ὑγρὰ χέγχρος στερεὸς ἐν Dao 
0006 ἵστησιν, οἷον τὸ 1 ναυτοπαίδιον, καὶ ἴ À μυριοχαύνη. 


᾿" Ἐμπηδήσεως K. — * πουλυχλώριον vulg, -- πουλυχάριον. CDFGHLUK. -- 
πουλυχώριον Ald., Frob., Merc, -- Struve (Suppl. au Dict. de Schneider } 
conjecture πουλύχλωρον, tout en soupçonnant que le mot est encore plus 
altéré. Je n’ai point de meilleure conjecture. — ὃ λευχοχροίου vulg.-Struve, 
ib., dit: « Il faut λευχόχροος ; tous ces adjectifs composès ont χροὸς ou χρὼς, 
les verbes χροέω, les substantifs seuls ypoix. » — ὁ τοιοῦτο FI. — vouc#- 
ματα FGHUK, Ald., Frob., Merc., Lind. — vos. vulg. — " αἱ Ald., Frob. 
ot om. D.= τοῦ D. τοῦ om. vulg. — * οἱ C.- tom. vulg. —"? J'ai ajouté 
entre crochets of, que l’iotacisme ἃ pu faire disparaître facilement devant 
ὕὑδρωπες. — " δυσχελίαι, in marg. δυσελχίαι (,, — " ὑπὸ φαχ. K. — δ τὼ 
3..-- γ" τῆς C. — τῆς om. vulg. — ‘* πν. CHIK., Gal. - διαθερμαίνηται 
CDFGHLXK, Ald., Frob., Gal., Merc. -- διαθερμαίνεται vulg. — “5 Ante 
κρ. addit καὶ vulg. -- Lé passage correspondant d'Ép. νι, montre que ce 
καὶ doit être snpprimé, — "ὁ ἀχρισίη C. = ἀχρισία vulg. — ἀχρησία FGH, 
Aid, Frob., Merc. = ἀχρήσια (sie) 1.— δ" οἷς CI, — οἷσι [δὲ] Lind. + ἐγχα- 
rahirera(sic) CFG, Ald., Frob., Mère, - ἐγχαταλείπονται ἢ. — *° ναυταπαί- 
διὸν DFGIK, ΑἸά., Frob., Merc. + ‘7 οἱ J. — μυριοχαῦναι ἢ. — μυῤιο- 
χαύνεω K. = Gal. in Gloss. : μυοχάνη, ἐπίθετον χασχούσης" εἰ δὲ μυρισ-- 
χαύνη ἡράφοιτο, à ἐπὶ μυρίοις ἂν εἴη ἰχαυνουμένη. Erot. in Gloss. : μηριο- 
χάνη, ὄνομα γυναικός. — M. Rosenbaum (die Lustseuche, etc., p. 227) 
ἃ examiné ce mot, et il pense que la leçon la plus probable serait μῦσο- 
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un <oup; où par une distension, ou par la pression d’un 
homme qui vous saute sur le ventre, 

10. ( Gonflements d'apparénce penteuse qui ne s’affaissent 
Pas, quelquefois dangereux; voy. Ép. IV, 45, in fine,et u, 3, 7, 
tn fine. Colorations dépendant du Joie, de la rate; voy.. des 
exemples de coloration de ce genre, Ép, αν, 25, ) Ceux 
chez qui surviennent , entre l'hypogastre et la peau, des gon- 
flements venteux qui ne s’affaissent pas. Les couleurs , telles 
que la couleur.jaune foncé et la couleur tirant sur le blanchä- 
tre; parce que tout cela vient-du foie, et que de eela provien- 
nent des maladies hépatiqués ; dans ces états », 86 qui vient 
du foie ; ictères , hydropisies , leucophlegmasies | tire sur le 
blanchâtre , tandis que ce qui vient de la rate, hydropisies et 
ictèrés , est plus noir. Et de plus les ulcères se cicatrisent diffi- 
cilement chez les personnes blanchâtres, un peu couleur delen- 
tille , la peau et les lèvres se fendent ( Ép. vi, 8, 16), comme 
chez Antiloque et Alevas; effet des humeurs du corps sal- 
sugineux; ces, humeurs se portent surtout sous la peau et des- 
cendent de la tête quand elles sont échauffées par le poumon. 

11. (Point de départ des maladies; crises incomplètes.) 
Π faut considérer le point de départ de la maladie: doëléèr 
soit de tête, soit d’oreïlles, soit de cêté. Chez quelques-uns 
les dents, chez d’autres les glandes fournissent an signe 
(Ép. νι, 3, 20). Les plaies ct les tumeurs jugeant les mala- 
dies ; acrisie chez ceux qui ne les présentent pas ; c’est quand 
il ÿ avun reliquat [après la crise] que les récidives sont les 
plus certaïnes οἱ les plus promptes (Ép. 1, 3,8; vi,3,921; 
γι, 2, 7 ;51v, 28; Apb. αἱ, 12 ). 

12. ( Emploi du sorgho.) Les selles crues et liquides sont 
arrêtées par le sorgho ( holcus sorghum L.), en grain, cuit 
ans l'huile: exemple, l'enfant du matelot et Myriochaune. . 


χάνη ; mais il ne repousse pas non plus la leçon μυριοχαύνη, millibus 
hians ; et il rattache l’une et l’autre lecon à des sobriquets indiquant des 
. habitudes de débauche, 00 peut voir, p. 84, note 11, que M. Rosenbaum 
s'appuie, dans celte explication, sur l'autorité de Dioscoride. 
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* TMHMA AEYTEPON . 


A. ἘΓυνὴ ἐχαρδιάλγει, καὶ οὐδὲν χαθίστατο" ὃ πάλην ἐς ῥοιῆς 
χυλὸν ἀλφίτων ἐπιπάόσσουσα, καὶ μονοσιτίη ἤρχεσε, καὶ οὐχ ὁ ἀνή-- 
μεεν, οἷα τὰ Χαρίωνος. 

9. Αἱ μεταδολαὶ ὠφελέουσιν, " ἦν μὴ ἐς πονηρὰ μεταδάλλη, 
οἷον ἀπὸ φαρμάκων ἐμέουσι πυρετῶν δ ἕνεκα᾽ αἱ ἐς ἀχρητέστερα 
τελευταὶ σῆψιν σημαίνουσιν, οἷον Δεξίππῳ. | 

8. TH Xepdme, ἐξ ὑγρῆς χοιλίης ᾧδησεν" " χνησμοὶ δ᾽ οὐκ οἶδα 
ποσταίη; où πρόσω" ἔσχε δέ ὅ τι χαὶ ἀπόστημα ἐν " χενεῶνι, ὅπερ 
μελανθὲν ἀπέχτεινεν. 


Le Καὶ ἢ " Στομάργεω ἐκ ταραχῆς ὀλυγημέρου πολλὰ © νοσήσασα, 


"Tu. δ. om. CFGIK. — * ἄρρωστος πρῶτος DJQ'.- ἑτέρα νόσος. G. -- 
χαθίστη Gal. in cit. De alim. fac, 11, 24 —  παλὴν FGK, Ald. -- παλλὴν ὁ. - 
παλαιὸν Ὁ. -- πάλιν 6]. - πρὶν Gal. ib.— ἄλφιτον CEFGHJK, Gal. ib. — ἐπιπά- 
σουσα CG. —* ἀνήμεεν Gal. 18. — ανήμει vulg.— 0707 ἃ, — Καρίωνος Gal.— "᾽ν 
μὲν ἀπονηρὰ ( ἐς supra à ) G. - μεταβάλη CH. — 6 εἵνεκα CDFGHXK , 
Ald., Frob., — ᾿ ἢ C.— σέραπες FGHIK. - σεράπαις C. — σεραπὶς Gal, 
départs DJ, Ald., Frob., Merc.- Gal. in Gloss. : σαράπους, ἢ διασεσηρότας 
χαὶ διεστῶτας ἔχουσα τοὺς δαχτύλους τῶν ποδῶν. -- M. Rosenbaum (10. 
p. 229), laissant de côté σεράπις, cherche à expliquer σαράπους, dénomi- 
nation qu’il rattache comme μυριοχαύνη, à des habitudes de débauche. 
Il s'appuie sur Dioscoride. V. note 11. — "χρησμοὶ (sic) D.- οἵδ᾽ ἀπο- 
σταίη CFGHIK, ΑἸά, -- αἱ ᾿δ᾽ ἀποσταίη (sic) δ. -- ποσταὶ (sic)à πρόσω Gal. — 
5 om, Gal.— ‘° λαγόνι in marg. Η.---"" στυμάργεω C, Gal.-cruucpyés vulg. 
— στιμαργέω ὁ.-- Galien dans son Gloss. a les deux gloses suifantes (trad. 
de Franz) : ἃ Στομάργου, in secundo De morbis popularibus Dioscorides sic 
scribit, et significari ait, loquentis furiose. Alii στυμάργου scribunt et no- 
men proprium intelligunt. Et un peu plus loin: Στρυμάργον, agnoscil et 
hanc scripturam Dioscorides, non solum στομάργου, atque hoc nomen 
ut proprium nomen exponit, sed furiose affectum circa rem veneream 
significari ait; dicta enim esse: apud Hippocratem et alia eodem modo 
epitheta, ut μυοχάνη, σαράπονς, “ρυπαλώπηξ. Sed οἱ apud Erasistratum, 
ait, est ῥινοχολοῦρος. M. Rosenbaum (ib. p. 222), fait trés-bien remarquer 
que dans la seconde glose il faut lire στυμάργου et non στρυμάρου. De 
ces deux gloses, l’une se rapporte à notre passage, l’autre à une phrase 
de ce même 2"° livre 4,5. Îl en résulte que les anciens lisaient des 
deux côtés στυμάργου (στυμάργεο) &st le génitif ionien), mais que Diosco- 
ride dans l’un des passages lisait στομάργου, qu'il rendait par bavard 
effréné, et dans l'autre στυμάργον, qu'il rendait par entrainé avec frénésie 
par la passion vénérienne. Στόμαργος est un mot de la langue et se trouve 
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1. ( Cas de cardialsie.) Une femme souffrait de cardial- 
gie sans que rien la soulageât; elle saupoudra du suc de gre- 
nade avec de la fleur de farine d’orge, elle ne mangea qu’une 
fois par jour, etelle ἢ ‘eut pas les vomissements que ’eut Cha- 


rion. - ‘oi 


2. (Changemen le. | matières évacuées.) [ Dans les vo- 
missements spontanées angement des matières, tel qu ’on 
le voit quänd ὁπ fait vomir par des médicaments dans les fié- 
vres, est utile , à moins que les matières ne changent en mal 
( Aph. u,14). Les évacuations ΣΕΥ se terminent par des ma- 
tiéres plus intempérées annoncent la corruption, comme chez 
Dexippe. 

3. ( Leucophlegmusie; gangrène, mort.) La femme Sé- 
rapis, après avoir eu le ventre humide, enfla ; démangeaisons, 
je ne sais quel jour elles cessèrent de s'étendre. Cette femme 
eut aussi dans le flanc un abcès qui, s’étant noirci (gangrené), 
la fit mourir. 

4. ( Leucophlegmasie.) Et la femme de Stomargus, à la 
suite d’un dérangement intestinal de peu de jours ; ayant été 
fort malade; avorta, après cetteperturbation; d’un enfant fe- 
melle de quatre mois ; s'étant rétablie de l'avortement , elle 
devint enflée. 


dans les lexiques avec la signification indiquée par Dioscoride. 
στύμαργος, qui ne s’y trouve pas, M. Rosenbaum le dérive ou de σ' 
eL ἔργον, qui peni erigendo allaborat, ou de στύειν et μάργος, Cirea 
tionéîn penis insaniens. On ne sait auquel des deux passages Dioséoride 
attribuait στομάρηου et auquel στυμάργον. Je me suis décidé à prendre sa 
leçon στομάργου, et ἱ est sans importance, à la placer ici, dans la 
rase qui a don x longue note. On voit, de plus, que M. Ro- 
baum, en con χαύνη OÙ μνοχάνη et δαραδοὺς ἡ comme des 
sobriquets indiquant désvhabitudes de débauche, s'est dppuyé ‘sur le 
témoignage et l'interprétation de Dios — “ νοσήσασα D. — στῆσασα 
vulg. -- Coray (des Airs, des’ Etiveÿ) de t. IL. p. 104) propose” 
στᾶσα, qu'il rend par ayant eu ἅμ δ. + ait il RUES aussi 
D. na 


πονήσασα, qui se rapproche dé 
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χαὶ ' μετὰ στάσιν παιδίου θήλεος ἀπὸ φθορῆς ? τετραμήνου ὁγιήνασα, 
ᾧδησεν. 

ὅ. ᾿Μόσχῳ λιθιῶντι ἰσχυρῶς, ἐπὶ τῷ βλεφάρῳ τῷ ἄνω χριθὴ ἐγένετο 
πρὸς τοῦ ὠτὸς μᾶλλον, ἔπειτα ἐξηλχώθη ἔσω" πέμπτῃ καὶ ἕχτῃ 
ἔσωθεν * πῦον ἐῤῥάγη" "τὰ χάτωθεν ἔλυσεν" βουδὼν παρ᾽ οὖς ἦν, καὶ 
χάτω ἐπὶ τῷ τραχήλῳ χατ᾽ ἴξιν τοῦ ἄνω βουῤῶνος. | 

6. " Ὁ τῆς Ἀρισταίου γυναιχὸς ἀδελφὸς χλιαινόμενος ἔταλαν- 


πώρει δὸῷ, χᾷπειτα ἐν χνήμη “ τέρμινθοι ἐγένοντο" ἔπειτα " συνεχὴς 


muperès ἐγένετο, χαὶ τῇ ὑστεραίῃ ἱδρὼς ἐγένετο, " καὶ τὰς ἄλλας 
τὰς ἀρτίους ἐγένετο αἰεί. "Ἔτι δὲ 6 πυρετὸς εἶχεν" à ἦν "δὲ ὁπόσπληνος, 


\ 


ἡμοῤῥάγει ἐξ ἀριστεροῦ πυχνὰ “ κατ᾽ ὀλίγον, ἐχρίθη. Τῇ ὑστεραίη, 
1 ἀριστερὸν παρ᾽ οὖς οἴδημα" τῇ " δὲ ὑστεραίῃ, χαὶ παρὰ δεξιὸν, 
"ἧσσον δὲ τοῦτο" χαὶ συνελειαίνετο ταῦτα, χαὶ ἐμωλύνθη, xal oùx 


ἀπεπύησεν. | 
1. " Ὁ παρ᾽ Ἀλχιδιάδεω ἐλθὼν, Ex πυρετῶν ὀλίγων πρὸ χρίσιος 
ὄρχις ἀριστερὸς ᾧδησεν' ἦν δὲ σπλῆνα “μέγαν ἔχων' καὶ δὴ τότε ἐχρίθη 


" Μετάστασιν παιδίον K. -- παιδίου μετάστασιν vulg. -- χαὶ ἐχ παιδίου, 
μετὰ στάσιν, θήλεος ἀποφθορῆς τετραμήνου ΟΟΥ̓ΔΥ ib. ex conjectura.— Ga 
lien, après avoir indiqué plusieurs causes qui peuvent produire le trou 
ble, ταραχὴ, dit: ὅθεν, ὥσπερ èx πολυχρονίας ardseus, τὸ ἔχτρωμα τοῦ 
παιδίον γεγένηται. Ταραχὴ, le dérangement de ventre, et στάσις, le trou- 
ble, prolongé suivant Galien, qui en résulta, déterminèrent l’avortement. 
€ela m'a conduit à changer μετάστασεν de vulg., qui ne peut s'entendre 
et qu'aucun traducteur n’a rendu, en μετὰ στάσιν. — * τετράμηνον vulg. 
- Cette correction est indiquée par le sens, et les traducteurs l'ont suivie 
dans leurs traductions. — ὅ μόσχῳ Gal, — λιθῶντι dans Foes et Kühn, par 
une faute d'impression. — ἐξελχώθη vulg.—* πύον CGK, Ald., Merc., Lind. 
— " χάτω DH. — ἴξιν C. — ὁ ἄρρωστος δεύτερος DJQ". — ᾿ τερμινθοὶ CF. - 
τερμίνθεες, in marg. τέρμινθοι ἢ]. -- reomivbia K,- τερμίνθι᾽ ἐγ. 1. — ἐγένοντο 
τερμίνθιες Ὦ. --τερμίνθοι Ad. -- « Le mot de τέρμενθος, dit Galien, désigne 
certains boutous noirs qui naissent surtout aux jambes , et il est tiré de 
la ressemblance de ces boutons avec le fruit du térébenthinier pour la 
forme, la couleur et la grosseur; d'ordinaire ils sont surmontés d’une : 
phlyctène noire, laquelle, se rongeant, laisse vair un fond ayant l'appa- 
rence d’une écorchure ; ce fond étant ouvert, on trouxe le pus. Suivant 
d’autres, les τέρμινθοι sont des éminences formées sur la peau, arrondies, 
de couleur noire, et semblables aux fruits du térébenthinier. » Gette 
derniére définition est Ja seule que donne Galien dans son Comm. sur le 
livre Des humeurs. —" &, Lind. —" [ὃς] καὶ Lind.- ἀρτιαίονς FGJ, Al, 
- αἰεὶ CFGHIJK., Ald., Frob. Merc., Lind, -- ἀεὶ vulg. — ἢ δ᾽ CFGHIK, 
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5, (Affection de l'œil ; gonflement des glandes du cou. } 
Moschus souffrant beaucoup de Ja pierre , il lui survint à la 
paupière supérieure du eôté de l'oreille un orgelet qui ‘s'ul- 
οὔτε δή dedans ; le cinquième et le sixième jour, du pus sortit 
du côté interne ; les douleurs d’en bas cessèrent ; ily avait une 
glande engorgée près de l'oreille , et une autre au bas du de 
dans la direction de la glande supérieure. 
6. ( Fièvre rénuttente tierce , rate grosse ; pédsiides d'abord 
a gauche, puis à droite.) Lé frère de la femme d'Aristée 
s’échauffa par la fatigue d’une marehe ; puis il lui survint à la 
jambe des terminthes (ecthyma ); après quoi s'établit une 
fièvre continue ; le lendémain sueur ; » ainsi que tous és au- 
tres jours pairs dans la suite, Néanmoins la fièvie pérsistait. 
Il y avait un léger engorgement de la rate ; : épistaxis de la* 
narine gauche, fréquentes , peu abondantes à Va fois ; : solu- 
εἴδει. Le lendemain, gonflement parotidien du côté gnüche ; le 
joûr suivant, gonfler à droite aussi, mais moins considéra- 
ble, Ces gonflementss'äffaissèrent et disparurent sanssuppürer. 
7. (Fièvre ; rate grosse ; gonflement du testicule gauche.) 
Celui qui vint d’aupré$ d’Alcibiade , ayant été affecté de fiè- 
vres légères ; eut ; avant la crise , un _gonflement du testicule 


Ald., Frob., Mere. save RAR vulg. ὡς δ Ante var addit 
καὶ vulg, -- χαὶ om. ΟΠ], — “ἢ ἀρ. om. C, = ‘29 CHI, Gal, in cit. 


Comm. 11, Épid. τ, text, 80. -- ὑστεραίη D, Gal. 1b:S WF vulg.-rapt = 


om, C, Gal. ib. — ‘4 ἦσσον δὲ τοῦτο rai συνελειαίνετο ταῦτα vai atom 
χαὶ οὐχ ἀπεπυήσχτο Gal. in cit. 10. — ἦσσον δὲ τοῦτο χαὶ ἐπεχλικὥετα" 
ταῦτα χατεμωλύθη (καϑεμωλύνθη ΑΙά.; χατεμολύνθη ΟἹ], Gal.; ἐμαράνθη 


supra lin, D) χαὶ oùx ἀπεπύησεν (οὐ κατεπύησεν DFHUK) yulg. -- Φ᾿ αἱ prés À 


féré συνελειαίνετο de la citation de Galien à ἐπεχλιᾳίνετο de vulg., a 
que ce dernier verbe, qui signifie devenir plus chaud, et qui ἱπάϊι 
travail inflammatoire, s'accorde mal ne tintin de la tume us 
suppuration, De plus, en considérant la p , je l'ai trouvée mal ponc- 
tuée, soit dans la citation*de Galien, soit daxs vuls.; il m'à paru que la 
marche du contexte conduisait à une comparaison entre les deux tumeurs, 
celle de droite étant la plus petite. Le χαὶ devant συνελειαίνετο ou ἐπε-- 
χλιαίνετο conduit à là fnême conclusion. — +5 ἄρρωστος τρίτος DS. -- περὶ 
pour παρ᾽ dans Foes δὶ Kühn, par une faute d'impression, -- “ὁ ἐκ C.- 
ὀλίγον D.— ** μέγα K°- μεγάλην D, — ἔχων μέγαν Ce ἔχον ( Gals- Poste 
᾿ φὐδαηξ χαὶ αἰεὶ (ἀεὶ DH) ἔχων CFGHK, 


% 
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ὁ πυρετὸς, εἰν σεατος: χἄπειτα ' ὑπεχλιαίνετο ἄλλοτε χαὶ ων, χαὶ 
ἔπτυεν ὑπάνθηρον. 

8. "Ἢ ñ χεὶρ ἣ δεξιὴ, σχέλος δὲ ἀριστερὸν Ex τῶν βηχωδέων, 
βραχὺ οὐχ ἄξιον λόγου βηξάσῃ, Ÿ παρελύθη παραπληγιχῶς, ἄλλο" δὲ 
οὐδὲν ἠλλοιώθη, οὔτε πρόσωπον, οὔτε γνώμην, où μὴν ἰσχυρῶς 
" ταῦτα ἐπὶ τὸ βέλτιον ἤρξατο χωρέειν περὶ εἰχοστὴν ἡμέρην᾽ 
ce ἐγένετό of ὃ πε pi mere κατάῤῥηξιν, χαὶ ἴσως τότε πρῶτα 

γινόμενα, παρθένος γὰρ ἦν. 

9. "᾿Ἀπήμαντος καὶ ὃ τοῦ τέχτονος πατὴρ τοῦ τὴν χεφαλὴν᾽" χατεα- 
γέντος καὶ Νιχόστρατος οὖχ ἐξέδησσον᾽ ἦν δὲ ἑτέρωθι χατὰ νεφροὺς 
ἀλγήματα" ! ἐρωτήματα " ἤρεον γὰρ αὐτοὺς ἀεὶ πληροῦσθαι ποτοῦ 
# χαὶ σίτου. 


18 ss τὰς ἰσχυροτάτας, ὅτῳ τρόπῳ  Giaxyvoin ἄν τις 


20608, αἵ εὐφορίαι, αἵ " ἐμπειρίαι, χαὶ αἱ δειλίαι. 


“4 DUB ταχέως θερμαινόμενον, καὶ ταχέως ψυχόμενον, 
» ΡΣ x doc ἐρῶν, Τὰ βρώματα καὶ τὰ πόματα πείρης δεν εἰ ἐπὶ τὸ 
ὁ ἴσον μένει. 


12. Ῥητέον, ὅτι, αἵματος Fans ᾿ spas χαὶ ὅσα ἄλλα 
τοιαῦτα, 1 ὅτι πρὸς τὸ '᾽ ὑγραίνειν, χαὶ ξηραίνειν, χαὶ θερμαίνειν, καὶ 
ψύχειν, πολλὰ ἄν τις τοιαῦτα Ÿ εὕροι. 


 Ὑπεχλεαίνετο 1. -- ὑπάνθηρόν (sic) F. -- ὑπανθηρὸν vulg. — ᾽ἤ om. Gal., 
Μειο. --βήξασι 6 Δ]. -- βηξάση (sic) Ο.--ὖ παρεώθη (sic) (.-- δ᾽ C.- ηλλοιώθη D. 
-ἰ ταῦτα Gal.- rabrn Vulg.- ἡμέραν Οα].---οῦ ἢ x.) χατάῤῥηξις 6Δ].--χατα- 
στήριξιν Ο.---Ἶ γεν. Ο, αἱ. ---" ἀποίμαντος DFGI, ΑἸα. ---“χατεαγότος, in marg. 
χατεαηέντος (.-- χαταγέντος vulg.— Hi aie DFGHLXK, Ald., Frob., Mere. 
— ἐξέβηξαν. --ἐξέβησσεν vulg. — *° ἐρωτ. om. Lind. — ** εἴρεον C. A ne 
gl. F.— γὰρ αὑτοὺς om. C.- αὐτὴν Ald., Frob., Merc. -- αἰεὶ Lind, 
12. χαὶ Gal. — ὃ vulg. — "ἢ γνοίη C. — “à Larepiar 6, Ald., Frob. -- χαὶ om. 
Κ. — "“ αἰεὶ CDFGHUK, Ald., Merc. — ei vulg. — ce Gal, in cit. De 
alim. fac. 1, 2. -- ἴσον JK, Gal.— ἴσον vulg.-uésor K.—uérr, Gal.. 
ib.— D'après Galien, ἐπὶ τὸ. ἴσον μένειν n'est pas précis, et l’on ne sait 
si cela doit s'entendre du-temps que les substances alimentaires passent 
dans les voies digestives, ou des qualités diverses qu’elles possèdent. Il 
ajoute qu'on peut douter que les aliments et les boissons ἐπὶ τὸ ἴσον 
μένει; que cependant Hippocrate lui-même a dit: il est plus facile de res- 
taurer avec des boissons nutritives qu'avec des aliments solides (Aph. Ii. 
11:. Ce sont ces remarques qui m'ont déterminé à traduire comme j'ai 
fait. — "΄ ἐχχλοιοῦνται CH, Gal., Lind.— ἐχχλιοῦνταις DK. -- ἐχχλοοῦνται vulg. 
- Galien, citant cette phrase, Comm. HI, ad. Proïrh. 131, lit αἵματος 
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gauche ; il était porteur d’une grosse raté ; pour lors la fièvre 
fut jugée le vingtième jour ; plus tard il eut de témps à autre 
un peu de chaleur fébrile et une’ expectoration un peu rouge. 

8. ( Paralysie ἃ la suite d'une toux; épidémie de toux à 
Périnthe, Ép. νι, 7, 1.) Cellequi, à la suite d’une toux ἡ 
courte et sans impoftance , éprouva une paralysie du membre 
supérieur droit et du membre inférieur gauche, n’offrit aucune 
autre altération , rien à la face, rien dans l'intelligence ; et 
eñcore la paralysie ne fut-elle pas intense ; cette femme com- 
mencça à aller mieux vers le vingtième jour. Le mieux coïn- 
cida à pen près avec l’éruption des règles, qui apparaissaient 
alors pour la première fois , peut-être ; car c'était une jeune , 
file, τ 

9. (Malades préservés de la toux de Périnthe , Ép. γι; 7, 
1, par une affection rénale, Ép. vi, 7 , 10 ; comp. Ép. IV, 
29. On voit par là qu Apémante et sa famille étaient de Pé- 
rinthe.) Apémante et le père du charpentier , celui qui eut 
une fracture du crâne, et Nicostrate ne toussèrent pas; mais 
ils avaient des douleurs ailleurs ; aux reins ; interrogés , ils 
dirent qu'ils se remplissaient ele d'aliments et 
de boissons ( Ép. Vi,:1,5 ). oi 

10. ( Des douleurs.) De quelle. façon. γμὐεδεεῶνὰ V'inten- 
sité des douleurs ? Consulter la crainte ; la tolérance , l’expé- 
rience, la timidité. 


11. ( De l'eau, Aph. v, 26.) L'eau re s'échatiffe 


4 


. πολλοῦ. = Suns. τοίαστα Oni. ΠΣ ἶ \ ET 
ὅτι Gak, in-cit., Ep. vi, Comm. 1, text, 15,2% ou ᾿ς τ" εἴποι. 
CORSQUE, Ald., Frob,, Merc. — εὖροι τοιαῦτα Gal Ὁ. , 

Ἑ 
Ξ 
ἊΜ 
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A se à 
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13. Τὸ ἑξηχονθήμερον ἀπόφθαρμα ἄρσεν ' τόκων ἐν ἐπισχέσεςιν, 
ὑγιηρόν. : 

1... "Ἡ ραχλεῖ ὥδει ἐπὶ τοῦ χαχοῦ ὀγδοαίῳ 

15. Δυσεντεριώδης ἢ μᾶλλον, ὅστις. ἄρα καὶ τεινεσμώδης. 

16. Θηλάζουσα εἶτα * ἐχθύματα ἀνὰ τὸ σῶμα πάντη εἶχεν, ἐπεὶ 
ἐπαύσατο θηλάζουσα, ὅ χατέστη θέρεος. | 

17. " Τῇ τοῦ σχυτέως, ὃς τὰ σχύτινα ἐποίησε, τεχούσῃ χαὶ 
ἀπολυθείσγ, ᾿ τελέως, ἐδόκει τοῦ ὅ" μὲν χορίου τι τὸ ὑμενοειδὲς ἀπέ- 
χειν, ἀπῆλθε τεταρταίῃ χαχῶς  " στραγγουριώδης γὰρ ἐγένετο" 
αὐτίχα 1 συλλαμθάνουσα ἔτεχεν " ἄρσεν" πολλὰ "" δὲ ἔτεα ἤδη εἶχε, 
τὰ ὕστατα "ἢ οὐδ᾽ ἐπιμήνια Aer ὅτε " δὲ τέχοι, "΄ διέλειπεν ἐπ᾽ ὀλίγον 

À στραγγουρίη. 

” 48. Ἰσχίον δέ τις ἤλγει, πρὶν "ἴσχειν" ἐπεὶ δὲ ἔσχεν, οὐχ ἔτι ἤλγει, 
Ἐπεὶ “3 δὲ ἔτεχεν, εἰχοσταίη ἐοῦσα, αὖθις ἤλγησεν ἔτεχεν "οὖν ἄρσεν" 
ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, ἐν χνήμη χάτω δεξιῇ, ἢ τρίτῳ ἢ Ÿ τετάρτῳ μηνὶ, 
ἐξανθήματα, πρὸς ἃ τῇ μάννη χρώμεθα, καὶ ἐν χειρὶ “δεξιῇ παρὰ μέγαν 


“Τόκου (ὦ supra lin.C), Kühn.-Galien dit dans son Οοπιπηθηί. τ « Il ar- 
rive parfois dans la dystocie causée par la rétention du sang (τὴν τοῦ αἵματος 
ἐπίσχεσιν), que, en raison des grands efforts que fait la femme pour expul- 
ser l'enfant, les parties sexuelles se déchirent (ἀφίσταται). Quant à ce 
que l’auteur dit au sujet de cette femme, que l'avortement fut salutaire 
(ὑγιηρὸν ἦν), cela n'a rien d'étonnant ; en ellet, la maladie fut soulagée 
par la fausse couche, et la femme fut sauvée, » Le commentaire montre 
qu'il s'agit ici d'un cas particulier, et non d'un précepte général, Au reste, 
la nature de ce cas particulier reste obscure. — ? ἡράχλεις vulg.—pér)erdss 
(8:6), --ράχλεις δὲ H.— ὧδε vulg.—@ôe Gal. -- ἐπὲ om. vulg.—On lit dans 
le Glossaire de Galien : « ὡδέϊ (sic) ἐπὲ τοῦ καχοῦ. ᾿Αρχεσιλάῳ CE χαὶ καχὸν 
der, évidemment sans iota, et non, comme le suivant, avec un.» 
La glose suivante est en cflet der, οἱδαίνει De la première glose, les 
mots Ἀρχεσιλάω δὲ χαὶ καχὸν ὥδει appartiennent à Ép. vi, 3, 53 c'était une 
leçon de Dioscoride ( V. le Comm. de Galien). Quant à ὥδει ἐπὲ τοῦ καχοῦ, 
c’est évidemment le passage actuel, dans lequel, comme on voit, il faut 
rétablir ἐπὶ, et prendre Get pour le plusque-parfait de ὄξω, Quant à 
ὧδε de vulg. (1. ὥδε), les traducteurs latins ont mis intumuit, le faisant 
venir de je ne sais quel temps du verbe οἰἱδάω. Au reste, cette phrase est 
une note qui, dans sa briéveté, ne pouvait avoir de sens que pour celui 
qui l’avait écrité.— ἢ μᾷλλον om. C.— Zpôre (sic) ἦν χαὶ τὴν. pro ὅστις ἄ. x. 
τος - τὴν, Κι —  τεν. Gal, — #éxbéuzrx DFGK, Ald., Frob.. Mere. — 
"ἢ χατέστη CDFGHUXK, Ald., Frob., Merc. — χαθέστη vulg. — © ἄρρωστος 
τέταρτος DJQ'.- αχυτέος D. — ὅς τ. σ. à. om. Lind.— * τελείως D. — " μὲν 


s 
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13. (Note trop brève.) L’expulsion d’un avorton mâle 
de soixante jours fut salutaire dans la rétention du part. 

14. (Note trop brève.) Méraclès exhalait une mauvaise 
odeur au huitième jour. , 

15: ( Dysenterieret ténesme.) On est plutôt affecté de 
dysenterie, sans doute, quand on l’est déjà de ténesme, 

16. (Éruption accompagnant l'allaitement.) Une femme 
allaftait ; sur quoi , elle eut des boutons par tout le corps ; 
ayant cessé de nourrir, elle fut délivrée de cette éruption 
pendant l'été. 

17. (Strangurie habituelle suspendue seulement pendant des 
couches.) La femme de l’ouvrier en cuir ayant accouché 
et étant délivrée complétement , il semblait que quelque por- 
tion membraneuse du chorion avait été retenue ; cette portion 
sortit le quatrième jour avee souffrance ; car la femme fut af- 
fectée de strangurie ; ayant conçu aussitôt après, elle acconcha 
d’un garçon; l’affection strangurique durait depuis plusieurs | 
années ; sur la fin les règles mêmes se supprimèrent. Lors- » 
qu’elle accouchait, la strangurie se suspendait pour un peu de 
temps. 

18. (Coxalgie suspendue par la grossesse.) Une femme était 
affectée de coxalgie avant d’être enceinte ; devenue grosse, 
elle ne souffrait plûs, Aprè$ l'accouéherhent , le vingtième 
jour, elle fut reprise de la douleur. Elle avait accouché d’un 
garcon, Pendagt la grossesse, le troisième ou le quatrième 
mois , il survint au bas de la jambe droite et à la main droite 
près du pouce un exanthème pour lequel nons employons la 


puncus notatum Ἰ. -- χορίου DJ, Lind.- χωρίου vulg. -- τὶ om. C. = ἀπέχεν 
(CL, vel ἀπεῖναε), Gal., Lind. -- ἀπέσχειν (sic) Mere, = ἀπέσχεν vulg. — 
" στραγγουρώδης CG. = γὰρ om: ὦ, Gal. = ἐγίνετο D. = €, Lind. = ‘1 δ᾽ 
ἄρσιν C. — 8" Ὁ. — “5. Ante οὐδ᾽ addit χαὶ vulg. — χαὶ om. C. -- οὐδὲ 
Gal. — ει CDGHJK, Lind. -- ει FL -- εἴη vulg. —**6rè Kühn. - δὲ DEFGIK, 
Frob. — ὃξ om. volg. == “ἢ διξλευπεν Gal, = διέλεπεν vulg. 2 ἔπ’ 0. χρᾶνον 
CH, --- 10 ἴσχει 1. = In marge ὅρα ταύτην τὴν" ἱστορίαν DIS. — QE: 
-CFGHIK, Ald., Frob., Gal., Merc, = οὐχέτι HIJK, Gal, -- ἔτ᾽ C. — 16" Ο]. 
- ἐπειδὴ pro à. δὲ Gal, -- εἰχοσταία Gal. - αὖτις C. — 1° δὲ pro δὖν Gal. = 
μέντοι (. --- "5 τεξαρταίω D. — y, τῇ δεξιῇ K.- μέγα DHK. 
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δάχτυλον" οὐχ À οἶδ᾽ ὅ τι ἔτεχε, 'χατέλιπον γὰρ ἑξάμηνον" ᾧχει δὲ, 
ὡς ἐγὼ οἶμαι, " τὰ Ἀρχελάου πρὸς τῷ χρημνῷ. 

19. "Ἢ Ἀντιγένεος, " à τῶν πέρὶ Νιχόμαχον, ἔτεχε παιδίον, σαρ- 
χῶδες μὲν, ἔχον δὲ τὰ μέγιστα διαχεχριμένα, μέγεθος δὲ ὡς τετρα- 
δάχτυλον, " ἀνόστεον, ὕστερον δὲ παχὺ καὶ στρογγύλον᾽ αὕτη δὲ 
ἀσθματώδης ἐγένετο ὅ πρὸ τοῦ τόχου" ἔπειτα ἅμα τῷ τόχῳ " πῦον 
ἀνήμεσεν ὀλίγον, οἷον ἐχ δοθιῆνος. 

20. Θυγατέρας τεχούσης διδύμους χαὶ δυστοχησάσης χαὶ οὐ 1 πάνυ 


χαθαρθείσης, ἐξῴδησεν ὅλη" ἔπειτα À γαστὴρ μεγάλη ἐγένετο, τὰ 


δ᾽ ἄλλα ἐταπεινώθη" χαὶ ἐρυθρὰ ἤει μέχρι τοῦ ἕχτου μηνὸς, 
ἔπειτα λευχὰ κάρτα " πάντα ἤδη τὸν χρόνον " πρὸς δὲ “ τἀφροδίσια 
οἵ ῥόοι ἔδλαπτον, 1 καὶ οἵ ἄχρητα ἐρυθρὰ ἱχνευμένως ἤει. 

21. Tor χρονίῃσι λειεντερίησιν ὀξυρεγμίη "" γενομένη, πρόσθεν 
μηδέποτε γενομένη, σημεῖον ᾿ χρηστὸν, οἷον Δημαινέτῃ ἐγένετο" 
ἴσως δ᾽ ἐστὶ χαὶ τεχνήσασθαι" χαὶ γὰρ ai ταραχαὶ αἵ τοϊαῦται 1 ἀλ- 
λοιοῦσιν ἴσως δὲ καὶ ὀξυρεγμίαι λειεντερίην λύουσιν. 


1 Οἵδα Gal. -- 8 τι GA, Lind. -- ὅτε vulg. -- οἵ τῇ K. -- οἵ τι Η. -- On peut 
croire, comme le dit Galien; qu’il ya ici l’histoire de deux malades, puis- 
que plus haut il est dit: /a femme accoucha d'un garçon, etici: je ne 
sais ce que la femme mit au monde. La seconde histoire commen- 
cerait à ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ. — * δὲ om. C. -- ὡς om. GHK. - ὡς; ἐγὼ om, D. 
- ἐγῶμαι C.-— Ant. τὰ addunt ὡς CFGHIK. - ἀχελώου CH. — ἀρχελώον 
ΕἸ. — τ CK , Lind. - χρημνῷ À A. vulg. — ἀντιχένεος CFH, Gal., Lind. 
— ἀντιγενέος Vulg. -- à τῶν περὶ v. CO. -- ἢ περὶ τὸ N. vulg. — ἡ περὶ κ. 
Chouet, Kühn. -- ἢ περὶ τὸν κ. {͵πά..ὄ -- ἡ τὸ περὲ ν. Gal. -- ἢ τὸν περὶ Ν. 
DFGHI. -- ἢ τὸν περὶ ν. K.- ὥ τῶ περὶ Ν. 1. -- ἣ τὸ περὶ n. Ald., Frob. 
— ἔτεκε H. — τέχε vulg. — Galien dit que cet accouchement serait fort 
singulier, si on ne devait y voir un avortement. — ἢ ἂν ὀστέον C. —Les 
traducteurs latins rendent ὕστερον par tandem. Evidemment ὕστερον signi- 
fie ici l’arrière-faix. — * χαὶ Gal. χαὶ om. vulg. -- στρογγῦλον ὅ. --- " πρὸς 

K.— ἔπειθ᾽ ἅμα τόχω Gal. in cit. De dyspn. HT, 11. —"° πύον CGI, 
Ad, Frob,, Lind. -- δοθίηνος 1. -- διδύμας EL, .-ὶ “5 πάντη DFHIXK,. -- 
δὲ Gal. -- ἤει CDHIK. -- ζει ΕἸ. -- εἴη vulg. -- ἔξι Lind, — “' ἤδη πάντα 
K. — ‘zx ἀφρρ. CD, Gal. -- Galien, dans son commentaire sur ce 
passage et dans le préambule de son Comm. sur Ép. vi, nous apprend 
que les anciens exemplaires portaient αἱ oùpat ἔβλεπον. C'était la leçon 
qué Dioscoride avait suivie dans son édition. Heraclide de Tarente, 
regardant cette leçon comme improbable, supposa que le premier copiste 
avait omis la barre transversale dans le 4, et avait écrit οὐραὶ, au lieu de 
θύραι; par conséquent il lisait αἱ θύραι ἔβλεπον. I] parait aussi, par le 
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poudre d’encens. Je ne sais ce que la femme mit ae monde ; 
car je la quittai au sixième mois; elle demeurait je ne me 
trompe, chez Archélaüs, près du précipice. 

19. ( Produit difforme de la conception ; oppression ; rejet 
d’un peu de pus.) La femme d’Antigène, laquelle apparte- 
nait à la maison de Nicomaque,, accoucha d’un fœtus charnu, 
ayant les parties les plus considérables distinctes, long de qua- 
tre doigts, sans os, et un arrière-faix épais et rond. Cette 
femme devint oppressée avant l'accouchement ; puis ; en ac- 
couchant: “elle rejeta un peu de pus, comme s'il provenait ὁ un 
furonele. ᾿ δον 4 

90. ( Lochies incomplètes ; enfure du ventre ; écoulement. ) 
Une femme accouchée de deux jumelles , après un travail 
pénible , et n’étant pas complétement purgée , fut prise d’une 
enflure générale ; puis le ventre se gorfla, et l’enflure du 
reste du corps disparut ; un écoulement rouge persista jusqu’au 
sixième mois ; puis il fut remplacé par un écoulement très- 
blanc qui ne cessa plus; l'écoulement la gènait pour les ap- 
proches sexuelles , et au temps réglé il survenait un écoule- 
ment rouge intempéré. 


21, ( Lienterie, Aph. vi Re 7e Dans les ienieres chroni- 
ques , les rapports aigres qui surviennent ; “lorsqu? ils n’exi- 
staient pas préalablement, sont un signe favorable ; Démiaète 
en a offert un exemple; peut-être devrail-ou essayer de pro= 
voquer artificiellement ces rapports acides ; car de. telles per- 
tutbations modifient ; peut-être aussi les rapports acides ontsils 
la Lu bis de guérir la hentene. ΡΥ 


préambtile de Ép. vi, que Héraclide lisait + eue, A sorte 
que le tout signifiait : les portés regardaient le temple de Vénus ; et ce 
serait une indication de la demeure de la malade. Suivant Galien, ni la 
leçon primitive, ni la correction né sont intelligibles, et il proppse oi 
ῥόοι ἔδλαπτον. Cetle conjecture, très-judicieusé, donne un sens satisfai- 
sant. Tous nôs mss. ont δὲ pôou — δἰ χκίοε (sic; Καὶ, -- ἄκριτα Ce veu 
μένως C. -- ἱχνεύμενα vulg. — ἱχνεύμενα Κι = fee CDGHJK, Ald, -- ἤει ΕἸ. 
- ἔξει νυϊα. — “ἢ ἐπιγενομένη Li -- xp, y: 61. K, -- μὴ ο, ποῖ ἀγαθὸν L. 
- δημενέτω ἃ. -- δὲ Gal, -- ai τὰρ. οἴη. K. — “δ ἀλύουξω ας οἰ. 4 
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22. Ἰήθη "ἐλλεθόρου πόσει Λυχίη" τὰ ὕστατα σπλὴν μέγας, 
καὶ " ὀδύγαι, χαὶ πυρετὸς, καὶ ἐς ὦμον ὃ ὀδύναι" χαὶ À φλὲψ, ἡ κατὰ 
σπλῆνα, ἐπ᾽ ἀγχῶνι ἐτέτατο" χαὶ " ἔσφυζε μὲν πολλάχις, 5 ἔστι δ᾽ ὅτε 
καὶ [οὐ] οὐχ ἐτμήθη, ἀλλ᾽ ἅμα ἱδρῶτι 5 διῆλθεν, À αὐτόματον" ἐξ 
οὗ, ᾿διιόντων, ὃ σπλὴν, τὰ δεξιὰ ἐνετείνετο, πνεῦμα ἐνεδιπλα- 
σιάζετο, où μὴν μέγα" παρεφέρετο, ὅ περιέστέλλετο- φῦσα ἐνεοῦσα' 
οὐ διήει κάτω οὐδὲν ," οὐδὲ οὔρει" ἀπέθανε πρὸ τοῦ τόκον. 

23. Ta ἀμφὶ φάρυγγα, ἑτερόῤῥοπα, ὁρμήσαντα, οὐχ ἐφηλχώθη,, 
ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ μετῆλθεν, 10 ἐς σπλῆνα ὀδύνη ἦλθεν ἀχρίτως. Ἱέρωνι 
ἐχρίθη πεντεχαιδεκαταίῳ. Τὴ" in ἀδελφεῇ ἧπαρ ἐπήρθη σπληνι- 
χὃν rot ἀπέθανε %deutepain. Βίων ἅμα οὔρει τε ὑπέρπουλυ 
ἀνυπόστατον , χαὶ αἷμα ἐξ à ἀριστεροῦ ’ ἦν γὰρ χαὶ 16 σπλὴν χυρτὸς 


καὶ σχληρὸς, χαὶ ἄνω" ! lus à * δποστροφή. 
24. Ἦν δὲ τῶν χυναγχικῶν τὰ παθήματα 5 τάδε - τοῦ τραχήλου 
οἱ σπόνδυλοι ἔσω ἔῤῥεπον, τοῖσι μὲν ἐπὶ πλέον, τοῖσι 1 δ᾽ ἐπ᾽ 


᾿ Ἑλεθ. Ο. --λυχινό) Π6΄. --λυχίνη Gal. De dyspnœa, III, ed. Bas, p. 194. 

— ᾿ὀδῦναι (bis) HIT. — * ὀδῦναι FG, Ald. — * ἔσφυξε Gal. -- « L'auteur, dit 
Galien, emploie le mot ἔσφυξε, les battements étant un signe de l’inflam- 
mation et de la tuméfaction, pour Jesquelles les anciens se sont servis 
du mot σφυγμός. » Ce commentaire montre que ἔσφυζε doit s'entendre 
- nôh des pulsations du pouls, mais des battements qui se manifestent dans 
168 parties gonflées. Œest ici le mot πολλάκις qui détermine cette ac- 
tion. — " ἔστι δ᾽ ὅτε est, dans vulg., rapporté à χαὲ οὐκ ἐτμήθη ; mais 

cela ne fait pas de sens. Les traducteurs latins le rendent par interdum 
wero neque secta est (vena). Or, que signifie que parfois on n'ouvrit pas 
la veine ἢ D'autre part, le commentaire de Galien prouve que, d’après le 
texte, la saignée n’ayait pas été pratiquée. « Naturellement, est-il dit 
dans ce commentaire , la veine du pli du bras, laquelle se porte à la 
rate, devint tendue, effet ἀὰ au sang épais, bourbeux , bouillant, qu’elle 
contenait. Le remède le plus efficace de cette affection, surtout à cause 
de l’inflammation de la rate, est la saignée ; mais on ne la pratiqua pas. » 
Pour donner un sens à la phrase et pour retrouver les particularités 
᾿ signalées par Galien, ce qu’il y ἃ de plus simple à faire, c'est d'ajouter 
où devant οὐκ. δ᾽ ἱ mis cet οὔ entre crochets. — ° « Ce qui prouve, dit 
Galien, que l’auteur a voulu signaler aussi le gonflement présenté par 
là veine, c'est ce qu'il ajoute : ἀλλ᾽ ἅμα ἱδρῶτι διῆλθεν, À αὐτόματον; in- 
diquant par là que le gonflement disparut soit par les sueurs soit autre- 
ment.» Ce commentaire explique suflisamment ce membre de phrase. 
7 διιόντων C. -- δὲ ἐόντων vulg. — ἐνετείνατο D, — ἐνετέτατο Gal. — ἀνεδι-- 


πλασιάζετο Gal. -- ἐδιπλασιάζετο Gal. in cit. De dyspnœæa, I, 9. —* re 
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22% (Cas d'inféction purulente ? Ép. νι, 6,15.) Lytie 
fut traitée par uñe potion d’hellébore ; à la fin , gonflement de 
la rate, douleurs, fièvre , douleurs gagnant l’épaule ; la véine 
du côté de la rate devint tendue au pli du bras; elle présenta 
souvent dés battements , mais parfois ellé n’en présentait pas; 
on ne fit pas de signée ; cela se dissipa par la sueur ou spon- 
tanément. Après quoi, la rate, le côté droit se tendirent ; la 
respiration s’entrecoupa sans devenir grande. La malade dé- 
dirait, se couvrait sans cesse; météorisme ; point de selle’, 
point d'urine. Mort avant l’accouchement. 

23. ( Cas de crise et d'absence de crise; remarquez aussi 
l'affection du cou à gauche et la douleur de la rate, l’épistazxis 
à gauche et la grosseur de la rate ; direction tant signalée par 
les hippocratiques. ) Les gonflements pharyngiens, se je- 
tant d’un seul côté, ne s’ulcérèrent pas , ils passèrent à gau- 
che ; une douleur survint à la rate, sans crise. Hiéron eut une 
crise le quinzième jour. Chez la sœur de l’homme de Cos le 
foie se gonfla à la manière de la rate ; elle mourut le deuxième 
jour. Bion , à la fois , rendit et une excessive quantité d’urine 
qui ne déposa pas , et du sang par la narine gauche; il avait 
en effet la rate gonflée et dure même en haut ; guérison; ré- 
cidive. | 

24. (Luxation spontanée des vertèbres cervicales.) Les 
accidents éprouvés dans l’angine furent les suivants : ( 1r° ca 
tégorie : déplacement en avant.) Les vertèbres du cou faisaient 
saillie en avant , chez les uns plus, chez les autres moins. En 


puepépero pro περιεστ. JK. — οὔσα Gal., Kühn. — φύσσα ἢ. — φύσα vulg. -- 
— ἐνεοῦσα CDFGHIJK, Frob., Merc., Lind, — ἐνιοῦσα vulg. — éviourx Gal. 
— " οὐδὲν Gal. — ἐφηλχώθη CDI. — ἐρειλκώθη vulg. -- ἐφελκώθη Gal. — 
Ὁ εἰς Gal. - ἀκρήτως FG, Ald., Frob., Mere. — "' χύον C. — ἀδελρεῆ CI, 
- Gal. -- ἀδελφέη DFHIK. -- ἀδελφαΐῃ vulg. — “ἡ δ. om. C.— ἅμα οὔρει τε 6. 
— ἅμα τε οὔρει Vulg. -- ὑπέρπουλυ D, Lind. -- ὑπέρπολν vulg. — “5 δ om. C. 
--" ἐγένετο DK.—"® τοιάδε Gal. in cit. text 55, Comment. 2, in Prorrh, ἃ, 
Merc. in marg. — ἐρρέποντο ἘΚ, -- ἐπὶ DHGL, Ald., Merc. in marg.. Lind., 
Gal, in cit. ib., et in cit. De locis affecuis, IV, 6. — ἐπίπλεον CK. — ἐπὶ 
om. vulg.—"° δ᾽ ἐπ᾽ ἔλασσον CH. -- δ᾽ ἐπ ἔλαττον L, Gal, in cit. ib., Merc. 
in marg., Lind. -- δ᾽ ἐπέλασσον (sic) D. - δὲ πέλας vulg. 


+ 
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ἔλασσον: χαὶ ! ἔξωθεν ? ἦν δῆλος ἔγχοιλον ἔχων ὃ τράχηλος" χαὶ 
ἤλγεε ταύτῃ Ψαυόμενος- ἦν δὲ καὶ ὃ χατωτέρω τινὶ τοῦ ὀδόντος χα-- 
λεομένου, * ὃ οὐχ ὁμοίως ὀξύ ἐστιν" ἔστι 5 δ᾽ οἷσι χαὶ πάνυ περιφε- 
pès, μέζονι περιφερείῃ. “Εἰ μὴ ξὺν τῷ ὀδόντι χαλεομένῳ, φάρυγξ 
où φλεγμαίνουσα, χειμένη δέ, Τὰ ὑπὸ γνάθους ὀγχηρὰ, où φλεγμαί- 
νουσιν ἦ εἴχελα " οὐδὲ βουβῶνες. οὐδενὶ ᾧδησαν, * ἀλλὰ τῇ φύσει 
μᾶλλον * χαὶ γλῶσσαν où ῥηϊδίως στρέφοντες, ἀλλὰ μέζων re. 
* αὐτέοισιν ἐδόχεεν εἶναι, καὶ προπετεστέρη" χαὶ ὑπὸ γλώσση φλέθες 
ἐμφανέες. Καταπίνειν " οὐχ ἠδύναντο, À πάνυ χαλεπῶς, ἀλλ᾽ ἐς τὰς 
ῥῖνας ἔφευγεν, εἰ πάνυ ἐδίαζον " χαὶ διὰ τῶν ῥινῶν διελέγοντο. Πνεῦμα 
δὲ 1 τουτέοισιν οὐ πάνυ μετέωρον. ἼἜστι "" δ᾽ οἷσι φλέδες af ἐν χροτά-- 
φοισι, καὶ ἐν χεφαλῇσι, χαὶ ἐπ᾽ αὐχένι ἐπηρμέναι. Βραχὺ δέ τι 
τουτέων τοῖσι ᾿ἢ παλιγχοτωτάτοισι, χρόταφοι θερμοὶ, ei χαὶ τἄλλα 


μὴ πυρεταίνοιεν. OÙ μὴν πνιγόμενοι of πλεῖστοι, εἰ μὴ χαταπί- 


LL 


νεῖν προθυμέοιντο 7% πτύαλον, ἢ ἄλλο τι᾿ 1 οὐδ᾽ οἱ ὀφθαλμοὶ 
Ὕ . 

ἐγκαθήμενοι. Οἷσι μὲν οὖν "5 ἦν ἐς ὀρθὸν ἐξόγχωμα, μήτε ἑτερόῤ- 

ῥοπον, Ÿ οὗτοι παραπληχτιχοὶ οὐχ ἐγένοντο᾽ Ÿ ἀπολόμενον δὲ εἴ τινα 


Ἔξωθεν C, Gal. in cit. ib., et in Comm. Aph. τν, 35, 11η4.-- ἔσωθεν vulg. 
— C'est évidemment ἔξωθεν qu’il faut lire. Dans le langage hippocratique, 
ἔξωθεν signifie la partie postérieure de la colonne vertébrale, ἔσωθεν la par- 
tie antérieure. — * Addit δὲ ante ἣν Gal. in cit. ad Prorrh, -- ἦν δῆλος Gal. 
in cit. ad Prorrh. et ad Aph. 1v, Lind. -- ἔχδηλος Gal. De locis affectis IV. 
- ἔνδηλος pro ἦν δ. vulg. — εὔδηλον θ΄. — ἔνδη)ος ἦν Merc. in marg. — ἐγχοί- 
λως Gal. ad Prorrh. — χοῖλον Θ΄, Gal. in cit. ad Aph. 1v, et De locis affectis, 
Lind. — ἤλγεε Gal. in cit. ad. Aph. τν. -- ἤλγει vulg. — ταῦτα Gal. in cit. 
ad Prorrh. — ταύπην (sic) Ald. — ἐν ταύτη Gal. De locis affectis, Merc. in 
marg. — ἡ χατώτερον Gal. in cit. -ad Prorrh. — χαλουμένου Gal. — Post 
χαλεομένου addit ὀετοῦ vulg. — ὀστοῦ om. C, Gal. in cit. ad Prorrh. et 
De locis affectis. - La suppression de ὀστοῦ est essentielle ; si on le garde, 
ὃ qui suit paraîtra se rapporter à ὀστοῦ, tandis qu'en réalité il ne s’y 
rapporte pas. — * % FGHJK, Ald., Frob., Merc. -- οὐχ’ HI. — " δὲ Gal. 
in cit. De locis aflectis. — χαὶ om. Gal.- περιφανὴς Gal. in cit. 10. -περι- 
φιρὴς Merc. in marg. -- μείζονι Gal., Merc. -- περιφερίᾳ Gal. -- δ ἦν Gal. 
in cit, 1. -τ σὺν Gal. in cit. ib. — χαλουμένῳ Gal. -- ἐχχειμένη Gal, in cit. ib., 
Merc. in marg. — ᾽ εἴχελα C, Gal. in cit, ib. - ἔκελα Gal., Kühn. — ἵχελα" 
vulg. — ἵχελλα FGHUW, -- ἔχελλα DK. -- βουθῶνας ΘΕΟῚ, Ald. -- " ἀλλὰ τῇ 
φύσει μᾶλλον Gal. Comm. etin cit. ib., Merc. ἴῃ marg. -- ἀλλὰ φύσει μὲν vulg. 
- γγῶτταν Gal. in cit. 101 -- μέζων ©. -- μείζων vulg. — " αὐτέοις Gal, in 
cit. 10. — εδόχεεν Gal. in cit. ib. — ἐδόχει vulg. -- ὑπὸ τῆς γλώττης Gal. in 
cit. 10. -- ἐχρανέες C, Gal. in cit. 1}. = 4° δ᾽ οὐκ Gal, ib. — δὲ οὐχ Lind.— 
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arrière la région cervicale présentait un enfoneement mani- 
feste ; et le patient éprovait de la douleur quand on y portait 
la main. Le lieu du déplacement était un peu au-dessous de 
l’odontoïde, ce qui rend l'affection moins aiguë. Chez quel- 
ques-uns la tumeur était très-arrondie, et le pourtour en était 
plus étendu. À moins que l’odontoïde ne fût comprise dans le 
déplacement, le pharynx était sans inflammation et sans par- 
ticipation au mal. Le dessous des mâchoires offrait un gonfle- 
ment, non semblable à la tuméfaction inflammatoire, Les 
glandes ne se taméfèrent chez aucun , mais elles rent 
plutôt l’état naturel. La langue ne se mouvait pas facilement , 
mais elle paraissait au malade plus volumineuse et plus pen- 
dante. Les veines sublinguales étaient apparentes, Déglutition 
des liquides, impossible, ou très-difficile ; la boisson remon- 
tait dans les narines , si les malades se faisaient violence. La 
parole était nasale. La respiration n’était pas très-élevée. Chez 
quelques-uns les veines des tempes, de la tête et dicolétaïent 
soulevées. Dans les cas qui s’aggravaient , les tempes offraient 
un, peu de chaleur, lors même que du reste il n’y avait pas de 
fièvre. La plupart n’éprouvaient aucune suffocation , pourvu 
qu’ils n’entreprissent point d’avaler soit leur salive, soit toute 
autre chose, Les yeux n’étaiént pas enfoncés. Ceux chez qui le 

Δὲ 
ἐδύναντο Gal. — ἠδύνατο DFG, -- ἀλλὰ δα]. - ὃς ΟΕΘΗΠΙΙ: = a LE - 
ῥῖνας IK, Gal., Kühn. -- ῥίνας vulg.— ἐξέφυγεν θ΄, Gal. ib.= ἐβιῶντο οθ΄, 
Gai. S,--Calien dit dans son Comm.: « Quelques exempiaires portent : ἀλλ᾽ 
εἰς τὰς ῥῖνας ἐξέφευγε χαὶ ro ποτὸν, εἰ πάνυ ἐβιῶτο. » — ὁ τούτοισιν Gal. 
ἰδ. — "ἢ δὲ Gal. -- δὲ οἵσι καὶ φλ. Gal. 1". -- ἐπάρμεναι (sic) DFGIK.- ἐπαρ- 

μέναι CH, Gal. — “5 παλιγχοτωτάτοισι Gal. ib. -- παλιγχοτάτοισι vulg.— 
“ εἰ θ΄, Gal. ib., Lind. — εἰ om. vulg. -- τὰ ἄλλα Gal. ib. -- πυρετταίνοιεν 
F. -- πυριτταίνοιεν G, Ald., Frob., Merc. — “ἢ μὴν Gal., Gal. ib., Merc. 
in marg., Lind. — μὴν om. vie. — προθυμέοντο (sic) Gl= προθυμοῖντο Gal. 
ib. — προθυμαίοντο 1. — προθυμοίαντο C. — προθυμίοιντο FGHK. - προθυ-- 
μέοιεν J. — “δ σίαλον C. - πτύελον Gal, -- τὸ πτύχλον Merc. in marg.— τὸ 
πτύελον Gal. ib, — "7 οὐδὲ Gal., Gal: 10. — 1 ἦν om. (. -- εἰς C, Gal. - 
px Gal.-un Gal. ib. — 1° οἱ τοιοῦτοι παρ. οὐχ ἐγ. Gal. ib. — οὗτοι 
οὔτε παρ. ἐγ. Vulg.— οὗτοι οὔτε π. ἃ. [οὔτε ἔθνησχον) Lind. — *° ἀπολόμενον 


3, Gal. 10..--ἀπολλόμενον CDFGHIK. Ald. -- ἀπολλύμενον vulg. -- δὲ om. Gal. 
π re pro δὲ CJ, Gal. ib. 


TOM. Ve 7. 
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εἶδον, ἀναμνήσομαι᾽ οὺς δὲ ὁ οἶδα νῦν, περιεγένοντο. Ἦν δὲ τὰ μὲν 
τάχιστα ῥηΐζοντα, τὰ δὲ πλεῖστα καὶ " ἐς τεσσαράχοντα ἡμέρας 
πρερνήει" © τοῦτο δὲ, οἵ πλεῖστοι καὶ ἄπυροι " " πουλλοὶ δὲ. χαὶ πάνυ 
ἐπὶ 5 πουλὺν χρόνον ἔχοντές τι 'μέρος τοῦ ἐξογχώματος, καὶ κατά- 
mooiç, καὶ φωνὴ Évorwalvousu* κίονές τε τηκόμενοι ὃ μινύθησίν 
τινα παρεῖχον πονηρὴν; οὐδὲν ἴ δοχέοντες καχὸν ἔχειν. Οἱ δὲ ἕτε- 
τρόῤῥοπα, ἔχοντες. οὗτοι, © ὁκόθεν ἂν ἐγχλιθείησαν οἱ σπόνδυλοι, 
* φαύτῃ 'παρελύοντο, τὰ δ᾽ ἐπὶ θάτερα elxovro. Ἦν δὲ ταῦτα ἐν 
προσώπῳ 'καταφανέα μάλιστα, καὶ τῷ “ στόματι, χαὶ τῷ κατὰ 
γαργαρεῶνα διαφράγματι" ἀτὰρ καὶ γνάθοι À αἵ κάτω “παρηλλάσ- 
σοντο κατὰ λόγον. “ἢ Αἱ δὲ παραπληγίαι où διὰ παντὸς τοῦ. σώμα-- 
τος ἐγίνοντο, οἷον ἐξ ἄλλων., ἀλλὰ μέχρι χειρὸς " τὰ ὑπὸ τοῦ χυναγ- 
χικοῦ. '᾿ Οὗτοι καὶ πέπονα ἀναπτύοντες, “ καὶ βραγυμογέες ἦσαν - 
16. οἷσι δ᾽ ἐς ὀρθὸν, καὶ ἀνέπτυον- οἷσι δὲ καὶ ξὺν ruperd, οὗτοι 
“πολλῷ μᾶλλον. χαὶ δύσπνοοι καὶ “7 διαλεγόμενοι σιαλοχόοι, χαὶ 
φλέβες 3 πουτέοισι μᾶλλον ἐπηρμέναι" καὶ πόδες πάντων μὲν ψυ - 
χρότατοι, τούτων δὲ μάλιστα" χαὶ ὀρθοστατεῖν οὗτοι ἀδυνατώτεροι, 
χαὶ 3 οἵτινες μὴ αὐτίκα ἔθνησχον" οὖς % ἐγὼ οἶδα, πάντες 
ἔθνησχον. | ἃ 


“Νῦν οἵδα Gal. ib. — * εἰς Gal. -- pu K. -- περιξίη Gal. 10, — ἦ τούτων 
ρ΄, Gal. ib. -- δ᾽ ΟΕΉΙΚ, Ald., Frob., Gal. 10. -- ἀπύρετοι θ΄, Gal., Gal. 
ἽΡ., Merc. in marg., Lind.—  πουλλοὶ 3, Ald., Frob. -- πολλοὶ vulg.—° που- 
λὺν CDFI, Lind.- πολὺν vulg— εἶχον pro ἔχοντες Gal. ib.—  μινυθεῖσι C.— 
“μηνύθησιν K, Gal. Ἵ..“-πονηρὴν Gal. ib., Merc. in marg., Lind. - πονηρὸν 
vulg. — πονηρὰ C. —" δοχέον ἃ, Ald.— δὲ CG. — ἢ üxe Gal. ib. — ὁπ. vulg. 
— ἄλλη pro ἂν Ὁ. -- ἄνευ το -ἂν FG. — ἐγκλισθείησαν D. — "αὐτῇ FGIK, 
Ald., Mere. -- αὕτη C. — αὑτοὶ DH. δὲ Gal. -- ἐπιθάτερακ FI. — εἴλχετο Ç. 
— fhuero Gal, ib. — "5 πόματι J.— % αἱ CH, Gal. 10. -- οἱ vulg. -- παρηλ- 
λάσσοντο Gal, ib., Lind. -- παρήλλασσον vulg. — παρήλλαττον À. παρήλασ-- 
σον CG, Ald., Frob., Chouet.—"* Hic repetit ἣν δὲ ταῦτα ἐν προσώπῳ κατα-- 
paix μάλιστα χαὶ ré σώματι Gal. — ἀηδὲ παρὰ πλῆγκαι (sic) Ὁ, — παρα-- 
ππληγέαι Gal., Gal. ib., Lind, -- παραπληγαὶ vulg. -- παράπληγαι GHIJK.— 
4#-Les éditions mettent un point après χειράς ; mais à 1ort, comme 16 
montre le Commentaire de Galien. — ‘*oïroc-xxi om. Lind. — δ᾽ Ante 
χάλ addit οὖςοι Lind.- βραχυμογέες CDFGHJKL, ΑἸά. -- βραχομόγεες sic) 
Mere. in morg.— βραχμόδεες (5|0}}..-- χαὶ βραχὺ δὲ péyu Gal. -- βραχὺ μόγις 
sine καὶ Gal. 10.-- βραγχώδεες vulg.— οἱ Gal. -- ot Lind.- δὲ Gal. ib., Lind, — 
ὄρθρον Lind, — ἀνέπτυον Ὁ. -- ἀπέπτυον vulr.— ἀπεπτύοντο Gal. ib.— ἄπεπτον 
Lind.-Galien, à ce membre de phrase, dit : « Ceux chez qui le déplacement 
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déplacement des verlèbres était direct et sans inclinaison à 


droite ou à gauche , ceux-là n'étaient pas frappés de paraly- 
sie, S'il vient à ma connaissance que quelques uns d'eux 
᾿ aient suecombé , je le rappellerai ; maïs tous ceux que je con- 
nais à ce moment ont réchappé.. Parmi. ces malades les uns 
s'amendaient très-promptement ; mais la plupart allaient jus- 
qu’à quarante jours, el, cela , sans fièvre dans la plupart des 
cas ; beaucoup méme conservant pendant lopgtempe une por- 
tion de la saillie morbide des vertèbres , ainsi qu’une dégluti- 
tion et une voix significatives ; la luete, qui 56 fondait, offrait 
une certaine atrophie fatigante sans paraître avoir aucun mal. 
(2° catégorie : déplacementslatéral. ) Mais quand lé déplace- 
ment était latéral, les patients , de quelque côté que les vertè- 
bres s’ineliiassent, étaient frappés de paralysie de ee côlé et 
de contracture de l'autre, La paralysie était surtout apparente 
à la face ,, à la bouche et au voile du palais; de plus la mâ- 
choire inférieure présentait une déviation praportionnée. Mais 
la paralysié , différénte en. éela des autres; me s’étendait pas 
dans tout le corps ; ; cet effet de l'anginé ne dépassait pas le 
bras. Ces malades rendaïent, par l’expectoration, des matières 
cuites et s’essoufflaient promptement ( ceux qui avaient 
placement en avant expectoraient aussi ). -Ceut'cher-qui il y 
avait fièvre, offraient-à un bien plus haut L degré la dyspnée, 
l’expuition de la salive tout en parlant, εἰ le gonflement. des 
veines ; tous avaient les pieds très-froids, mais surtopt, ces. der- 
niers, qui élaient aussi le plus impuissants à se tenir debout, 
même quand ils ne moururent pas trss-rapidement, De tous 
ceux qui sont venus à ma RE και yittle n’a nt 


de la vertèbre était en avant, expectoraient san peine ee), 2. τ ne 
vois dans notre texte rien qui réponde à ἀκόπως. I] ajoute 4 que ce membre 
de phrase est une-parenthèse. En elfét c’est une remarqué. rétrospec- 
tivé sur les mala la première catégorié, = ᾽ οἴσι δὲ om, Lind, -- 

πολλὺ Gal, ib. — vor ἘΤΟΒ. -- ἢ διαλεγόμενοι σιχλλοχόοι θ΄; Gal. ib., 
Merc, in marg., Lind. -- διαλεγομένοισι σιαλοχόος Gal, — — διαλεγομ 
2oxéer vulg. — τούτοισι Gal. mp ele. - 20 δι 
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1. Ἐς Πέρινθον περὶ ἡλίου τροπὰς ὀλίγον τὰς θερινὰς ἤλθομεν. 
"Eysyover © δὲ ὃ χειμὼν εὔδιος, νότιος" τὸ ἢ δὲ ἔαρ χαὶ τὸ θέρος, 
ὁ πάνυ ἄνυδρον μέχρι πληϊάδων 5 δύσιος" εἰ γάρ τι χαὶ ἐγένετο, 
ἦν ὅσον ψεχάς" καὶ 5 οἱ ἐτησίαι οὐ χάρτα ἔπνευσαν, χαὶ of πνεύ- 
σαντες διεσπασμένως. Τοῦ θέρεος χαῦσοι ἐπεδήμησαν. πολλοί ἦσαν 
δὲ ἀνήμετοι᾽ 7 χαὶ χοιλίαι ταραχώδεες, λεπτοῖσιν, ὁδατώδεσιν, 
ἀχόλοισιν, ἐπάφροισι πολλοῖσιν, © ἴσχοντα ἔστιν ὅτε καὶ ὑπόστασιν 
τεθέντα, ἐξ οἵων δὴ χαὶ ἐξαιθριαζόμενον ? τὸ εἴκελον ἰσατώδει 
διαχώρημα, " διὰ παντὸς χακόν. Ἔν τουτέοισι πολλοὶ χωματώδεες 
ἦσαν χαὶ παράφοροι, “" οἱ δὲ ἐξ ὕπνων τοιοῦτοι ἐγίνοντο" ὅτε 
δὲ ἐγερθεῖεν, χατενόουν πάντα. Πνεύματα μετέωρα, οὐ μὴν πάνυ" 
οὖρα λεπτὰ μὲν τοῖσι πλείστοισι, καὶ ὀλίγα, ἄλλως δὲ οὐκ ἄχροα- 
Αἱμοῤῥαγίαι ἐχ ῥινῶν οὐχ ἐγένοντο, εἰ μὴ ὀλίγοισιν, οὐδὲ !? παρ᾽ 
ὦτα, εἰ μή τισι, περὶ ὧν ὕστερον γράψω. Οὐδὲ σπλῇνες ἐπήροντο, 
οὐδὲ δεξιὸν ὑποχόνδριον οὐδ᾽ ἐπώδυνον χάρτα, οὐδ᾽ ἐντεταμένον 
ἰσχυρῶς * ἦν δέ τι ἐνσημαῖνον. Καὶ μάλιστα ἐχρίνετο πάντα τὰ πολλὰ 
περὶ τεσσαρεσχαίδεχα, ὀλίγα σὺν ἱδρῶτι, ὀλίγα σὺν ῥίγει, χαὶ 
πάνυ ὀλίγοισιν ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. Ὑπὸ δὲ τὰς ψεχάδας τὰς 
γενομένας ἐν τῷ θέρει, ᾿ ἐπεφαίνετο ἱδρώς" ἐν τοῖσι πυρετοῖσι χαί 
τινες αὐτίχα ἱδρῶτες 1 ἐπ᾽ ἀρχῆς ἐγίνοντο, οὐ μὴν χαχοήθως" καί 


CT. τρ. om. CFGHIJK. -- χαιροῦ κατάστασις DJ. -- χατάστασις χαιροῦ 
Frob., Μεῖο. -- χαταστάσιος καιροῦ Ald. — * δ᾽ C.- ὁ om. D. -- νότειος C. -- 
καὶ v. Lind, == * δὲ CDFGHIKQ”, Lind. -- δὲ om. vulg. — πᾶν DFHIK. 
— " δύσεως C, Gal. -- ἦν om. C. -- οἷον Lind. — δ οἱ D. -- αἱ H. -- oi om. 
vulg.-— διεσπαρμένως Gal. — Ἶ χαὶ om. C. -- ἐπ᾽ ἀφροῖσι vulg. — " ἔσχον" 
τὰ δὲ ἔστιν ὅτε Ὁ. — " τὸ ἵἴχελον (ἵχέλλον ἘΘΗ͂Ι ; εἴχελον ἃ; ἴκελλον K). Ἶσα 
(ἴσα ἘΚ; ὅσα 3) τῷ εἴδει (᾿ἰσατώδει C) διαχωρήματα vulg.— Galien dit dans 
son Commentaire : « Le membre de phrase ἐξ οἵων δὴ χαὶ ἐξχιριχξόμενον 
indique la grande âcreté des humeurs ténues et mordantes, lesquelles, 
bien que les selles aïent été laissées en repos et exposées à l'air, ne 
perdent pas le bouillonnèment écumeux ἀὰὺ à l’échauflement interne. » 
Quant à ἰσατώδει pour ἴσα τῷ εἴδει, cette correction s'appuie sur le sens, 
sur un bon ms. et sur le passage parallèle de Ép. 1v; elle est donc assu- 
rée. Enfin διαχωρήματα de vulg. m’a semblé avoir été amené par le 
pluriel apparent de . ἴσα τῷ εἴδει; je l'ai mis d'accord avec τὸ ἐἴχελον, 
auquel la marche de Ja phrase le rattache naturellement. — ὁ" διαπαντὸς 
ΕἸ}Κ.--χαχῶν CH,— ‘1 οἱ δ᾽ C.— δ᾽ ἐξ ὕπνου Gal. in cit. Comm. in Aph.n, 
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Th (Géitéitulion atmosphérique. à à Pérez causus qui ré- 
gnérent ; les observations 3 et 4 de cette section y appartien- 
nent, et la double observation , Ép. av, 45, est probablement 
prise ἃ celte constitution; éruption miliaire chez les femmes. ) 
Nous vinmes à Périnthe à peu près vers le. solstice d'été. 
L'hiver avait été serein et austral, le printemps et l'été tout à 
fait sans pluie jusqu’au coucher des Pléiades ; en effet ; s’il 
pleuvait ; ce n’était qu'une ondée. Les vents étésiens ne souf- 
flêrent guère, et, quand ils soufflèrent, ce fut irrégulièrement. 
En été il régna beaucoup de eausus ; ils-farent sanis vomisse- 
ments. Le ventre fut dérangé : selles ténues ; aqueuses , non 
bilieuses , écumeuses , donnant parfois un dépôt quand on les 
laissait reposer, et telles que, même exposées à l'air, les dé- 
jections , semblables à du pastel, furent toujours Mauvaises 
Ép.1v, 45). Dans cette affection beaucoup eurent du coma et 
du délire, c'était surtout le sommeil qui amenait cet état ; 
quand ils s'éveillaient, ils reprenaient toute leur connaissance. 
Respiration Eté, sans l’être extrêmement; urines ténues chez 
la plupart et peu abondantes, n mais non c de : mauvaise couleur. 
Il n’y eut point d’epist si ce n'est chez un petit nombre , 
non plus que des parotidés, Si cé N'est chez quelques-uns, sur 
lesquels je reviendrai plus lol Ep: 11, 3, 3 et 4). La rate ne 
se gônflait pas ; et l’hypochondre droit n'était ni très-doulou- 
re: ni-très-tendu ; eependant il n’était pas sans donne 
quelque": signe. . Cette fièvre se jugeait généralement vers le 
quatorzième j jour , en peu de éas avec Ja sueur, en peu de ‘cas 
avec le pese - ;eten rer 2e de cas CA eut us RIRE 


, Ald. ΗΝ Mérec. se δι ῆς; Ῥω»: 
᾿ Mama D) (pt von. C) re. γρινυῖς. 


qué} arotides dont l’auteur se Féserve 
de Lib sont ceux de Zoïle et d'Emp pédotimé,— era CDHUK, Ga, 

“Liñid., Chouet, Kühn.= ἐντεταμμένου JulgA - ξὺν (bis) Lind.— 5 ὑπερ: Ga = 
| DO ΣΙ πυρένεδοσι vulg. et τι 50. — τ ἐπ' αὐτοῖς το ἐπ’ ἀρχῆς". 


τὰ 
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1 χισιν ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον ἐχρίθη ξὺν ἱδρῶτι. ᾿Εγένοντο * δὲ ἐν 
τοῖσι θερινοῖσι πυρετοῖσι περὶ δ' ἑβδόμην χαὶ ὀγδόην καὶ ἐνάτὴν 
τρηχύσυατα ἐν τῷ χρῶτι, χεγχρώδεα, " τοῖσιν ὑπὸ χωνώπων ὅ μά- 
λιστα εἴχελα ἀναδήγμασιν, où πάνυ χνησμώδεα" ταῦτα © δὲ διετέλει 
μέχρι κρίσιος" ἄρσενι δὲ οὐδενὶ εἶδον ταῦτα ἐξανθήσαντα. γυνὴ 
δὲ οὐδεμία ἀπέθανεν, À ταῦτα ἐγένετο, 7 Ὅτε δὲ ταῦτα ἐγένετο, 
βαρυήχοοί τε ἦσαν καὶ χωματώδεες" πρόσθεν δὲ οὐ κάρτα ἦσαν 
κωματώδεες, ἧσιν ἔμελλε ταῦτα ἔσεσθαι". οὐ μὴν τὸ σύμπαν διετέ- 
λεον" Ἐομαπυδε δὲ xal ὑπνώδειξ, τὸ " θέρος χαὶ μέχρι πληϊάδων 
δύσιος" ἔπειτα μὴν ἀγρυπνίαι μᾶλλον, Ἀτὰρ οὐδὲ τὸ σύμπαν ὁπὸ 
τῆς καταστάσιος ταύτης ἔθνησχον. Κοιλίην μὲν οὖν oùx ἐνεδέχετο 
ἢ οὐδ᾽ ἐν τοῖσι γεύμασιν ἱστάναι, ἀλλὰ παρὰ λόγον ᾧετο ἄν τις ἰήσα- 
σθαι ξυμφέρειν, καίτοι. ὑπέρπολλα ἔστιν οἷςι 1 τὰ διιόντα ἦν. 1 Τὸ 
ἐν ψύχει κεῖσθαι ᾿" ἐπιδεόλημένον, ὡς Een μὲν τὰ ψυχρὸν, θάλπῃ 
δὲ “ τὸ τοιοῦτον. εἶδος, Ἔκ προσαγωγῆς “" ἐστι μᾶλλον χαὶ τὸ 
μηδὲν τῇ φύσει πάθος γίνεσθαι. Ἔφ᾽ " οἷσί re xal ὁχοῖα τὰ σημεῖα, καὶ 


πλείω ἢ μείω γινόμενα, χάσμη,, βὴξ, πταρμὸς, σχορδίνημα, ἔρευξις,, 


φῦσα" 5 πάντα τὰ τοιαῦτα διαφέρουσιν. “How ἐν ! πνρετοῖσιν 


3 A γ᾿ ,ὔ / 1» 4 
ἀσώδεσι, φριχώδεσιν, ἐρεύθονται. πρόσωπα, χοπιώδεες, ὀμμάτων 


ὀδυνώδεες, ᾿ὃ χαρηδαρίαι, παραπληγίαι᾽ χαὶ γυναιχεῖα, ἣν ! ἐπιφαί- 


“Tears 1. .- τοῖσιν vulg. -- Ante ἔχρ, addit χαὶ vulg.-— χαὶ om. J. 
- ξὺν C, Lind, -- σὺν vulg. — * δὲ CDFGHIK, Ald., Frob., Merc., Gal. 
“nai vulgs — ὅ ἑβδόμην' za ᾿δγδῤην rai ἐνάτην  ( ἐννάτην CG; ἐννάτην 
Lind.).— & χαὶ n χαὶ 0 vulg. — τρηχύτσματα CD, Gal., ΟΒουοῖ.-- τρηχίσματα 
vulg. — ὁ τοῖς ὦ, — ἢ τοῖσιν Lind. — χωνωπέων Gal. -- χόπων K.—" Ante μ: 
addit γινομένοις vulg.; γινομένοισι Lind. -- γον. om. Ci — εἴχελα Ὁ, --ἔχελα 
Gal., Kübn, -- ἵχελα vulg. -- ἔχελλα K,— ἵκελλα FGHE --- 5 δὲ K, -- ÿë.om. 
vulg. — ἄρσεν FGK. -- ταῦτά C. -- τοιαῦτα vulg. — ἐξανθήματα D. 
— ὅτε δὲ ταῦτα ἐγένετο CO Ἡ, in marg.).— ὅτε δ. τ᾿ &. om. vulg.— βαρυήκοι 
(sic) Frob. - βαρύχοοι CDFGIK, Ald. — * θέρεός ἢ. -- χοιλίης Gal.—° οὐδ᾽ 
ἐν τι y. Ο,-- οὐδὲ siné ἐν vulg.— ἱστᾶναι G, Lind.-éoréxe vulg.— παράλογον 
10 τὰ διιόντα Ὁ. -- τάδ᾽ ἰόντα vulg. — τὰ ἰόντα Lind, 
— ταῦτ᾽ ἰόντα ἢ, -- τὰ δ᾽ ἰόντα Mere. — " τὸ C, Lind: - τῷ vulg/<Dans 
les traductions on joint τῷ à ce qui précède. Mais il faut lire τὸ ét δοίης 
mencer là une nouvelle phrase. V. le passage parallèle Ép. σι, — 
15 ἐπιβ, CG. — ὑποβ. vulg. -- Eur ΟΌΕΟΙΚ. -- Exec Π. — ἑλχοῖ vulg.- θάλπη 
CDFGIK. -- θάλπει vulg. --ἰθάλπειν. Lind. -- Pour n'avoir pas connu Îles 
subjonetifs donnés par dés-n6s., les traducteurs se sont mal tirés de 
ce passage. — ‘* τὸ om. Ὧν 4% Gal. — ὃς pro χαὶ Lind. - χαίτοι 


C. De “on ie J. — 


ΕΣ 


᾿ς FROISIÈME SECTION. : 10% 


[με à l'époque des ondées.de Vété que la sueur parat (Ép. χὰ, 
1 » 2)ÿDans les fièvres; en quelqueseas, les Sueurs survinrent ὦ 


tout : déahordi dès le. début, sans malignité ; et à cette époque , 

chez certains, la erise se fit avec sueur, El se’ manifesta dans 
les fièvres d'été, vers” le septième, le huitième et le neuvième 
jour ; à la peau. des aspérités miliaires 5 très-semblables à des 
morsures de cousins ; elles n'étaient pas irès-prurigineuses ; 
elles persistaient jusqu’à la crise, Je nai vu cette éruption 


chez aueun homme, maïs aucune des femmes qui la présentèrent 


ne mourut. Lorsqu'elle apparaissait, les femmes devénaient 


dures d'oreilles et étaient prises de coma ; auparavant , “celles 


qui devaient avoir léruption n ’offraient guère d'acoilents co= 
mateux. Au reste ce symptôme ne fut pas constant 1 tout 
le τὸρῆο de l’afféction; le côma et ἴα somnolence ne μα nè= 
| pendant l'été et jnsqu’an coucher des Pléiades ; passé 
οὐ tetips ; l'insomnie à. Eu somme, cette constitution 
rie fut pas meurtrière. onvenait pas, même tout en alimen- 
tant le malade, de resserrer le ventre, et on aurait cru à tort qu il 
portait. d'en guérir le rélichement, bien que chez-quelques- 
uns lefévatnationd fussent excessives. Il can vient d'être ἀβμυλιό 
dans an lieu frais , mais d’être couvert (Ép. vr, afin 
d’avoir à la RE un aix frais. et de Ja ΚΕ Cast à en Ἢ 2 μα 


progression qu’on met surtout | ‘économie à l'abri des atcidentai 
Voir aussi sur qui les signes et quels signes sont plus où. moins - 
nombreux : le bâillement, la toux, l’éternument , lés pandi- 
culations, les rapports, les gaz intestinaux (Ép. vr, 5, 1); tout 


cela présente des différences Ép. γι, 5, 1). Les femmes δ 
dans des fièvres avec nausées et frissogs., ont la face rouge, 


éprouvent ΒΝ lassitude, des douleurs dune Le γουξο ei 5 


à 
pro χαὶ τὸ Gal: pe” Fa τῇ φ. PRE Lind: - πάθη CI. A 


vulg. — γένεται Gal. tt fer Gal: — δὲ pro τε Linid. — φῦσα Gal. /Kühn. -- 
ψύσσα ), — φύὺσα vulg. = leg τ, πὶ CDIK. -- πάντα om. (F, restit, in 
marg.) 3. - διαφείρουσιν. 

pu Par οὗ τοῦ αὖ 
41 πυρεξοῖς Ο, -- ἀστώ 
Gap ἘΘΗ͂Κ. «-- 1° ἐπιραίνεταὶ Gal, 0 "ER 


D. -- διαφθείρουσιν vulg: = διαφέρουσιν est 
ταυτάπᾶσι τρόπου du passage parallèle Rp. 2 
tK. - ΤῊΝ D. - ὌΝ À Ted 


L 
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νηται, μάλιστα δὲ ἦσι πρῶτον, ἀτὰρ χαὶ ! παρθένοισι καὶ γυναίξὶὴν 

᾿ἦσι διὰ χρόνου, ἀτὰρ καὶ For μὴ ἐν ᾧ εἴθισται χρόνῳ, ἢ ὡς δεῖ, 
ἐξπιφαίνονται, ἔπειτα ἔξωχροι γίνονται. Μέγα ἣ δ᾽ ἐν ἅπασι, τὸ 
χαὶ ἑξῆς, καὶ ἐν © χρόνῳ, καὶ ἐφ᾽ οἷσιν. Τοῖσι 5 πάνυ χολώδεσιν, 

ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, ὅλως [οἷσιν] ἐπὶ σχέλεα À κάθαρσις} 

2. Φαρμάχων." δὲ τρόπους ἴσμεν, ἐξ ὧν γίνεται ὁχοῖα ἄσσα " οὐ 
γὰρ πάντες ἴ ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄλλοι ἄλλως εὖ χεῖνται᾽ χαὶ ἄλλα ὅσα 
πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον ληφθέντα" " χαὶ of διαχειρισμοὶ, οἷον 
"ἢ ξηρᾶναι, À χόψαι, ἢ ἑψῆσαι". καὶ τὰ τοιαῦτα ᾿ ἐῶ τὰ πλεῖστα, 
χαὶ ὁχόσα ἑχάστῳ, καὶ ἐφ᾽ οἷσι " νουσήμασι, ᾽ καὶ ὁπότε τοῦ νουσή- 
ματος, ἡλιχίην, εἴδεα, δίαιταν, " ὁχοίη ὥρη ἔτεος, καὶ ἥτις καὶ 
δχοίως ἀγομένη, χαὶ τὰ τοιαῦτα. 
τῷ παρὰ τὸ τεῖχος, ἐχ βηχὸς πεπείρης, πυρετὸς ὀξὺς, 
οὔ ἔρευθος, χαὶ χοιλίη as a » πλὴν πρὸς 
7 πλευροῦ - ὀδύνη deep, χαὶ οὕς χατ᾽ ἴξιν ὀδονῶδες 
πάνυ, καὶ χεφαλὴ οὐ τοσούτῳ. Πτύων Gi, »παντὸς ὑπόπυον ἐνόσει. 


Ἀλλὰ τὰ ἄλλα ἐχρίθη, καὶ 1 χατὰ οὖς. ᾿ἐῤῥάγη πῦον πουλὺ περὶ 


: | Παρθένουσι (sic) Gal.— διαχρόνου L.— * ἐπιφαίνωνται Lind. 5 δὲ Gal, 
—* xai om. DH. —  Ante πάνυ addit δὲ D. -- μάλα 3. -- Lind. a déplacé 
ὅλως deu, et mis ces mots, une ligne plus haut, devant τοῖσι. J'ai mis 
οἷσιν entre crochets ; il doit être supprimé, comme on le voit Ép.1v, 20. 
— “δὲ Gal., Lind. -- re vulg. -- γεγένηται Gal. in cit. De ther. ad Pis. 
Cap. 1v. — ὀχοῖα ἅττα Gal. ib,- ὁποῖα ἄσσα vulg. — ὁποϊάσσα (sic) C. -- 
ὁποϊάσσα J. -- ἅσσα GIK, Ald., Gal. — χαὶ ἅσσα D, Lind. — D’après le 
Comm. de Galien il faut entendre φάρμαχα dans le sens non de médi- 
caments en général, mais de remèdes évacuants, purgatifs ou vomitifs, 
—T ὁμοίως Gal., Gal. ib. in cit. ὁμοίως om. vulg.-— σύγχεινται pro εὖ χεῖνται 
Gal., Lind. -- xxi ἄλλα ὅσα Gal. ib. — χαὶ ἄλλοθι 6x Lind. -- χαὶ ἄλλοθι sine 
ὅσα vulg.— πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον Gal. ib., Lind. -- πρωΐτερον # ὀψίτερον 
vulg. — " χαὶ οἱ διαχειρισμοὶ Gal. ib., Lind. -- διαχειρισμοῖτιν sine xxi of 
vulg. —* ἢ om. Gal. ib.;Lind.- ξηρᾶναι K, Kühn.- ξηράναι vulg. — “ἢ εὖ 
pro ἐῶ Gal. — ἕως τὰ πλεῖστα μειώσει πλείω pro ἐῶ τ. πλ. Gal. ib. -- καὶ 
C, Gal. ib., Lind. -- χαὶ om. vulg.-— ὁκοῖα Gal. ib.- ὁπόσα Ο. — ‘! voa. Ὁ, 
Gal. — ** χαὶ ἐφ᾽ À τε τοῦ νοσήματος ἡλιχίᾳ, ἰδέᾳ, διαίτη Gal, 10. -- νοσή- 
ματος CFGHIK, Ald., Frob., Gal. -- ἰδέαν D. -- εἰδέαν vulg.-—eidex C. — 
διαιτᾶν C. — ‘5 ὁποίη vulg. — ὁχοίᾳ À ὥρη ἕτεος,, ἀχοίως ἄγωμεν, καὶ τὰ +. 
Gal. ib,— “" ζωύλω C. — “" ἔρ-πρ.Ος - ἀπολελαμένη C.-Galien, reprenant 
l'énumération des symptômes, cite Le gonflemeñt et la tension de l'hypo- 
chondre; cela ne se trouve pas dans notre texte actuel. — Eu C. - 
ὀξυνώδεες CDFGNK, Ald. -- κεφαλῆς CDFGHK, Ald., Merc. — τοσοῦτο Kühn. 
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pesanteur de tête, des paralysies. Observerles ménistrues, sielles 
‘apparaissent , surtout quand c’est la première fois ; quelles 
jeunes filles et femmes les ont à de longs intervalles , quelles 
les ont hors de l’époque habituelle, ou autrement qu'il ne con 
viént, et deviennent blâfardes. En tout il importe grandement 
de considérer quelle’est la suite, et en quel temps,set sur qui. 
Chez les gens très-bilieux (Ép. iv 20), surtout dans les fiè- 
vres, la purification se fait générant sur les membres in- 
férieurs. 

2. ( Des médicaments évacuants. ). Nous connaissons la 
nature variée des médi am ants; par ‘laquelle ils pro- 
duisent tels δὲ tels effets τ᾿ € sus ne conviennent pas sem- 
blablément, et les uns conviennent dans un cas, les autres 


dans un autre. Il y a encore les différences qui résultent de - 


l'administration anticipée ou tardive ; il y a les manipulations, 
telles que dessécher , piler, cuire. J'omets beaucoup d'autres 
remarques du même genre : ainsi quelle dose pour ebacu» , 
ον dans quelle maladie , à quelle époque de la maladie , l'âge , 
Vhabi e du corps, le régime, la saison de l’anfée , quel 
en + caractère ; quelle elle est, comment, “êlle mere et 
Be choses semblables. : 

3. ( Causus appartenant à la dir pliérates Ἔν. τ; 
3, 1, et du nombre des cas abec parotides. ue. l'auteur. s'est 


réservé de signaler, p: 101; parotide du la douleur de. 


poitrine.) Zoïle , qui démeurait près de la muraille, fut pris, 
Fr ite d’une toux qui était à maturation, d’une PF aiguë : 
du visage, ventre resserré, ne rendant que.par lave- 
or où Süppositoire, douleur du côté. gauche de la poitrine ; 

| ar di d'oreille du même côlé, très-wiolente ; 5 : douleur de 
la iête, mais moins intense, Son expeetôration Tnt. ün peu pu- 


rulerite dérant tout À cours de la maladie. Mais les autres ac- 
de Li {} à γτοι | 


ὡ νώσει FHIK. - ie ὃ TEE ἘΝ ee 
Mere, Lind. = που CDFGHIUK, AÏd., Frob. Mi τα 7 
ἜΝΙ, Lind. br. CF. 6 Se ὅς τ 
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ὀγδόην À ἐνάτην. ΑἹ ' δ᾽ αρχαὺ ic ἐνάτης, ὀδύνης τοῦ ὠτὸς τέλος, 
οὐχ" οἶδ᾽ ὅπως " ἄνευ ῥίγεος ὃ ἡ χρίσις, ἵδρωσε κεφαλὴν χάρτα. 

ἐξ, " Καὶ ὠτὸς ᾿Εμπεδοτίμῃ ξύγκαυσις, χαὶ ἀριστεροῦ πλευροῦ 
ἄνω, ἅμα ὠτὶ, ὀδύνη, μάλιστα av ὠμοπλάτην, ἀτὰρ χαὶ 
ἔμπροσθεν. ἢ Ἠτύαλα πουλλὰ, χατ᾽ ἀρχὰς πτυέντα ἀνθηρὰ, καὶ 
ἀμφὶ ἑόδόμην ἢ ἀγδόην"5 ἐπὶ τὰ πέπονα. Kouin ἑστήχει μέχρις 
ἀμφὶ ἐνάτην À δεκάτην. Ἢ ὀδύνη ἀπέσθη, οἴδημα 1 ἀνίει, χαὶ 
ἱδρώτια ἐγένετο" où μὴν Éxpuvev” δῆλα ὃ δὲ ἦν χαὶ ἄλλοισι -χαὶ τῇ 
ἐξόδῳ“, περὶ γὰρ " ἀρχομένην τὴν τοῦ ὠτὸς ὀδύνην χαὶ À γαστὴρ 


* Δὲ Gal. -- ἐννάτης DGHI, Lind. — ἕνν. CF.- δ᾽ δόης pro ὀδύνης Gal. — 
τέλος Lind, -ἰ τέλος om. vulg: - Secutus sum, dit Foes dans ses notes, 
antiquum nostram codicem, qui ita legit : αἕ δ᾽ ἀρχάὶ τῆς ἐνάτης, ὀδύνης 
τοῦ ὠτὸς τέλος: Le codex antiquus qu'a consulté Foes, n’est pas parmi 
les mss. de la Bibliothèque Royale; aucun des mss. de cette bibliothèque 
d'à τέλος. Calvus ἃ trouvé τέλος dans les siens ; car il a mis doloris finis. 
Quoique le sens ne soit pas complétement satisfaisant, j'ai cru:devoir 
plutôt suivre ces données, que chercher des conjectures. — * οἵδα 
Gal. — * ἐχρίθη C. — κεφαλῆς J. — ai οὗτος (οὗτος. F) ἐμπεδοτ (un 
(ἐμπεδ᾽ ὅτι μὴ C3 ἔμπεδον ὅτι ἦν Martinus ap. Foes) ξύγχαυσις (ξύγμαυσις Ε΄, 
ξύγχαυσοφ Gal.) καὲ ἀρ; πλ. ἄνω ἅμα dort (ὅτε C), ἀνωδύνη (ἀνοδύνη FGU ; 
ἂν ὀδύνη CH) μ. ar” ὡμαοπλάτην (ὡμοπλάτιν DH), ἀτὰρ χαὶ ἔμπρ. τοῖν 
- Passage fort altéré. Foes a rendu ainsi cette phrase : Aurisqueet lateris 
Sinistri stabilis erat quidam ardor; superne una cum aure ad scapulas 
præcipue dolor sedatus est ; sed et prius sputa rhulta, ete. Foes ajoute 
dans ses notes : Mirum est quodnam hic impedimentum intelligat Calvus, 
nisi si ἐμποδιστιχὸς ξυγκαύσεως legit, nullo profecto sensu. Cornarius de 
sudore capit. Ego vero vetustissimi nostri codicis fide fretus ὠτὸς (pro 
οὗτος) lego, et ardorem ïillum pertinacem renitentemque ad aurem et 
latus refero. Il est singulier que Foes se soit imaginé ayoir entendu cette 
phrase, paree qu'il rendait par stabilis ἐμπεδοτίμη, qui n’est pas un ad- 
jectif grec. Struvé, dans le Suppl. du Dict. de Schneider, dit: « ἐμπεδο--- 
τίμη, fausse leçon. Le passage entier n’a été compris ni par Linden . 
(lises Cornarius ; la truduetion de l'édition de Linden est celle de Cornarius), 
nj par Foes; il offre plusieurs fautes, par exemple ἀνωδύνη, qu'on ἃ pris 
Pour ἀνωδυνία, ét ἐμπεδοτίμη, qu'on ἃ regardé comme le féminin d'u 
adjectif. Ce qui péût être dit là-dessus n'appartient pas ici. » Struve est 
revenu en eflet sur δ᾽ passage dans Halbjäbrige Nachricht von dem Stadt- 
gymnasium, Kônigsberg, 1820 : Là, il admet érès de Foes pour οὗτος. 
mais il préférerait la forme ionienne οὔατος. 11 croit que le sens est le 
Suivants σαραϊ valde sudavit, atqué éxstitit summus auris et una cum 
äuro sinistrt latefis ardor absque dolore ; maxime circa scapulas, verum 
etiam in antériore côrppris parte. ΠῚ pense qu'il faut lire ἀνωδυνής ; il ne 
sait cé qu'est ἐμπεδοτίμη; il ajoute que peut-être devrait-on lire ἐμπε-- 
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cidents se jugérent, et une grande quantité de pus se fit jour 
à l'oréille vérs le huitième où le neuvième jour. Ce fut au come 
meriéément du. neuvième que la douleur de l'oteille cessa , je 
ne sais comment ; la érise fat sans dir N de 7 eut üne suëur 
abondante à la tête. 

4. ( Même remarque pour ce cdi que ΜῈ a nb ) 
Empédotime ressentit aussi üne grmdé chaleur à l'éreille, et, 
‘en même temps, une douleur du côté gauche de là poñtriné, en 
haut , surtout à l'émoplate, mais aussi en avant. Expectoration 
abondante, rouge au début, ét, vers le Rptièmé ὃ où lé hultiéme 
jour, tirant à la coction. Le ventre ft vonstipé jus 16 ère 
le neuvièmé ou À dame jour. τ doëléuÿ s'étéignit, 16 
ὐευκυη diminua , ét de peliles Süeur$ sutvinrent ; Η vepeti= 
dant il n y éut pas de crise ; cela, manifeste par les tutres'etrè 
constances , l'était aussi par les fictions alvinés ; en effet, 


dwrétn, où ἐμπεπεδωμένη (0. ΡΣ" ou ἐμξεξαν. y ai rapporté το toutes 
les explications dun passage aussi altéré et aussi difficile; ma; quoique . 


d'une remarque fort simple, qi cependant n’a été faile par personge : 
c'est,.qu'il, [a Ps pas une, seule histoire de maladie, mais deux, 
comme où reconpa par la gompar isop ὁ AS 
Cela établi, les corréction tan vie auli 
fautlire Gad; ' ον ἀτὰρχαὶ Ë 


est un nom propre, comme l’a bien. γα] ; . Dinc τί. dansila. 

édition du Trésor de H; Estienne CA nt à οὗτος, je Pare à 
faut adopter la leçaïs du Codex vetustissinus. de Foess -᾿ πτύελα ἡ ,, ( 
- πονλλὰ ΘΕΘΗΠΚ, Ald., Frob., Merc. - πολλὰ vulg, - ἔπτυεν 
πτυέντα .... ἑστήκει OM. k. — 5 ἐπὶ τὰ ἐπὶ né πέπονα Cru ΡΘΕ 


- ἐστήκειἷ, ΑἸά., Frobe, Merc. -- μέχρις. --ἰννάτην ΘΗ͂Ι.. -ἶῶν.Ο .= bd 


F.- δεκάτην ἢ Ἰνάτην ὃ),-- χαὶ pro ἡ Nulg. - οἐγάτην. Ἀμφὶ δεκάτην, δὲ ἡ 
ὀδύνη Linds— * ἐνήει DFGHIK. -- ἐνῆν C. πιλνίει. 3..- - Υα 1ὲς variantes 
des mss., on pourrait lire ἠνίει comme Ép. vu, 10. — ἱδρωτία, LT δ᾽ 
C.— "La phrase de valg., qui, prise isolément, est parfaitement ἦε 

telligible, cesèe de l'être si on re. dans le gantente. ἤδη δ elles, i 


est dit plus haut qu'il y. ‘eut .constipation γι rième 
jour ; comment: Je ventre. aurait-il pu étre dérangé au dé Lèeus 0. 
dé la douleur d'oreille; qui commença avec la maladie et qui ne s'éleign 
qu'à une époque déjà avancée ? Je pense. qu'il faut entendre, 
comme un plus-que#parfait, et voir là un dérangement momé | 


- à ce moment, la réapparition ne sembla pas critique. 


4 


“ 
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1 ἐπεταράχθη. Ἐῤῥάγη δὲ ἐκ τ: ὠτὸς ἐνάτῃ, καὶ ἐκρίθη τεσδαρεσ- 
χαιδεχάτη, ἄνευ ῥίγεος À voue” τῇ αὐτῇ ἡμέρη " ἀτὰρ xa τὸ πτύελον 
λεγο δ ἤει, " ἐπεὶ τὸ où οὖς ἐῤῥάγη, καὶ πεπειρότερον, ἱδρῶτες 
δὲ " χαὶ ἔπειτα ἐπὶ " πουλὺν χρόνον: τῆς χεφαλῆς ἐγένοντο - “ ἐξηράνθη 
ὡς τρίτῃ. Ὁπόσα ἄσημα ἀφανίζεται, δύσχριτα, " οἷον τῇ τοῦ Πολε- 
μάρχου παιδίσχῃ ἐρυσίπελας. 

5. Οἱ ἐπὶ βουδῶσι πυρετοὶ, " χαχὸν, πλὴν τῶν ἐφημέρων, τὰ 
οἱ ἐπὶ πυρετοῖσι βουδῶνες, χαχίονες, ἐν, τοῖσιν ὀξέσιν ἐξ ἀρχῖς 
παραχμάσαντες. .- 

6. Τὰ πνεύματα " ἐν RS SP ἔπαρσις μαλθαχὴ, καὶ ἔντασις 
οὐδετέρη. Ex’ αὐτῶν ἄνω " στρογγύλον ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν οἷον περιφέ-- 
ρεία ἀποπυητική- ἄλλο "᾿ πρόμαχρον ἐπὶ πλέον " ἄλλο χεχυμένον " ἄλλο 
κάτω ῥέπον, χαὶ ἔνθεν ᾿ χαὶ ἔνθεν ξύντασις μέχρι τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν 
πάσῃ τῇ ἄνω ἵξει, " χαὶ ἐπανειλεῖται, καὶ ᾿' ἔπείληπται ἐς τὸ περι- 
φερές, "" Ἣν μὲν πνεῦμα 7, ἀκρίτως λεπτύνεται θέρμη" ἣν δὲ τοῦτο 
διαφύγῃ, ἐς ἐμπύησιν ὁρμᾷ. 

Ἴ. # Πυχνὰ πνεύματα, σμιχρὰ, μεγάλα, ἀραιὰ ἔξεισιν" 3 ἔξω 


μέγα, ἔσω σμιχρόν" τὸ μὲν ἐχτεῖνον, τὸ δὲ χατεπεῖγον " À διπλῇ ἔσω 


" Ἀπεταρ. Gal. -- ἐρράγη CDFGHUK, Ald., Merc., Gal. - ἐῤῥάγει vulg, - 
ἐννάτη 6ΗΙ. -- ἑνν. (. -- ἑνάτη F. -- νόσος Gal. — ἀτὰρ τῇ αὐτῇ ἡμέρη χκὶ 
Lind.-Lind, a rapporté τῇ αὐτῇ ἡμέρη à ce qui suit, et non, comme Foes, 
à ce qui précède. Foes traduit : judicatusque est morbus absque rigore 
decimoquarto eodemqué ipso die. Qu'est-ce que : la maladie fut jugée ἐἐ 
quatorzième jour et le méme jour? L'auteur fait remarquer que le jour dela 
crise fut sans frisson. — * ee CDHJK. — fe 1. — εἴ vulg. —in Lind.— ἐπὶ 
C. — ἐρράγη CDFGHUXK, Ald., Frob., Merc., Gal. Bpayer vulg. — " χαὶ 
ἔπειτα Η. -- καὶ ἔπειτα χαὶ (. -- χαὶ ἕρπητα vulg. -- ἔπειτα est évidemment 
la leçon véritable. — " πουλὺν CD, Lind. -- πολὺν vulg. — ἐγένοντο D, 
Gal. — ἐγένοντο vulg. — Ἶ ἐξηρᾶναι (sic) K. -- δὲ ὡς Lind. ---- " καὶ οἷον vulg. 
- καὶ om. C, Lind. -- ἐρυσίπελας τῇ παιδίσχῃ CDFGHUK, Ald. — " χακοὶ 
Ὁ. — "5 ἐν C. -- ἐν om. vulg. -- οὐδ᾽ ἑτέρη C. — “" στρογγῦλον FGIJ, Ald. -- 
στρογγύλων Gal. -- ἀποποιητικὴ ΟἹ. -- ὁ" πρόμαχρον C. - μαχρότέρον vuly.…- 
κάτω om. D, — “ἢ χαὶ ἔνθεν om. ὦ. — “ χαὶ C. -- ἦν pro χαὶ vulg. -- ἣν 
ΕἸΚ, -- ἢ 3. -- ἐπανείληται CDFGHIK, Lind. -- ἐπανείληπται 1. -- ἐπανάληται 
vulg. -- Struve, dans le Suppl. au Dict. de Schneider, v. ἐπανειλέω, re 
garde ce passage comme désespéré; cependant en lisant ἐπανειλεῖται, Uu 
prenant χαὶ de ἃ au lieu de ἣν de vulg., et en supprimant le point quu 
vulg. met après ὀμφαλοῦ, on a, ce me semble, un sens satisfaisant, — 
"6. ἐπεῦηπται C. — ἐπίληπται vulg. - ἐπίλημπται De πείληπται (sic\ D, 
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le ventre avait déjà été dérangé au début ménie de la douleur de 
l'oreille. Le pus fit éruption de l'oreille le neuvième jour ; et 
le quatorzième la maladie fut jugée ; sans frisson, le mére jour. 
L’oreille s'étant ouverte, l'expectoration fut plus abondante et 
plus mäûré ; et: des sueurs de la tête survinrent | qui se prolon- 
gérent encore longtemps après ;, elles cessèrent : au bout de trois 
jours. Ce qui disparaît sans signe est d'uñe solution difficile, 
comme l’érysipèle chez la servante de Polémarque. 
à. (Fièvres, bubons ; Aph.iv, 55.) Les fièvres nées ‘sur 
bubons sont mauvaises , excepté les fièvres éphémères ; ; et les 
bubons nés sur fièvres sont pires, quand dans ἧς maladies αἷς. 
ὩΣ ils cesserit dès le début de se développer. ra δόπδιου rt 
Ép. iv, 45, in fine ; l'ob- 
tous les éléments de cette 


6. (Gonflements venteux. 
servation d'Ép. 1v a fourni pr 
proposition.) Les gaz dans les hypochondres produisent un 
gonflement mou, sans tension d’aucun côté : tantôt le gonfle- 
ment est rond à droite en haut, comme une tumeur arrondie 
suppurante ; tantôt il est ovale; tantôt diffus ; tantôt il se porte 
en bas avéc de la tension, deçà, delà, jusqu'à l'ombilic, dans 
toute la région supérieure ; il ÿ ἃ des roulements, des circon- 


scriptions arrondies. Sont-ce des gaz? le chaleur dissipe e cela 4 


sans crise; δὲ ce moyen ne réussit pas, le cas pee vers li 

suppuration (Ép. 11, 1 ΤΣ. τοῖα : 
7. De la respiration. ἔριν ΥἹ, 1, 2,35 Con: 255. ἡ Βοιρίνα 
fréquente, petite, grande, rafé ; expiration na inspira 
petite ; papas lente, respiration précipitée ; ; respiration 
comme chez ceux qui font une double inspiration ; ; 


haleine chaude, haleine ns Le remède des bâillements 


LORS φερὶς F. PTE 6.- ñ EG. - FLD FT 4...» 
ἀκρήτως ΕΘΒΙΚ, Ald. , Frob., Mère: — "ἢ πνεῦμα σμικρὸν, πυχϑὸν, 'μέγα, 
ἀραιὸν, αμικρὸν, ἀρ: ἰὸν» ἴξω pe Gal. i in cit. De dyspn. ΗΠ, 2, —# Ga- 
lien remarque | “ici ἔσω μέγα, ἔξω σμιχρόν,, qui se trouve 
dans Ép. vi; 0 due sans doute.non à l’auteur, mais au “ἢ 


copiste.. La remarque | de Galien doit nous détourner de la tenta 
remplir la lacune, qui δῖ. én effet évidente: — ἦν διπλὴ CFGE HR 
Frob., Merc. -ἐπανάχλισις DFGUK, Ald. ; Frob., Merc. τ ἡ, 


ΡΝ δα ἢ 


ἂν 


΄ 
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ἐπανάκληβις ; δῖον ἐπεισπνέουσιν" ! θερμὸν, ψυχρόν. Ἶητήριον 
᾿συγέμέων χασμξων, μαχρόπνους "ὃ τοῖσιν ὁ ἀπότοισι καὶ μόγις πίνουσι, 
μικρόμγους. 

8. Κατ "ἴξιν, χαὶ πλευρῶν ἔντασις ὀδυνώδης, καὶ © ἐντάσιες 
ὑποχονδρίων, καὶ σπληνὸς ἐπάροιες, ἦ ἐχ ῥινῶν ῥήξιες. Τὰ ἐγκατα- 
λιμπανόμενα μετὰ χρίσιν, ὁποστροφώδεα " τὸ γοῦν πρῶτον, σπληνῶν 
ἐπάρσιες, ἣν μὴ ἐς ἄρθρα τελευτήσῃ, ὅ À αἰἱμοῤῥαγίη γίνηται, 
À noyoveples δεξιοῦ ἔντασις, ἣν μὴ διεξοδεύσῃ οὖρα" αὕτη γὰρ ñ 


! Θερμὸν, ψυχρὸν Gal., Gal. in cit. — θερμῷ ψυχρὸν C. — ἐν θερμῷ ψυχρὸν 
vulg. — Le Comm. de Galien ne laisse aucuñ doute, il a lu ϑερμὸν, ψυχῤόν. 
Cependant il ne serait pas impossible qu'il fallüt lire οἷον ἐπ. θερμῷ 
Ψυχρὸν, po on aspire coup sur coup de l'air frais après avoir eu chaud. 
Y. Ép. VH, 1 : ὡς ἂν διὰ πορευθεὶς "ἐν oxtñ χαθεξόμενός τις 
ἀναπνεύσεις. Au reste telle.é on de commentateurs que blâme 
Galien De dyspn. IE, 3. — ἘΠ μα, — χασμάτων Gal. — χασμένων 
Ad. — % ἐν τ. Gal. in cit, De dyspn, IH, 10, Lind. — * ἀπὸ τοῖσι 
6, -- πίνουσι. Gal., Gal, ib., Lind.- πίνουσι om. vulg. - βραχύπνους L, 
Gal., Lind. — μαχρόπνους CDFLIK, Ald., Frob., Mere. -- Dans son Comm. 
sur le passage parallèle Ép. vi, Galien dit qu'il a discuté, Comm. Ép. τι, 
les deux leçons μιχρόπνους et βραχύπνους, qu’on trouvait dans les exem- 
plaires. Mais cette portion du comment. ἃ péri. == ἢ &. Ο, — ὁ ἔντασις C. 
— ᾿ καὶ ἐκ L. -- ἐχ p, ῥ. om. ©. -- ἐγχαταλιπανόμενα E — χαταλιμπανόμενα 
Gal. --- " 4 C. -- om. vulg. - αἱμοῤῥαγία 68].-- γένηται ex Ep, vi. = γίνεται 
vulg. — ° ἢ L, Gal., Lind. (ἦν 1)..-- ἡ om. vulg. — ἐξοδεύση L. — αὐτὴ L. 
On lit dans le Comm. de Galien : « Une hémorrhagie résout souvbnt et Jes 
tumeurs de la rate et les gonflements des hypochondres. On se sert du 
terme ἀποσχήμματα, quand certaines humeurs, aflligeant d’abord une 
partie, la quittent pour se jeler sur une autre, Dans Hippocrate on trouve 
écrit ceci sur le transport d'humeurs de la rate au foie et du foie à la rate. 
(Suit un passage d'Ép. vi, 2, 14, αἱ διαδέξεες κτλ.) Dans un el transport, 
nous savons que la métastase de la rate sur le foie est dangereuse, et que 
celle du foie sur la rate ne l'est pas... Une urine abondante s'empare 
de la plénitude des humeurs ; mais si l'urine ne coule pas copieusement, 
cela devient cause d'une récidive. Car la vessie est comme une sentine 
commune du corps, qui débarrasse les viscères; et la rate, bien qu’elle 
se déterge ἴα plapart du temps par le ventre, se déterge aussi quelquefois 
par les urines, C’est ainsi qu'on voit des urines noirâtres résoudre les 
maladies de la rate. L'auteur exprime ici par χατάληψις la rétention des 
humeurs qui affluent par les vaisseaux ; de même, il lui est habituel de 
nommer la rétention d'urine χατάληφις où ἀπόληψις. Quand ..... (le reste 
manque ). » On trouve également dans le Comm. de Palladius, sur le 
passage parallèle d'Ép. v1 (en latin, traduction de P. Crassus : le texte grec 
parait perdu): « Si lienem inflammatio invaserit, si fatura speratur judi- 
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continuels ; c'est de faire de Jongues inspirations ; de la diffi- 
culté ou de- ras de boire, c’est de faire de ἘΝ» 
res (Ep. wr, 2, 4). δ 


8.(Direction des dépôts. Crises incomplètes, récidives: inter. 


vention médicale quant aux dépôts) Dans la méme direction 
sont la tension douloureuse dueêté ; la tension ‘de l’hypochon- 
dre, le gonflement de la rate, l’épistaxis (Πρ. νι, 2, 5). Ce 
_qui reste après la crise, produit des récidives (Ép.x, 4,11; 

Ep. νι, 8, 21; Ép. νι, 3, 7; Ép.av, 283 Aph:n, 49 ». 
Ainsi, d’abord, les gonflements de ἴὰ rate, S'il hé a, soit 
RE a sur les articulations, me ‘ou es la 


catio, aut ibscessus in articulos : εὐρὺν aut ss" e RAIN si 
tenuis fuerit materia, materia in jecore per multüitudinem urinæ effundetur. 
Atque sic permutatio fiet, si in splène tumor, aut. in jecore inflammatio 
extiterit. Nam aut in articulis fiet abscessus, aut sanguis e naribus profluet, 
aut urina Copiosa ejicietur. Verum si a splene fiet transmutatio, potius 
in articulis äbscessus orietur, cum succus melancholieus terreus sit et 
crassus et deorsum vèrgens; add ai dd ἢ gecore matéria transferatur, san- 
guinis efluvium pôtius: expectandum, Verum ,si permutatio materiæ fa- 
cienda ést, ab jecore ad lienem eam propélli, quam e contrario satius 
est ; aire jecur multo nobilius est. Et hoc est quod Hippocrates voluit, 
eum dixit: Quæ relinquuntur βὰν Sonia mdrr erfectam. 
Nam si perfocta fort judicatio , -denuo »morbus ἧμιν LA 
dixit, Heæc est utriusque ‘interceplio, per i Ati | per- 
mutationem. Näm ‘intérceptio να antiquis.p gr es uando pu- 
gnantes intercipiantur. Sieet jam hoc in casu -eveniet, si ad/aliud mem- 


brum detrusa ainateria ipsum intercipiat. Dixit autem: ütriusque, Vienis | 


scilicet et jecoris. » J'ai rapporté tout au long ce double commentaire , 
parce que je m'écarte de l'explication qui ÿ est donnée Suivant 
cation, qui est loin d’être parfaitement nette, le gonflement Fra. 
pouf solution ou un dépôt sur les articalations ou une hémo ou 
un gonflement.de l'hypochondre droit, ou un - {lux abondant d'urine. Mais 
ce sont là des crises complètes ; rien ne justifie la récidive, et l’on ne 


tient aueun co de la proposition que l’exemiple-allégué est destiné à 
éclairer, saVoir : ique ce qui reste après la erise produit des récidives. 


En conséquence; eéla, suivant moi,signifie : quand après la crise il reste Ὁ 


soit une tüméfaction ‘de-la rate, sans dépôt subséquent sur Jes artiou- 


dlations-ou sans hémorrhagie subséquente, soit un gonflement de l'hypo- 


chondre droit, sans flux sübséquent d'urine, ily récidive. La tuméfaction 
‘de la rate nt ee en μέτρου Μ᾿ de 


façon que les deux parties se Wouvent interoeplées. | 


4 } 
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κατάληψις ἀμφοῖν, xal ' ὑποστροφαί' * Ἀποστάσιας οὖν ποιέεσθαι 
αὐτὸν ἡγεύμενον᾽ τὰς δὲ παραχλίνειν ἤδη γινομένας, ὃ ἀποδέχεσθαι, 
δ ἣν ἴωσιν À δεῖ, χαὶ ὁποῖα δεῖ, " χαὶ ὄχόσα μὴ, ξυνδρᾷν" τὰς 
6. δ᾽ ἀποτρέπειν, ἣν πάντη ἀσύμφοροι ἔωσι, μάλιστα δὲ ταύτας μελ- 
λούσας, εἰ δὲ μὴ, ἄρτι ἀρχομένας. 

9. Αἰ τεταρταῖαι αἱμοῤῥαγίαι, δύσχριτοι. 

10. Οἱ " διαλείποντες μίαν τῇ ἑτέρη ἐπιῤῥιγεῦσιν ἅμα " χρίσει 
ἐς ἑδδόμην. 

41. 1 Σχόπᾳ ἐχ χορυζωδέων χολωδέων, καὶ φάρυγγος φλεγμονῆς, 
φλαύρως διαιτηθέντι, ἣ χοιλίη 1 ἀπελήφθη, καὶ πυρετὸς "3 ξυνεχὴς 
ἐγένετο, καὶ γλῶσσα εὐανθὴς, χαὶ ἄγρυπνος " ἤτρου ἔντασις, ἰσχυ-- 
ρῶς, ὁμαλῶς, κατὰ σμιχρὸν ἐς τὸ χάτω ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν" πνεῦμα 
ὑπόπυχνον" "ἢ, ὁποχόνδριον᾽ ἤλγει, χαὶ ἀναπνέων χαὶ στρεφόμενος * 
ἄνευ "" δὲ βηχὸς ἀνεχρέμπτετο ὑποπάχεα. ᾿" Ὀγδοαίῳ πέπλος δοθεῖσα 
ἀπὸ τοῦ ὑποχονδρίου μὲν ἀπῶσεν, ἐπεραιώθη " δὲ οὐδέν. Τῇ 17 δὲ 
ὑστεραίῃ βάλανοι δύο προστεθεῖσαι οὖκ ἐφάνησαν" οὖρον δὲ παχὺ 
“καὶ θολερὸν ὁ λείη χαὶ ὁμαλῇ χαὶ ἔς τι χαλῇ θολερότητι " À τε γα-- 
στὴρ μαλαχωτέρη ἦν, καὶ "᾽ σπλὴν ἐπηρμένος ® xal χατάῤῥοπος 


ἐγένετο" ποτῷ ἐχρῆτο ὀξυγλύκει. Aexdrn, αἷμα ἐξ ἀριστεροῦ ὑδα-- 


* Post ὑπ. addit τουτέων εἰκότως L.- Cette addition provient de Ép. vr; 
mais justement Galien dit ici que le texte de Ép. vrest plus complet que 
celui de Ép. n; il n'y a donc rien à ajouter. —* ᾽ ἀπόστασιν ῷ." — ἀποστά-- 
dues D. — αὐτῶν 6΄. -- Les traducteurs rendent ἡψεύμενον par perpenden- 
tem; suivant moi, ce mot signifie prenant. l'initiative. — Post ἡγ. addunt 
μὴ γωομένας Ὁ’, Gal. Addition prise à Ép. v1—" τὰς δὲ är. L, Gal., Lind. 
- Addition prise à Ép. γι. — ὁ ἦν ἔωσιν οἷαι δεῖ χαὶ ἢ δεῖ Gal. -- ἤδη pro 
δεῖ vulg. — "ὀχόσαι δὲ μὴ σφόδρα, ξυνδρᾶν L, Gal., Lind. -- χαὶ ὁπόσω, μὴ 
ξυνὸρᾷν δὲ vulg. -- V. encore Ép. νι. — " δὲ Gal. -- ἐῶσι C. -- ἐρχομένας 
DFGHJK , Ald. --- " τετάρται (sic) C. — τεταρταίαι (sic). Frob., Merc., 
Lind. —* διαλιπόντες Κ. --διαλίποντες (sic) FGI. — ἐπιρριγέῦσιν 1. — ἐπιβ- 
ῥίγευσιν vulg. — ἐπιῤῥιγέουσιν Lind. — ? χρίσεις Gal, — ἐκ ἐῶν πέντε εἰς τὰ 
ἑπτὰ L, ex Ep. vi- Il s’agit des fièvres tierces légitimes se jugeant en un 
nombre déterminé d'accès. — “5 sxomxi (sic), in marg. ὦ C. -- σχοπεῖν H. 
-πσχοπῷ GK, Ald., Frob.- Σκόπῳ vulg.— “ ἀπελείφθη C.— "" δ, FGHUK, 
Ald., Frob.,Merc., Lind.- 0. νυὶρ.-- πνεῦμα δὲ ὑπ. Gal. in cit. De dyspn. ΠῚ, 
11. — "ἢ ὑποχόνδριον C. — ὑποχόνδρια vulg. — ‘+ δὲ om. J. - ὑποπαχέα 
Lind. -- ὑποπάχεος FGJK, Ald.— ὑπὸ πάχεος CHI, Frob., Merc.- ὑπὸ παχέος 
vulg.— “ἢ ὀγδοχίω CH. — 5,5, om. vulg. - ἀπῶσαν Gal. --- “5 δ’ C.—15 
CFGHLXK, Ald., Frob., Merc.—‘‘hein καὶ ὁμαλή (ὁμαλῆ (1). Καὶ ἔστη (ἔστη 
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tension del’hypochondre droit, s’il n'y a pas flux d'urine ; de’ 
la sorte, les deux parties se trouvent interceptées ; de là réci- 
dives. Quant aux dépôts, le médecin, tantôt les déterminera, 
prenantFinitiative, tantôt il les déviera, s’ils se font déjà; tantôt 
il les recevra s’ils vont là où ils doivent aller et comme ils doi . 
vent aller ; sinon, il y aidera: tantôt il les reépoussera, s'ils 
sont complétement malheureux, surtout au moment où ils se 
préparent, sinon, au moment où ils viennent dé commencer 
(Ép. vt, 2,7). ἀξ μ' | Le 

9. ( Hémorrhagies au 45 jour. Ép. vi, 9, 8.) Les hémorrha- 
gies au quatrièmé jour, sont de ‘solution difficile. | 
. 10. (Durée des fièvres ticrces. Ῥρ. νι, 9,9; Aph.1Ÿ, 59; Cod, 
144.). Les Πόντος qui ont une intermission un jour, ont, l'autre 
jour, ün frisson, y compris la crise, jusqu’au seplième accès. 

11, (Fièvre; douleur de l'hypochondre droit : gonflement 
de la raté, épistaxis à gauche; urine d apparence spermatique ; 
crise. Allusion à cette. 6bservation Ép. vi, 2, 19, et Ép. vi, 
3, 3; Scopas était de Périñthe.) Chez Scopas, à la suite de 
coryza, de fluxions bilieuses, d’inflammation pharyngienne, et 
le régime ayant été mauvais, le ventre se resserra, et une fièvre ». 
continue survint; langue rouge, insomnie, tension de la région 
sous-ombilicale, forte, régulière, gagnant peu à peu le bas à 
droite ; respiration un peu fréquente; douleur de l'hypochon- 
dre et quand le malade respirait, et quand il se tournait; ex= 
pecloration, un peu épaisse, sans toux. Le huitième jour, le 
peplus(euphorbia p.L.)administré détacha, il est vrai, quelque 
chose de Vhypochondre, mais rien ne! fat évacué. Le lendë& 
main, deux süppositoires, mis en place, ne produisirent aucun 
ellet ; mais il y eut une urine épaisse οἱ chargée d’une ma- 
tière trouble qui; homogène et également répartie, était ἴχνος 
rable jusqu’à un certain point ; le ventre devint plus mot ; οἱ 
la ruteytuméfiée, tendait à, s'abaisser. Le malade buvait de 
FUK, Ald., Frob., Mere.) x9éni{és##} ΟἹ ἐν (rom. C) do). vulg. 
- Pour rétablir ceue phrase tréslaltérée, je n'ai ‘eu qu'à suivre C; car 
ἑστηκάλη 88 ramène sans effort à ἔς τὰ χαλη, UE “ὁ va(5] Lind, = + γαὶ 


om. Gal. 2 ὀξύγλυχες Gal. αἱ +09 - HR 
TOM, v, ] 8 
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ρὲς ὀλίγον ἦλθεν" οὐ πάνυ δέ τι ὃ ἄῤῥωστος δι᾿’ αὐτὸ τοῦτο ὠφελήθη᾽ 
χαὶ οὖρον ὑπόστασιν ἔχον, ἢ ὑπὸ δὲ τῇ ὑποστάσει ὑπόλευχόν τι προσ- 
ἐχόμενον πρὸς τῷ ἀγγείῳ λεπτὸν, οὔτε οἷον γονοειδὲς οὔτε ἀνόμοιον, 
5 ἐῤῥύη τοῦτο βραχύ. Τῇ "δὲ. ὑστεραίῃ “χριθεὶς, ἀπύρετος" nai 
ὑπῆλθεν ὑπόγλισχοον τῇ ἑνδεχάτῃ, τὸ * δέ τι περιῤῥοῦν χολῶδες. 
Οὔρου δὲ κάθαρσις πουλλὴ χαὶ πλήθει χαὶ ὑποστάσει, χαὶ, πρὶν μὲν. 
οἰνοποτέειν ἤρξατο, μιχροῦ δλάπη ὁμοίη. Διῆλθε δὲ τῇ T ἐγδεχάτῃ 
ὡς ὀλίγων ἐόντων, γλίσχρα δὲ ἢ mai χοπρώδεα ἢ θολερά" τὸ τοιοῦτον 
ἤει χρισίμως, ὅ τι χαὶ τῷ Ἀντιγένεος ἐν Περίνθῳ. | 

42, Τὰ περὶ τὰς γλώσσας αἰρόμενα 1) συστρέμματα, καὶ ταπεινὰ 
ξόντα λιθίδια, καὶ τὰ τοῖσι ποδαγριχοῖσιν" ” τὰ ἀσθενέα παρ᾽ ἄρθρα 
ἐχείνων ἐστίν " χαὶ γὰρ ἣ ὀστέων φύσις, χαὶ τοῦ σχληρύνεσθαι τοῦτο 
αἴτιον καὶ " τοῦ συντείνεσθαι. | 

13, Τὸ 3 τῆς Ἱπποστράτου Ex τεταρταίου ἐνιαυσίου ἀπεχορύφον" 
ὑπόψυχρος φανερῶς δοκέουσα" ἔφοδος ἐπὶ " πᾶν τὸ σῶμα καὶ ἱδρῴς" 
ἐχρίθη ταύτη" καὶ μετὰ ταῦτα 5 γυναιχεῖα πλείω πλήθει χαὶ χρόνῳ » 
τότε γὰρ ἐπεῖχεν * μὴ ἑστάναι ἔδοξεν ἀπόστασις. 


4h. " Ἔν τῇσι φλυζούσῃσιν αἱμοῤῥαγίησι ἴ σχῆμα εϑρητέον, χαὶ 


1 OÙ π. δὲ τι ὃ ἄῤῥωστος δι’ αὑτὸ τοῦτο ὠφελήθη Gal. in cit. in comm. 
- où π. dé re ἄρρωστος (ἀρρώστως al. manu [ΚῚ αὐτὸ τοῦτο vulg: — * ὑπὸ δὲ 
-1.-ὐπὸ τῇ ὑπ. CDFGHIK.-ê» δὲ τῆναϊρ. ---ὐ ἐῤῥ. δὲ Lind.—* δ᾽ CFGHUK, 
Ald. — 5 δ᾽ ἔτι C. — περιρροῦν FHUK. — περὶ ῥοῦν vulg. - πονλλὴ D. 
-- πολλὴ vulg. = * λάμπη C. — ἦ δωδεκάτῃ Lind, — Calvus a mis, dans sa 
traduction , duodecima. — ὀλίγων CDFGIK, Ald., Frob., Merc., Lind. — 
ὀλίγον vulg. -- δὲ om. Lind. — 8 χαὶ om. C. — " χαὶ 002. K.-— τὸ om. 
Merc. — τὸ δὲ τ᾿ Lind. — ee DH. εἴη͵ Κὶ.-- εἰ vulg. — χρίσιμον C. — 6 τι ὁ.- 
ὅτι vulg. — ἀντιγενέος Κ. --ἀγχῶνας pro 72. Lind. — "5 5, Lind. — "τὰ 
om. Lind. -- κείνων D. Les goutteux, dit Galien dans le comm., sont 
débiles dans tout le genre fibreux. — γὰρ # Om. Gal, --τοῦτ᾽ G. — τούτοις 
Lind. — « Les os, dit Galien, étant: par eux-mêmes durs et inflexibles, 
ont besoin, pour se mouvoir, de beaucoup d’articulations, qui sont les 
receptacles propres des affections arthritiques. » — 1" τὸ CDEGHXK , 
Ald., Frob., Merc. — 15 τοῖς Ald. — ὑποστράτου C. -- Galien entend qu'il 
s’agit du gonflement de l’hypochondre gauche. Est-ce à cause de la fièvre 
quarte, attribuée par es anciens à la bile noire et à la rate? ou y a-t-il 
quelque mot de passé dans notre texte? Il fautencore remarquer ἀπεκορύφου: 
ce verbe est-il employé d’une façon neutre, ou faut-il lire ἀπεχορυφοῦτο ἢ 
-- "ὁ τῶν pro πᾶν Gal.— " γυναιχείω CFGI. -- πλεῖα Κ-.--ἰ ἐς} τότε Lind.— 
ἐπεῖχεν CDFGUK, Ald., Frob.— ἀπεῖχεν νυ]ρ. --ἱστάνειν C. --- “ἐν τοῖφι (τῆςι 
CDFGK, Gal. in cit, in Gloss. v. αἱματοφλοιβοιστάαιες) σφύζονειν (φφίξον» 
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lozyglrky (t. HT, p. 458; n. 26). Le dixième jour, écoulement, 
par la narine gauche, d’un peu de sang aqueux ; le malade 
n’en fut guère soulagé ; l'urine déposa, et, sous le dépôt, offrit 
quelque chose de blanchâtre, adhérant au vase, ténu, ét, sans 
être comme du sperme, n’en différant pas beaucoup; cela fut 
bientôt écoulé, Le lendemain, la maladie est jugée; point de 
lièvre; ee fut le onzième que le malade rendit des matières un 
peu visqueuses ; le flux, autour, étäitbilieux ; la purgation par 
les urines fut considérable et en quantité δὲ δα sédiment, et, 
avant quele malade ne commencât à boire du vin, assez sembla-## 
ble à de la pituite.-Les selles du onzième jour étaient, il est vrai, 
peu éünsidérables, mais visqueuses, stércoralés éthourbeusés, Ce 
fatuñé évacuation critique; de même que dans le cas d’Antigène 
à Périnthe (Ép. vi, 4, 9; Ép. v1,2,19; Aph.rv, 74; Dés hum.). 
12. (Note obscure sur Les concrétions.) Les engorgements 
soulevés autour de la langue, les petites pierres, ct les affections 
soutteuses : chez les goutteux, la faiblesse est aux articulations: 
en effet, dans la condition naturelle des os, la même chose 
produif la contraction-et l'induration. 

148, (Engorgement enlevé par la sueur. et les règles. ) Chez 
la femme d'Hippostrate, à la suite d’une fièvre quarte d’un an, 
il y eut ün engorgement (907. note 13). Cette femme paraissant 
évidemment un peu refroidie, invasion sur tout le Corps. ét 
sueur; ce fut une crise; et, après cela, les menstrués coulèrent 
abondamment et longtemps (car elles étaient alors supprithéés), - 


el l'engorgement ne sebla pas persister. ᾿ 
14. (Position dans les hémorrhagiés. Ligature dans la saiz: 


7 G, AI Prob; σφυξούσηδιν ΟἹ ρλεξοδσηδε Gal. ib.) αἰμοβῥαγέοὶ (μεν 
uoppaifietG, Gal. 1b.) Vilg-© Le comm. de Galièn' ést trés-mutilé ; cépéts 
En NO AL Java οἱ deux leçôns V'üne φλυξούσῃσιν (fluéiibis), 
qu'il préfère, et l'a rap ὦ ς 


σφυζούσησιν. Φλυχὸ 


ὁ dans son Léxté, mais qui est sans ἀσαϊδ 
Par βλυούσαις, rest aussi dans le Gloss. 


+ 


de Gal, — “τ ἴσως σχίσμα Mere: in marg. - εὑρυτέον 6. -- εὑρῦ τὲ ὃν (sie) 


qui 


F.= Pur τε ὃν vulg. — εὐῥύτερον Gal. pro, Gal: in cit. ib, — εὑρητέόν, 
comthént, 


ἂν ‘ivas ce 


ἼΣ Ἰοδη Vértle, À à διό dique Valois dans 408 
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τὸ ξύμπαν ᾽ εἰ ἐχ τοῦ πάνυ χατάντεος ἄναντες ποιοῖτο. Διὸ χαὶ αἵ 
ἀποδέσιες αἵ ἐν τῇσι φλεδοτουίησιν δρμῶσιν, αἵ δὲ ἰσχυραὶ κωλύουσιν 
" αἷμα. 

45. Τὸ ἔναιμον χαὶ τὸ ὑπόχολον, " ὀξυρεγμιῶδες" ἴσως δὲ ἐς 
μέλαιναν τούτοισι τελευτᾶν. 

16. “Piyn ἄρχεται γυναιξὶ μὲν μᾶλλον * ἀπὸ ἜΝΙ διὰ νώτου 
ἐς χεφαλήν᾽ ἀτὰρ χαὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον, " ἢ τὰ ἔξωθεν τοῦ 
σώματος, οἷον πήχεων, μηρῶν ἀτὰρ χαὶ τὸ Se er δηλοῖ 
δὲ ἡ θρὶξ τῶν ζώων. 

11. 6 “How οὐδὲν ἔσω τοῦ τεταγμένου χρόνου, ἑκάστησι τὰ 
τιχτόλενα ἀπόγονα γίνεται. Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι 7 μησὶ 
γίνεται. Οἱ. πόνοι ἐν περιόδοισιν, 8 ὅτι ἐν ἑδδομήχοντα χινέεται, 
ἐν τριπλασίῃσι τελειοῦται, * Ὅτι μετὰ τὰ γυναικεῖα " τὰ μὲν δεξιὰ, 
τὰ “ δὲ ἀριστερὰ χάσχων, ὑγρότης, διὰ τῶν ἀπιόντων, διαίτης 
5 ξηρότης. Ὅτι "θᾶσσον χινηθὲν, διαχριθὲν, αὖθις αὔξεται βραδύτερον 
ἐπὶ πλείονα χρόνον. OÙ πόνοι περὶ τρίτην " ἡμέρην πρὸς τῇσι 
ὁ πεντήχοντα, χαὶ MExrnv πρὸς τῇσιν ἔχατόν" M μηνιαῖοι, δευ- 


“Εἰ om. C. - πάνυ (. -- πάντη vulg. — * οἵμαι ΟΠΕΟΉΜΚ, Ald., 
Frob., Μογο.-- Foes dit que ses mss. avaient αἷμα; les nôtres ont cie ; 
qui pourrait très-bien s'entendre. — * ὀξυρεγμῶδες D. -- δ᾽ C. -- εἰς H, 
Gal. — ἀπ’ C.— ὀσφῦος FGI. —  Ante ἢ addunt φρίσσονσι τὰ ἔν-- 
δοθεν μᾶλλον C (H, in marg.). -- πήχεων δ. — πηχέων vulg. — ἰ ἀπὸ 
τεῦ π. [rai] μ- Lind, — oïou ἡ. -- χρόνου om. Lind. .-- ἑχάστοισι J. — 
ἄπονα Ὦ. -- ἀπόγονα, suivant Galien, signitie ici viables. D'autres ren- 
daient ce mot par ἄγονα, non viables, — ἵ μὴ pro uw. CD. -- γίνονται C. 
---" δ re Lind. — In marg. σήμαινε ταῦτα ἐπιστήσας HI. — χίνεται Ald, — 
τριπ)ασίησι ΟΥ̓. -- τριπλασίοισι νυΐρ. -οῦ 6 τι Lind. -- μὲν τὰ pro μετὰ Ὁ. - 
τὰ ). πιτὰ om. vulg. --οῦ [τὰ μὲν) ὃ. Lind. -- τὰ μὲν om. vulg. -- Cette cor- 
rection est suggérée par Ép. vi. — "' δ᾽ C, Gal. -- χάσχει, { ὁτὲ μὲν Zoper, 
ὁτὲ δὲ θῆλυ γίνεται.) Lind..- Quod post muliebria dextra sinistra quidem 
effundens, Joannes Alexandrinus.-— Dextera femella, sinistra mas sese 
motitat, quod per humiditatem abeuntium, cum hiat, fit, Calvus.— ἢ] est 
diflicile de se rendre compte de χάσχων de vulg. Le comment. de Galien, 
ici mutilé, ne donne aucune lumière. On lit dans son Gloss. : χασχῶν. 
Dioscoride le lit avec un accent circonilexe, et dit que la matrice est ainsi 
appelée parce qu’elle est ouverte, D'après Focs, χασχῶν est le participe 
neutre d'un verbe χασχάω {qui, il est vrai, n'existe pas), et alors on sous- 
entend τὸ στόμα, l'orifice utérin, ou Lien l'imparfait pluriel, 3<.p., du 

méme verbe ‘avec omission de l'augiment ), et alors on sous-entend αἱ 
μῆτρσι. ΧχΧάσχων (je sous-entends χόλπος, matrice, pour avoir un sens), 
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gnée.) Dans les hémorthagies qui abondent, il faut trouver la 
situation convenable ; en général, de déclive on la rendra éle- 
vée; dans les saigaées les ligatures ‘hâtent l'écoulement du 
sang ; fortes, elles l’arrêtent. 

15. ( Tempérament qui tend au mélincolique, ) Les tempé- 
ramehts sanguins et sub-bilieux sont sujets aux rapports 
acides ; peut-être cela se termine-t-il en atrabile (Ép. vi, 6, 
14, in fine). | 

16. ( Des frissons. Ép. vr,.3, 11; Aph. v, 69. Fr. 0y. Argu- 
ment, p. 34.) Les frissons commencent chez les femmes, dans 
leslombés de préférence, et gagnent la tête par le dos; chez les 
honimes aussi, plutôt dans les parties postérieures que dans les 
parties extérieures, par exemple, plulôt qu'aux avant-bras et 
aux cuisses; la peau est rare, ce que montré le poil des ani- 
maux. 

17. (Des femmes grosses et εἰν fœtus. Ép. vi, 8,6.) Les fem- 
mes àqui rienn’arrive dans les limites de l'époque régulière (Le 75 
et le 9° mois), celles-là mellent au monde des enfants viables, 
Considérer en quels mois les accidents surviennent, Les dou- 
leurs suivent 165. périodes: Que le fœtus.se meut en soixante- 
dix jours;'est accompli ienun tiombre triple 5 ee rat tir 
iion menstruelle, la watrice st béante. ‘ou à ‘droite; où à £ gau- : 
ehe ; humidité [connue] ce quiss’ ’excrète ; régime sec. Que 
le fœtus [mâle], qui sé meut et est formé:le plus tôt, s'aceroft 
d'un autre côté plus lentement et pendant plus longtemps ( Ép. 


ve y ). Les souffrances sont vers le aimes jour après les 


ne peut se construire puisqu'il n'y a aucun nom masculin pt ôn 
le rapporté. C'est cette difficulté qui ἃ fait créer à Dioscoride le mot 
χασχῶν, admettant sans doute un substantif d'ailleurs inusité, τὸ χάσχος où 
à χάσχη, Qui. signifiait la chose béante. et, par extension, la matricé : 
42726» était dès-lerst L itif pluriel se rapportant sûit à ἀριστερὰ, soit 
à ὑηρότης. --- "ἢ ξηβδτάτ' sal. ππξηρότητος CK. Ξξηβότητι Η10΄. — 138%: 
[τὸ] 0. δεαχριθὲν, χωχϑὲν Éind -- Añte Brad. eo ἰ. χαὶ vülg. -- χαὶ ôm. 
C, Lind. — “ἡμέρην FH. = ἡμέραν vulg, — ,K. Ze περὶ £, bind. 
“τοῖσιν DFIK. -p K. — "Ἶ μηνιαίω ἢ. — μηνιαῖος G. - a (a) 
πιἰϑωτέρω CFHIK. " β 6. 4. nero 


Et 
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τεραίῳ χαὶ τεταρταίῳ.. Ἃ δεῖ εἰδέναι ᾿ ἐς τὸν ἑπτάμηνον" ? si 
ἀπὸ ὃ τῶν γυναιχείων ἀριθημτέοι οἱ ἐννέα μῆνες, ἢ ἀπὸ τῆς ξυλ- 
λήψιος, χαὶ ‘ei ἑδδομήκοντα καὶ διακοσίΐησιν οἵ ἑλληνικοὶ μῆνες 
γίνονται, χαὶ Sel τι προσέτι τούτοισι, καὶ ὅ εἴ τι τοῖς ἄρσεσιν ἢ καὶ 
τῇσι θηλείησι ᾿ ταὐτὰ ποιέεται À τἀναντία, Τῶν βρωμάτων χαὶ πομά- 
τῶν of ὦμοι χαὶ οἵ μαστοὶ ἐμφυσῶνταί" " χαὶ τῶν ἐν " τῇ χεφαλῇ αἱ 
ἀχρησίαι καὶ τὰ ἐμφυσήματα ποιέουσιν "αὔξησις, ἔστ᾽ ἂν τὰ ὀστέα 
στερεωθῇ. Tov ἐπιμηνίων περίοδος, 1! τὰ πρὸ τούτων βάρεα ἀδελφὰ 
τῶν ὀχταμήνων πόνων. “" Πρωτοτόχων τὰ γάλαχτα, τῆς μὲν ὀκτα- 
μήνου ἀπαρτιζούσης, τῆς δὲ τροφῆς μεταδαλλούσης᾽ διὸ τὰ γάλαχτα, 
ἀδελφὰ τῶν ἐπιμηνίων" πρὸς δεκάμηνον τεινόντων γενόμενα, κακόν. 


18. Τρωμάτων ἣν ἰσχυρῶν ἐόντων οἴδημα μὴ φαίνηται, μέγα 


"Ἐς CHJK, Gal,, Lind. -- εἰς vulg. — * ἡ vulg. — ὅ τῶν CDFGLXK, 
Ald., Frob.- τῶν om. vulg. - ἀριθμηταῖοι CDG, Ald. -- Eyvex Ε΄ — 
ξυλλήμψιος 1. --- ὁ εἰ C. — εἰς vulg. — ἐς H. — ἐν (), Lind. — ὁ K. -- 
καὶ ἐς διακ.. D. — διαχοσίοισιν (. --ὦ δ ἤτοι ἢ, — προσέστι 6. --- " εἴ τι 
C. -- ἤτοι vulg. — ἥὕτοι F. — τοῖσιν ἄρσ. Lind. -- τοῖσι θήλεσι C. — 
ἴ ταῦτα vulg. -- τὰ ἐναντίᾳ C, Gal, — " χαὶ τούτων at ἀχρ. x. τ. ἐ. π. 
ἐν τῇ χεραλῇ αὐξήσιας Lind. — " τῇ om. C. -- ἀχρισίαι DH. -- ἀχρασίαι 
Gal. — 5 αὔξησις Ὁ. -- ἀὐξήσιες (D, xs alia manu) FGHUXK, -- αὐξήσιας 
vulg. -- Pour cette phrase fort obseure j'ai suivi les mss. Foes traduit : 
Ex eduliis et potibus humeri ac mammæ intumescunt; quin. et victus 
intemperantia et flatus incrementam capiti addunt quoad ossa firmitatem 
acceperunt.— ‘© τὰ γοῦν Lind. -- βάρεα HI. -- βαρέα vulg. — ** xp. (rpu- 
τοτόγον Gal.) τὰ γάλαχτα, τῆς μὲν τροφῆς μεταθαλλούσης, τῆς δὲ (δ᾽ C, Gal.) 
ὀχταμήνου ἀπαρτιξούσης᾽ διὸ τὰ ἐπιμήνια, ἀδελρὰ τῶν ὀχταμήνων. πρὸς 
δεχάμηνον τεινόντων γενόμενα (γὼ. Gal.) χαχὸν vulg. — πρωτοτόχων «ονος 
ἀπαρτιζούσης. Τρωμάτων -.... χάχιον. Διὸ τὰ ἐπιμήνιχ, ἀδελφὰ τῶν ὄχτα-- 
μήνων πρὸς δεχάμηνον τεινόντων γενόμενα, καχὸν CDFGHHXK , Ald., Frob., 
Merc.— οὕτω μὲν δὴ γάλαχτα τῶν ἐπιμηνίων ἀδελρά φησιν Ἱπποχρἄτης, τῆς 
μὲν ὀχταμήνου ἀπαρτιξούσης, τῆς δὲ τρορῆς ὑπερβαλλούσης Gal. ἴῃ cit. comm. 
Ep. 1, 3, 36, et avec ὀχτα μηνίον in cit. De usu partium XIV p. 525 ed. 
Basil. — τὰ γάλαχτα τῶν ἐπιμηνίων ᾿εἰσὶ ἀδελφὰ, φησὶν Ἱπποχράτης, τῆς μὲν 
ὅλης δχταμήνου ἀπαρτιξούσης, τῆς δὲ τροφῆς ὑπερβαλλούτης Theophilus, De 
corp. hum. fabr. p. 269 ed. Grecnhill, 1842. à ἔστι γὰρ τὰ γάλαχτα 
τῶν ἐπιμηνίων ἀδελφὰ, ὥς φητιν Ἱπποχράτης Gäl. in cit. comm. in libr. 
De alim., 4, 15.—Primipararum lac ab alimento mutationem , octavo vero 
mense complemeñtum et absolutionem adaptum est. Quocirca menstruæ 
purgationes , si in his quæ ad decimum mensem tendunt, octimestribus 
non absimiles fiant perniciosæ sunt, Foes— Les trois citations que j'ai 
rapportées ne permettent guère de douter qu'il faille lire τὰ γάλαχτα 
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cinquante, et vers le sixième après les cent ; en mois, le second 
mois et le quatrième. Ce qu’il faut considérer pour l’accouche- 
mént à sept mois. Les neuf mois doivent-ils être comptés des 
règles ou de la conception ? Les neuf moîs grecs font-ils deux 
cent soixante-dix jours? S'y ajoute-t-il quelque chose ? et cette 
addition  produit-elle pour les garçons et pour les filles le 
méme effet ou un effet contraire? Par les aliments et les bois- 
sons, il se fait des gonflements venteux des épaules et .des 
mamelles ; et l’intempérie des parties de la tête cause ape des 
gonflements venteux. 11 γ ἃ croissance jusqu’à l’éndurcissement 
des os. Période des menstrues; pesanteurs éprouvées avant les 
règles, analogues souffrances des grossesses de huit mois. 
Le lait chez les primipares, vu qu'à huit mois de grossesse se 
termine [ cetté opération ], et que l’aliment change [de lieu] ; 

le 6 lait, frère des règles, se produisant lorsque la femme va vers 


18. Ἷ Des Plaieset des gonflements consécutifs. Aph. v, 66, 
67, 65.) Si après des blessures considérables, il ne 56 mani- 
feste pas de gonflement, c’est un grand mal; [dans les parties 


| 
ἀδελφὰ τῶν δἰιβϑων c'est pourquoi j'ai substitué dei mots à τὰ ἐπεμήνια, 
ἀδελφὰ τῶν ὀκταμήνων, qui sont ἀπὸ répétition de la phrase un peu pré- 
cédente et qui à bien pu s’intrôduire lors de la dislocation souflérté par 
ce passage, et encore subsistant dans toüs nos miss. Lé lait est dit (γι 
des règles, parce que, dans cette théorie, [6 sang menstruel ést employé, 
pendant la grossesse, à la nütrition du fœtus, et, vers l’époque de 
l'acéouchement , à la formation du lait. Galien explique touté soéne 
théorié dans son Comm.; ce qui confirmé d'autant la correction que je 
propose. Le comm. de Galien est très-mutilé ; toutefois on y lit; cité, un 
passagé du traité De la nature de l'enfant où il.est dit que les primipares 
‘accouc’.ent plus tôt.que les autres, parc que la nourriture manque chez 
elles plus tôt an fœtus; peut étre édien citait-il ce passage à propos de 
la formation du laït chez les primipares. Éflän , lé même cornm:, muütilé 
au point où il allait expliquer πρὸς δεχάμηνον τεινόντων; rapporté cepeni 
dant à ce sujet l'Aph. v, 52, où il est dit que, si du lait s'écoule AE A 
mamelles d’une femme énceinté, le fœtus ne peut se bien porter; δὲ il 
ajoüte : « Or, le lait ne se produit pas dans les premiers Mois. # Cela 
“n'a paru détermitiér le sens dé ce miembre de plirase. Au reste Er 
sage est. obscur, et on pourrait Conjecturer d’autres corrections. κὸν 
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᾿ LU LA ᾿ νἀ 

χαχόν' τὰ χαῦνα, χρηστὸν, τὰ ἄνω '᾽νεμόμενα, χάχιον. Οἴσιν οἰδήματα 
5 ἐφ᾽ ἕλκεσιν, οὐ μάλα σπῶνται, οὐδὲ μαίνονται" τούτων ὃ δὲ ἀφανι- 
σθέ 2» 7 à : \ ΗἸ 2, ὧν è A \ ᾿ 1 ἶ 

έντων ἐξαίφνης, οἷσι μὲν "ἐς τὸ ὄπισθεν, σπασμοὶ μετὰ πόνων, οἷσι 
δὲ ἐς τοὔμπροθεν, À μανίαι, ἢ ἢ ὀδύναι πλευροῦ ὀξέαι, δ ἢ δυσεντερίη 
Ἴ ἐρυθρή. Ta οἰδήματα ὃ τὰ παραλόγως ῥηΐζοντα, χίόδηλον, " οἷον 
τῷ τοῦ Ἀνδρονίχου παιδίῳ τὸ ἐρυσίπελας ἐπαλινδρόμησεν, ἣν μὴ ἐς τὸ 

3 \ 10 . ’ / - » , 4 « ὝὙ 
αὐτὸ % ἐλθὸν, χρηστόν τι σημαίνῃ τοῦτο. Ex τε γενέσιος περὶ τὸ οὖς, 
περὶ ἥδην 1! διεδόθη, ἑτέρῳ τριταίῳ ἐχ γενετῆς "ἢ γενόμενον, ἀπε- 

, , ; κι PA = € , , | 
πύησεν ἐναταίῳ, γίνεται οὗτος ἑόδομαῖος ὑγιής. Καχοηθέστερα. τὰ 
ἀφανιζόμενα ἐξαίφνης. 


TMHMA TETAPTON. 


ΠΕΡῚ DAEBON. 


1. # Ἣκατῖτις ἐν ὀσφύϊ, μέχρι τοῦ μεγάλου σπονδύλου χάτωθεν, 
καὶ σπονδύλοισι ᾿" προσδιδοῖ, ἐντεῦθεν μετέωρος ! δι᾿ ἥπατος, χαὶ διὰ 
φρενῶν ἐς χαρδίην" καὶ 1 ἤει μὲν M ἰθεῖα ἐς χληϊδας" ἐντεῦθεν δὲ αἱ - 
μὲν ἐς τράχηλον, af δὲ ἐπ᾿ ὠμοπλάτας, ai! δὲ ἀποχαμφθεῖσαι κάτω, 
παρὰ σπονδύλους καὶ πλευρὰς ἀποχλίνουσιν, * ἐξ ἀριστερῶν μὲν μία 


᾿Νεμώμενα C. -- τὰ ἔνωμα Martinus ap. Foës. -- Il est douteux qu'il 
faille substituer ἔνωμα à ἄνω νεμόμενα d'après Aph. v, 67. Car on lit dans 
le comm. de Gal, : « L'auteur nomme ἄνω νεμόμενα les tumeurs dures et 
rénitentes qui la plupart du temps sout crues aussi; dans VAph. il les 
nomme ἔνωμα. » — ᾿ ἐφ᾽ £a. [φαίνεται] Lind.—5 δ᾽ Gal. — "ἐς CDFGHIXK, 
Ald., Frob., Merc.— ἐς om. vulg. -- τὸ C. - τὰ vulg: — ἐξόπισθεν Gal. — 
5 ὀξῦναι ΕΟ}, Ald., Frob., Mere. — ὀξεζαι C, Lind. — δ C.- ἡ Lind. - 
χαὶ VUIg. — δυσεντερίη CDFGHUK, Ald., Lind. -- δυσεντερία vulg.—"?{%] 
ἐρυθρὰ % τὰ οἰδήματα. [Οἰδήματα] Lind. — "τὰ DFHIK. -- τὰ om. vulg. 
- παρὰ λόγον Gal. — 9 ὡς Gal, -- τῷ om. C. -- 5 ἐλθόντα Lind. -- σημαίνη 
CDFHHW, Ald., Frob., Merc., (].-- σημήνη Κι. -- σημαίνει vulg. — °! διεδώθη 
Ο. -- γενετὴς (sic) H. — γενέης C. — “ἢ γενομένῳ vulg.—Je pense qu'il faut lire 
“ενόμενον.-- ἐνν. DGHI, Lind.- δ᾽ οὗτος Lind. — ‘3 δὲ 4x. N, Os: Le ch. 
sur les veines se trouve dans le De nat. ossium et dans 2218— N. Je dé- 
signe par Oss. les variantes puisées à la première source, -- ἡπατῖτις Gd, 
Gal., Lind , Kübn. -- ἡπατῆτις D, — ἡπατέτις vulg. -- σρῦτ ΕΘ]. -- D'après 
Galien, l'hépatitide est la veine cave (Comment. in libr. De nat. hum., 
2, 6); elle a été nommée ainsi à cause du viscére d'où elle sort ( De Hipp. 
et Plat. dogm. vin, 1). Galien { ib., vi, 8°, dit qu'il avait expliqué ce passage 
sur les veines dans le ?<livre de son traité De l'aûätomie d'Hippocrate 
{ouvrage aujourd’hui perdu). H dit (Comm. io libr. De nat. hum., 2,7) 
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gonflées] la mollesse, est favorable; la rénitence est mauvañse. 
Ceux dont. les plaies offrent un gonflement, ne sont guère ex- 
posés aux. convulsions, ni au délire; mais le gonflement, dis- 
paraissant tout à coup, il survient, en cas de plaies situées par 
derrière, des: convulsions douloureuses ;. en cas de plaies si- 
_ luées par devant, du délire, des douleurs de côté aiguës, ou 
une dysenterie rouge. Les gonflements s ‘améliorant contre rai- 
son, soni-suspects (Ép. 1v, 56), (par exemple, chez l'enfant 
d’Andronieus, l'érysipèle se répereuta), moins que l'affection, 
᾿ revenant à la méme place, ne devienne un signe favorable, 
Une tuméfaction, formée dès la naissance ἃ l'oreille, se 
porta au pubis, Chez un autre, une tuméfaction survenue le 
troisième jour après la naissance, suppura Je neuvièmé ; ce 
malade fat guéri sept jours après, Les gonflements qui dispa- 
raissent subitement sont plus Mauvais 


QUATRIÈME SECTION. 
DES VEINES. 


La (Des. veines. Description. très-confuse sur laquelle Je re= 
viendrai au sujet du Περὶ ὀστέων φύσιος. Distinction les vei- 
nes et les artères. Voy. Argument de Ép. v. ne δὰ (voy. 
note 13) estaux lombes, jusqu’à la grande vertèbréen bas, etest 
en communication avec lés vertèbres ; de là, elle s'élève à travers 
le foie et le diaphragme jusqu’au cœur ; elle se dirige vers les 
clavicules. De là [des veines] les unes vont au com, les autres 


qu Hip} te (il attribue cette description des veines à Bipporat) x 

Mis aucune erréur (οὐδὲν ὅλως ἐψεύσατο). Il est malheureux que 
nous’ n° ayons. :pas l'ouvrägé où Galien développait cette assertion, à 
laquelle il m'est impossible de donner mon assentiment. Au reste j je me 
réserve de revemr sur ce sujet dans l'Argument du, livre Περὲ ὀστέων 
ren qui contient plusieurs autres descriptions des veines du corps. 

ὁ προτδιδοῖευ N,Oss, = "5 δ᾽ Gal: = δι᾽ fx. om. N. — "τῶ, Ce! pro 
fu vulg. — ‘7 ia Gal in cit. De Hipp. et Plat. -dogm.. line. εὐθεῖα 
ναῖε. — εὐϑείχ CHK.= ἐς RGJN:;, Ald... Frob., Merc. , Lind. -- εἰς vulg — 
κληξϑὰς Kühn.- 11046 vulg Zi αἴ δ᾽ C, ὃε5. -ἰδ' ΝΞ. ἐς ἃ. -- ὧμο- 


πλάτην Gal: 10. -- “ δ᾽ C. -ἰπερὶ caps ET ai πλευρᾶς Gal lb. — "γᾶς 


** Λαίο ἐξ addit καὶ vulg. — χαὶ om. ON, Oss., Gal: ἵν, 2: - τ 
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ἐγγὺς κληΐδων, ‘ êx δεξιῶν δὲ, ? ἐπί τι αὐτὴ χωρίον. Ἄλλη δὲ ἑχατέ- 
ρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμικρὸν κατωτέρω ἀποχαμφθεῖσα, 
ὅθεν μὲν ἐχείνη ἀπέλιπε, προσέδωχε τῇσι πλευρῇσιν, ὃ ἔστ᾽ ἂν τῇ ἐξ 
αὐτέης τῆς χαρδίης προστύχη ἀποχαμπτομένη ἐς τὰ ἀριστερά" 
ἀποχαμφθεῖσα δὲ χάτω ἐπὶ σπονδύλους καταθαίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίχηται 
ὅθεν ἤρξατο μετεωρίζεσθαι, ἀποδιδοῦσα τῇσι πλευρῇσι ὁ τῇσιν 
ἐπιλοίπησιν ἁπάσαις, ὃ χαὶ ἔνθεν καὶ ἔνθεν ἀποσχίδας παρ᾽ ἑκάστην 
ὁ διδοῦσᾳ μία ἐοῦσα, ἀπὸ μὲν τῆς καρδίης ἐπί τι χωρίον ἐν 7 τοῖσιν 
ἀριστεροῖσι μᾶλλον ἐοῦσα, ἔπειτα ὑποχάτω τῆς ἀρτηρίης, ἔστ ἂν 
χαταναλωθῇ " χαὶ ἔλθη ὅθεν ñ ἡπατῖτις ἐμετεωρίσθη. Πρότερον 5 δὲ 
πρὶν À ἐνταῦθα ἐλθεῖν, παρὰ τὰς ἐσχάτας δύο πλευρὰς Ÿ ἐδιχραιώθη" 
χαὶ ἡ μὲν "' ἔνθα, *? ἢ δὲ ἔνθα τῶν σπονδύλων ἐλθοῦσα χατηναλώθη,. 
15 Εῤθεῖα δὲ ἀπὸ τῆς χαρδίης πρὸς χληΐῖδας τείνουσα ἄνωθεν. τῆς 
" ἀρτηρίης ἐστὶ, χαὶ ἀπὸ ταύτης, ὥσπερ καὶ παρ᾽ ὀσφὺν χάτωθεν τῆς 
ἰδ ἀρτηρίης, ἀΐσσει ἐς τὸ ἧπαρ, À μὲν ἐπὶ πύλας χαὶ λοῤὸν, à δὲ ἐς 
τὸ ἄλλο ἑξῆς ἀφωρμήχει σμυζρὸν Ἰχάτωθεν φρενῶν. Φρένες δὲ 
προσπεφύχασι τῷ ἥπατι, ἃς où “Ἰ, δηΐδιον γωρίσαι. Δισσαὶ 18 δὲ ἀπὸ 
" Ἐχδεξιὼν (sic) K. --- ᾽ ἐπί τι (τ 6) αὐτῇ ( αὐτὴ Gal.) χωρίων (χωρίον 
CDFGHUXK, Ald., Frob.,. Merc., Gal.) ἄλλη " ἡ δὲ σμικρὸν χατωτέρω 
(κατώτερον C) ἀποχαμφθεῖσα vulg. -- ἐπέ τι ταύτης χωρίον (χωρίων Lind.) 
ἄλλη δὲ qu. χατώτερον ἀποχ. Gal. ib., υἱπἀ. -- ἐπί re αὐτῆς χωρίον. ἄλ))η 
δὲ ἐχατέρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμιχρὸν χατώτερον ἀποχαμφθεῖσα N, 
088. --- " ἔστ᾽ ἄγ (ἐπὰν δὲ Gal. ib.) τι (roc H, Gal.; τῇ Ν,, Oss., Lind.; τῆς 
Gal. ib.) ἐξ (ἐπ᾿ HN, Gal. ib.) αὐτῆς (αὐτέης N, 066,, Gal., Lind.) τῆς 
'τῆς om. Gal. ib.), χαρδίης προστύχοι (προστύχη HN, Oss., Gal, ib., 
Lind.) ἀποχαμπτομένη (ἐπιχαμπτομένη MH, Oss., Lind.) ἐς τὰ ἀριστερά" rai 
(χαὶ om. N, Oss.; Gal. ib., Lind.} ἀποχαμφθεῖτα δὲ κάτω ἐπὶ σπονδύλους 
καταβαίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίχηται ἔνθεν (ὅθεν H, Gal., ib., Lind. ; χαὶ ἔνθεν Ν, 
Oss. ) ἤρξατο μετεωρίξεσθαι ἀποδιδοῦσα τῆσι πλευρῆσε C Η, in marg.) N, 
Oss., Gal., Gal. ib., Mere. in marg., Lind.-— ἔστ᾽ ἂν ..... πλευρῆσε om. 
νυ. — ἡ τὴν ἐπίλοιπον Gal. ib, — ἐπιλοίποιτιν C. — χαὶ τῆσιν ἐπιλοίποις N, 
Oss. -- ἀπάσῃσιν Lind. — ἢ χαὶ CHN, Oss., Merc. in marg. -- # pro καὶ 
vulg. — χαὲ ἔνθεν om. Gal. ib. — ἀποτχίσιας Lind. += ἢ διδοῦσα μία CKN, 
© Oss., Gal: , Mérc. — δίδου μία DFGHIJ, Ald. -- διδυμία vulg. — διδοῦσα 
om Lind. -- διδοῦσα, μιᾶς à οὖσα Gal, ib. — τοῖς C. — ἰοῦσα K. -- ἔπειτα 
N, 0586). Galgob., Lind. — ἐπὶ τὰ vulg. -- ἀρτηρίας FGK, ΑἸά., Gal. 1». 
— " yat ἔλθη om. Ν,, Oss.— ἡπατῖτις 1, Gal., Lind., Kühn.- ἡπατίτις vulg. 
— μετεωρίσθη CG. — " γε Gal. ib,- ἢ om. N, Oss., Gal. ib. — “ ἐδιχραιώθη 
Erot., m 6]. -- ἐδιχώθη N, Oss., Gal. ib., Merc. in marg. -- ἐδιώχθη Ο. — 
διηρέθη, XK. - διαιρέθη Gal. -- ἐδιαιρέθη vulg. -- C’est Heringa (Obs. crit., - 
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aux omoplates, les autres, se recourbant en bas, s’inclinent à 
côté des vertèbres et des côtes. Du eôté gauche, une est près 
des clavicules ; du eôté droit, elle oceupe un certain espace. 
Une autre est recourbée des deux côtés ; une autre, reconrbéc 
un peu au-dessous, communique, à partir du point où la pre- 
mière ἃ cessé, avec les côtes, jusqu'à ce que, se recourbant à 
gauche, ellé rencontre celle qui partdu cœur même. Recour- 
bée en bas, elle marche sur les vertèbres jusqu’à ce qu’elle ar- 
rive au point d’où elle ἃ commenté ἃ s'élever : ; communiquant 
avec toytes les autres côtes, et donnant à à chaque côle, decà 
et delà, des rameaux, étant unique, etyplacée, à à partir du 


“Ὁ. 


cœur, dans une certaine étendue, plutôt à ‘gache, puis au- 
dessous de l'artère, jusqu’à ce qu’elle se dépense et arrive au 
point d’où l’hépatitide s’est élevée ; mais ayant d'arriver là, 
elle s’est divisée vers les deux dernières côtes, et ces deux di- 
visions se sont dépensées en allant l’une d’un côté des vertè- 
bres , l’autre de l’autre. Allant droit du cœur aux clavicules, 
la veine est au-dessus de l'artère, et s’en sépare, de même 
qu'aux lémbés elle est au-dessous de l'artère, et se jette 
dans le foie, l’une aux portes de ce viscère ‘et au Pre et 

l'autre dans le reste immédiatement, un peu. a φι | 


p« 106) qui ἃ rapporté à sa plsée la a. rte: inner εἰς, δὺο 
διηρέθη. -- “ἔνθεν, ἡ δὲ ἔνθεν Gal., ib. “Ὁ 5.78 GC. = δ' Ὅβε. -- ἡ δὲ ἔνθα. 


ἡ δὲ ἔνθα Ν. = χκατηναλώθη ΚΝ. Oss.. Gal, ib, — χαταναλώθῃ Ad. — (LE 


δὲ εὖθ, ἀπὸ N, Oss., ( δ᾽ Gal. ib.), Lindi+ εὐθεία ΗΚ, -- τῆς Gal, ἢ», -- 
τῆς οἵη. valg. -- χαρδέας K. - ἐς 1. -- χληΐδας Oss., Gal. ἰδ. — χληῖδὰ À, 
Gal., Kühn..— κληΐδα vulg. — ‘4 ἀρτηρίας Θεδ. — se om. Ji ὀσφὺν Oss. , 


Lind. -- ὀσφῦν vulg. — Je mets en regard ce passage-ci du Jivre De nat. 
ossium » ἡ δὲ αἱμόῤῥους ἀπὸ τῆς ἀρτηρίης ταύτης διὰ τοῦτο ἐσχίσθη avr ἔστι 


δὲ χατὰ μὲν Gros ἄνω ἡ ἀρτηρία, ὑποχάτω. δὲ ἡ αἵμόῤῥους. --- 1 ἀρτιρίης 
G, Ald. -- καρδίας pro ἀρτ: Gal. äb.— Post ἀρτ. addit ἐστέ punclis nota- 
tum Ν, -- Ante ἀΐσσει addant χαὶ ἀπὸ ταύτης N, Oss., Gal. ib, — “5 #6’ 
C, Gal. ib. — ἐς τὸ CHN, Oss. , Gal. ἣν», Mere. in marg. , Lind. à; om. 
DFGHK, Ald., Frob., Mere. = ὃς τὸ om. vulg.- ἑξῆς N, Gal, ib., Lind. 
— ἑξῆς Oss,— ἐξ ἧς dé — ἀφωρμήχει CFGHLJ , Gal., Gal. ib, — ru “où 
valg. — ἀφορμῆ χεὶς μιχρὸν N, Oss. — «πρηΐδιον Gal. ïb, + ῥάδιον 
χωρίσας CDFHIJKN, Oss., Gal. ib. Te ‘he’ 

Oss., Ald.;, Frob., Gal. ib., Mere. 


” 2 


es τὰ 


L 


γ᾿ 
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χληΐδων, αἱ μὲν ἔνθεν, af δὲ ἔνθεν ὑπὸ ! στῆθος éçATpov’ ὅποι δὲ ἐντεῦθεν, 
οὕπω οἶδα. Φρένες δὲ ? κατὰ τὸν σπόνδυλον τὸν χάτω τῶν πλευρέων, À 
veppôs ἐξ ἀρτηρίης, * ταύτῃ ἀμφιδεδηκυῖαι. Ἀ ρτηρίαι "μὲν ἐκ τουτέου 
ἐχπεφύχασιν ἔνθεν χαὶ ἔνθεν " ἀῤτηρίης τόνον " ἔχουσαι. Ταύτῃ ᾿ δέ πη 
παλινδρομήδασα ἀπὸ χαρδίης À ἥπατῖτις ἔληγεν. And δὲ τῆς ἡπατίτι-, 
δος διὰ τῶν " φρενῶν af μέγισται δύο, ἡ μὲν ἔνθεν, ἢ " δὲ ἔνθεν, φέρον-- 


10 


ται μετέωροι, πολυσχιδεῖς "re διὰ τῶν φρενῶν εἶσιν, ἀμφὶ ταύτας 


# χαὶ πεφύχασιν ἄνωθεν δὴ φρενῶν, αὗται ᾽ δὲ μᾶλλόν τι ἐμφανέες. 


1} Gr τὸ ὀστέον τοῦ μεγάλου σπον- 


2. Δύο δὲ "ἢ τόνοι ἀπ᾿ ἐγχεφάλου 
δύλου ἄνωθεν, xat 5 πρὸς τοῦ στομάχου μᾶλλον ἑχατέρωθεν τῆς 
ἀρτηρίης παρελθὼν ἑχάτερος 1 ἐς ἑαυτὸν ἦλθεν ἴχελος ἑνί ἔπειτα À 
σπόνδυλοι καὶ φρένες πεφύχασιν, ἐνταῦθα ἐτελεύτων, χαί τινες ἐνδοια- 
Ν A! 4 2 LR ‘ - LA # , 
στοὶ πρὸς ἧπαρ χαὶ σπλῆνα ἀπὸ τούτου τοῦ χοινωνήματος À ἐδόχεον 
τείνείν. Ἄλλος τόνος ἑχατέρωθεν x τῶν χατὰ χλγΐδα σπονδύλων 
M παρὰ ῥάχιν παρέτεινεν x πλαγίων σπονδύλων, χαὶ τῇσι πλευρῆσιν 
ἀπένεμεν, Ὥσπερ % αἵ φλέδες, οὕτως ὀὗτοι διὰ φρενῶν ἐς μεσεντέριόν 
μοί δοκέουσι τείνειν, % ἐν δὲ τουτέοισιν ἐξέλιπον, 3 αὖθις " δ᾽ ὅθεν 
φρένες ἐξεπεφύχεισαν, ἀπὸ τούτου  ξυνεχέες ἐόντες χατὰ μέδον 


Τὸ στῆθος D. -- ὅποι N, Oss.- ὅπη vulg. -- δ᾽ C, Gal. ib. --- * Ante 
κατὰ δάάϊι κάτω vulg. -- χάτω om. N, Oss., Gal. ib. -- τῶν om. Gal. ib. - 
πλευρέων N,0ss., Gal. ib. -- πλευρῶν vulg. — 7 ἘΟΡΙΕΝ, Oss., Ald., Frob., 
Merc., Lind. -0, Gal. ib. — ἡ vulg. — ὅ ταῦτα Gal. - ἀμφιδεβήκει 


᾿[ἀμφιθεθήχοι N). αἷς (αἱ ΟΝ, τὰς Merc. in marg., Lind.) ἀρτηρίαι vulg. 


- ἀμφιβεβηκυτα. Ἀρτηρίαι Gal. ἐδ. -I]suflit de réunir ἀμφιθεθήχει et αἱ pour 
retrouver ἀμφιθεθηχυῖαι. — ὁ δὲ CHIKN, Oss., Merc. in marg., Lind. -- 


ῥὲν om. D (Ε΄, restit. al. manu) J.— τουτέου N, Oss., Lind.- τούτου Gal. 


ib — τοῦ τένοντος ( τείνοντος DFGHIK) pro τουτέον χοὸς... ἐξεκεφύπαψω 
DEGHIK, ΑἸά. -- πεφύχασιν C. — ἐξεπερύχασιν ἐχ τοῦ τένοντος ὅ. — " ἀρτη- 
ρίησι Ν, Oss. -- ἀρτηρίη Gal, ib. — τρόπον N, 088. -- τόπον Lind. — 
5. ἔχουσα Gal. ἰδ. — 7 δὲ om. N, Oss. — τῇ pro πὴ Ν, 0868, - πὴ om. 
Gal. ib. -- παλινδρομησάδη N, rss - ἡπατῖτις J, Oss:, Lind., Kühn. - ἡπα- 
τίτις vulg. -- ἔλεγεν Gal. ib. — " φρενῶν N, Oss, Gal. ib - νεφρῶν vulg. — 
bd + (. — ‘9 δὲ C, Oss. — ταύτας C, Gal. ib., Lind. -- ταύταις vulg. — 

® xzi CDFGHIJKN, Oss., Ald., Frob., More. = τῆς pro χαὶ vulg. — αἷς 
χαὶ Gal. ib., Lind.= ἄνω 1. -- δὲ pro δὴ N, Oss., Gal. ib., Lind. — ‘* δὲ 
om. Gal. ib., Lind. -- τε om. Gal, 18. -- roc pro τι ἡ. --- "δ πόνοι. - παχέες 
τόνοι LN, Oss., Lind.— δ΄ παρὰ Gal. in cit. comm. De artic. }, 45. - 
σφονδύλου N, Oss. —*" πρὸ H. < ἀρτηρίας K, — *° εἰς Oss. — αὐτὸν 
C. -- ἦλθον N,-Oss. — ἴκελος Gal, — ἔκελλος K. — εἴχελος GC, — ἵχελλος 
FGHI. -- {005 vulg. — " οἱ (7.0, Merc. in marg.; οὗ oi Foes in, notis, 
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diaphragme. Le diaphragme est uni au foie, et il n’est pas fa- 
cile de l’en séparer. Deux veines, à partir des elavicules, les 
unes d’un côté, les autres de l’autre, se tendent sons la poitrine 
à la région sous-ombilicale ; où elles vont de là, je ne le sais 
pas. Le diaphragme vers la vertèbre située au bas des côtes, là 
où le rein tient à une artère, est déployé. Des artères en ce 
point, näissent. decà et delà de l'artère ayant un cordon 
(nerf). C'est Ἰὰ sans doute que, revenant du sr rh pe 
s’est terminée, De l'hépatitide, à travers le dis ragme, 9 s'élè- 
vent les deux plus grandes veines, l’ane ἀδξὰ, l’autre delà, . 
et elles’se ramifient à travers le “diaphragme ; autour dû dia- 


phragme, il y en a qui sont 5 Led) et célles-1à sont 


plus apparentés. 
2. ( Vagues notions sur les nerfs sous le nom de cordons, 
τόνοι. ) Deux cordons ( nerfs) partent de l’encéphale sous l'os 
de la grande vertèbre d’ea haut ; et chacun, longeant læso- 
phage de chaque côté de l'artère, est venu à Ini-méme (nerf 
réeurrent?)semblable à un seul ; puis ces cordons se sont ter- 
minés là où les vertèbres et le plage sont unis, et quel- 
ques-uns, douteux, ont paru, à partir de cette réunion,, se 
rendre au foie et à la rate. Un autre cordon (nerf), de chaque 
côté, partant des vertèbres adjacentes aux clavicules, s'étend 
le long du rachis sur les parties latérales des vertèbres; let e 0m- 
munique aux côtes. Comme les veines, ces cordons me. 
sent se rendre à travers le diaphragme aumésentère ; mis ils 
58 sont arrêtés là ; de rechef, du point d’où le diaphragme est 
né, les cordons, étant continus vers le milieu au-dessous de 


Lind. Vel (σφ. N, Oss. st wi (ht om. CN., Oss.)9p. πξ., PARA 
dunt o5N, ss. ; où L) ἐτελεύτων vulg. — 1 δοχέον CG, - rthalé, ἔχ. 
τῶν χατὰ ληίδα δπονδύλων LN, Oss., Lind.- ἐχ τῶν ἑκατέρωθεν σπονδύλων 
sine x. 41. vülg.— “ἢ περὲ LN, ss. Oss. agi = πλαγίὼν C, Merc. in marg. ἡ 
- πλαγίου vulg. αὐλχλαυζου σφονδύλου N, Oss, -- ἀπένεμεν N, Os. -- ἀπένεμον 
vulg.- ἀπένειμον À. --- δ᾽ δὲ αἴ Lind.— οὕτως om. DCFGHN, 085. -- αὗται 
pro οὗτοι Oës. — ὅθεν δὲ αὗται ἐξέλιπον, αὖθις ἔνθεν φρένες ἐξεπεφύχεσαν 
ss τοῦ ξυνεχέε; χτλ. N, 85. -- 3: αὗτις GC. — ᾽ δῆθεν C, — φρένες om, 
C: — ἐξεπερύχεσαν CDFHUK, ΑἸ, — *# Eu, ἐόντες repetit I. 
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χάτωθεν. ἀρτηρίης τὸ ἐπίλοιπον παρὰ σπονδύλους ' ἀπεδίδουν, 
ὥσπερ ai φλέδες, μέχρι * κατηναλώθησαν πᾶν διελθόντες τὸ ἱερὸν 
ὀστέον. | 

. ὃ. ὃ Ἐν Αἴνῳ ὀσπριοφαγεῦντες ‘ ξυνεχέως, θήλειαι, ἄρσενες, 
σχελέων ἀχρατέες ἐγένοντο, καὶ διετέλεον " ἀτὰρ χαὶ Opobopayéovrec 
γονυαλγέες. ᾿ 

h. δ Ἐπιτηδεύειν ὀξυθυμέην ἐμποιέειν χαὶ χρώματος ἀναλήψιος | 
ἕνεκα Ἶ χαὶ ὃ ἐγχυμώσιος, χαὶ εὐθυμίας, χαὶ φόθους, χαὶ τὰ τοιαῦτα" 
xal ἣν μὲν τὸ ἄλλο σῶμα " ξυννοσέξη, ξυνεῆσθαι, εἰ δὲ μὴν τοῦτο. 

5. Ἡ “᾽ Στυμάργεω οἰκέτις, À οὐδὲ αἷμα ἐγένετο, ὡς ἔτεχε 
θυγατέρα, À ἀπέστραπτο “τὸ στόμα "τοῦ αἰδοίου, 1" καὶ ἐς ἰσχίον καὶ 
1 σχέλος ὀδύνη, παρὰ σφυρὸν “ τμηθεῖσα ἐῤῥήϊσεν" καίτοι 1 
τρόμοι " τὸ σῶμα πᾶν χατεῖχον" ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν πρόφασιν ἦ Dei ἐλθεῖν 


καὶ τῆς " προφάσιος τὴν ἀρχήν. “ 


\ 
χαὶ 


᾿ς 3. Ἀποδιδοῦν ὦ. -- ἀπεδίδον N, 0,8. --- * χαταναλώθησαν διελθοῦσαι 
(διελθόντες Lind.; πᾶν διελθόντες N, Oss.) ἐς (ἐς om. N, Oss., Lind.) vulg. 
-  dyuio (sic) FG (1, mut. in ἐν αἴνω) K.= ἐν αἴνῳ ἐν λιμῷ ὀσπριοφαγέοντες 
σκελ. ἄχρ. ἐγένοντο᾽ ἀτὰρ κ. ὃρ. γουναλγέες Gal. in cit., Comm. Aph. 11, 
16. — ἀσπριοφαγέοντες ἐν αἴνω H. -- ὀσπριοφαγοῦντες Gal. -- ὀσπριοφαγέντες 
FGIK AÏld. -- ὀσπριωφαγῶντες C. — * Ante £. addunt ἐναίνω 1, ἐναίμω 
CDGIK. -- ξυνεχέες CFGJK, Ald. — " ὀροφαγέοντες (sic) FGK, Ald. -- 
ovvadyées CDFGHHXK , Ald., Frob., Gal., Merc. --γουναλγέες vulg.— ἐπι- 
τήδενσιν ὀξυθύμου ἐμποιεῖν, χαὶ χρσιῆς ἀν. ἕ. nat ἐκχυμώσιος Gal. De Hipp. 
et Plat. dogm. vi, in fine. -- χροιῆς pro χρώματος Gal. De Dyspn. 
ut, 10. — ἀναλήψιας DFGHUK , Ald. — Ἴ χαὶ ôm. DFGHIJK, Ald. — 
" ἐχχυβώφηος C. — ἐκχυμώσιος, Gal. ἰδ. -- ἐγχυμόσιος Frob., Merc. — εὐθυ-- 
ans Vulg. -- H faut l’accusatif pluriel. — " ξυννοσέη C. - συννοσέη vulg,- 
συνιῆσθχι τὰ τοιαῦτα pro E. εἰ δ. μ. +. J. — δ στυμάρως D (F al. manu 
jeu) GIK. — στυμάρεως 1. — στυμάργου CH, — ἐττυμάργεω οἰχέτις Gal, in 
cit. De trem. et spasmo, t. VII, p. 602 ed. Kübn. -- ἐκ στυμαῤηέω cixt- 
τιδος Gal. in cit. De Venæ sect. ad Erasistratum, 5. Voy. p. 84, note 11.— 
‘t# (x CGNK, Ald., Frob., Merc., Lind.) ἐἰδουμαῖα (idouuxix K; iovèo- 
μαῖα C) ἐχένετο (ἐγ. om. J) vulg. — οὐδὲ αἷμα ἐγένετο De venæ sect. -- 
ἦ οὐδὲ lux ἐγένετο De trem. - Coray ( Des Airs, des Eaux, des Lieux, 
t. Il, p. 102? ) propose 3 οἰδαλέα Qu ὑδαλέχ ἐγένετο, — 1? ἀπέττραπτο CH, 
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l'artère, ant communiqué, du reste, aux vertèbres, comme 
165 veines, jusqu’à ce qu'ils se soient dépensés, ayant parcouru 
tout l’os sacre. 

3. (Influence d'uné mauvaise nourriture. Ép. vr, 4, 11; 
comp. Êp. 1v, 48.) A'Ænos, tous, hommes, femmes, man- 
geant continuellement -des légumes, devinrent impotents des 
membres inférieurs, et cet état, persista; de plus, ceux qui 
ge de l’ers eurent mal aux genoux. 

4. (Effet des émotions morales. ΝΣ Ép. νι, 5,5.) Pour 
rétablir la bonne couleur et les sués, on s’efforcera d'exciter des 
vivacilés, des gilégresses, des craintes, et autres sentiments 
semblables ; si cet état est compliqué d’uné maladie du reste 
du corps, on la traitera ; sinon, cela suffit. 

5. (Absence d'écoulement après l'accouchement ; déviation 
de la matrice ; douleurs ; saignée,) La servante de Stymargès, 
qui n’eut pas même un écoulement de sang en accouchant 
d’une fille, éprouva ane déviation du museau dela matrice ; 
douleur à la hanche et au membre inférieur. On la saigna du 
pied ; ce qui la guérit; et cependant des tremblements affec- 
_taient le corps entier ; mais il faut aller à là cause et à l'origine 
de la cause. ; | 


De venæ sect., De trem.- ἐπέστραπτο Vulg. — ἐπέστρεψε, tout. in ἐπέ- 
στραψε, et supra lin. ἐπέστράπτο F. = HTTS J.- ἐπέστραπτε G, Ald; 

—13 δὲ στόμα De trem.-— [oi] τὸ or. Lind.—"® τῆς μήτρας De trém.— τοῦ 
αἰδοίου om. C, De venæ sect.—"° χαὶ om. De venæ sect. — πρὸς ib. — 012 
σχέλος De trem. ---σχέλη D.— "7 φλεδοτομηθεῖσα De trem. — ἐρρύησεν FGHI, 
Ald., Frob., Merc. — ἐρύησεν C. — ξρήισεν K. — ἐρράϊσε J. — ἐράγσε 
venæ séct. Las χαὶ om. De trem., De venæ sect. — δ᾽ τὸ C, De venæ 
sect., De trem. — χατὰ pro τὸ vulg. -- πάντα CDFGHIK, Ald. -- πάντη 1 
- περιχατεῖχον pro πᾶν # De venæ sect. — *° διελθεῖν vulg. - θεῖν 
K. - χρὴ ἐλθεῖν De venæ sect. -- δεῖ ἐλθεῖν De tem. — * προφάσεως, De 
{ΓΘ ΠῚ, — ᾿ ἀφορμὴν De trem. + τροφὴν De venæ sect. 
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TMHMA TIEMIITON. 
! ΦΥΣΙΟΓΝΩΜΟΝΙΗ. 


4. ὋὉχόσοι πυῤῥοὶ, 2 ὀξύῤῥινες,. ὀφθαλμοὶ σμιχροὶ, πονηροί. 
Ὁχόσοι πυῤῥοὶ, σιμοὶ, ὀφθαλμοὶ " μεγάλοι, ἐσθλοί. " Ὑδρωπιώδεες 
χαροποὶ, πυῤῥοὶ, ὀξύῤῥινες, ἣν μὴ pahaxpol ἔωσιν. ἸΙσχνοφωνίην 
τ χιρσὸς λύει ἐς τὸν ἀριστερὸν καὶ τὸν δεξιὸν ὄρχιν, ἄνευ € τουτέων τοῦ 
ἑτέρου οὐχ οἷόν τε ᾿λύεσθαι. Μεγάλοι, φαλαχροὶ, τραυλοὶ, ἰσχνόφωνοι, 
ἐσθλοί, " Νοσήματα δὲ ἔχουσι τραυλὸς ἢ φαλαχρὸς ἢ ἰσχνόφωνος À 
δασὺς ἰσχυρῶς μελαγχολιχά [νοσήματα δ᾽ ἔχουσιν). 2. " Ὅσοι 
τῇ ἡλώσση παφλάζουσι, χειλῶν μὴ ἐγχρατέες ἐόντες, ἀνάγχη; 
λυομένων, ἐμπύους γίνεσθαι, ἢ "ὀδύνη ἐν τοῖσι χάτω χωρίοισιν 
ἰσχυρὴ, À χωφότης λύει, χαὶ αἷμα πολλὸν ἐκ τῶν “3 ῥινῶν, 8% 
μανίη. 3. Ἦν “'“λεχοῖ σπασμὸς ἐπιγένηται, πῦρ ποιεῖν, xai 
ἐς χύστιν χκηρωτὴν ἐγχέας πουλλὴν χλιαρὴν χλύζειν. 4. Ἢν 
τῆς χεφαλῆς τὸ ὀστέον ὁ χατεαγῇ,, διδόναι γάλα χαὶ οἶνον πίνειν, 
ἴσον ἴσῳ" ἣν # δὲ ἕλχος ἡ, φλεξοτομέειν τὰς εἴσω, ἣν W} πυρε- 
ταίνῃ" ἣν δὲ παραφρονέη, τὴν χεφαλὴν χαταέξρέχειν, ἣν μὴ τὰ 
ὑποχόνδρια ἐπηρμένα πὰς ἣν τὴν χεφαλὴν ἀλγέη, ἐς στῆθος ἔρχεται, 


“ Φυσιογνωμία aut φυσιογνωμοσύνη L. — " ὀξύρρινες δ. — δξύρινες vulg. — 
5 μεγ. om. FGUK.— ‘oi ὑδρ. D. -- πυρροὶ ὀξύρρινες ἣν μὴ C(H, in marg.) 
- π. ὃ. ἣν μὴ Om. νυ. -- εἰσὲν Lind. —5 λύει χιρσὸς Lind. -- τὴν ἀριστερὴν͵ 
C. - ἄριστον K. — " τουτέων CH, τουτέου vulg. -- τοῦ ἑτέρου τουτέου à. -- 
δὲ τουτέου Lind. — Ῥοβὶ λύεσθαε addit τμῆμα πέμπτον quod aberat su- 
pra C. — * vous. (bis) Lind. -- δ᾽ CI. -- " J'ai mis entre. crochets et 
supprimé dans la traduction, comme l'ont fait Cornarius et Calvus, et 
comme le conseille M. Nasse, De insania commentatio, p. 72, ». δ᾽ ἐχ., 
qui me paraissent inutiles et une répétition, faite par erreur, des mêmes 
mots qui commencent la phrase. Foes, qui ἃ conservé cette phrase, la 
rapporte à ce qui suit; mais le passage paralléle dans le De crisibus 
montre qu’il n’en peut être ainsi. Au reste, loutes ces propositions sont 
obscures, bizarres ; et, tout commentaire manquant, le texte οὐ le sens 
en demeurent bien incertains. — δ ὅσα H. -- γγώττη Κι χειρῶν CDGHUK, 
Ald., Frob., (Merc., in marg. χειλῶν ). — ἐόντα δ, — "' ὀύνην ἐν το ». y. 
(χωρίοις vulg.) ἰσχυρὴ (ἰσχυρὴν H L, Lind.) χωφότης (χωρώτης C: χώπ 
φωσις K) vulg.- J'ai corrigé la phrase d'apres le passage identique 
dans De crisibus. — ‘* Post 5. addunt ῥνὲν L, Lind. — ‘* ; vulg. — Post 
uavir addit ἡ μεγάλης νότου ἐν ἔθει γενομένης Gal. -- Cela est emprunté au 
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CINQUIÈME SECTION. 
PHYSIONOMIE. 


1. (Foute cette section est composée de propositions sans | 
aucune liaison, dont quelques-unes sont très-obscures; et, celles- 
la, il me paraît fort difficile de Les éclaircir, particulièrement en 
l'absence de tout commentaire ancien.) Les individus rouges, 
au nez pointu, aux yeux petits, sont méchants. Les individus 
rouges, au nez Camus, aux grands yeux, sont bons. Les indivi- 
dus aux yeux bleus, aux cheveux rouges, au nez pointu, de- 
viennent hydropiques, à moins qu'ils ne soient chauves. L’af- 
faiblissement de la voix se dissipe par une varice survenue au 
testicule gauche ou au droit; il est impossible qu’il se dissipe 
sans l’une ou l’autre de ces circonstances. Les individus 
grauds, chauves, bègues, à voix faible; som bons. Le bègue 
ou le chauve, ou l’individu à voix faible, ou le velu, sont expo- 
sés à des maladies très-atrabilaires. 2, Ceux dont la langue 
bredouille et les lèvres se meuvent indépendamment de leur 
volonté, deviennent nécessairement, lors de la solution, empyé- 
matiques, ou en sont délivrés par une violente douleur dans 
les parties inférieures, ou par la surdité, où par une épistaxis 
abondante, ou par la folie (De crisib.) 3. Siune accouchée 
est prise de spasme, faire du feu , et, introduisant beaucoup 
de cérat dans une vessie, administrer cela en lavement. 4. Si 
l’os de la tête est fraeturé, donner à boire du lait et du vin 
coupé avec moitié éau ; s’il y a plaie, ouvrir les veines internes, 
pourvu que la fièvre n'existe pas; si le malade délire, faire des 
a fusions sur la tête, pourvu que les hypochondres ne soient pas 
gonflés, S'il y a de la douleur de tête, elle passe à la poitrine, 


passage parallele du De crisibus , que Foes suit dans sa traduction , mais 

non dans son texte. — ὁ λεχοῖ D. — λέχοι K. --λέχοις γα}. — λεχοῖς Gal., 

Lind.- πυρποιεῖ (sic) ΕΚ. -- ποιεῖν Gal., Lind, -- ποιεῖ vulg. -- χύστις ἢ. - 

πουλλὴν DGJK, Ald.- πολλὴν vulg. -- πουλὴν 1. -- πουλὺν FH. — 15 4x 

τεαγῇ K. -- χαταγῇ Vulg.— πίνειν χαὶ pros D. -- πινόμενον 3, Ald.- πίνειν om. 

CFGE, -- ἴσον ὁΚ. -- ἴσον yulg. — δ᾽ C. + ἴσω Alde, Rrob. -- ‘7 % om. C. 
TOM, V. 9 
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ἔπειτα ἐς τὸ ὑποχόνδριον, ἔπειτα ἐς τὸ ἰσχ ίον, πάντα δὲ 1 οὖχ οἷόν τε 
ἀλγέειν. 5. ᾽ Ἀνεμίην, φλεδοτομίη. “ 6. Τῷ φαρμάχῳ τὸν ῥόον 
ἴσχειν ἐπαλείφων᾽ ὅδε γὰρ 6 δόος, x τῆς μεγάλης φλεδός" ἣν ὃ δὲ 
αὐτόματον δέῃ πολλὸν, νηστευέτω, ἢ γάλα, δύο ὕδατος, τέσσα- 
pas γάλαχτος, Τὰς ἀγόνους πυριὴν χαὶ φαρμαχεύει. 7. “Ὅσοι 
ἐξαπίνης " ἄφωνοι ἀπύρετοι À ἔωσι, φλεθοτομέειν. 8. Φλέγματος 
δ χατάῤῥοοι" Ex τῶν μαζῶν. ἕλχουσιν of ὀφθαλμοὶ, χαὶ ἐξερεύγεται 
χατὰ τὰς ῥῖνας ἐς τὸν πνεύμονα. 9, Οἷσι βὴξ ξηρὴ, où Ἴ λύεται, 
ἣν μὴ ὀδύνη ἰσχυρὴ ἐς τὰ ἰσχία, ἢ "ἐς τὰ σχέλεα, ἢ ἐς " τὸν ὄρχιν. 
10. "Ἦν ὑδρωπιῶντα βὴξ ἔχη, ἣν μὲν αὐτίχα λειποθυμέη, θερμοῖσί 
πᾶσι διαχρήσθω" ἣν δὲ μὴ, " θωρῆξαι, χαὶ σιτίων ἐμπλῆσαι,, τά-- 
pveuv δὲ τὰς εἴσω. 411. Τοῦ “νοσήματος τοῦ μεγάλου ἐν ἔθει 
45 γινομένου, λύσις, ἰσχίων ὀδύνη, ὀφθαλμῶν. διαστροφαὶ, τύφλωσις, 
ὀρχίων οἴδησις, μαζῶν fon 12. Ἦν, " πυρετοῦ ἔχοντος, τὰ 
περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχνὰ À ἐν ἡμέρῃ ποῦνε: τὴν ἐπιοῦσαν λύσις, 
18. “ Ὕδρωψ ἣν οἴδημα ἔχων “ἐν τοῖσι σχέλεσι, βήσση, χαχόν. 
11. Ἢν τὸ οὖς ἀλγέῃ, τῷ γάλαχτι διαχρήσθωο. 15. Ἣν μὴ êv 
τῇ γονίμῃ μεθῇ 6 πυρετὸς, “ ὁποτροπιάζειν ἀνάγχη. 410. # Οὗ 
ἂν ἣ φλὲψ "ἢ ἐν τῷ ἀγχῶνι σφύζη, μανιχὸς χαὶ ὀξύθυμος" ᾧ δ᾽ ἂν 
ἀτρεμέη, τυφώδης. 417. Τρῶμα ἣν αἱμοῤῥαγήσῃ, μὴ βρέχειν τὸ 
ἕλχος, τὴν χεφαλὴν δὲ βρέχειν θερμῷ. 418. Ἦν χαρδιώσσῃ, θερ- 


4 [Ὁμοῦ) οὐχ Lind. —* ἀναιμέην Ἡ. -- ἠνεμίην D. — Qu'est-ce que le 
flux, ῥόος ? qu'est-ce que le médicament, φαρμάκῳ ? tout cela est énig= 
matique. Ce sont des notes que celui-là seul pourrait expliquer qui les 
a écrites. — ὅ δ᾽ FHIJK, Ald., Frob., Merc. - γάλα [πινέτω] Lind.— 
‘Ant. ἄφ. addunt ἦν ΟΘΕΘΉΠΚ, Ald. ---" εἶσιν Lind.- Le subj. -avec 
ὅσοι sans ἂν est toujours suspect dans la collection Hippocrat. — ὃ χάταρ- 
por Gal. -- κατάρροι 1. — χαταῤῥόους Lind. — ῥίνας CFGH, Al., Frob. — 
Τ ίνεται CG, —" εἰς 1. — ° τὴν Frob.— 1° ἦν om. C. - re FGXK, 

… Ald.,Frob., Gal., Lind.-— ὑδροπιῶντα νυΐσ, --λιποθυμέη FIK. — "' θωρῆξαε 
CHJ, Gal. -- = ϑωρήξαι val 8. — θωρύξαι GK, Ald, — θωρίξαι Lind. — ‘* voue. 
Lind. — τάσει vulg. — ἔδει est donné par le passage parallèle, De crisibus. 
ss γεν. C.— λῦσις ἢ. — ὀδύνης ΟῚ, Ald. — 14 πυρετοὺς ΕΟΚ. --76.. 
“ονίμη CDEHK.- λύσις CDFHIK, -- λύσις 1. - λύσει vulg. — ὁ ὑδρὼψ, Gal. 
Gloss., d’après Dioscoride, qui accentuait la derniére de ee mot dans Ép. nn, 
et lui donnait, ainsi accentué, la signification d'hydropique. — ** ἂν τι σ 
β. οἵη, Ἐς. -- χαχὸν Martinus ap. Foes, Foes in cod. quodam. -- χαχὸν om. 
vulg,=#è γάλα D. — ‘7 ὑποτροπάζειν CG, Ald,, Frob., Mere. — "δ ὦ δ᾽ 
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puis à l’hypochondre, puis à la hanche ; mais il n’est pas 
possible de souffrir de toutes les parties. 5. Pour la pneu- 
matose, la saignée. 6. Arréter le flux avec le médicament 
appliqué en onction (v. note 2); car ce flux vient de la grande 
veine; s’il s’établit spontanément un écoulement abondant, il 
faut jeûner ou boire du lait, deux parties d’eau sur quatre de 
lait. Aux femmes qui ne concoivent pas, faire des fomentations 
et administrer des médicaments évacuants. 7. Ceux'qui 
subitement, sans fièvre, sont atteints de la perte de la parole, 
les saigner. 8. Catarrhes de pituite : les yeux attirent hors 
des mamelles, et il se fait un dégorgement par les narines dans 
le poumon. 9. Une toux sèche ne se dissipe pas sans une 
douleur intense, soit aux hanches, soit aux membres inférieurs, 
soit au testicule (Ép. π, 1, 7; Ép. 1v, 61; Ép. vi, 75 7} 
10. Un hydropique étant affecté de toux, s’il lui survient 
une défaillance subite, on emploiera toutes choses chaudes ; 
sinon, on lui fera boire du vin pur, et on le remplira d’ali- 
ments ; on ouvrira les veines internes. 11. L’épilépsie étant 
devenue habituelle, solution : une douletr des hanches, le stra- 
bisme, la cécité, le gonflement des testicules, la tuméfaction des 
maelles (De crisib.). 12. Si, la fièvre existant, le visage 
s’affaisse un jour impair, il y a le lendemain solution (Coa. 
208). 13. Il est mauvais qu’un hydropique, ayant les jam- 
bes enflées, soit pris de toux. 14. Pour les douleurs d’o- 
rcille, il faut user de lait. 15. Si la fièvre ne quitte pas dans 
un jour impair, elle récidive nécessairement. 16. Cclui à 
qui bat la veine [du pli] du coude, est maniaque et emporté ; 
celui chez qui elle est tranquille, est engourdi. 17. Si 
une plaie donne du sang en abondance, ne pas faire des afu- + 
sions sur la plaie, mais en faire de chaudes sur la tête. 
18. Dans la cardialgie, donner du pain ehaud avec du vin 


ἂν Gal. in cit, De Hipp. et Plat. dogm. νι, 8. “ ὧν ἢ 9. ἂν à. σφύζει, 
μανιχοὶ rai δεύθυμοι, ὧν δ᾽ ἂν ἀτρεμέη, τυφώδεις Gal. in cit. Quod 
animi mores, cap. 8. -- ἡ % ΕΚ, - ἢ Ο, -- τῷ om. Gal. De Hipp. etc., 10. 
— ἀτρεμέει |. — ἀτρεμέως Gal. 1}, -- τνφλώδης (D, in marg.), Frob., Merc. 
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ἄρτον μετ᾽ οἴνου ἀχρήτου διδόναι. 419. Ἐμέτου λύσις, 
ὕδωρ θερμὸν διδόναι πίνειν, χαὶ ἐμείῖτω. 2120. Ὅσα σφαχελίζει, 
ἀπολαθόντα τὴν φλέδα ἕλχῶσαι καὶ ἦ δγιῶσαι. 21. Σπασμοῦ 
χειρὸς δαχτύλων, ἄνευ πυρετοῦ, σχάσαι, ἣν μὴ τὴν χεφαλὴν ὃ ἀλγέξη" 
εἰ δὲ μὴ, ὕδωρ θερμὸν χαταχεῖν. 22.. Ὀφθαλμῶν, σποδίου δωδέτ 
χατον, χρόχου πέμπτον, " πυρῆνος ἕν, Ψιμυθίου ἕν, σμύρνης ὅ ἕν" 
τὸ ὕδωρ χατὰ " τῆς κεφαλῆς ψυχρὸν χαταχεῖν, Ἶ χαὶ διδόναι σχύροδα 
σὺν μάζη. 23. Κιρσοὶ δὲ φαλαχρῶν, ἣν μὴ μεγάλοι " ἔωδι, μα-- 
νιώδεις. 24. ᾿ἈἈλφοῦ χαὶ λέπρης, τίτανος ἐν ὕδατι , ὡς μὴ " ἑλχώ- 
ons. 25. # Χορίων ᾿χάθαρσις; ἣν ὑπερέχη" ἐλλέθορον πρὸς τὰς 
ῥῖνας προστιθέναι, ὥστε πτάρνυσθαι χαὶ ἐπιλαμόάνειν τὰς ῥῖνας τῆς 
πταρνυμένης χαὶ τὸ στόμα. 

TMHMA ΕΚΤΟΝ. 


" ΦΥΣΙΟΓΝΏΩΜΟΝΙΚΟΝ. 


1. Ἣν "5 ἢ χεφαλὴ μεγάλη, χαὶ of ὀφθαλμοὶ σμιχροὶ, τραυλοὶ, 
ὀξύθυμοι. Οἱ μαχρόδιοι © πλείους - ὀδόντας ἔχουσιν. Οἱ τραυλοὶ, 
᾿ταχύγλωσσοι, μελαγχολιχοὶ, χαταχορέες, ἀσχαρδαμύχται, ὀξύθυμοι. 
Μεγάλη χεφαχὴ, ὀφθαλμοὶ μέλανες χαὶ μεγάλοι, % ῥῖνα παχείην χαὶ 
σιμὴν, ἐσθλοί. # Χαροποὶ, μεγάλοι, χεφαλὴ “ σμικρὴ, αὐχὴν λεπτὸς, 
στήθεα στενὰ, εὐάρμοστοι. Κεφαλὴ σμιχρὴ, " οὐδ᾽ ἂν εἴη τραυλὸς, 
οὐδὲ φαλακρὸς, ἣν μὴ γλαυχὸς "ἦ. .2. προ, φωνὴ ἐν γονίμῳ 
λύεται, ἀπήλλαχται τοῦ μεγάλου © np 3. Aeyoï δὲ πυ- 


! “vou AM. ἘΕΡΕΥ Ἢ - λῦτις I. —* pan Κ.-- ὑγιὴς C.—oraspè IK. 

εὖ ἀλγέη CDFGIK, ΑἸὰ, -- ἀλγέει vulg. — * πύρρινος DFG, Ald., Frob. 
— πύρινος Ὁ. — πυρίνος Κ΄. --ψιμμιθίον vulg.— ψεμμυθίον Ἰ.--Ψεμυθίου C, Gal, — 
δὲν L, Foes ex cod., Lind.-?» om. vulg. — ὃ τῆς om. 1. — ? χαὶ om. 
(. —" ἐῶσιν C. — μανιώδης Ὁ]. — ἀ)φοῦ CFGJIK, Ald., Frob., Merc., 
Gal. -- ἄλφου vulg. — τιτᾶνος C. — el vulg.— τητάνης HE. -- τιτάνης D.— 
τετάνης Κ. -- χαὶ τητάνης ἢ. — " ἑλχώση Gal. — ᾿ χωρίων CGH , Ald., 
 Frob., Merc. = μορίων, in marg. χορίων D. -- ἐλλέθορον C (H, supra lin. 
— ἐλλ. om. vulg. — ῥίνας CFGH, Ald., Merc. -- τὸ οὐχ. Ὁ. — *! φυσισηνωτ- 
μονικὸς . - “- φυσιογνώμονικὸς δεύτερος D. — 3 CDFGHIK. -- ἡ om. vulg. 
— οἵ om. Gal.—*5 πλείστους FG, Al. — ‘+ ταχὺ pro τ. d, -- ῳπαχύγλωσσοι L.— 
καταχόρρεες C. τ- ἀοκαρδαμίκται Ald., Frob , Merc. na CFGH, Ald., 
Frob., Merc.—"® χαρωποὶ FG, Ald. -- χαροποιοὶ D? purph F.- μεγάλη 
Ὁ (D, σμικρὴ supra lin.) HUK, Merc. in marg.—## οὐχ CI. —*" 3 DHIJK.- 
εἴη Vulg.— °° vous. Lind — λέχοι CFHIJK.- δὲ om., restit. al. manu F.- πυ- 
ρεταίνοντιν À χαὶ ἀλμεῦσιν C, - πξισάνην CFKK , Ald. , Frob., Merc. 
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pur. 19, Pour füäire cesser le vomissément, donner à boire 
de l'eau chaude qu'on revomira: 20. Dans les parties qui 
se sphacèlent, il faut, interceptant la veine, déterminer l’ulcé- 
ration étla traiter. 91. Dans le spasme des doigts de la 
main, sans fièvre, scariher, s’il n’y a pas de céphalalgie ; au- 
trement... faire dés affusions d’eau chaude. 22. Pour les 
yèux, douze [parties] de spode, einq de safran, une de noyaux 
d'olive, une de céruse, une de myrrhe ; faire des affusions d’eau 
froide sur la tête, et donner de l’ail avec de la pâte d'orge. 
23. Les varices chez les chauves, si elles ne sont pas grosses, 
annoïcent la manie» 94. Pour Valphos et la lèpre, de la 
chaux dans de l’eau, de manière à ne pas produire d’ulcération. 
25, Pour faire sortir l’arrière-faix qui est resté, appliquer de 
l’hellébore au nez, de facon à provoquer l’éternument, et fer- 
mer les narines et la bouche de la femme au moment où elle 
éternue, | Ζ Ε- 

| je 
SIXIÈME SECTION. 


PHYSIOGNOMONIQUE. 


1. Les individus. ayant la tête grosse, les yeux petits, et qui 
bégayent, sont emportés. Avoir des dents en plus grand nom- 
bre, est un signe de longévité. 1,65 individus bègues, parlant 
vite, mélancoliques, bilieux, ayant le regard fixe, sont empor- 
tés. Les individus ayant la tête grosse, les yeux noirs ét 
g'ands, le nez gros et eamas, sont bons. Les individus à yeux 
bleus, de hante taille, à tête petite, à col mince, à poitrine 
étroite, sont-bien pris. Un individu à tête petite πὸ sera ni 
bègue ni chauve, à moins qu'il-n’ait les yeux d’un gris bleu. 
2. Dans les spasmes, la voix se délie un jour impair, la 
grande. maladie (épilepsie) se guérit. 3. Une accouchée 
ayant la fièvre et sahffrant, faire des affusions et donner trois 
᾿ fois par jour de la ptisane (howillie. d'orge) épaisse, chaude, 
4. L'enfant se nourrit le septième mois, où le neuvième, ou le 
dixième ; il prend la voix, la force suit, et il a la puissance de 
ses mains, La voix déliée, tout se délie, car la solution est 


Sr 
5. 
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ρεταινούσῃ καὶ ἀλγεούσῃ, ὕδωρ χαταχεῖν, καὶ πτισσάνην παχείην 
διδόναι τρὶς τῆς ἡμέρης, θερμήν. ἢ. ' Παιδίον τρέφεται ἑύδόμῳ 
μηνὶ, À " ἐνάτῳ, ἢ δεχάτῳ, καὶ ἵσταται τῇ φωνῇ, καὶ ἰσχὺς ἕπεται, 
χαὶ τῶν χειρῶν χρατέει. Tic φωνῆς λυομένης, πάντα ὃ λύεται, À 
γὰρ λύσις τῇ φθέγξει ὁμοίη, λύεται δὲ ἐν γονίμη. δ. Ἣν αἱ 
φλέδες σφύζωσιν ἐν τῇσι χερσὶ, καὶ τὸ πρόσωπον ἐῤῥωμένον, 
χαὶ ὑποχόνδρια μὴ * λαπαρὰ ἦ, χρονίη À νοῦσος γίνεται’ ἄνευ σπα- 
σμοὺ οὗ λύεται, À αἵματος πολλοῦ Ex τῶν ῥινῶν, ἢ ὀδύνης ἐς τὰ 
᾿ἰσχία. 6. Τοῦ λαιμοῦ, ὕδωρ θερμὸν κατὰ τῆς χεφαλῆς 5 καταχεῖν, 
ἣν μὴ ψῦχος 7 ἣν δὲ μὴ, ἄλητον ὡς θερμότατον διδόναι χαὶ 
οἶνον ἄχρητον. 7. " Ταραχῆς γαστρὸς, Ἰχυάμους ἑφθοὺς διδόναι, 
ἣν μὴ τὰ ἄνω Ἴχαταχορέα À, À κύμινον διδόναι τρώγειν μετὰ τῶν 
χυάμων. 8. " Ἀπόληψις δὲ τοῦ νοσήματος οὔκ ἂν γένοιτο, εἰ μὴ 
ἐν γονίμη ἡμέρη," οὐδὲ ἂν ἀρχὴ γένοιτο, ἣν μὴ Κ᾽ ἀγόνῳ ἡμέρῃ καὶ 
μηνὶ, ἅ ἔτει δὲ γονίμῳ. 9.  Altpov αἰγύπτιον καὶ "᾽ χορίανον 
χαὶ χύμινον τρίδοντα σὺν ἀλείφατι συναλείφειν. 10. Ὅσα “" θνή- 
σχει, ἀνάγχη γονίλῳ ἡμέρην καὶ γονίμα μηνὶ, καὶ ὃ γονίμκῳ ἔτει. 
Προλέγειν δὲ ὀρθῶς ἂν ἔχοι θάνατον ἢ ὀδύνας ἰσχυρὰς, .' οἷον ὧν τὰ 
ὄμματα μὴ ἔῤῥωται, ὃ θάνατος ἐν τάχει. Ἦν ἢ δὲ ἐν γονίμῳ 
ἔτει γίνηται, ἀπ᾿ ἀμφοτέρων “γονίμων ἀνάγχη γενέσθαι" ἣν δὲ ἀγόνῳ 
ἔτει χαὶ ἀγόνῳ ἡμέρῃ, ᾿᾿ θνήσκειν ἀνάγκη γονίμῳ ἡμέρῃ. 11. 
Τοῦ ἀριθμοῦ τρίτη, ἰσχυροτάτη. 42. Κυνάγχην χαὶ ὀφθαλμίην 
᾿ Θ᾿ φλεδοτομίη. 41. Τρωθέντος “ ἐντοσθιδίου, ἣ ἀναπνοὴ, ἔρχεται 


« παιδία CDOHIÏK. — " ἐνάτω FGJK, Gal. -- ἐνν. vulg. — ὅ λύεται 
om. ἢ. -- φύσις CDFHIIK. -- φθέγξη CD. -- Cette phrase se rapporte 
sans doute, comme le dit Foes, à quelque observation comme celle 
de la Coaque 77: Ceux qui, dans une fièvre continue , restent couchés, 
Sans VOIX .....» réchappent si après une épistaxis οἱ un vomissement 
ils reprennent la parole... —# λιπαρὰ C.+ yepovin C. — χαὶ ἄνεν Lind. -- 
ὀδύνη Ald., Frob., Merc. — 5 χατασχεῖν C. «ψῦχος Kühn.- ψύχος vulg. 
— ψυχρὸς Gal. ἄλλητον Ο, -- ὡς ἡ. -- "ταραχὴ C.-Dans ces notes, l'auteur 
emploie le génitif absolu. Les exemples en sont fréquents dans ce livre. 
V. aussi ἀποσραχελίσιος employé de même dans té Mochlique, t.IV, p.376, 
635. —7 χαταχόρρεχ Ὁ. --- " ἀπόλειψις C. -- δὲ om: (ὦ. --ινουσήματος Lind. 
--- "οὐδ᾽ 1. —10 ἀγώνω C.— ὃν ἀγόνῳ Lind. — “ ἔτι FG, Ald., Gal., Mere. 
re pro δὲ Lind. — 1? λίτρον «..... συναλείφειν», cum ἢ ante λέτρον, ponit 
post χυάμων Lind. — “ἢ χορίαννον Gal. — χυρύλνον C. — ἀλοίφατε C. — 
“ἀθνήσχειν C. — ‘5 ἔτει γον. 1. -- δ᾽ ἂν ὀρθῶς 3. — Een Κ. — "" οἷον Ο (Ὁ, 
in marg. ὧν) ΗΚ1.Η', = οἵον om. vulg. -- ἣν pro ὧν DHIKL. — “δὲ om. 
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semblable à l'émission de la voix (». note 9), et la solution 58 
fait un jour impair: 5. Quand les veines des bras ont des 
battements , que le visage est plein de vigueur, et que l’hy- 
pochondre n’est pas souple, la maladie est de longue durée ; 
elle ne se résout pas sans le spasme ou une abondante tab 
rhagie nasale ou une douleur-coxalgique ( Coa. 125 et 290; 
De crisib. ). 6. Pour Ja gorge, faire des affusions d’eau 
chaude sur la tête, s’il ne fait pas froid; autrement, donner de 
la farine aussi chaude que possible, οἱ du vin pur, |: Ke Dans 
le dérangement du ventre, : donner des fèves cuites, à moins 
que les parties supérieures du corps. ñe soient bilieuses, ou 
donner à manger du eumif avec les fèves. 8. L’interception 
de la maladie ne peut être que dans un jour impair, et le com- 
mencement que dans un jour pair, un mois pair, et une an 
née impaire.. 9, Broyer du nitre d’ Égypte, de la coriandre 
et du cumin avec un corps gras, et faire des onctions avec. cé 

mélange, 10. Ce qui meurt, meurt nécessairement un jour 
impair, un mois impair et une année impaire. On aura lieu de 
prédire avec justesse la.mort où, des douleurs intenses : par 
exemple, pour ceux dont la vues ’affaiblit, la mort est pro- 
chaine, Si cela arrive dans une année i impaire, l'imparité sera 
nécéssairement dés deux. côtés ; si cela arriye dans une année 
paire et dans un jour pair, la mort arrive nécessairement un 
jour impair. 11. Pour le nombre, le troisième jour est le 
plus puissant, 12. Pour l’angine etl'ophthalmie, la saignée, 
13; Les viscères thoraciques étant blessés, la respiration s'en 
va en bas pareopublenent par la plaie, et la poitrine se 
vide, Donnér du lait et du vin coupé avec : moitié eau (Comp. 


CF, restit, al. manu) HUE. — 2 γονίμων Foes in cod. = γονίμους vulg.— 

19 βγήσχειν eve .. ἡμέρῃ « om. ἄρ rest. al.» in  marg. ) UK. —"° glsba- 

τομέειν C. Le (sic) Fos in ἔντερα, mut. in ἐντέρου D, 

= ἐντέρου vulg, — Foes cherche à expliquer Ια leçon de vulg:; il πω 
ἀναπνοή dans le sens de gaz intestinaux, στήθεα dans lé sens de - 

de sorte que le cardia se vidé dans les intestins gréles, et ceux-ci 

lés gros. À côté de éette explication il remarque qü'un de ses mss: sel 

il a confiance porte ἐντοστιδίον, et que cette leçon est plus plausible. 

Elle m'a para une bonne fortune dans un passage aussi obscur. 
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χάτω͵ ἀφανὴς χατὰ τὸ τρῶμα,, xal χενοῦται τὰ στήθεα. Διδόναι 
α χαὶ οἶνον ἴσον ἴστῳ. 11. Ὧν ᾿ αταχορέα τὰ στήθεα, 
Fe à μανιώδεες, καὶ pahaxpol® τουτέων ὅσοι ἐκ γενεῆς χαὶ 
ὃ στρεβλοὶ, ἀσύνετοι, "ἢ λιθιῶντες, ἢ μαινόμενοι" οἷσι δὲ μὴ ἑτέρου 


χαχοῦ ὅ λύσι. 15, Περὶ φύσιος: δύναμιν πλείστην ἔχει τιτθὸς, 
ὀφθαλμὸς δεξιὸς, © ταὐτὰ τῶν χάτω, καὶ Tête ἐμπέφυχε τοῖσι δεξιοῖσι 
τὰ ἄρσενα. 16. Γυναιξὶν ἐπιμήνια " ὥστε ἴσχειν, σιχύην μεγί- 
στὴν παρὰ τὸν τιτθὸν προσβάλλειν. 417. Τρίμηνον παιδίον πάντα 
δηλοῖ, καὶ " γάλα τότε ἔχε. 18. Ἦν πολλὸν ῥέη γάλα, ἀνάγχη 
10 ἀσθενέειν τὸ ἐν γαστρί. Ἦν στερεώτεροι 1! ἔωσιν οἵ τιτθοὶ, ὑγιη- 
ρότερον τὸ Eubpuor. 419. Φλὲψ ἔχει παχείη ἐν ἑχατέρῳ τιτθῷ" 
ταῦτα μέγιστον ἔχει μόριον “ἢ συνέσιο. 0. Στραγγουρίην λύει 
5 φλεδοτομίς. 21. Ἢν τὰ ἄνω χωρία " σπαργᾷ, τὰ περὶ τὴν 
χεφαλὴν, ἑλχέων χάθαρσις, ἔμετος, 1 ἱδρώς. 22. Ἀπὸ γαστρὸς 
ταραχῆς “ἢ ἀπὸ βηχὸς χαρχίνου γενομένου, τὸ στόμα “πικραίνεται" 
διδόναι δὲ πίνειν. ἐλατήριον δὶς À τρὶς, ἣν μὴ " ψιλὸς À ἐπιδεῖν 
11 δεῖ χαλχοῦ ἄνθος, χαύσας ! ἕως ἂν πυξῥὸν À, καὶ σπογγίην, ἣν 
“μὴ ψιλὸς ἡ. 23." Ἀλύχης, φρίχης, χάσμης, οἶνος ἴσος ἴσῳ ἢ 
γάλα. 2h. ᾿Ωτὸς περιωδυνίη, σιχύην προσδάλλειν, 25. Ὅ 
τι ἂν τῶν ἄνω πονέη, ὀδύνη ἐς τὰ ἰσχία, ἢ ἐς τὰ γούνατα, χαὶ 
7 ἄσθμα͵ λύει πάντα τουτέων γινομένων. 26. # Εἰλεοῦ λαπαροῦ, 


“Ὁ Γοῦν . -- ἡ καὶ C. = ὅσον ΨΚ. -- ἴσον vulg. — * χαταχόρεα C. — ὅ στρευλοὶ 
ὈΕ, -- στραδοὶ cum êt sine xai (οἀά. ap. Foes. — * ἡλιθιῶντες FHJK, — 
" λύσις CDFGIK, Ald., Merc. -- λῦσις 1. - λύσιες vulg. — Dans vulg. περὶ 
φύσιος est rattaché à λύσις. Je pense que ces mots, s’ils n’ont pas passé de 
la marge dans le texte, sont du moins untitre. J'ai ponctué de manière 
à leur donner cette signification. — * ταῦτα vulg. — Ἶ ἔτε Π0΄, Lind, 
--ὐ ὥστ᾽ C.— προσθάλλει Frob., Merc.—"péya vulg.— μεγάλα ex emend. H, 
— γάλα 6, Lind.— “ὁ διαφθαρῆναι 3. -- παιδίον pro ἐν γ. (ὦ.----'" ἐῶσιν C.— 
“5 ξ,, Lind -- Ceci se rapporte sans té à l’Aph. v, 40. V. aussi Argument 
: ἘΝ Aph.,t. IV, p. 423, xiv. — ** 9). λύει δ. -- φλεθοτομία 1K. — 

“ σπαργᾶ,. desiderat, pro ὀρέγεται, Erot. GL -- σπαργᾷ, turgescit, Gal. 
GI. - L'explication de Gal. convient mieux à notre passage que celle 
d'Érotien. — “Ὁ ἱδρὼς Gak — ὑδρὼς Foes in Cod. — ὕδρωτες C. — ὕδρωψ 
vulg. — “ἢ ψιλὸς Καὶ, -- ψελλὸς vulg. — ἦν ἔτι ἰσχυρὴν ἐοῦσα» λαμβάνης, dit 
dans uû passage tout-à-fait semblable l’auteur du Jivre Des maladies des 
Femmes, ΤΙ, 24. — ὅἶ δὲ pro δεῖ C. --- "δ ἔστ᾽ CG. —  ψελλὸς vulg. — ὁ" ἀλυχῆς 
CFGI, Ald., Frob., Merc, - ἁλυχῆς JK.- ἀλύχης D.— φρίχος C. ἴσος JK. 
— ἴσος vulg. — περιωδυνίη C. -- περιωδυνίην vulg. — ἢ ἄσθμα CFHIK, 
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Τρ. vr, 5, 6): 14. Ceux dont la poitrine est très-biliétise 
sont sujets au bégayement, à la manie et à la calvitie; ‘de 
ceux-là, ceux qui sont contrefaits de naissance sont hébétés 
où ealeuleux, où maniaques, pour ceux du moins.chez qui 
devénir contréfait n’a pas été la solution d’uné autre affection. 
15. Sur la nature : la force la plus grandé appartient à la 
mamelle droîte, à l'œil droit; de même pour les parties infé- 
rieures, et en outre les enfants mâles sont placés ‘dans le côté 
droit [de la matrice]. 16. Pour arrêter le’ flux menstruel 
chez les femmes, appliquer une très-grande ventouse ἃ la ma- 
melle (Aph. v, 50). 17. Le fœtus de trois mois manifeste 
toute chose, et alors la femme a du lait. 18, 5} coule beau- 

coup dé lait, nécessairement le fœtus est faible. 51 les mamelles | 
sont plus fermes, l'embryon est en méilleur état (Aph. v, 52). 

19. Une grosse veine sè trouve dans chaque mamelle : cela ἃ 
la plus grande part dans l'intelligence (voy. ποί6 13), 20. La 
saignée dissipe la strangurie “τυ, 21. Si les parties supérieures, 
la tête, sont en état d’ orgasme. “mondifier les plaies, faire vo- 
mir, faire suer.- 22. Un cdnicer étant survenu à la suite d’un 
dérangement de ventre ‘ou d’une : ‘toux; la bouche devient 
amère ; administrer V’élatérion (suc du momordica elaterium, 
L.), deux ou trois fois, à moins que l'individu ne soit grêle. 

Il faut à l’aide d’un re appliquer ‘de la fleur de cuivre, 

qu’on a calcinée jusqu’à ce qu’elle soit devenue rouge, et üne 
éponge, à moins que l'individu, ne soit grèle. 93. Pour 
l'inquiétude, Je frisson, le bâillement, du vin coupé avéc 
re eau, où du lait(Aph. vit 56). 24. Pour la douleür 
iftense de > l'oreille, appliquer une ventouse. 25. Toutes 
les souffrances des: parties supérieures. se dissipent, soit. par 
une douleur âux hanches, soit par une douleur aux genoux, 
soit par l’asthme, quel que soit celui de ces phénomènes qui sur- 
Ald., Frob., Merc. - πᾶν ὅτι Lind. — γινομένων CH. -- ἡδόμενον vulg. — 
δ εἰλέου FGI, Ald., Frob.. Mérc.- εἰλέου J.—)amapou DFGJK, Ald., Frob., 
Gal., Merc. — λαπάρον vulg.-)danépns Lind -λαπαροῦ est obscur; Linden 


l’a changé en λαπάρης: Jlañc: Foes lui donne lé sens de peu tendu, peu in- 
tense, [Au reste, ce mot manque dans le passage correspondant De crisibus. 
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1 ψυχρὸν οἶνον πολλὸν ἄχρητον ? χατ᾽ ὀλίγον διδόναι, ἔστ᾽ ἂν ὕπνος À 

δχελέων ὀδύνη γένηται" λύει δὲ καὶ πυρετὸς χαὶ δυσεντερίη ἄνευ ὀδύνης, 

*Hv ὑποχόνδριον τεταμένον À, πιέζειν τῇ χειρὶ ὃ χαὶ λούει. 27. 

Παρωνυχίης," κηχὶς μέλαινα ἐν μέλιτι. 28. Ὕδατος 5 ἀφιεμένου, 

γάλαχτος ὀχτὼ χοτύλας δοῦναι πιεῖν" ἣν δὲ ἐμέῃ, καὶ μὴ πίνῃ, 

ὁ μυττωτὸν δριμύν. 2Σ19. 7 Ὥστε ἔχειν γυναῖχα ἐν γαστρί" " πωλύ- 

mia ὑπὲρ φλογὸς ὀπτῶντα, ὡς θερμότατα χαὶ πλεῖστα ἡμίφλεχτα. 
διδόναι τρώγειν, χαὶ τρίψαντα λίτρον αἰγύπτιον χαὶ χορίανον χαὶ 

χύμινον, χόλλιχας ποιεῦντα, προστιθέναι τῷ αἰδοίῳ, 380, Ἣν ἐκ 
κραιπάλης χεφαλὴν ἀλγέη, ' οἴνου ἀχρήτου χοτύλην " πιεῖν: ἣν δὲ 
ἄλλως χεφαλὴν ἀλγέη, ἄρτον ὡς θερμότατον “ ἐξ οἴνου ἀχρήτου 
ἐσθίειν. 81. Ἢν ἄνθρωπον θέρμη ἔχη μὴ ἀπὸ χολῆς, 1! μηδὲ ἀπὸ 
φλέγματος, ἀλλ᾽ #5 ἀπὸ χόπου, à ἄλλως πυρεταίνη, ὕδωρ θερμῆναι 

πολλὸν, ἔπειτα ὑπερχέων τὴν χεφαλὴν βρέχειν, ᾿ μέχρις ἂν τοὺς 

πόδας ἱδρώσῃ" καὶ ἄλητον ἕψεσθαι, “ὡς ὑπαχύτατον, ἐπὴν δὲ ἱδρώσῃ 

. δι τοὺς πόδας, ἄλητον ὡς πλεῖστον χαὶ θερμότατον ἐσθίων, 5 χαὶ οἶνον 

ἄκρητον ἐπιπίνων, περιστειλάμενος ἱματίοις, ἀναπαυέσθω 1 εὐχόπως, 

ἢ μὴν ναρχίσσου δύο À τρεῖς χεφαλὰς ἐπὶ τῷ δείπνῳ ἐσθιέτω. 82. 

Τῷ μέλλοντι μαίνεσθαι τόδε προσημαίνει 7 τὸ σημεῖον" αἷμα 1 συλ-- 
λέγεται αὐτῷ ἐπὶ τοὺς τιτθούς. 


4 Ψυχροῦ [ἐπιγενομένου], οἶνον Lind. — Fausse correction. ΟαἸὰ5 
Aurélianus, Acut. morb. III, 17, citant ce passage, dit expressément 
que le vin est froid, en quantité et pur. — ? κατὰ λόγον vulg. -- κατ᾽ 
ὀλίγον, qui est la vraie leçon, est donné par De crisibus. — * xzi À. om. 
Ὁ. — " χηχὶς FIK, Lind.- κιχὶς vulg.— χηρὶς D.— F ἀφιεμένου CDFGHIXK, 
Ald. — ἐφιεμένον vulg.= ὑφιεμένου Gal. ἑψημένου Lind. - Foes, lisant 
ἐφιεμένου, l'entend de l'invasion de l’hydropisie. Dans des choses aussi 
obscures, j'ai cru devoir suivre les mss. —° μιττωτὸν DFGK, Ald. - xr- 
τωτὸν J. -- δριμὺ Gal. — ᾽ ὥστ᾽ C.— δ πολύπια CJK , Merc. -- πουλύπια D. 
- πολυπόδια Lind.- ὀπτῶντο C. = ἡμίφλευστα (sic) C. — τραγεῖν (sic) C.=— 
νέτρον Gal, — χεκὶς vulg. — χόλληκας DFGHIK, Ald., Mere. — χόλλύχας 
C.—ës χόλλιχας Gal. = ποιεῦντα C. — ποιοῦντα vulg. — ἐν τῶ DFGIK. - πρὸς 
τὸ αἰδοῖον C.— πίνειν C.— ποιεῖν ΕἸ. -- δ᾽ C.— 1° ἐξ οἴνου ἀκρήτον C.— σὺν οἴνῳ 
ἀκρήτῳ Vugaër ‘und’ ας - μὴ δὲ ΕἸ. «- “δ ἦν Gal, -- πυραίνη (sic) (F, 
emend. al. manu) K.— *° μέχρι τ. π. ἱδρώσει C. — “δ το π᾿ περιστειλάμε-- 
vos ip ἂν. EUX. ἡμῖν, πρότερον ἄλ. ὡς πλ. χαὶ 0. ἐσθίων καὶ οἶνον ἄχρ, ἐ. ἣ 
ναρχίσσον D. -- τ΄ π. περιστειλάμενος ip. ἀν. avx. ἄλ. ὡς πλ. χαὶ 0. ἐσθίων 
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vienne. 26. Dansun iléus peu intense, donner beaucoup de 
vin pur, froid, peu à peu, jusqu’à ce qu’il survienne ou som- 
meil ou douleur aux jambes; il se résout aussi par la fièvre 
ou par une dysenterie sans douleur ( De crisib. ); si l’hypochon- 
dre est tendu, presser avec la main et donnerun bain (Ép. αν, 
45 et ὅθ. V. Argument, p. 43). 27. Pour la paronychie, la 
noix de galle noire, dans du miel. 28. L’eau ayant été éva- 
cuée, donner à boire huit cotyles de lait (2 lit., 16); si le malade 
vomit et ne boit pas, donner du myttoton âcre (préparation où 
entrait de l'ail). 29. Pour faire concevoir une femme : faire 
cuire des poulpes au-dessus de la flamme, les dônner à manger 
demi-cuits; aussi chauds que possible, broyer du nitre d'É- 
gypté, de la coriandre et du cumin, et faire des trochisques qui 
seront appliqués aux parties génitales. 30, Si à la suite de 
l'ivresse il y a mal de tête, boire une cotyle (0 lit,, 27) de vin pur; 
si le mal de tête tient à une autre cause, manger du pain aussi 
chaud que possible avec du vin pur. . 31. Si une fièvre 
provient. non de la bile, non de la pituite, mais de fatigue ou 

de, toute autre cause, faire chauffer beaucoup d’ean, puis prati- 
quer des affusions sur la tête (Aph. wir, 42), jusqu'à ce que 
les pieds soient en sueur ; faire cuire de la farine aussi épaisse 
que possible, puis, quand les pieds sont en sueur, faire man- 
ger la farine en quantité et très-chaude, faire boire du vin 
pur, et, couvrant le malade de couvertures, le faire reposer 
à son aise ; ou bien qu’il mange deux ou trois têtes de narcisse 
par-dessus son diner. 32. Quand une personne doit, être 
prise de manie, cela est annoncé par ce signe : du sang se ras- 
semble dans les mamelles CARE V; 40). 


χαὶ οἶνον ἄχρ. à., à μὴν Lind.—*® χαὶ om. (.-- οἷον pro οἶνον (.-ἐπιπόνων 
C. — "5 εὐσκόπως C. - ἡμῖν pro À μὴν CFGHIK. -- ἡ 1. — "7 τὸ σημεῖον 
om. Ὁ. --- “ἢ ἕν Lind. -- αὐτοῦ DFGHIK. -- αὐτῷ om. CG. -- τέλος, τῶν ἐπιδη- 
μίων τὸ δεύτερον βιθλίον J. 


FIN DU DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ ΤῸ TETAPTON. 


QUATRIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ARGUMENT. 


1. Onlit dans Ép. 1v, p. 169 : « Ceux chez qui se font des dé- 
pôts aux yeux. dans les causus, ont les joues très-r ouges et des 
hémorrhagies, » Puis vienment quelques cas dans lesquels, soit 
pendant, soit après une maladie fébrile, il survient une affection 
des yeux. Ces observations de l’auteur hippocratique sont di- 
gnes d'attention, et, pour le montrer, il suffira de rapporter : 
ici quelques détails sur une ophthalmie post-fébrile qui a été 
décrite tout récemment. 

On sait qu’il règne en Écosse depuis deux ou trois ans une 
fièvre particulière, nouvelle dans le pays, et qui a été de la part 
des médecins écossais l’objet de travaux fort curieux. Cette 
fièvre, sur laquelle ce n’est pas ici le lieu de s’appesantir, pré- 
sente des ressemblances très-remarquables avec le causus hip- 
pocratique : rémilience, jaunisse, rechute, tout cela est com= 
mun; mais un caractère essentiel qui la distingue du causys 
des pays chauds ou des pays marécageux, c’est la propriété 
contagieuse qui paraît Jui avoir été reconnue. 

Quoi qu’il en soit, cette fièvre est suivie dans des tas nom- 
breux d’une ophihalmie sur laquelle M. le professeur W. Mac- 
kenzie ἃ publié un mémoire fort intéressant (4nnales d’ocu- 
dlistique, tome ΧΙ, pages 76-82, et pages 119-134). 

« Dans dix-neuf cas, dit M. Mackenzic, l’œil droit était seul 
affecté, dans dix l'œil gauche, et dans sept les deux yeux, 
soit en même temps, 5011 V'un après l’autre. L’ophthalmite s’est 
mhanifestée à des époques variables, après le début de la fièvre ; 


ARGUMENT, 141 
l’époqué de l'invasion ἃ varié entre trois et seize semaines. 
Das plusieurs cas, elle s’est déclarée environ quinze jours 
après la convalescence, mais en général un peu plus tard. Une 
maladie de l'œil tout à fait identique s’est nranifestée après 
l’épidémie de Dublin ‘ , en 1826. Elle à été décrite par 
MM. Hewson, Reid, Jacob et Wallace. Le dernier a remar- 
qué que l’œil droit était plus disposé à contracter la maladie 
que l'œil gauche. | 

« Le caractère de cette ophthalmite paraît être, au commen- 
cement, celui d’une congestion suivie de l’inflammation des 
parties internes de l'œil et principalement de la rétine, d’où 
résulte un grand trouble dela vision. Cette inflammation est 
suivie de celle de l'iris et de la selérotique. La maladie s’é- 
tend à la capsule du cristallin et quelquefois à la membrane de 
l'humeur aqueuse dans sa portion cornéenne. On ne saurait 
douter que la choroïde ne participe à l’inflammation, tan- 
dis qu’en général la conjonctive est peu malade. La part que. 
la sclérotique prend à la maladie est assez démontrée par l’in- 
jection intense des vaisseaux sanguins placés à sa surface. La 
participation de l'iris à la maladie est rendue évidente par le 
changement de sa couleur, par la contraction de la pupille et 


par les adhérences entre les bords pupillaires et la capsule 


7 


cristalline, La membrane interne de la cornée, et surtout la 
apsule cristalline antérieure sont fort troubles, ce qui 
prouve qu’elles participent à la phlegmasie. Dans quelques cas 
on dirait que toutes les parois de la membrane de l’humeur 
aqueuse sont lapissées d’une couche mince de lymphe d’une 
couleur jauñe verdâtre: La grande diminution de la vision ne 
s'explique pas par l’opacité plus grande de ces deux parties, elle 
est souvent d’ailleurs un des premiers ssymptômes de la maladie, 


ce qui prouve nne affection de la rétine. À une période peu 


‘114 régné à Dublia, à cette époque, une fièvre que M. Mackenzie 
regarde comme identique à celle d'Écosse; le docteur Lawrie a dit à 
M. Mackenzie qu'aux Indes la fièvre remittente est souvent suivie de 
cornéiles et de fontes de la cornée. 
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avancée, la pupille est quelquefois dilatée , - le larmoiement est 
très-considérable, et il paraît se lier moins à l’état de la con- 
jonctive qu’à la douleur de l’intérieur du globe oculaire ; la 
douleur atroce dans l’œil’et autour de cet organe, $’aggravant 
pendant la nuit, ressemble parfaitement à celle qui accom- 
pagne l’ophthalmie rhumatismale et la syphilitique. Le malade 
ne se plaint en général de douleur oculaire et cireum-orbi- 
taire, qu'après que l'iris et la sclérotique participent à la ma- 
ladie. Tant que l'affection se borne à la rétine, il n’y a que 
peu ou point de douleur. Le pouls varie entre 84 et 120 pul- 
sations. Il ÿ a fréquemment des frissons, la langue est en gé- 
néral nette et moite ; la douleur empêche complétement le 
malade de dormir. » | 

IT. La théorie des crises a été, dans ces derniers temps, l’ob- 
jet de quelques essais ayant pour but de la porter au delà du 
point où les anciens l’avaient laissée, c’est-à-dire de substituer, 
en place de phénomènes irréguliers et pouvant manquer (selles, 
sueurs, urines), quelque phénomène constant et lié à la marche 
de la maladie. M. Martin Solon (De l’albuminurie, p. 472, 
Paris, 1838) admet qu’à l’époque de la solution des maladies 
aiguës l’urine acquiert la propriété de donner des coagulums 
par le calorique et des précipités par l’acide nitrique. De ces 
arines qui lui paraissent véritablement critiques, les précipi- 
tables sont plus fréquentes que les coagulables; le précipité, so- 
luble par le calorique et par un excès d’acide, semble plus par- 
ticulièrement composé d’urate d’ammoniaque. 

D'un autre côté, M. Zimmermann (Beitræge zur Chemue, her- 
ausgegeben von Simon, t. 1, p. 368), employant Le froid pour 
réactif, donne comme résultat de ses observations : que dans 
les maladies aiguës, par exemple, les inflammations et les éry- 
sipèles, la période a été exactement terminée en sept, quatorze, 
vingt-et-un et vingt-huit jours, plus d’une fois en quatre et 
onze jours. C’est toujours l’urine qui a été l'indice caractéristi- 
que; non pas que souvent la fièvre ou la douleur, ou tout 
autre symptôme, n’eût disparu plus d’une fois; mais un tra- 
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vail local se continuait encore, et la solution n’était définitive 
que quand le dépôt critique avait cessé. Ce dépôt, d’après-lui, 
est composé d’urate d’armoniaque , de cristaux de triples 
phosphates et de cristaux d’acide urique. 

III, Dans le quatrième livre, plus peut-être encore que dans 
le cinquième et le sixième, les notes recueillies sont informes et 
dénuées de toute rédaction; elles demandent l’indulgence 
du lecteur. Il faut, à chaque instant, suppléer au sens, et devi- 
_ner la pensée de l’auteur, qui ici n’écrivait pas pour le public. 
En effet, c’est parfois plutôt un travail de divination que de 
traduction, et, comme on le comprend sans peine, cette divi- 
nation est loin d’être toujours assurée, Néanmoins ce livre se 
recommande par des observations intéressantes, et sûrtout par 
des faits relatifs à l'épidémie de toux, si curieuse, qui régna à 
Périnthe et qui est décrite dans le sixième livre. 


ΕΠΙΔΉΜΙΩΝ ΤῸ TETAPTON. 


4. Mer’ ἰσημερίην χαὶ μετὰ πληϊάδα, οἷα τὰ ἀνεσθιόμενα χαὶ 
βλεννώδεα᾽ ? ᾧ τὴν χεφαλὴν ὥϊξα, ἀπῆλθεν ὑπὲρ τοῦ ὦτός: τῷ παρὰ 
ὁ Ἀεωχύδεος, ἐν ποδί᾽ Φανοδίχω, οἱ δάχτυλοι οἱ ἐν τῷ ποδὶ, ἐπὶ τοῦ 
στήθεος. Ὃ τμηθεὶς τὴν χνήμην, " ταύτην μὲν χαὶ ἐμελάνθη, À τὸ 
μέγα ἕλχοςϊἐν τῷ ἔξω τῆς κνήμης καὶ ἐχ τοὔπισθεν 5 ἤει" ἐπεὶ χαθαρὸν 
ἐγίνετο, πλευροῦ ὀδύνη χαὶ στήθεος χατ᾽ ἴξιν ἀριστεροῦ, καὶ πυρετοί" 
ἀπέθανεν ἀπὸ. τοῦ πυρετοῦ. | 
2. To χολῶδες τῷ σχοινοπλόχῳ χαταχορὲς, χαὶ τὰ ὅ καυστιχά "᾿ 
χαταφερομένῳ περὶ ἰσημερίην κάτω αἷμα 7 πουλὺ διῆλθεν. Γέροντι 


/ 4 ’ ΕῚ r » 8 / € / "pe 
πάνυ σφόδρα ἀπεγένετο, οὐ πρόσω ὃ τεσσαρεσχαίδεχα ἡμερέων. To 


δὲ " ὀτιγματίη παρ᾽ Ἀντιφίλου, χαυστιχῷ, χριθέντων ἑδδόμη, χολώδεϊ, 
τυφώδεϊ, 1 τρίτῃ μετὰ χρίσιν " ἤει οὕτως αἷμα" περιεγένετο" καὶ 
ὑποστροφὴ ὕστερον ἐγένετο" ἐχρίθη, ὡς εἰχὸς, περὶ πληϊάδων δύσιν 
13 τὸ πρῶτον: μετὰ δὲ πληϊάδων δύσιν χολώδης ἐς μανίην" χρίσις 
περὶ ἐνάτην ἄνευ ἱδρῶτος. | 

3. Περὶ ἰσημερίην ὁ ᾽ Χαλχηδόνιος, ἀπὸ πυλέων μεταχομισθεὶς 
παρ᾽ ἀγορὴν, “ ῥήγματος περὶ μαζὸν δεξιὸν ὀδυνώμενος, ἔπτυεν 


1 Βλενώδ. FGHIK.—* ὁ C.-2 vulg.— ὄτξα ΟΕΗΙΚ. -ὥξαν ἢ. - ὥξα (sic) G.— 
ὥξα, αἱ supra x ἢ).--ὦξε (sic) Ald , Frob., Merc.-G£e vulg.—Erot. GI : ὥτξα, 
aperui, incidi. — ὅ λεωχύδους J.— φανοῦῖχον CDFGHLJK, Ald., Frob , Merc. 
— στήθεως C.-— Cornarius rend στήθεος par pectus, mais je pense, comme 
Foes, qu'il s’agit ici de la plante du pied nommée aussi στῆθος. — * ταύτην 
C.— ταύτη vulg. — 7 vulg. — ἢ CG. - ἡ DFGIK, Ald., Frob.-—{xxi] μέγα # 
τὸ ἕξ. Lind. — " ἤχει C. -ἥει Εἰ τ εἴη Κι. — ἐγένετο GC. — ἴξιν C. τοῦ Cornarius 
et Foes rendent χαυστικὰ χαταφερομένῳ par ustoria adhibenti, οἰ, plus bas, 
χανστικῷ Par uso. Mais χαυστιχὰ, dans Prorrh. 1, et Coaques, signilie con- 
stamment humeurs enflammées et χανστιχὸς malade chez qui se trouvent de 
telles humeurs. Quant à καταφερομένῳ, il signifie somnolent, comme plus bas, 
ἐν τοῖσιν ὕπνοισι xarapepômevor, ἢ. 188,1. δ.-ποϊ πουλὺ CDH, Lind.- xo)vvulg. 
— " ιὸ Ὁ. - ἡμερῶν Ο. -- J'ai rendu ἀπεγένετο par évacuation sanguine, 
attendu que, dans l'observation précédente οἱ dans la suivante, il s’agit 
d'hémorrhagies. — " στίγματι" ἡ Ο, - τέγματι % M. — στήγματι 4 FGHL.- 
στήγματι rap" ἀντιφίλου DK, Ald. -- προχριθέντων K. — χριθέντι Lind. — 
χολώδει, τυρώδει CDFHIK.- τυφώδει, χολώδει ἢ. — °° %+p. IK. -- ἡ τρ. ρ΄. 
— À tp. ΠΕΟΗΙ --"" 2 οὕτως (οὗτος D) αἴμα ἔπτυσε νυΐσ. -- ἥξει οὕτως aux C. 
- La leçon de C, seule, rend la Construction possible. — xxi ...…... 
éjévsro om. K: — ἡ τοπρ. δ. — τὸ. om. D.- ἐς CG, Lind. -- εἰς vulg. - 
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1. (Affections érosives, gangréneuses. Résorption puru- 
lente chez celui dont on incisa la jambe ? ) Après l’équinoxe et 
après les Pléiades, il y eut comme des affections érosives et 
muqueuses. Chez celui à qui je pratiquai une incision à la tête, 
l’affection s’étendit au-dessus de l’oreille; chez le fils de Leo 
cydès, au pied ; chez Phanodicus ce furent les doigts du pied, 
du côté de la face plantaire. Celui qui. eut une incision à la 
jambe, y éprouva aussi de la ganugrène là où était la grande 
plaie occupant la partie externe, et gagnant la partie posté- 
rieure de la jambe ; quand la plaie se mondifia, douléur du 
côté et de la poitrine, à gauche, comme à Ja jambe ; fièvre ; 
il mourut de la fièvre. | 

2. ( Humeurs enflammées; évacuation de süng.) Chez le 
Cordier, bile très-foncée et humeurs enflammées ; tombant 
dans la somnolence vers l’équinoxe, il rendit par le bas beau- 


coup de sang. Chez un vieillard, il y eut une très-forte éva- 


cuation de sang, non avant quatorze jours. L’esclave marqué, 
chez Antiphile, étant plein d’hnmeurs enflammées, ayant eu 
une cerise le sepiième jour, étant bilieax, dans la stupeur, 
éprouva, le troisième jour après la crise, de la même façon, un 
écoulement de sang; il se rétablit; plus tard survint une re- 
chute; Ja crise fut la première fois comme elle devait être, 
vers le coucher des Pléiades ; après le coucher des Pléiades, ἢ 
devint bilieux jusqu’à la folie ; crise vers le neuvième jour, 
sans sueur. πω, | 

3. ( Observation de rupture dans la poitrine. Foy. Ar- 
gument dés Coaques.) Vers l’équinoxe , le Chalcédonien 


navias G. = post χρίσις addit repreyésero vulg. — πέρ. om. C. — ἐγνάτον 
/ ptz F ἊΝ : 


FGI, Lind.- ἐνν. ΟΒΕ, — τδρότων DGUK. — "5 χαλκηβδόνιος Lind. = χαλχι- 
ὀήνιος νὰ — χαλχηδόνιος ΟΗ͂Κ, - χαλχιδόνιος DFGI, Ald., Frob. - On lit 
dans Érot. : : « Πύλας, ville de Thessalie où est le temple de Cérès pyléenne. » 
L'annotateur rapporte cette glose à πυλέων; mais cela ne me parait 
pas possible. — "ὁ [èx] ῥ. Lind. 

TOM. Y, 10 
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ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε ὑπόχλωρον᾽ γαστὴρ, ἦ χαριέντως" ἱδρὼς, ἀρξάμενος 
Leur, εἶχε τὰ πολλὰ " ἄχρις ὀγδόης" ἐκρίθη ὃ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ “ 
περὶ" δὲ τεσσαραχοστὴν ἤρθη περὶ τὰ ὦτά οἵ ἀμφότερα " οὖχ ἀπεοιχὸς 
ἐδόχει ἔμπυος ἔσεσθαι, oùx ἐγένετο. 

(. Στῆθος Ἀριστοδήμῳ ἐχαύθη. Τῷ 5 Φιλίδος ὁμοίως ἀπέδη, ἐκ 
πτώματος καὶ τούτῳ" προῦπῆρχε δὲ ὀδύνη τις ἀνωτέρω. 

5. Μετ᾿ " ἰσημερίας φθινοπωρινὰς, δποστροφαὶ, χαὶ ἄλλως ᾿ μέχρι 
τροπέων χειμερινῶν. 

6. Μεθ᾿ ἡλίου τοῦ θερινοῦ À Ἀχελώου ἐχταίη ἀπέφθειρεν, ἐμετώδης 
ἐοῦσα καὶ φρικώδης" χαὶ ἱδρῶτες" χρίσις, ἣ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ " 
ὁποσάμηνον οὖχ οἶδα" ἄρσεν ἡ δὲ χαὶ ἄλλο πρὸς τὰς εἴκοσιν ἔφη, εἶ 
ἀληθέα, οὐχ οἶδα. 

7. Περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, βόρεια ἦν" 1 ἱχτεριώδεες ἐγένοντο 
χαταχορέως, καὶ οἵ μὲν φριχώδεες, οἵ δὲ "ὶ οὗ: γλῶσσαι ξυγχεχαυμέναι 
τρίτῃ, καὶ "ἢ ὄχλοι περὶ ἔχτην χαὶ ἑδδόμην, 13 χαὶ οὗτοι μαχρὰν 
ἀποτείνοντες" 1* τεσσαρεσχαιδεχάτη; γαστέρες ἀντεχόμεναι, χαὶ ἐν 
τῆσι φαρμαχείῃσιν 15 οὐχ ὑπαχούουσαι, χατὰ λόγον τῶν πυρετῶν, 
χαὶ ἀνίδρωτες" σπλῆνες ἔστιν οἷσισμικροὶ, 1 σχληροί" πρὸς ὑποχόνδρια 
δεξιὰ “ ἐντεταμένοι, καὶ πρὸς χεῖρα ὑποδορδορύζοντες , αἱμόῤῥοοΐ, 
χαὶ οὔροισιν À χάθαρσις χαὶ ἡ κρίσις. Πολλῷ δὲ μᾶλλον εἴχοντο 
χάτω, καὶ γὰρ τοῦτο ᾽"᾽ ἐπελαμθάνετο ὑπὸ τὸν χρόνον τοῦτον. Οἷσι μὴ 
οὕτως ἦν, σπλῆνες δὲ 5. ἐπηρμένοι, αἱμοῤῥαγίη ἐξ ἀριστεροῦ. “Ἥλιος 


"Χαριεντῶς (sic) ὦ. - χαριέντως om. vulg,—*® μέχρι , -ἄνεν pro ἄχρις 
).---Ὁ δ D.—#0èom. Οὐ. --ἥρθη CDFHLXK , Chouet, Lind., Kübn. -- pee 
vulg. — oi om. Κ. -- ἔμπυος signifie-t-il une suppuration des parotides 

‘ou une suppuration de la poitrine ἢ Les traductions latines laissent 
la chose dans le doute. Grimm se décide pour la poitrine (ein Brust- 
geschwür), et je crois qu'il a raison ; Car il s'agit ensuite d’empyêmes. 
— δ φιλίδα θ΄. -- οἱ ὡς vulg. -- ὡς Lind. — οἵως CDFGHLUK. -- ἀπέσθη 1. 
— χ nr. οἱ ὡς ἀπέθη, οὐκ οἷδα΄ προύπηρχε χτλ. ΄. -- ἢ me semble qu’on 
doit lire ὁμοίως. — " ἰσημερίας (H, ex emend.), Lind. -- ἰσημερίους vulg. 
— ᾿ ἄχρι α. -- ἀχαλώον C. -- ἐμετώδης C. - αἱματώδης vulg. — 5. «à DK. 
--οδὴ C.-xK - ἔφυ D. — “" ἱχτερώδεες J. -- καταχορέες L, Lind, -- 
-- « δὲ καὶ οὗ Ce -- 15 ἔχχολοι 1. --- “ἢ χαὶ om. (ὦ, — “ὁ τδ vulg. - τέσσα- 
ρισχαιδεκάτη ὅ. -- ἐς τεσσαρεσχαιδεχάτην ὦ. --- ὁ" οὐχ Ald. -- ὑπαχούουσαις 
CDHIK, Lind. -- ὑπακοῦσαι vulg.— ἀνέδρωτες DJ. - ἀνιδρῶτες Vulg. — 
46 σχληροὶ G.—ax). om. vulg. — ὁ ἐντ. C.— ἐχτ. vulg. — ὑποθορθορίξοντες 
JK. βερθοούζοντες Ὁ. — “" ὑπ. K.— 1° δὲ καὶ DFGHIK, Ald. 
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qu’on avait apporté des Portes δὰ marché; souffrant, vers 
la mamelle gauche, d’une rupture, expectorait de temps en 
temps des erachäts un peu jaunes; le ventre, favorable; la 
sueur, ayant commencé le septième jour, dura presque conti 
nuellement . jusqu’au huitième ; il fut jugé le quatorzième ; 
vers le quarantième, il se forma un gonflement près des oreil- 
les des déux côtés; il semblait naturellement devoir se for- 
mer un empyème ( Ÿ’oy. note 4); il ne s’en forma pas. 

4. (Empyème.) On ouvrit à Aristodème la poitrine par cau- 
térisation. IL en fut de même pour l'enfant de Philis; Jui 
aussi, à la suite d’une chute ; mais il existait antécédemment 
un peu de douleur. | 

5. ( Note sur là saison. ) Après l’équinoxe d’automne, des 
récidives, surtout jusqu’au solstice d’hiver. 

6. (Avortement. ) Avec le solstice d’été, la femme d’A- 
chéloüs avorta le sixième jour ; elle avait des vomissements, 
des frissons, des sueurs; crise au quatorzième jour. Je ne sais de 
combien de mois était l'enfant. Elle dit avoir aussi ayorté, au 
bout de vingt jours, d un autre enfant qui était mâle. Disait- 
elle vrai? je li ignore. 


7. (Fièvres avec Han: Ἢ amygdal Les à 2 orlns 2 


éruptions furfuracées ; avortements. ) Vers Je solstice d'hiver 
régna le vent du nord, Les malades devinrent ictériques dun 
jaune foncé , les uns avec frisson, les autres sans; langues 
brûlées; le troisième jour; mal-être vers le sixième et le sep- 


ème y mal-être ( qui se prolongeait beaucoup. Le quatorzième 


jour, ventre resserré, et n’obéissant pas aux évaeuants,.selon | 


l'ordinaire des fièvres ; point de sueurs; chez quelques-uns 


rate petite, dure; tension de V’hypochondre droit; iurmures 


dans le ventre pressé. avec la main ; flux. hémorrhoïda] ; par 
les urines 7 la purgation et Ja crise. La tendance n 7en était 
que plus, manifeste fers le bas, c'était δὴ effet vers ce temps 


qu'elle se manifestait, Ceux qui n'étaient ἢ pas ainsi, mais dont : 


la rate était développée, avaient une épistaxis. par la #arine 
gauche. Le solstice passa ; temps d’hiver en hiver avec veñl 


4 
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ἐτράπετο, τὰ χειμερινὰ ᾿ χειμερίως ἐν βορείοισι, μετὰ δὲ ὀλίγον 
νότια ἦν ἐφ᾽ ἡμέρας πεντεκαίδεκα, μετὰ δὲ ταῦτα γιφετὸς ? τεσσα- 
ρεσκαίδεχα ἡμέρῃσιν " ἀμφὶ ταῦτα τοῦ ἔτεος, ἰχτεριώδεες, χαταχορέες, 
où χρινόμενοι ὃ εἰλιχρινέως, φιλυποστροφώδεα. Μετὰ " δὲ χιόνας, νότια 
ἐπεγένετο » καὶ ὑέτια " χόρυζαι 5 χατεῤῥάγησαν καὶ ξὺν πυρετοῖσι 
καὶ ἄνευ πυρετῶν, ἑνὶ δέτινιχαὶ ἐς ὀδόντας, ἐχ τοῦ μέσου προηλγηχότι, 
ἐπὶ δεξιὰ, " καὶ ὀφρὺν χαὶ ὄμμα. Ἦσαν δὲ καὶ βραγχώδεες, καὶ φάρυγγες 
φλεγμαίνουσαι, xal οἱ σπόγγοι χαλεόμενοι ἀνεῖχον, καὶ τὰ 7 παρὰ τὰ 
ὦτα καὶ γνάθον ἐπάρματα μαλθαχὰ, καὶ ξὺν πυρετῷ καθίστατο. Ἀρχο- 
μένοισι πυρεταίνειν "ἐγίνετο ἐπάνω χαὶ ἐπὶ θάτερα τὰ πουλλὰ τουτέων" 
χαὶ of σπόγγοι εἰσὶν οἷσιν ὑπὸ τὸ μετόπωρον καὶ " τὸν χειμῶνα, ἀτὰρ 
χαὶ τὰ πιτυρώδεα xal ἀπέφθειραν πολλαὶ παντοίως, καὶ ἐδυστόκεον. 
Ἕχτη τῇ παρθένῳ χριθέντα, 1 ἔχτηῃ ὑπετροπίασεν, ἐχρίθη δὲ δι’ 
ἕχτης, Πάντα ἐν τούτοισι " τοῖσι χρόνοισιν ἑχταῖα, ὀγδοαῖα ἐχρίνετο. 

8. Περὶ πληϊάδων δύσιας, À Μαιανδρίου τοῦ τυφλοῦ αὐτίχα χλωρὸν 
χαὶ αὐτίχα ᾽"2 πυῶδες ἔπτυσεν' περὶ ἕχτην, καὶ ἥπατος 1 ζύμωσις, καὶ 
χάτω ὑποχώρησις ὀλίγη “ σαρχοπυώδεα ἄνω, ὀλίγα, λευχὰ, πλατέα 
ἀνέπτυσεν ἀπόσιτος " ἀπέθανεν ἐγγὺς εἰχοσταίη. 

9. 1 Ἢ ἐχ τῶν γειτόνων Θέστορος οἰκέτις, ἐχ χαυστιχῶν ὑποχω- 
ρήσιος χολώδεος, συχνῆς, ὑποχονδρίου ἐντεταμένου: τῇ ἕχτη, ἐξ 
"5 πισχέσιος À χοιλίη λεπτὰ συχνὰ ἐς ἅπαξ διῆλθε, καὶ εὐθέως ἵδρωσε, 
καὶ ἐχρίθη, "καὶ À χοιλίη᾽ ἔστη " ἐς δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην ῥιγώσασα 
ἐπυρέτηνε, χαὶ ἐς τὴν αὐτὴν πάλιν ὥρην. ἡ | 

10. H Θερσάνδρου, λευχοφλεγματώδης οὐ πάνυ ἐοῦσα, θηλάζουσα, 


* Χειμῶνος μετρίως pro y. ἢ, — ᾽ τεσσαρεσχίδεκα ΟἿ]. -- δεκατέσσαρσιν 
Lind. -- ιὸ vulg. -- ἰχτεριώδης ὃ. — ἰχτεριώδεις K. — ixrepsôees Lind. — 


Se Ὁ. -- ὁ δὲ om. C.-— χιλίονας F.— χιλιόνας ΟἹ! — ἐπεγένετο D. — 


ὑπ. Vulg. — "χατεάγησαν (ἃ. -- ξυμπυρετοῖσι C. -- πυρετῶν om. C, - ἀπὸ 
μέσον vulg.; ἀπομέσου DIJK. -- ἀπὸ om. C. — δ χαὶ om. C. © ὀφρὺν DK, 
Lind. - ὀφρῦν vulg -- ὀσφρῦν Ὁ. — * περὶ FGJK. -- περὶ ὥτα D. — χαὶ γνά- 
θον post μαλθαγὰ C. = ξυμπυρετῶ C. --- " ἐγένετο .-- τἀπουλλὰ D. -- πολλὰ 
vulg. --- " τὸν θ΄, Lind. -- τὸν om. vulg., — “ὅς Ὁ, — “ τοῖς D, μαιαν- 
δρίου CDFGHIK. -- μαιάνδρον 2. -- Μεανδρίου vulg. — “᾽ πυῶδες CDFIIK. - 
πτυῶδες vulg. — “ἢ ξύμωσις, οἰδηματώδης ὄγκος Erot. 6]. -- ‘* CH, - 
ἡ om. vulg. -- θέστερος FG.— ὑπὸ χλωρίσηος (sic) C. — “ἢ ἐπισχέτεως CH. 
- ἡ ΟΡΕΘΉΝΚ. -- ot vulg: - ἐσάπαξ DJ. — “ χαὶ om. Ο. - ῥιγώσας D. - 
ἐπυρέτταινε GK, Ald., Frob*, Merc. -- ἐπυρέτεινε ὦ, ἐπυρέταινε vulg. 


DES ÉPIDÉMIES.. 149 
du nord ; peu après, il y eut du vent du midi pendant quinze 
jours, ensuite dela neige pendant quatorze. Dans ces conditions 
de l’année, ictériques, d’üre teinte foncée, ne se jugeant pas 
franchement, tendance aux récidives. Après les neiges on eut le 
vênt du midi et de petites pluies ; dés coryzas éclatèrent avec fiè- 
vreet sans fièvre ; chez un qui avaitantécédemment souffert dans 
le milieu [de la mâchoire], le mal se jeta à droite sur les dents, 
le sourcil et l’œil (Ép. 1v, 40; Ép. vi, 6, 13). y avait 
aussi des bronchités et dés inflammation$® dé la’ gorge ; les 
glandes appelées éponges ( amygdales) se tuméfèrent ; il se 
forma auprès des oreillés et à la mâchoire des gonflements 
mous, qui s’établissaient avec fièvre ; au début de la fièvre, 
ils survenaient, la plupart en haut et des deux côtés; et chez 
quelques-uns les éponges se tuméfièrent en automne et en hi- 
ver; il y eut même des éruptions furfuracées ; beaucoup avor- 
tèrent de toutes les facons et eurent des couches laborieuses. 
Chez la jeune fillé, crise au sixième jour, récidive au bout de 
six jours, et crise six jours après. Tout pendant ces temps se 
jugeait le sixième, le huitième ; jour. 

8. (Fièvre; éxpectoration purulente; gonflement du foie.) 
Vers le coucher des Pléiades, la femme de Mæandrius l’aveugle 
expectora des crachats tout d” abord ἢ jaunes et tout d’abord pu- 
rulents ; vers le sixième jour; gonflement du Joie, et, par le 
bas, déjections en petite quantité ; par le haut, crachats comme 
de chair purulente, en petite quantité, blancs, larges; ano- 
rexie, Elle mourut vers le vingtième jour. 

9. (Fièvre) La servante des voisins de Thestor : à la 
suite de sellés enflammées , bilieuses , abondantes, hypo- 
chondre tendu ; le sixième jour, à la suite d’un resserrement, 
le ventre rendit en une fois des matières copieuses, ténues ; 
aussitôt elle sua, fut jugée, et l'évacuation alviné s’arréta; à 
la même heure, après un frisson, elle.eut. de la fièvre, et de- 
rechef à la même heure. | 

0. ( Fièvre.) La femme de Thersandre, étant un peu leu- 
cophlegmatique, nourrissant, avait une fièvre aiguë ; la lan- 
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1 ἐπυρέταινξν. ὀξύ" ταύτῃ À γλῶσσα ξυνεχαύθην τῶν ἄλλων ξυγχαιὸ- 
μένων ὑπὸ τὸν χρόνον τοῦτον, γλῶσσά re ἐτρηχύνετο, ὥσπερ 
χαλαζώδει πυχνῷ, POIRIER στόμα. περὶ" δὲ τὴν n, οὗ τέλέως 
ἐχρίθη. 

41, Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας, * 6 Μητροφάντου τὴν χεφαλὴν 
πληγεὶς ὑπὸ ἑτέρου παιδὸς ὀστράχῳ, καὶ ἀπογενόμενος δωδεχαταῖος, 
ὁ ἐπυρέτηνεν' προφάσιος δὲ, ὅτι σμήχων ἔτριψε τὰ περὶ τὸ ἕλχος, καὶ 
μετεψύχθη" " ἐξήρθη τὰ χείλεα αὐτίκα, διελεπτύνθη τὸ δέρμα πανταχῇ 
ἀπὸ τοῦ ἕλχεος πρόσω, Πρισθέντι δὲ οὐ βραδέως, οὔτε ἴ πῦον ἐῤῥύη, 
δ οὔτε ἐχουφίσθη“ παρὰ δὲ τὸ οὖς ἐδόχει παραπυΐσχειν, ἐπὶ τῇ γένυϊ, 
ἐπὶ τὰ ἀριστερά" ταύτῃ γὰρ χαὶ τὸ ἕλχος" ἔπειτα τοῦτό τε οὐχ 
" ἀπεπύει, καὶ ὃ ὦμος 6 δεξιὸς 1 ἐνεπύησε ταχέως. Ἀπέθανε περὶ 
τέσσαρας καὶ εἴκοσιν, 

. 42. Μετὰ πληϊάδων ὃ δύσιας, ὃ τὸ οὖς 1! ἀλγήσας, περὶ 5 εἴχοσιν, 
ὕστερον ἄφωνος, τὰ ἐπὶ δεξιά τε ἀκρατής" ἀπύρετος, ἵδρωσεν " δεξιὸν 
οὖς, δεξιὸς ὀφθαλμὸς ἕ ἑστήχει οὗ χάρτα, χαὶ 1 ἐφείλχετό τι ἐκ τοῦ χάτω 
ΩΣ ἀριστερὰ δὲ ἴὕλλαινεν αἰνῶς ὀδυνώμενος" τράχηλος σχληρὸς 

# ἐπεγένετο" τρίτην ὥρην ἴσως ὠδυνήθη ὕστερον. 

43. 15 Μετὰ πληϊάδων δύσιν 6 θεράπων 6 τοῦ Ἀττιχοῦ, ὑπὸ τεταρ- 
ταίου ἁλισχόμενος, 1 τυφώδης, ἱδρύθη. “Ἕτερος τὴν αὐτὴν ὥρην 
ἀληθεῖ τυφωμανίη" ἐς ἰσχία χαὶ σχέλεα ἦλθεν ὀδύνη, ἐπαύετο, 
ποσταῖος où γινώσχω. Ταύτην τὴν ὥρην, φριχώδεες, 1 ἐμετώδεες, 
χαὶ μετὰ χρίσιν ἀπόσιτοι, καὶ χολώδεες, χαὶ σπλῆνες μεγάλοι 

ἃ Ἐπηρέτεινεν (sic) ἐν ὀξεῖ (. -- om.C. — " δὲ C. -- χαλαξώδη πυκνὰ Κ. — 
#52 om.C.—rès εἴζοσιν : -- εἰχοστὴν J, Lind.=x vulg.=# K.-xet ἡ, en chif: 
fres, se confondent souvent. J'ai choisi le dernier, parce que l’auteur 
dit que. cou cette copstitution les ee furent le sixième et le huitième 
jour. — #6 ἐκ ἃ. τὸ ἐν DFAUK. — 5 ἐπηρέτηνε C. — ἐπύρεσσε DHK. - 
ἐλύρεσὲ τῶν - ὅτι om. GC. -σμήχουσα GC. -- post ἕλχος addit τις €. - 

5 Ante.éë.:addit καὶ vulg. -- χαὲ om. CO. -- ἐξηράνθη 1. -- [καὶ] Sudexrivts 
Lind. -ποξαχῇ ἃ. - πολλαχῆ vulg. -- ποχλάχὴ Κὶ, - ΡΝ ἀπὸ τοῦ ἕλχεως 
(sic) C. — ᾿ πύον CDFGIK, Ald., Frob., Mere., PES — ὃ οὔτ᾽ . — παρα- 

πυήτειν C. --γενῦν FGHIK, Ald. ΩΝ. Mre. — " ἀπεπύη J — 9 ἐνεπύησε 
EHJ..— ἐνέκτυσε K. = ἐνέπυσέ vols. — παχέως D: = τέσσάρβας χαὶ εἴχοσι Ὁ. 
— εἰχοστὴν τετάρτην ὁ, Lind. — χὸ vulg. — ‘! ἀλγε om. (. — ‘* χὴν K, — 
τὰ δεξιὰ δ. — γε Lind. — ἑστήχοι ὅδ, — 15 ἐφ)χωτό τε (sic) pro ἐφ. τι C. 
= Tuer (, = ἴλχεν ΕΟΠΚ, Ald. -- tuer Ἡ. — ἑνῶς C. = Post αἰνῶς addit 
ὃ ὀφθαλῥὸς vulg:æ ὃ 850, ont: Ci 4 ἐπ. Ha ἀπ: να}. — + ΘΗ͂Ι, — 45 ἐτέρά 
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gue devint brûlée, tout le reste était brûlant ; à ce moment la 


langue devint rügueusé, cominé. parsemée de nombreux grains . 


le gréle; et dés vers furent rénidus par la bouche. Vers le 
 Huitième jour ‘elle fut j jugée non complétément, 
δὰ ΤΙ: (Plaie de téte.) Vers le coucher des Pléiades, le fils de 
Métrophante, bléssé À la tétè par Ἀπ autré énfant Avéë une 
écaïlle, et arrivé äu douième jour, eut-dé la fièvre. Cause : 
parce que, sé nettoyant, it éoritondit 16: urtôur de la plaie 
ét éprouya un refroidissement ; ‘les lèvres di > la plaie : δὲ gon- 
flèrent aussitôt ; h peau ‘anal, én tout sens ‘an loin, à 
partit de la plaie. Re sans retäfd, ne ñ’} y eut ni ééoule: 
ment de | pus, ni soulagement ; ‘de la suppuration paraissait sè 


former F près de taf δ, à la joue du côté gauche (ἐξ est à ; gau- | 


che qu'était la plaie ); puis cette suppuralion ne se forma pas; 
et à l'épaule gauche un abcès se développa promptement. Le 
blessé mourut vers le. vingt-quatrième j jour. RE 

12, (Maladieder oreille. ) Après. le coucher des Pléiades, ce- 
lui qui avait souffert de Voreille, finit, au bout- de vingt jours 
environ, par perdre Ja parole ; impuissance du côté droit ; 


point de fièvre, sueurs. L’oreille droite, l'œil droit n l’étaient | 


pas complétement-fermes, et il: y avait un peu de contracture 


par le bas ; du pe strübisme ebdouleur horrible; le 


côu devint ΑΝ Le malade souffrit trois héures os 


Ed 


après. À are te 
13, (État destupeur; fièvres ἤτω done 19 ado 
cher des Pléiades, le serviteur de l’homme dé l’Attique, vas 


fièvre quarte, ayant de la stupeur, fut rétabli. Un autre, dans | 


le mème temps, eutune vraie typhomañie (voy, note 16 }; üne 
douléur vint dans les hanches et 165 jambes ; là aladie cessa, 
quel jour? je ne sais. Dans cette saison, les palier. avaient 


θεραπεία in marge δι -- ΩΤ ἧς Aid. κἀκ οϑα + prie 
CD. — ἀληθῆ H, — ξυφομανίη ἃ (H, ex emend. );. Lind. ve 
DFGUXK , Ald., Frob.=Typhomanie; dit Galien dans le GL, méla 
de phrénitis et de léthargus. Les fièvres-typhodes ; dit Érotien, sont ea- 
pt par là stupeur, et; dans! l'accroissement ;: par le eines - 


AT ἐμετώδεες ....... ὀδυνώδεες χαὶ om. K. 
gp 


ΓΝ 
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σχληροὶ, ὀδυνώδεες, καὶ αἰμοῤῥαγιχοί" ! τισὶ δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην μετὰ 
πληϊάδων δύσιας, ἐχ ῥινῶν αἷμα ᾿ χλοῶδες ἐπὶ πλάνησιν. ᾿ 
εκ, 5 Ἐν Κρανῶνι, τῇ Νικοστράτου λειφθείσῃ τεσσαρεσχαιδεχάτη 
ἔφθασεν αὐτίχα " ἀχράτεια τραχήλου χαὶ τῶν ἄλλων χαὶ σῖτος 
ἐγχατεχλείσθη μέχρι δεκάτης. Πνεῦμα πυχνὸν, σμικρόν ἀχρασίη" 
ψηλαφῶσα δαχτύλους" παραλέγουσα: ἱδρῶτες εἱλχύσθη ἐπὶ 5 τὰ 
δεξιὰ τράχηλος, στόμα, ὄμμα, δίς. Οὔρων ὑπόστασις, λευχὴ, ὀροδώ-- 
dns" ἑτέρη, λευχὴ, ξιυσματώδης - ἄλλη ὑπόχλωρος, λεκιθώδης " ταύτη 
ἔστιν ὅτε ὡς " πιμελῶδες ἐφίστατο τοῦτο Ἰἀθρόον, οὐχ ἐπιπολὺ 
διεσχεδασμένον, οἷον τὸ ἐναιώρημα διεστηχὸς, " οἷον ἐξ οἵου τὸ 
ὑφιστάμενον ἔπειτα οὐρεῖται" χαὶ τὸ" μέν τι τοιοῦτον, τὸ δὲ ἱδρυμέ- 
voy* ἄλλο τοιοῦτον ὀλίγον, ἐπὶ πλατὺ διεσχεδασμένον: ἄλλο τεταρα- 
yuévov” ἕτερον τοιοῦτον" ἐναιώρημα νεφελίου ὑπομέλανος, δοχέοντος 
πάχος ἔχειν,  yauvou δέ: ἄλλο λεπτόν" ἄλλο ἐναιώρημα λεπτὸν 
τοιοῦτον “ ἄλλο, οἷον ἵππου" ἄλλο οἷον τὰ " ζοφώδεα, 

45. Ὃ πρῶτος παρενεχθεὶς, μειράκιον" τούτῳ οὖρον χαθαρὸν, 
λεπτόν" "πάντων διαχώρησις πουλλὴ, λεπτὴ,. ἄχολος" γλῶσσα 
13 τρηχέη πάνυ" % πυρετὸς περιχαής᾽ ἄγρυπνος " χοιλίη χυρτή" οὗτος 
παρέκρουσεν, οἶμαι, ὀγδόη, τρόπον τὸν ἀχόλαστον, ἀνίστασθαι, 
μάχεσθαι, αἰσχρομυθέειν ἰσχυρῶς, 15 où τοιοῦτος ἐών. Τούτῳ ἀθρόων 


" Τοῖσι vulg. — ᾽ χολῶδες C (D, ἃ]. manu) G, Ald., Frob. -- πλάνησιν C. 

— σπληνιχοῖσιν Lind. — σπλήνοισιν vulg. — ἐπισπλήνοισιν ἃ, Ald. —5 ἕτερον 
νόσημα in marg. G.- χράνωνι C. — λειφθεῖσαν C. — ληφθείση Vulg. -- τεσσα- 
᾿ρεσκαιδεχάτην C.— ὁ ἀκρατέα HIKL. -- ἀκράτεα C. = χρατέα FGJ, Ald., Frob., 
Merc — δ᾽ axparéa D. — σίτος K. — ou, πυκνὸν ἢ. — ou. om. C.- δακτύλοις 
L, Lind.- παραλγέουσα CDFGHIXK, Ald.-Galien, De dyspn. ut, 11, parlant 
de cette malade, dit qu'elle délira. — " τὰ om. C. — ὀρροθώδης C. — Eu- 
σματώδης ἄλλη ante ὁροθώδης C.— λεχυθώδης A. — * πιμελῶς δὲ ἐφ. FGI. - 
πιμελὴ διεφίστατο H. -- ἐπιμελῶς δὲ ἐφ. K. --- ἶ τοῦτο [ δὲ] Lind. -- ἐπιπουλὺ 
Lind. -- οἷον om, Lind. — * οἷον ἐξ οἵου τὸ C. — οἷον ἐξ οἴου (sic) où τὸ K. 
- οἷον ἔξω ἐξ οἷον οὐ τὸ DFGHH, Ald., Frob., Merc. -- οἷον ξξω ἐξ ὅϊος 
οὗ τὸ vulg.-— οἷον θρὶξ ἐξ ὄϊος οὐ τὸ ὑφ. ἔπειτα οὐρεῖτο τὸ μέν τι χτλ. Lind. 
- γαὶ τὸ μέν τι τοιοῦτον οὐρεῖται sine ἔπειτα 4, — ὄζος est une conjecture 
de Cornarius, adoptée par Foes, mais elle est loin de sufire ; que faire 
en effet de ἔξω et de οὐ ? Lind. ἃ changé ἔξω en θρίξ ; mais il reste en- 
core dâns vulg. οὐ, dont on ne se rend pas compte. J'avais aussi songé à 
lire οἷον ἐξ ὀνειρωγμοῦ: mais, cette conjecture ne m’expliquant pas la 
suite, je me suis €onformé au ms; C, dont la leçon peut se comprendre, 
Linden , suivant les traductions de Cornarius et de Foés, a mis οὐρεῖτο. 
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des frissons, des vomissements ; après la erise, anorexie, état 
bilieux, rates grosses, dures, - donloureusés ; hémorrhagies ; 
chez quelques-uns, vers la même saison, après le coucher des 
Pléiades, écoulement, par les narines, d’un MRgrTerane, dans 
des fièvres erratiques. 

14. (Fièvre ; long détail, sur. les urines.) A Cédbon)!1 a 
femme de Nicostrate,-chez qui la maladie-cessa le quatorzième 
jour, éprouva. tout d’abord l’ipuissance-du-eou #tdes autres 
parties ; il y-eut éonstipation jusqu’au dixième jour. Respira- 
ion fréquente, pelle ; impuissance ; carphologie; paroles de 
délire; sueurs ; à droite, contraction ἀπ σὰ, de la bouche, de 

l'œil ,. de la narine. Sédiment desturinés blane, ‘semblable à 
la farine d’ers ; autre sédiment blanc , avec râclüres ; autre 
un pen jaune, semblable au lekithos (sorte de bouillie jaune ); 
sur ce sédiment se trouvait parfojs quelque chose de gras ; cela 
était réuni , et non dispersé conti! st l'énéorème disséminé , 
tel que ed duquel le sédi à 
d’une pañt semblable ; d'a 


pite ensuite, Ê néorême 
MAL : 

‘au ' PRIE: uh autre sem- 
blable , en petite quantité; dis diné en largeur ; un autre, 
troublé ; un autre Des) inéo is d’un nuage noirâtre, 


paraissant épais ; quoique. peu condensé ; un autre tépu ; un 
antre énéoréme:ténu , RSS δητδοιτεῖ juienteuxs un 


autre comme 165 nuages obscurs. ἊΣ 


15. ( Fièvre.) Le premier qui eut du délire de, unsjeune 
homme ; chez lui , urine pure , ténue ; ‘déjections abondantes , 
ténnes , non bilieuses ; langue très-rude ; fièvre brâliate ; in- 
somnie ; ventre bouffi ; ce malade eut du délire, je crois, le 
huitième jour ; ἐλ tout à fait sq το se RACE se οὐδ 


! 


Dé mon ῥδίν je regarde δὺρεϊξαι comme suspect, et je pense qu'on pois 
rait lire ὀῤῥοῦται, où διουῤῥεῖται., { V. Schneider, au mot οὔρινος. ) Mais, 
tout en donnant à οὐρεῖται ce sens, j'ai laissé le mot: tel quil était. 

5 μέντοι CHK. = ἐπιπλατὺ 1. - διασκεδασμένον (sie) Frob. χαύνοῦ 
CDHUK. — χαῦνον γαΐρ. - ἄλλο λεπτὸν om. Κ. — ‘* ξωφώδεα με OC. — 
1 eue Lind.— πουλλὴ λεπτὴ Ὁ. --λεπτὴ, πολλὴ vulg.— 5 τρηχέη CDFHIK 
ΑἸά., Frob., Μογο.Ξ τρηχείη vulg τ" πυρὸς Ç.— ‘% οὔ HIK. es -c 
où D. — τούτῳ om. K.=, ἀθρόον CFAUXK. 
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οὔρων. πολλῶν ἐλθόντων λεπτῶν ἐξ ἐπισχέδιος, ὕπνος ἐγένετο ξυνεχὴς, 
καὶ ἱδρὼς; κρίσιμος δοκέων ἐξ ' οὐ τοισύτου, ἴσως περὶ δεκάτην“ ἔπειτα 
ἐξεμάνη τεαῦθις, καὶ ἀπέθανε ταχέως, ἑνδεχαταῖος. Προφάσίιος, οἶμαι, 
"πιεῖν ἄκρητον συχνὸν, πρὶν’ ἐκμανῆναι. λίγα ἔτεα αὐτῷ, εἴχοσιν 
ἐγγύς. 

16. Τοῦ φθινοπώρου, ἤμεσὸ χολὴν μέλαιναν " ἡ Εὐμένεος" χαὶ 
ai ὀδμαὶ δὲ πρόδηλοι" καὶ οἵ φρικώδεες πυρετοί" χαὶ αἵ καρδιαλγίατ' 
χολώδεα βραχέα ἀνέμοῦσα, καὶ τὸ ἑλμένθιον' διαχωρήματα λεπτὰ 
" πάντα τὸν χρόγον. Πρὸ πληϊάδων δύσιος, " ὀλίγον τὲ περὶ αὐτὰς; 
αἵ τε αἱμοῤῥαγίαι, καὶ βραχύτερον οἱ πυρετοὶ, καὶ ὑποστροφώδεες 
αὐτίκα © βραχέησιν ὑποστροφῇσιν- καὶ ἀπόσιτοι, 7 χαὶ ἑφθοὶ, χαὶ 
δ ἀσῴώδεες, χαὶ χαρδιαλγέες, καὶ θηριώδεες. ἐν τῇσι χρίσεσι, καὶ 
διγώδεες, χαὶ χολώδεες, 

17. dm Hé, 


Υ ss Ex Éuidv πουλὺ, καὶ der 


καὶ “ πέμπτῃ" © ἔχτῃ, ἵστατο, ᾿Κοσμίως παρέκρουσεν ἑόδομαῖος 
γαστὴρ “ἢ ἑστήκει- ζὐματώδης ἦν-. ὑποστροφὴ τριταίῳ “ ἐξέλιπε 


γαστὴρ ἀνφεχρμέγῃ: οὐρόν οὐχ οἰδα΄ περὶ χρίσιν, οἷον ἔδει. 

18. Περὶ δὲ πληϊάδῶν δύσιας νότια, χαὶ ὑέτια ἦν. 5 Μειράχιον, 
μυξώδεα, ὐπόχολα, τέ 

“ Οὐ τοιούξου C. -- οὐ τοιοῦτος ΒΒΤΙ. -- où τοιοῦτος vulg. --- ἢ τοῦ (τὸ 
Lind,) πιεῖν vulg. “ τοῦ om. C. = πιέῖν ὁπ1., restit. àl. manu ante πρὶν 
. D.- ὀλιγοετέα C. — ὀλίγω ἔτεα Η. ---- ἡ ἢ H. — εὑμένεος ἃ. = εὐμενέως HI. — 
Εὐμενέος vulg.- αἱ om. C.— χολώδεες CDFGHILJK, Ald , Frob. -- ἀνεμοῦσαι 
D. — ὁ πάντα..... ὧν δὲ οἱ p. 156, 1. 6, repetit C. —-" ὀλίγον τὸ C.- 
ὀλέγωντο (sic) HIK. + ἐλέγοντο D. = ἐλή (sic) 1. — ἔληγον vulg.- παραυτίκα 
pro περὶ αὐτὰς L. -- Cornarius , lisant sans doute παραυτίκα au lieu de 
περὶ αὐτὰς, traduit: Secessus tenues per omne tempus. Ante pleiadum 
occasum desinebant statim sanguinis eruptiones. Cela ne peut être vrai; 
car, dans l'observation immédiatement suivante et qui se rapporle cer- 
tainement à cette constitution, on voit que les kémorrhagies furent très 
fréquentes. Foes a, avec une autre ponctuation: Dejectiones tenues 
erant per totum Lempus ante virgiliarum occasum et Circum eas cessabant. 
Cela peut étre adinis; cependant je préfére prendre la leçon de C, en 
la méditiant un peu {τε pour τὸ; élle à l'avantage de commencer la 
phrase par l'indication dé la saison, comme cela se fait d'ordinaire dans 
les Ep., ΘῈ; en outre, d'indiquer nettemént où $e termine l'observation 
de la femme d'Eumène, — " βῥἀχείησιν C, Lind. = βραγχίέησιν D. - 
βράγχησιν β΄. = ὑποστροφψαῖσι G. — 7 χαὶ om. 1. — " 565. K. — y 6. - 
πονλὺ CDH,; Lind..— πολὺ vulg. --- “δ δ K, — "' ε DIK. — "ἧς Η. -- χαὶς 
DK. -- “" εἱστήκει DJ. -- χαματώδης FGI, Ald., Ετοῦ,, Merc. = χαυματώδης 
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tre; tenir des propos très-obscènes ; or, cela n’était point dans 
ses habitudes. Ayant rendu tout. à la fois beancoup d'urine té- 
nue ‘après une rétention , il eut un sommeil continu, et 
une sueur paraissant devenir <ritiqué; de; ποῦ critique 
quelle" était, c'était peut-êtte le dixième jour; puis il fut 
de nouveau.saisi de transport , et mourut bientôt, le onzième 
jour. La enusé fut, je pènsé; d’avoif bu beaucoup de vin 
pur avant d’avoir R: ee Il n'était pee ot vingt ans 
environ: : ja « Ἢ 

16: (Kièvres sticnhélez avec ra Con Épe νὴ 1; 
3; Ép: vi, 4, 11:) Dans l'automne lafemme d'Eumène voit 
de-la bile noiré; l’odéur, manifeste ; -fièvres avec frisoñne- 
ments; cardialgie; petits vomissements bilieux, δξ vers; dé= 
jections ténues pendänt tout le temps. Avant 16 coücher des 
Pléiades et un peu dé terhps vers ee coucher, hémorrhagies, 
fièvrés-plus éourtés ; réeidivant aussitôt par de coures réei- 
dives, anorexie , résolution des forcés ; anxiété ; Lac y τς L 
vers dâns les erisès , frissons , seRÉieRE “τ 

47: (Fièvre: ) Un jeuné Hotbi etanpir: épistaxis dboë- 
dänté lé troisième jour; Je quatrième, le cinquième; Pépi- 
staxis arrêts le sixième: délire tranquille ἀὰ septièmé jour ; 
lé ventré δὲ Fessèrra ἢ “ir etre le troisième ju 1 ven 
tre éessh d'êtfé rédserré ἢ jéwar paë νὰ l'abbé, (Vers la crise, 
les choses furent comme elles devaient être. . 

D. EN ( Fiébre. ) Vers le couche des ΠῚ ἣν ÿ eut. vent δὰ 
midi et petites pluies, Un; Jen homme : Ne Ne 


Ἢ ἰΦσι ὅδυς 
Κ. ΒΕΓ sidi Cornarius et Focs ; cèpendant la pontäation cs 
sont trèb-ineériains, on péut éerire : ÿrortpoÿh trait ἐξέλιπεν récidive 
le troisième jdur, iniérmission ; -ÿrosrpop# “τριταίω ἐξέλιπε, récidive ; 
intermission au bout-de trois jours; ὑπσττροφὴ τρειταίῳ ἐξέλιπε -la'réel. 
dive cessa le-troisièmié jour. = 1° χατὰ (χαὶ ρνσχάτὰ L, Lind.) τόξε (222 
τότε om. Cymépt δὲ πληιάδων δύσιν pro χατὰ" ren: emênid: H) 2. valg. 
- Foes entend qu'il-s’agit du mémié jeune homme que plus hauts rien ne là 
prouvé. — “δ χολώδεις pro ὑπόχολα ἢ. Post πέπονα ἀάάϊι ὑπέχάρει vulg: 

-- ὑπεχώρει om. G. - Bonne: suppression. La construction est cine plus 
haut:-pecpénios ξένον; τρίτη αἷμα ἐχ ῥινῶν. — 41 δισχ. συχνὰ 6; 2 érope- 
τοὶ 3.--- ξυνεχὲφ 3. = συνεχὲξ vale + συνεχέεξβ DEN.» " — mm re 
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Euveyéc γλῶσσα ξηρή. ᾿Εχρίθη ἑχταῖος" É6douaiov αὖθις ἔλαθεν" 
ἀφῆχεν ἡ αὐθημερὸν τρόμῳ" ὠτὸς ῥεῦμα χατ᾽ ἀριστερὸν, γλίσχρον, 
καχὺ, ἕκτη. 

19. ? Τῷ παιδίῳ τῷ φαγεδαινωθέντι, ὀδόντες οἱ * ὑποχάτω, χαὶ 
τῶν ἄνω οἱ ἐμπρόσθιοι ἀνέπλεον" ἔγχοιλον εἶχον ὀστέον. * Ὧν μὲν 
ἐχ τῆς ὑπερῴης ἀπέρχεται, ὅ μέση ἵζει ἡ Bic: ὧν © δὲ οἵ ἄνω ὀδόντες 
of ἔμπροσθεν, πλατεῖα ἄχρη. ᾿Αριθμούμενος ὃ πεμπταῖος ἀπὸ τῶν 
ἔμπροσθεν, τέσσαρας ῥίζας κατὰ δύο συνεζευγμένας ὡς πρὸς ἑχάτερον 
τῶν γειτόνων ὀδόντων, ἄχρας ἴ ἀποχεχαμμένας ἐς τὸ ἔσω μέρος πάσας 
παρὰ τὸν τρίτον ὀδόντα, ἀποπυήματα πλείω, ἢ παρὰ τοὺς ἄλλους 
πάντας, χαὶ τὰ ἐκ ῥινῶν παχέα ῥεύματα, xal ai ἀπὸ κροτάφων 
ὀδύναι ἐκ τούτου μάλιστα γίνονται. ᾿Ἐσθίεται οὗτος, μάλιστα 6 
πέμπτος. Ἔχ μέσου μὲν χόνδυλον εἶχεν, δύο " δὲ ἔμπροσθεν" ὁ 
σμιχρὸς, πρῶτος, ἔνδοθεν χατὰ τοὺς δύο 26€6puro. ἱῬίζαν μίην, 
παχέην, ὀξέην, εἶχεν 6 ἕδδομος. Τῷ " ᾿Αθηνάδεω παιδίῳ ἄρσενι, 
“1 ὀδὼν ὃ ἐπ᾽ ἀριστερὰ κάτω, ἄνω δὲ ὃ ἐπὶ δεξιά" τούτου οὖς δεξιὸν 
ἐνεπύησεν, ἢ οὐχ ἔτι ἀλγέοντος. 

20. Μετὰ " δὲ πληϊάδα, εὐδίαι ἐπινέφελοι, καὶ ὀμίχλαι. Κρίσιες 
πεμπταῖαι, χαὶ ἑχταῖαι, χαὶ ἑδδομαῖαι, ἔτι δὲ "' καὶ μαχρότεραι" 
ὑποστροφώδεες οἵ πυρετοὶ, χαὶ ἔς τι πλανώδεες, χαὶ ἀπόσιτοι, καὶ 
χολώδεες" χαὶ δυσεντερίαι, ἀπόσιτοι, πυρώδεες. 15 Περὶ πληϊάδων 
δύσιας, νότια ἰσχυρῶς ἦν 5 αἱμοῤῥαγίαι, χαὶ τριταιοφυέες, καὶ 
ἠπιαλώδεες. Ὃ ἐν τῷ σχυτείῳ ἡμοῤῥάγησεν᾽ “ χαταχορὴς διαχώρη- 


* Αὐθημερὸν GUK , Frob,, Merc., Lind. -- αὐθήμερον vulg. — τρόμος K. 
- αὐτὸς pro ὠτὸς C. — * περὶ φαγεδαίνης καὶ τῶν ῥιζῶν τῶν ὀδόντων G. — 
* οἵ [τε] ὑ. Lind. -- Post ἄνω addit καὶ τῶν χάτω vulg. - Dans H une main, 
avec un trait aussi ancien que le corps de l'écriture, a barré les mots 
καὶ τῶν χάτω. Cette correction m'a paru excellente. — * οἷσιν ὀστέον ἀπὸ 
ὑπερώης L.= ὧν μὲν [ τὸ ὀστέον ἐκ τῆς Lind. -- ὑπερόης D, — " μεσηΐζξει (sic) 


C.— “δ᾽ C. - πλατεία ΟἸΚ. -- ἀριθμούμενοι DK. --- ἷ ἀποχεχαυμένας 
DFGK. -- ἀποτεταγμένας J. -- ès C, Lind -- εἰς vulg. — ἔσω D, Ald , Frob. 
— εἴσω vulg. — " αἱ Lind. — αἱ om. vulg. — ὀδῦναι ΕἸ — τούτου, ὧν supra 


ov Ἦ. — " δ᾽ CDFH.-ou. C. - y. vulg. — χχτὰ δὲ τοὺς ἃ. --βέθρωτοα J.— pénv 
Η. -- μίαν vulg. -- παχείην, ὀξείην Lind.- ὀξέην om. Ald -- "δ ἀθηνάδεω ἃ. -- 
Ἀθηναίῳ δὲ vulg. --- ἦ ὀδόντες οἱ ἐπ᾽ ἀρ. »., ἄνω δὲ où ἐπὶ, --ὀδόντων DKQ'. 
- ὥδει pro ὁδὼν 1..-- ὥδει ὀδόντων [ὃ μὲν] ἐπ᾽ &p., ävo [δ᾽] ὁ ἐπὶ Lind.— 
15 οὐχέτε Π6ῊΙ1. --- “ἢ δὲ om. C. -- δμίχλαι Al. -- ὀκιχλίαι ΘΕΘΗΙΚ. -- χλή- 
eus pre xp. C. — "καὶ CFGHK, Ald., Frob., Merc. — χαὶ om. vulg.— ἔς 
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ses, subbilieuses , cuites, visqueuses , abondantes; lièvre con- 
tinue ; langue sèche. 11 fut jugé le sixième jour; récidive 
le septième: Le même jour la fièvre cessa par un frisson. 
Écoulement par l'oreille gauche, Pepe épais, le sixième 
jour. 

19.-{ Observation de gangrène dé la bouche chez deux en- 
fants.} Chez l'enfant atteint d'une affection phagédénique , les 
derits d’en bas et, en haut, celles de devant tombérent ; l'os 
en était ercux: La sortie d’un os de la voûte pälatinié cause 
V'affaissement du nez dans son milieu (Ép. vr, 1,3; Mochl., 
t:IV,:p28387 ); la chute des dents de devant, én haut, cause 
l'aplatisséement ‘du bout du ñez. La cinquième dént comptée 
à partir de celles de devant : quatre racines unies deux à deux 
à chacune des dents voisines, et tournées loutes par leurs 
pointes en dédans. À la troisième dent, les suppurations sont 
plus fréquentes qu'à toutes les aûtres ; el les flux épais des 
narinés ainsi que les douleurs des tempes proviennent surtout 
de cétte dent. Cette dent se carie (Ép. IV 52), surtout la 
éinqüième. “Cette dent avait au milieu une tubérosité, el 
deux én avant; une petite tubérosité , en dedans, du côté 


des dei vutres, Le it L'été cariée da première. ὯΙ septième 


thénadès (Ép. v, 44), la dent du Leu à gauche, οἱ la dent 
du haut à droite; l’oréille droite suppura, au moment. où il 
PAP εἶδα de E- = aide 

- 20:( Notesur la saison , qui alé des désignütions répe- 
téès paraët étre tojottrs La même; fièvre avec hémorrhagies; ; érup- 
lions. .}} \près 1 és, Piéiades, beau temps avec nuages.et-brouil- 
lards ; crises. leeinquième jour ,1le sixième ; : le septièriie y" et 
mêtne enter prés tard ; "fèves récidivant ét, jusqu'à un cer- 


Lind. -- ἐς τὸ “pe ste corréciioi dé ind est bonûe ; on pourrait lire 
aussi ἐς τὸ πλανῶδεφ. -Ξ "᾿' περὶ δὲ D®, Lind. - δύσυὰς Ald. - ἰσχυρὸς 
Freb , Merc. -- ἦν Ircpa DQ' 5  χαὶ αἵ » χαὶ τρισφυέες " = Aria 
λώδεις 3. --ἧα: Ko κ᾽ χατὰ χόρρης C: —'Les traductions rapportent 
κατ αχορὴς SO ἃ fuobpéynêt (Côrharius }» soit au sujet Si ce verbe > (Fos); 
il-est ‘plus natürel de le rapportér à dcxyspnetg. “ἢ 
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σις ὀλίγη" "ἐκρίθη ἑδδομαῖος ῥίγει. Ὃ παῖς ὅ παρὰ τὸ ἔσχατον χαπηλεῖον 
ἡμοῤῥάγησε τεταρταῖος πολλόν" αὐτίκα ᾽ ἐφλυήρει " γαστὴρ ἀντί- 
σχετο" ὑποχόνδριον δὀδυνῶδες, σχληρόν" πρὸς βάλανον ἑχταίῳ ὅπῆλθε 
χαχὰ, χλωρά" ἑύδόμη πρωΐ, ῥιπτασμὸς, * πουλλὴ βοὴ, φλεβῶν 
σφυγμοὶ παρ᾽ ὀμφαλόν. Ἔν τοῖσιν 5 ὀξυτάτοισι τῶν πυρετῶν, οἵ cpu 
γμοὶ πυχνότατοι χαὶ μέγιστοι" οἷον τὸ ἐς δείλην παροξύνεσθαι, τοιοῦτον 
ἐν néon τῇ νούσῳ. Πρὸς τὰς ἀρχὰς δὲ χαὶ οἱ παροξυσμοί" χαὶ τὸ 
" πρωϊαίτερον σχεπτέον, χαὶ τὸ συνεχέων, καὶ τὸ τοῦ ἐνιαυτοῦ. Μετὰ 
πληϊάδων δύσιας, ἴ νότια. Πέμπτῃ χρινόμενα, διαλείποντα, μίην 
λαμβάνει. Τὰ δὲ " φολικώδεα, " ἐπιφλυχταινούμενα, οἷα τῷ ᾿Αχανθίῳ 
λατύπῳ. Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας, 1 ὑποψωρώδεα χαὶ τρηχέα τὰ 
χνησμώδεα, oùx ἐπιδαχρύοντα, μᾶλλον μὲν ταύτην τὴν ὥρην" ἀτὰρ 
χαὶ τὰ " λειχηνώδεα, ἐξαιρόμενα "5 ταῦτα, οἷα τῇ Πυθοδώρου xal τῷ 
χαπήλῳ, ξὺν πυρετῷ ἅμα ἀρχομένῳ, σχεδὸν τῇ Πυθοδώρου ἰσχία 
ἀχρατέα. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, φρικώδεες, αἱμοῤῥαγιχοὶ ἐχ ῥινῶν. 
Ὁ "ὃ μὲν y λαύρως, ὃ σχυτεὺς, ἐχρίθη ἑδδομαῖος" inv διαλιπὼν, 
μίην ἐλάμξανεν αὖθις τετάρτῃ ἐχρίθη. ἼΑλλος τῶν παρὰ Λεωχύδεος 
ἐχρίθη ἑδδόμηῃ ἄλλος ᾽"" τετάρτη. Μόσχος,᾽" ἐνάτῃ λαῦρον ἐξ ἀριστεροῦ, 
βραχὺ δὲ ἐχ δεξιοῦ 1 μυχτῆρος" πρὸς τὰς τεσσαρεσχαίδεχα, ἐς κρίσιν 
πῇ ἔδει, ἀρξάμενα, παρωξύνετο" ἁμαρτάδες βρωμάτων ἑπτακαιδεχάτῃ 
ἐγένοντο. Παρὰ τὸ οὖς ἐπὶ δεξιὰ σμικρὸν ἔσωθεν σχληρὸν, ἔξωθεν 
σμικρὸν χαῦνον, ὀδυνῶδες, οὐδὲν 18 ἐπεδίδου - ἐννεαχαιδεχάτῃ, ἀπεγέ- 


' Ἐχρίθει Ald. = ᾿φλυήρη (sic) Ο. — 5 ὀδυνώδεες CDFHIK. --- " πουλλὴ 
D. -- πολλὴ vulg. -- πολὺς C. — " ὀξητάτοισι Frob., Merc. — °xpuïxi= 
τερον Lind. -- προϊαίτερον C. — πρωΐτερον vulg. -- συνεχέων CDFGHUXK. 
- συνεχέον Vulg. = ξυνεχὲς Lind. — Ἰνότια ἥν C: “ διαλείποντα CDHIJK. - 
διαλέποντα Ε6Ι. -- διαλιπόντα νυ]ρ- -- gén H, Lind. -- μίαν vulg, — ? Éro- 
tien : φολλικώδεα, hoc est ad ephelidas pertinentia et lepras ; antiqui enim 
φόλλικας appellabant scabiosas asperitates. Galien, Gloss,: φολλιχώδεα, 
tanquam folliculosa et laxa. Galien paraît, à tort, avoir tiré ce mot de 
φόλλις. La véritable orthographe doit être golxwôsse. Voir plus loin'p.174, 
Li, et le Dict. de Schneider, au mot φολίς. — ᾽ ἐπιφλυχταινόμενα C. - 
ἐπιφλεχταινούμενα FG, Ald,, Frob., Merc.- φλεχταινούμενα ὅ. -- λατύπω CH. 
λαπύτω vulg. -- λαπίτω ἢ. --- 1° χαὶ ὑπ. χαὶ τὰ τρηχέα oùx ἐπιδακρύοντα μὲν 
μᾶλλον χτλ. Ὁ.-- " ληχινώδεα FL. ταῦτα οἷα τῇ C.= ταῦτα ἣν οἱ (οἵ FGI, 
Ald., Frob.,Merc.; οἷον L, Lind.) τῇ vulg.-raûre μὲν oiarñK,— rare CO. 
- καπηλείω H.- χαπηλίῳ vulg. - ξυμπυρετῶ FL --ττε “ ὁ μὲν y λαύρως ὃ σκ. C. 
--ὃ μέντοι ox. Vulg. --[μὰ leçon de C est évidemment préférable. -- μίαν 
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tain point, erratiques ; anorexie, état bilieux ; dysenteries avee 
perte d’appétit etfièvre. Vers le coucher des Pléiades il y avait 
eu degrands ventsdu midi; hémorrhagies, fièvres tritéophyes, 
fièvres épiales. L'homme dans la boutique du corroyeur eut une 
bémorrhagie, un peu de déjections très-bilieuses ; il fut jugé le 
septième. jour par un frisson, Le garcon demeurant à la der- 
nière boutique eut une hémorrhagie abondante le quatrième 
jour ; aussitôt il se.mit à bavarder; le ventre se résserif; by 
pochondre douloureux; dur ; un ‘suppositoire , le sixième j jour 
amena des matières mauvaises , jaunes. Le septième , ἃ ma- 
tin, jactitation, beaucoup de cris ; pulsation des veines à l’om- 
bilic. C’est dans les fièvres les plus aiguës que sont les pulsa- 
tions les plus fréquentes et les plus fortes. Cela , de mêmé que 
le redoublement le soir , se voit dans toute maladie (Ép. vi, 1, 
11). Au début aussi, les paroxysmés ; et il faut considérer ce 
qui anticipe , la condition des, fièvres continues et celle de 
l’année (ἔρ. αι, 1, 63 Ép. νι, 4,41 ; Aph.i, 12). Après le 
coucher des Pléiades, vents du midi. Crises le cinquième jour, 
intermission, reprise pour un jour. Éruptons croûteuses, for 
mant phlyctènes comme ehez:le tailleur de‘pierre d’Acanthos. 
Vers le coucher des Pléiades, les éruptions ἢ iéuses fir- 
rent un peu psoriqués, rudes, ne donnant | point “d'humeur, 
surtout dans celte saison ; il yeut aussi. deslichens: ‘qui'se sou 
levèrent, comme chez la femme‘de Pythodore ét ché le mar- 
chand, avec de la fièvre dès le début; la femme de Pythodore 
eut presque une impuissance des hanches: Après le coucher 
des Pléiades, frissons; épistaxis. Celni qui, le troisième jour, 
en eut ‘üne abondante, le cordonnier, fut. jugé le septième 
jour; Fi Em jeu 5er d'un: its: μα re 


ἐν τῷ 7. LE ἔμεν ἜΝ: 


(δι). -- - διαλιπὼν μέὴν: ἐλά βδανεν due pi male “ταν Μὰς C. 4 “an, 


— τ νν. GHI, Lind, - ἐνν. CF CF.- )46p0y D m9 Cr! yuuwr. om. Ὁ, -res- 
σαρεσχαίδεχα C. τ δεκατέσσαρας Lind. 40 vulge το 4C -- ἡ Η. -- ἑπτα- 
χαιδεχάτη 1, Lind.—& vulg, - ἐπεγένοντο C, — "" ἐπιδίδον CF. -- ἐννεαχκαι- 


δεχάτη C. -- ἑναχαιδέχάτη ἢ. - 1 nvulg.- ἐνν, -om. Lind.= ἀπεγένετο CHJ. 
— ἀπεχέναοντο D. -- ἐπεγένετο vulg, 4 L-1Que + 


δ΄ oigttzed 
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veto vuxtoç. 'οῖσι πάνυ χολώδεσιν, " ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, * ὅλως 
ἐπὶ σκέλεα ἢ κάθαρσις" οἷον ὁ τὴν σιχύην προσθαλλόμενος, ἐπεὶ ἐς 
τὸ ἰσχίον ὀδύνη τούτῳ ὃ ἐς σχέλος χάτω ἦλθε, καὶ ἐῤῥήϊσεν. Ὃ ἀπὸ 
τοῦ *xepauéou ἴπνου χαταπεσὼν, " © où προσεδλήθη αὐτίκα σιχύη, 
ὁ ἐκαύθη ἔσω, xal Ἰεἰχοστῇ ἐπαλιγκότησεν, αἱμοῤῥαγιχὰ, χαὶ τρυγώ-- 
δεα, χαὶ ἐσθιόμενα. Ἣ Τενεδίη τεταρταίη. ἀπέφθειρεν, ὡς ἔφη, τριη- 
χοσταῖον ἄῤῥεν - γαστὴρ ὑγρὰ, λεπτά: ξυνεχαύθη γλῶσσα" χρίσις, 
τεταρταίη. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, σπληνώδεα, χαὶ μέχρι πέμπτης 
ΤῊΝ, Ἐχρίθη ἑδδομαίῳ ὃ ἐόντι, οὖρον, οἷον ὀρόδων πλύμα, ὅμοιον; 
" αὐτὸ ἑωυτῷ, ἔπειτα χαθαρόν * “" ὑποστροφή. Διέλιπέ τε καὶ τῷ Me 
γάρεος, πλὴν αἷμα οὐχ ἐῤῥύη, οὖρον, οἷον τὸ 1! ᾿Ἀρτιγένεος, λευχὸν, 
παχὺ, ὅμοιον. | 
21. Ἡλίου 5 χειμερινέων τροπέων, ἄστρον οὐ σμιχρόν᾽ πέμπτη, 


δ᾽ῦ 


δ᾽ ὕστερον " χαὶ Exrn σεισμός. Or’ ἐν Περίνθῳ ἦμεν, ἡ ἀσθματώδης, 
45 


5 


Ἀντιγένεος, f οὐχ εἰδυῖα εἰ ἔχοι, ἐρυθρὰ ἐπιφαινόμενα. ἄλλοτε 


‘ Pro ἔν x. habent ἐμπύοις CFGHIJK, Ald., ἐχπύοις vulg. — * ὅλως ἐπὶ 
σχέλεα (ἃ. --ὁλῷ (ὁλῶ Ald., Frob , Merc.; θόλω Lind.; πολλῶ K) ἱχέλη (ἱκέλλη 
DK ; ἱκέλλη ΕΘΗ) vulg. — On lit dans le Gloss. de Gal.: ὁλὸν, Le noir de la 
sèche. Foes rapporte ὁλῷ de vulg. à cette glose. Mais le cas (cette objection 
n’est pas, à la vérité, absolue ), le cas n’est pas le même dans la glose 
et le passage; et probablement la glose se rapporte à De morbis, 2: 
μέλαιναν ἐμέει οἷον τρύγα ...... ὅτὲ δὲ οἷον πολύπου θολὸν, où Galien aura 
lu ὁλόν. Toutefois , ce qui me paraît trancher la question en faveur de. 
Get contre 55, c'est οἵον qui suit, tellement inexplicable avec 65 
que Cornarius l’a.omis dans sa traduction. Comparez d’ailleurs cette 
phrase avec Ép. 11,3, 1, p. 105, qui m'a donné ἐν πυρετοῖσι au lieu de 

᾿ ἐμπύοις. — 3 χάτω ἐς σχ. CDFHJK. -- ἐρρήϊσεν J, Lind, -- ἐρήϊσεν vulg. — 
ὁ χεραμίου Ὦ. --χεραμέον, { supra ἐ Ἡ. -ἴπνου Lind.-irrov vulg.-La vraie 
leçon est ἴπνου; comme l’a bien vu Struve, Programm.; cela résulte de 
la glose d'Érotien. Heringa' (Obs. p.:164); remarquant. que la glose 
d'Érot: χενέθρεια doit appartenir au quatrième livre, etne la trouvant pas 
dans ce livre, conjecture que χεραμείου pourrait être pour χενεθρείου, et pro- 
pose ὁ ἀπὸ τοῦ xee6pelou , ἵππου Où ἔπνου χαταπεσὼν : Celui qui habitaît sur 
le marché à la viande, étant tombé de cheval ou du haut d'un four. -— 
à DUK.- προσεθήθη Foes, 1596, et Lind. -- σιπύη C. — δἐχάμφθη Gg- Je 
crois que ἐχἀύ θυ; ἔσω signifie non pas il fut cautérisé à la partie intêrne, 
mais äl éprouva une inflammation intérièure. — * sixos: CDI, Lind.-— + vulg. 
— αἰσθιόμενα (: -- τριηχοστέον CG -Ὁ δ Post 588. addit δὲ vulg. -- δὲ 0m. C. -- 
- πλῦμα Ὁ. -- ἢ αὐτῷ 6. — t° ὑποστροφὴ τίς διέλειπε a χαὶ τὸ με)αλόσπληνον 
aux οὐχ ἐρρύη CG. διέλειπε Ὁ. -- μεγαρέος ὈΡΟΉΙΚ. --- "" αῤτιγενέος ΟΜ, 
- ἀντιγενέος, Supra lin. ἀρτεγενέος D.— ἀντεγένεος C. = ἀρχιγένεος Lind. — 


mm 
Es 
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trième. Un autre de chez Léocydès, fut jugé Îe septième; un 
autre le quatrième. Moschus, le neuvième jour, saigna abon- 
damment de la narine gauche, peu de la narine droite ; vers 
les quatorze jours il allait à la crise, les choses commençant 
comme elles devaient ; il y eut un paroxysme ; des écarts dans 
le régime alimentaire eurent liéu le dix-septième jour. Près de 
l'oreille, à droite, une tumeur, dure un peu en dedans, molle 
un peu en dehors, douloureuse, ne s’amendait en rien. Le dix- 
neuvième jour le dépôt aboutit dans la nuit. Chez les gens très- 
bilieux (Ép. τι, 33 1, p. 105), surtout dans les fièvres, la puri- 
fication se fait généralement sur les membtésinférieurs ; ainsi 
celui à qui on mit la ventouse : la πὰς la hanche, à la 
jambe en bas, et son état s’améliora. Celui qui fit une chute 
du haut du four à potier, à qui on ne mit pas aussitôt une ven- 
rouva une inflammation interne ; le vingtième jour, 


aspéra : hémorrhagie, matières comme de la lie et 
* Ténédie, le quatrième jour, avorta d’un enfant 
mâle, à ce qu’elle dit, de trente jours ; déjections liquides, 
énies ; la langue devint brûlée; erise le quatrième , jour. 
‘Après le coucher des Pléiades, affections de la rate; οἱ ἦγ 
avait des saignements jusqu’au cinquième jour. Chez un indi- 
vidu, crise le cinquième jour; urine comme de Ἰὰ Tavute 
d’ers, uniforme, puis pure; récidive. 1] y'eut aussi une inter=. 
mission chez le fils de Mégarée, mais lui n’eut point de sai- 
gnement ; Furine comme chez Artigéne, blanche, épaisse, uni- 
forme. 

2i.( Note sur la saison ; ; fausse grossesse. ) Au solstice 
d'hiver, apparition d’un astre non petit; le cinquième et le 
sixième jour suivants, tremblement de terre. ue nous 


“ἢ χειμερινῶν C. — "ἢ χαὶ ἔστη CL, Lind. = ἐχαστῶν {ἑκάστων DH) pro χαὶ 
2. vulg. — ‘* ὅτ᾽ ἐν πυρίθὸ (sic) ἡμμένη _. C-57 τἂν περϑδῳ ἡμένη 
&z0u DEGHUK, ΑΙά., Frob.=7 τ᾿ 89 (ἡ δ᾽ ἐν 11η4] I ἔμεινε CUP 
vulg. = ἔμεινε est une correction de Cornarius, adoptée par Foes: J'ai 
préféré suivre un ms., C ; ἡμένη se résout sans peine en ἦμεν ἢ. ἦμεν 
ἂν ἹΠΕερίυνθον répond à ἐς Πέρινθον less de Ép. ἣν, 8, 1.— "Ὁ "5 ἀυτε ένέος 
DEGUK. — "ΔΉ, = ὃ οὐχ ἥδει Ο, — ἔχει vulg. 
TOM, V. * 11 
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χαὶ ἄλλοτε" γαστὴρ σμιχρὴ, ἄλλοτε μεγάλη, " οἷον, βήσφουσα γὰρ 


ἐτύγχανεν, ὁδοιπορῆσαι θᾶσσον" * μὴν ἦν ὄγδοος ἱδρύθη προπυρε- 
ταίνουσα. ες 
22. Ἢ δὲ τοῦ ᾿Απημάντου © ἀδελφεοῦ γυγὴ ἀπέφθειρεν " ἑξήχονθ᾽ 
ἡμερῶν, ὡς ἢ ἔφη, ἑύδομαίη θῆλυ" περὶ δὲ " ἐνάτην ἐθορυδήθη μετὰ 
δὲ χρίσιν, τὰ δεξιὰ ἤλγει, ὡς ἂν ἀπὸ ὑποστροφῆς: 7 αὐτὴ εἶχε 
ταχέως, καὶ ἀπέφθειρεν. “Erépn ὅ λευχοῖς θυγατέρα Erexev: " ἑτέρη 
ἐρυθροῖς, ὡς ἔδει. 
23. Φριχώδεες, 3) ἀσώδεες, ἀπόσιτοι, ὑποστροφώδεες, χολώδεες, 
αἱμοῤῥαγιχοὶ, ὑπόσπληνοι, ὀδυνώδεα τρόπον ἐκ τῶν ἀριστερῶν of 
πλεῖστοι. Τῇ Ἀπημάντου, À " ἔστραπτο, ταύτῃ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν 
δεξιὸν, τὸν δὲ χενεῶνα ἐπὶ τὰ ἕτερα. Ἢ ᾿Ἀριστοφῶντος θυγάτηρ, τῇ 
τρίτη χαὶ τῇ ᾿᾿ πέμπτη ἐπυρέτηνεν" ξηρὴ διετέλει τὰ πλεῖστα" 
Ἰαστὴρ μέντοι ταραχώδης ταύτῃ" δύσκριτα " ὑπὲρ 15 τριήχοντα ἐπαύ- 
σατο. Φλύχταιναι μὲν ἐχ χόπων οὐ χάρτα ἰσχυρῶν ἀφιχνεῦνται ἐς 
ἑδδόμην, ὑποπέλιοι. “Piyos τῇ ὄπισθεν τοῦ. Ἡρωΐου παιδίσχῃ 
ἐγένετο. Αἴ δὲ λευχαὶ μεγάλαι, οὐδ᾽ αὐταὶ πάνυ χρησταὶ, τῶν χατο- 


1 Οἵον βήσσουσα γὰρ ἐτ. DFG.— οἴομαι βήσσονσα ( β. om. K) γὰρ ἐτ. CK. 
— ἀναθήστσου (sic) γὰρ οἷον ἐτ. J. -- βήσσουσα γὰρ οἴομαι (οἵαν pro οἵ. Al.) 
êr. vulg.— αἰεὶ βήσσουτα οἷον ἂν èr. [1η4.-- La leçon de Lind. est une con= 
jecture de Foes, déjà fäite au reste par Cornarius, puisqu'il a traduit : 
Tussiens semper, velut si celerius iter perfecisset. Cette conjecture, dans 
Foes, est fondée sur ce passage-ci de Galien, De dyspa. 11,11: Τῆς Avrryévave, 
ἀσθυχτώδονς οὐχ ὑπόγυον τότε γενομένης, ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς οὔσης, ὥστε καὶ 
βήττειν ἀεί. Maïs cela ne rend pas la correction de Foes nécessaire ; de 
plus, cette correction ne tient aucun compte de γὰρ, qui cependant est 
dans tous les mss.; et la construction grecque demande que ἐτύγχανεν 
soit rapporté au participe βήσσουσα, et non «ἃ l’infinitif ὁδοιπορῆσαι. En 
conséquence, j'ai adopté la leçon de trois de nos mss., qui signifiera que 
le ventre devenait gros parfois quand ‘cette femme se livrait à quelque 
exercice, la marche par exemple, capable d'exciter ua accès de la 
toux qui lui était habituelle — " μεὶς C. — ἐδρύνθη CD. — προκυρεταένουτα 
CDFUK , Lind. -- προπυρετταίνουσα vulg. — 5 ἀδε)φέου DFGHIK. — ἐν ἐξ. 
Κ΄ --ἐξήχονθ᾽ ...... ἀπέρθειρεν om. ὅ. — ᾿ ἔξθη Καὶ, — δ sv. GHL és CF. = 
θ Ὦ.-- χράσιν CDFGHI. -- ἀπὸ ὑποττρορῆς L, Lind. — ὑπὸ ἀποστρορῆς vule. 
— Lind. a adopté la leçon de 1,," judicieusement; ce me semble. — 
Taûdra CK. — αὐτῇ DH. -- " ἐν). Lind.—® ἐν pro ἑτέρη CDFGHUK — à» 
dpvôpots θ΄, Lind. —"° ἀσσ. Κι -- ἀσώδε:ς om G.— “ ἔστραπτο duit vouloir 
dire ici une rétrocession , comme ἀπετρέπετο plus loin, ἢ, 168, 1. 11. Cette 
phrase, fort obscure , est sans doute relative à des mélastases sur l'œil, 

+ 


me 
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étions à Péripthe, la femme asthmatique, la femme d’Anti- 
gène, laquelle nesavait pas si elle était grosse, ἂν ait de temps 
én temps des écoulements rouges; venire petit, devenant 
gros parfois, quand, par exemple, cette femme + car elle était 
affectée d’une toux habituelle) avait marché trop vite. C'était 
le huitième mois; cela disparut, après une fièvre, 

29. (Notes brèves sur des accouchements.) La femme du 
frère d’Apémante, le septième jour, avorta, à ee qu’elle dit, 
- d'un fœtus femelle de soixante jours ; vers le neuvième jour, 
elle fut troublée; après la crise, elle souffrait du eôté droit, 
comme par une récidive; cette femme conceyait rapidement et 
avortait, Une autre avee un flux blané aceoucha d’une fille; 
une autre, avee un flux rouge, comme cela devait ètre. 

23. (Cas divers de fièvres, principalement avec des engorge- 
ments dans le ventre.) Les malades avaient frissons, au xiétés, 
anorexie, récidives , état bilieux, hémorrhagies, un peu d’en- 
gorgement de la rate; chez la plupart, d’une façon doulon- 
reuse, [dépôt] à gauche (voy. note 11). La femme re 
ες qui il y eut rétrocession, eut l'œil droit affecté ( Ép. x, 

7, p. 79 }, et le flanc de l’autre eûté, La fille d’Arisiophon ὼ 
de la fièvre le troisième et le einqaième j jour ; elle resta sêche 
la plupart dû temps ; le ventre cependant se dérangea, état 
qui se jugea difficilement ; l'affection .cessa au delà de trente 
jours. Des phlyctènes, à à la suite de fatigues non. intenses, 
arrivent au septième jour, un peu livides. Un frisson survint 
à la jeuné fille derrière l'Héroum, Les grandes phlyctènes 
blanches ne sont pas elles-mêmes fort bonnes, chez Les indivi- 


comme sant est question plüs bas, P- τὸ. ἐπὶ τὰ ἐπέρα doit signifier 
de l'autte côté, comme P- 172, 90, Je crois de même que le 
membre de phrase ἐχ τῶν ἀριστερῶν οἱ πλεῖστοι signilie une métlastase, 
un dépôt du côté gauche ; car l’auteur, ayant noté que la rate était affectée, 
n’a pu ajouter que la plupart souflraient du côté gauche; cela allait sans 
dire. — ἢ πέμπτη CFHUK. -e vulg. — δὲ ἐτέλει G. -- διετέλη ΑΙά,, Frob., 
Merc. — ‘) Καὶ --φρ)υχταῖναι CDK — φλυκταίναι (510}1 — φλεχταίναι (sic) 

᾿ἘΘΗ͂, Ald., Frob., Merc.- φλεχταῖναι δ.- ῥῖγος Ὁ], Kühn. — ῥίχψος vulg. — 
ἡρνίου K.- ἐγίνετο K. - — λενχαξ (sic) ) Co αὗται 1. -- αὐτοὶ D. 
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χέων καὶ ϑπνωδέων, καὶ αὐ ξυμπιπτόντων, χαὶ ! χολῆς ἀντεχομένης, 
χαὶ ? ἣν ὑγρὴ ἢ ἢ σχληρὴ, οὐ ξυμπίπτοντες. ΖΔωΐλου τοῦ τέκτονος 
τρομώδεες σφυγμοὶ, νωθροί" οὔρησις χαὶ ὃ χοιλίη, μετρίως ἀγρόως" 
ἤτρου ἔντασις ἑχατέρωθεν ἐς ἰθὺ μέχ pic ὀαφαλοῦ, ξὺν ὀξεῖ" ἀπόσιτος" 
διψώδης. 

"2h. Ἣ " παρὰ Τηχομαίῳ ἀγορηνόμου θυγάτηρ, ἐν γαστρὶ ἀσήμως ᾿ 
ἀρξαμένη, διμήνου ἔμετος φλεγματώδης, ὁτὲ δὲ χολώδης, ἔῤῥηξεν" 
χαλεπῶς ἔτεχεν' τελέως ἐκαθάρθη ἔμετος ὕδμοῖος μέχρι τριηκοστῆς" 
ἔπειτα γαστὴρ ἐταράχθη, καὶ ὃ ἔμετος ἐπαύσατο" λειεντερίη" ὅ γυναι- 
χεῖα οὐχ ἐγένετο δύο ἐτέων " “ειμῶνος ἔσχεν αἱμοῤῥοΐδας. 

25. Οἱ δύο * ἀδελφεοὶ, οἱ τοῦ Κέκροπος οἰχεῖοι, οἷσι τὰ μέλαγα 
χατ᾽ ἀρχὰς διήει, ὑπότρυγα, " χαρυχοειδέα, ἐχ " χαταχορέων ἀφρωδέων 
χλοώδεες ἦσαν.. Ὃς τὸν " οἶνον ἐκ συνθήχης ἦρεν, ἐπυρέτηνεν 
αὐτίχα- τριταίῳ ἡμοῤῥάγησε, " τετάρτῃ χαὶ πέμπτη καὶ ἐδδόμη xai 
ὀγδόῃ" ἐκρίθη χοιλίη ὑγρή. Ὃ Ex “" μετάλλων, ὑποχόνδριον δεξιὸν 


1 Χολῆς ..|.. τέχτονος Om. (ὦ, — © ἦν Ἐσ68. - ἢ Lind. -- σχληροὶ 3. - 
Cette phrase est fort obscure, et malheureusement C, qui souvent donne 
des lumières, a ici une lacune. — xot)in CDH. -- χοιλία vulg. — ἄχροος 
Ὁ. -- ἀχρίως C. — μέχρι Ο. — ὃν CDFH. — ὄξει C. — ὁ παρατηχομαίω Καὶ 
L. = ἀγορηνόμου CH. -- ἀγορινόμου vulg.-— ἀγορεινόμου ἢ. -- ἀγορανόμον L, 
Lind --ἐνγαστὴρ (sic) Η.-- ὅτε C.— J'ai rappelé, p. 160, n. 4, que χενέθρεια, 
gloËc d'Érotien, appartenait au quatrième livre; il serait possible qu’elle 
fût cachée sous rrropais , et qu'il fallût lire ἡ παρὰ χενεθρείω ἀπ ορηνόμου 
θυγατὴρ, la fille de l'inspecteur près le marché à Ja viande. V. du reste 
p. 160, la conjecture différente que Heringa propose. — " ὁμοίως 
CDFHIJ , Ald., Frob., Merc. — " γυναιχεῖον D.- ἑτέρων CDFGHIJ, Ald. - 
Les traductions rapportent δύο ἐτέων à ce qui suit; il m’a semblé 
plus naturel de le rapporter à ce qui précède. — ἔσχες FGL + αἱ- 
μορραΐδας G, Ald. — ᾿ ἀδελφοὶ D. -- ἀδελρέοι FIK. — χέχρωπος ΕἸΚ, — χα-- 
ταρχὰς ΟΗΣΪΚ.--ὑποτρῦγα ἘΗ͂Ὶ,-οὐπὸ τρύγα DJK.—" βαρυχοειδέα (D, » supra f) 
FGHIK, Ald. -- βαρυηχοειδέχ J.-Érotien, GL., dit que χαρύχν; signifie une 
sorte de sauce faite avec plusieurs assaisonnements, ou, d’après quelques- 
unsgun boudin fait avec du sang. Galien, G1., rend χαρυχοειδέχ par ὕραιμα, 
sanglants. — " χαταμορέων (sic\ Ald.- ἀφροδέων D. --χλοώδεες K.— χλοώδεις 
3.- 205865 DFGHI. — χλοώδεχ Ald: — χολῶδες C. — χολώδεα vulg.—1° οἴνου 
CL. -- ὄνον vulg. — ἐκηρέτηνεν (sic) C. -- ἐπυρέταινεν vulg. — "' τετάρτη χαὶ 
πέμπτη χαὶ ἑβδόμη χαὶ ὀγδόη Cd. -- ὃ χαὶ ε, (χαὶ ΓΚ, Frob.}£ χαὶ ἢ vulg. 
“-τετάρτη ναὶ εχαὶ ἐθδόμη χαὶ ῥγ)δόη Ὁ. - τετάρτη rate χαὶ ξ χαὶ n GH.- 
τετάρτη χαὶ πέμπτη, ξ χαὶ ἡ M.= τετάρτη χαὶ ε, ᾧ χαὶ n 1. -- τετάρτη χαὶ 
πέμπτη, ἑθδόμηῃ at ἐννάτη χοιλίη ὑχρή" ἐκρίθη Lind. — Vi, τῶν μι Gal. 
in cit. De dyspn. πὶ. 14. δ᾽ 
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dus dans:le catochus et dans la somnolence, le corps ne s’af- 
faissant pas, la bile étant retenue; malades dont le corps, soit 
qu'il y ait constipation; soit qu'il y ait diarrhée, ne s’affaisse 
pas. Chez Zoïle, le charpentier, pulsations tremblantes, en 
tes; urine et selles modérément décolorées ; tension de la 
région sous-ombilicale, de chaque côté, directément jusqu’à 
l’ombilic, avec fièvre aiguë ; anorexie, soif. 

24, (Accidents dans la grossesse; couches laboriéuses. ) La 
file de l’agoranome ( riagistrat du marché) chez Tecomée, 
devenue grosse sans signe δὰ commencement : à deux mois, 
éruption d’un vomissement pituiteux, parfois bilieux. Elle ac- 
coucha laborieusement ; elle fut purgée complétement ; vo- 
missement semblable jusqu’au trentième jours puis le ventre 
se dérangea, et le vomissement cessa ; lientérie. Les règles ne 
vinrent pas de deux ans; en hiver elle eut des hémorrhoïdes. 

25. (Plusieurs cas de fièvre avec teinte verdätre de la peau, 
voy. Épu1, 1,10, et surtout Ép. vi, 2, Ὁ, dont ces observa- 
tions-ont fourni les éléments ; avec douleurs et dépôts aux 
bras etats jambes, voy. Ép. vi, 1,7; avec stppression d'urine 
vers lacrise, voy: ἂρ. vi, 1,8, dont'ces observalions ont fourni 
les éléments; avec affection consécutive des rois. On peut 
croire que ces observations ont été recueillies à Périnthe dans | 
le courant de l'épidémie de toux (Ëp. νι, 7, 1); ce qui me pa- 
raït faire Le lien, c’est Ép. vi, 2, 6, ce passage mettant en rap= 
port direct Les cas d'Ép. 1v, 25, qui sont accompagnés de 
teinte jaune, de dyspnée et de dépôt sur les membres, et le 
cas d'Ép. 1V; 27, qui offre toux sèche et dépôt sur les pieds ; 
or, ce dérniér. cas s’est passé à Ptérinthe, puisqu'il est μη 
à un membre de la famille d'Apémante, voy. Ép. Ὧι, 2,9; à 
résulte de cette remarque que tous cescas sont de Périnthe.) 
Les deux frères parents de Cécrops, qui eurent au début 
des déjections noires, ressemblant un peu à de la lie, à de la 
substance de boudin, devinrent, après des selles.-écumenses et 
foncées, d’une teinte verdâtre (Ép. vi, 2,6). Celui quiem- 
porta le vin après convention, eut de la fièvre aussitôt ; hé- 
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1 ἐντεταμένον" * σπλὴν μέγας" χοιλίη évierauévn, ὑπόσχληρος" 

πνευματώδηξ, ἄχροος" τούτῳ ἐς γόνυ Ÿ ἀριστερόν * ὑποστροφή". δι᾿" 
ὅλου ἐχρίθη. ὁ Ὁ Τημένεω εἶχέ τι πνεύματος ὅ ὡς χλοώδης, ἐς 

νῶτα, ἐς χεῖρας ὀδύνη. Ὁ τῆς " λεχοῦς ἀνὴρ, ὃ παρὰ τὰ σιτοδόχου, 

T6 ἰχτεριώδης, πρὸς ὃν ἑδδομαῖον ἐσῆλθον, ὀγδόη ἀπώλετο, οὔτε 

οὐρέων, οὔτε διαχωρέων: ὑποχόνδρια μεγάλα χαὶ σχληρά " χαὶ 

πνεῦμα πυχνόν᾽ οὗτος ἀπολλύμενος οὐδ᾽ ὑπὸ ὅ τοῦ πόνου ἐνότισε τὸ 

μέτωπον. Ἢ τούτου γυνὴ ἐξέθαλε θῆλυ ἑδδόμη ἑδδόμῳ μηνί" ἐφάνη 

δὲ τετάρτη΄ ταύτην μὲν ἐν ἀρχῇ ποδῶν ὀδύνη εἶχεν" " χήγοντος δὲ 

τοῦ πυρετοῦ, πνεῦμα oùx ἐλύθη, ἀλλ᾽ “ ἐγκατελήφθη " ἐς χεῖρας. 
ὀδύνη καὶ βραχίονα" ὑποστροφὴ “ διὰ μηκίστου ἔλαδεν᾽ ἢ ῥῖγος" 

ἐπέσχετο οὖρα πρὸ κρίσιος. 3 Ἢ παρὰ Τημένεω ἀδελφεὴ ξὺν ῥίγει 

ἐκρίθη" τοῦ 1 χλοώδεος δὲ λήγοντος, ταχέως, 5 χεῖρες χαὶ ὦμοι" τού-- 


. ἘἘντεταμένον Lind. = ἐχτ. vulg. —* πλὴν 1, - Ante χοιλέη addit καὶ 
vulg.-— χαὶ om. C, Gal. in cit. De dyspn. ib.- ὑπόσχληρος G, Gal. ib., 
Lind. — ὑπόσχληρα vulg. — Gal. ib. dit que πνευματώδης est amphibolo- 
gique, et qu’il peut signifier également la difficulté de respirèr et le mé= 
téorisme. = ὅ ἀρ, [ἀπέστη Lind. — διόλου DEHIJK. — # δ.,..... you 
dns om, G. = τημενέω DFI. -- τιμενέω ΗΚ. = τιμένεως C, -- re pro τι C. — 
Vos χλοώδης εἰς νῶτα, ἐς χεῖρας χλοώδης vulg. = ὁ Τιμαίνεως εἴχέ τι 
πνεύματος, ὡς δχλῶδες (\eg. χ)οῶδες) εἴναι Gal. in cit. De dyspn. ib. — ὡς 
χλοώδης ἕως ἐς χεῖρας Lind.=6s χλοώδης εἴναι ὅτε ( εἰνέωτε (sic) ΕἸ; εἰνέωτε 
Κ; εἴ" νέων τε, in marg. al. manu εἰς νῶτα D; ἦν" ἕν τε H; εἰς νέωτα J) 
ἐς (εἰς DHK) χεῖρας χλούδης C. -- Galien, 1, 6., dit que εἶχέ τι πνεύματος 
est tout à fait amphibologique, et peut s'entendre également ἐξ de la 
dyspnée et de la pneumatose , la couleur verdätre indiquant une 
lésion du foie. Rapprochant ces mots de πνεῦμα οὐχ ἐλύθη, ἀλλ᾽ ἐγχατελήφθη, 
1. 10, considérant les mots ἐς χεῖρας ὀδύνη qui suivent immédiatement, 
considérant encore la phrase τοῦ χλοώδεος δὲ λήγοντος, ταχέως, yethes 
χαὶ ὦμοι 1. dern., j'ai été porté à modifier le texte de vulg., où la 
répétition de χλούδης parait vicieuse , et où on ne comprend pas pour- 
quoi le dos et les mains scraient dites χλούδη. Au second χλοώδης j'ai 
substitué ὀδύνη, emprunté aux passages que j'ai rappelés.—* λέχους DFGIK, 
Aïld., Frob., Merc. = τὰ om. Gal, 10. — σιτρδόχα C, Gal. ib. — ἴ 6 om, 
Gal. ib. — ἱκτερώδης Lind. -- ἐσῆλθεν CFGHIJK , Ald. -- οὐρέων L, Gal. 
ib., Lind, — οὐρῶν vulg. — " τόῦ C. = τοῦ om. vulg: -- ἐνότησε FGUK. 
- ἐξέθχλ)ς FGI, Ald., Frob.-è; £836uu CH. - J'ai entendu ἐφάνη comme 
Vallesius. Les traducteurs latins, traduisant mot à mot , ne donnent pas de 
sens précis. — " διαίροντος pro λήγ. Gal. ib.— δ ἐγααχτελείφθη ἘΚ, Lind. 
ἐγχαταλείφθη vulg. — ἐκχλύρθη C. — εἰς K.- Galien, ib., dit que cela est 
tout à fait obscur, et qu'ari ne sait de quelle espèce de dyspnée l’auteur 


+ 
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morrhagie le troisième jour, le quatrième, le cinquième, le 
septième 61:16 huitième ; il fut jugé ; ventre hümide. B’homme 
des mines ; hypochondre droit tendu; rate grosse; ventre 
tendu, un peu dur ; difficulté de respirer ; décoloration (Ép. 
vi, 2,6); chezlui, le mal se porta au genou gauche, réci- 
dive; il fat jugé complétement, Le fils de Témenès avait un 
peu de gène dans la respiration, étant de couleur vérdâtre 
(Ép. vi, 2,6); douleurs dans le dos, dans les brass Le mari 
de là femme en couches , célui qui demeurait près du logis du 
garde du blé, celui qui était ictérique, et que je visitai au "ep: 
tième jour de sa maladie, mourut lé huitième, ne rendant ni 
utinés, ni selles ; hypochondres pes εἰ durs ; ; respiration fré- 
dénté, cet homme; succombant, n’eût pas ÉRosttet pas 
même par la violence dufmal (Aph. vir, 85). Sa femme avorta au 
septième jour [de sa maladie] d’un enfant femelle de sept mois; 
l'annonce de l’avortement parut le quatrième jour; au début 
elle éut de la douleur aux pieds (ἔρ. νι, 1, 7); la fièvre cessant, 
la gêne de la respiration , loin de se dissiper, augmenta 
Ép. vi, 2, 6); douleur aux mains et aux bras A récidive la 
prit au RE d’un temps très-long ; frisson ; l’urine fut suppri- 
mée avant la crise (Ép. σὰ, 1, .8). La ui auprès de la sœur 
de Téménès fut jugée avee un frisson γα couleur jaune dispa= 
raissant, les brüs et les épaules furent promptement saisis 
(Ép. vi, 2, 6); cela disparaissant aussi, douleur de la tête, des 
Yeux; les paupières supérieures se tnt ét éronts Jat Gdineut 
(Ep: Vi; 2, 5); je he sais pas le reste; elle fut jugée en pe 


veut pärler, — M διαμηχίστον HI. — 1" οἵος vulg. = οἷς L, Lind — οἵος ne 
peut sübsister ; ; οἷς de L est une conjecture de Cornarius ; comme on le 
voit par sà traduetion, et n’a pas d'autorité, La comparaison de ce 
sage avéc ξὺν “Ptyer ἐκρίθη, L 19, avec ἔστη χαὶ τὸ οὖρον..... οὔχ ἐῤῥίγωσεν 
Ρ. 168, 1. 4, avec « oùx 82 épique, οὐδὲ τὸ οὖρον ἄσχετο ib. 1. 7, m'a porté à 
croire dwtel aussi il était qüestion de frisson et de rétention d'ürine, 
et qu'il fallait ire ἍΝ: äu Τὶ lieu de οἴσει" -- ἐπέτχετο DL, Lind. -- ἐπέχετο 
6. -- ἐπέτχοιτο Hi = ἐπέσχητο γα 6. — τῇ CDHI. = παρατημενέω D. - 
παρατιμενέω ἸΚ, — ᾿παρατιμένεω H.- τηβένεω H, Lind. — τιμενέω CFG. - 
τιμένεω Vülg. — ἀδελφεῆ 1. — - ἀδελρῆ CDH. - 230pn FGIK, Ald. hdd 
δεᾶς (aie) FG, Aid. = δὲ om. ©. — 15 χεῖρας Lind. | 
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τῶν δὲ ληγόντων, ! χεφαλῆς, * ὀφθαλμῶν τὰ ἄνω βλέφαρα ἐπήρθη» 
χαὶ ἐδαχρυῤῥόει᾽ οὖχ οἶδα τὰ λοιπά" ἐχρίθη περὶ * ξδδόμην τοῦ πρώ-- 
του. Ὁ “ὁ δὲ Μενάνδρου ἀμ πελουργὸς, ὡσαύτως " πλὴν Ἱαστὴρ κατ᾽ 
ἀῤχὰς λεπτὰ ἐδίδου, ἔπειτα ἔστη, χαὶ τὸ οὖρον" ἐχρίθη " οὐχ 
5 ἐῤῥίγωσεν ἑδδόμη, ° ἦρα ὅτι À γαστὴρ προεταράχθη; Ὃ Ποτάμω- 
νος, τούτῳ χοιλίη où διήει ἑόδομαίῳ, po κρίσιος δύο ἡμέρας, οὐχ 
ἐῤῥίγωσε διὰ τοῦτο, οὐδὲ τὸ οὖρον ἔσχετο. Ὃ ὃ ὀδοὺς τοῦ Ἡγησι- 
στρατίου, ᾧ τὸ ἀποπύημα παρ᾽ ὀφθαλμὸν, χαὶ ἀπεπύησε " παρὰ τὸν 
ἔσχατον, χαὶ αὖθις ἐξιήθη, ὃ ὀφθαλμὸς, χαὶ χατὰ δῖνας πῦον ἦχε 
παχύ" παρὰ τὸ οὖλον, σαρχία σμιχρὰ, στρογγύλα, ἀπῆλθεν" τούτῳ 
παρὰ τὸν τρίτον ἐδόχει 1 ἀποπυήσειν, ἔπειτα ἀπετρέπετο, ἐξαίφνης 


δὲ ᾧδησεν À γνάθος, καὶ ὀφθαλμοί. Οἷσιν ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποστά- 


σιες ἐν δ ποιὸ ἐξέρυθροι 1 γνάθους, καὶ αἱμοῤῥαγιχοί" ἀτὰρ χαὶ οἷσι 


bac à τὰ ὦτά ἐστιν - ἴσως δὲ χαὶ ὶ ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα μᾶλλον, οὐ μὴν 
“se οἶδα. "Τί τὰ ῥίγεα τρομώδεσιν; 2 Ὑποχονδρίου ἔντασις, γυναι- 
χεῖα ἐπεφάνη δεχάτη καὶ ἑδδόμῃ, ἐκρίθη  διατελέως. Ἧ γε μὴ οὕτως 
ἐνέμεινεν, ἐχρίθη τρίτῃ" ἄλλη, πέμπτῃ" ἄλλη ἑδδόμηῃ " ἐχρίθη. Τῷ 
Ἡγησιστρατίῳ οἱ δύο δ ὀδόντες οἱ ἔσχατοι τὰ πρὸς ἀλλήλους ἐδέδρωντο" 
ὅ ἔσχατος εἶ χεν. ἄνωθεν τοῦ "δοὔλου δύο χονξύλους; ἕνα μὲν χατὰ βρῶμα, 
ὃν δὲ ἐπὶ θάτερον. 17 Ἧ δὲ of δύο, ταύτῃ ῥίζαι πλατεῖαι, ἴχελοι, ἐχ δύο 


‘ Κεφαλὴ Lind. — La correction de Lind. est inutile. Dans le style de 
ces notes , le génitif est souvent employé de cette façon. Les traductions 
rapportent ὀφθαλμῶν à βλέφαρα; cela me paraît fautif. — * Ante ὀφθ. 
addit δὲ supra lin. K. — ἐδαχρυορρόει FIK. — 5 ἐθδόμην CDFHIK. — ἑθδόμη 
Lind.—& vulg. — + δὲ om. C.— χατ᾽ ἀρχὰς CDFL — καταρχὰς vulg. — ἔστε 
3. - On por τὸ οὖρον ὰ ἐχρίθη ; je le rapporte ἃ ἔστη. --- " ἐρίγω- 
σεν C. --- δ ἤρα FHWK.- px C. -- ὥρα, supra lin. al. manu ἡμέρη D. -- 
ἡμέρη Vulg. — ἢ om. C. — ποτάμωνος CG. — ποταμῶνος vulg. — τούτου C. — 
χοιλία K. — T Ante πρὸ addit ὁ ie gr C. — χρίσεως DFUXK,. — ἐρίψωσε 
C. -- διατοῦτο ἸΚ. — εἴχετο C. — * νειδοὺς H. — & τὸ C, Lind. -- ὅτῳ vulg. 
ΠΝ περὶ UK. -- τὸν CHI. -- τὸ vulg.— ῥῖνας τΚ. Kühn.- ῥίνας vulg. “- πύον 
CGIK, Ald., Frob., Lind, — ἡ xxi pro %xe GC. -- στρογγῦλα DJ. -- ἀποπύησιν 
DFGHUK, Ald., Frob., Merc. — ὅδ y». om. C. — “' τί C. = τί om. vulg, 
— 12 On peut croire qu'il Manque ici un mot, comme yuyzxtxi, où un nom 
propre. — 1 διατέλεος vulg. —-Cex τέλεος C, ΑἸά,, Frob., Merc. — 7 γε 
DFBUK. — εἴ γε vulg. — μὴν vulg, = οὗτος G. — Je crois qu'il faut lire μὴ, 
come ont fait Cornarius οἱ Vallesius : une femme ‘eut ses régles le 
dix-sepliéme jour d'une maladie ; ce qui fut une crise ; mais quand les 
régles ne tardaient pas autant, la crise venait plus LÔt, le troisième jour, 
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vers le septième j jour. Le vigneron de Ménandre, de même, si 
ce ‘n’est qu ‘au débat il y eut des selles ténues ; puis les selles 
s’arrêtèrent ainsi que l'urine ; il fut jugé; il n’eut point de fris- 
son le septième jour ; est-ce parce que lé venire fut d’abord 
dérangé ? Le fs de Potamon : Chez celui-là il n Ὗ eut point de 
selles le septième ; il yren eut deux jours avant la crise ; pour 
celte raison , il n’eut point de frisson, et l'urine ne fut pas 
supprimée. La dent d'Hégésistratius dép. n, 1, 2, p: 79; 
Ép. vi, 6, 12): ἀξ avait une suppuration Le οἷ], 


complète de l'obil ; un pus épais venait sit les n ines ; à la 
paies des rene de sé Emme ronds , se détachè- 


7 
des 
Ὁ, δ: ἿΩ vi, 1, 14), 


dépôts aux yeux dans Ἧς À 
es Lee il en est de 


ont les joues très-re 
même de ceux chez q μον Sont aux oreilles; peut- 
être même faut-il pl es dépôts sur les articula- 
tions; je ne le sais pas bieg Honëles frissons dans les fiè- 
vres avec tremblement? [Che âne | mme] hypochondre tendu; 
les règles parurent le dix-septième 1 jour; elle fut jugée com- 
plétement. Celle chez qui 1 les règles ne tardèrent pas ainsi, fat 
jugée le troisième jour ; une autre, le cinquième ; une autre, 
| ième. Chez Hégésistratius les deux dernières dentsétaient : 
οὐεῖξθ: - du: côté où elles se touchaient ; la dernière avait ; au 
_dessus de la gencive, deux tubérosités ; l’une du côté de ἴὰ 
carie, l'autre de l’autre ; là où étaient les. deux trhéronitdes 


le cinquième, le septième. _— ἐκρίθη om. Lind. - ἡγητιστρατίω 
CDFGHLK, Ald., Frob., Merc. — ἡγησιστρατῷ vulg. «.— ἡγητιστράτῳ Kühn, 

— 535. om. DFGHUK. = 68. at om. ὦ, — 15 ὅλου GC. —"; C. = tys)o 
vulg. — εἰχέλη C.— ἐκέλλη DFIK. — bn H = ton de ξυνέπιπσεν (σ. DH) 
vulg. — ἡμίσεια CDH, Lind. — ἡμισεία FGUK. - ἡμντία. — πρὸς 
στρογγύλη VUÏg. -- προσστρογ yon ΕἸ. - πρὸς om. C: — Phrase fort obscure ; 
il me semble quil il faut lire ξυνέπιπτον, au lieu du singulier, 


+ à. 


170 QUATRIÈME LIVRE 


Euvémrrov: ἐπὶ τὰ ἔτερα μία, ἡμίσεια, στρογγύλη. ἸΓυναιχὶ, à ἡμοῤῥά» 
γῆσε "τετάρτῃ χαὶ ἔχτῃ, ἑδδομαίῃ ἐκρίθη; ἐξέρυθρος. Γυναιχὶ ‘xapnôæe 
ρικῇ ἰσχνρῶς, ταύτῃ ἐχρίθη περὶ ἡ εἰκοστήν" χαυσώδης ὑποχόνδρια" 
5 ἑβδόμῃ où κάρτα ἡμοῤῥάγησεν" διαχωρήματα λεπτά" ἐς ὀφθαλμὸν 
δεξιὸν, περὶ © ὀγδόην. Ἀνδρὶ Ἶ ταὐτὰ, πλὴν ἑδδόμῃ ἐκρίθη ὑπό- 
σπληνος, ἐς τὰ ἀριστερὰ, ὀγδοηκοσταίῳ " χαὶ χρονιώτερα τούτῳ τὰ τοῦ 
ὀφθαλμοῦ, ἴσως ὅτι ὕστερον τῆς χρίσιος, καὶ ὅτι πολλά. 

26. "Τημένεω ἀδελφιδὴῇ πνευματώδης, ὑποχόνδρια καὶ ἐντεταμένα 
ἐφάνη διὰ χρόνου. εἰ δὲ χαὶ εἶχέ τι νήπιον͵, οὐχ οἶδα, Γαστὴρ τὰ 
πρῶτα ἑστηχυῖα, χαὶ ἐμετώδης τότε, ἔπειτα οὐχ ἔτι " γαστὴρ 1 διήει 
πουλλὰ γλισχρόχολα, ὑποχόνδριον οὐχ ἐχώλυεν. Ἑνδεχάτῃ, ἐς τὸν 
μέγαν τῆς δεξιῆς, φλεγμονή " χατάῤῥηξις, χαὶ 1 ἐπεχώρει. ἀνωτέρω. 
Τούτου γενομένου, βελτίων ἐγένετο“ χαὶ γὰρ χαταφορὴ ἧσσον χαὶ πυ- 
ρετὸς, χαί τινὶ καὶ εὐπνοωτέρη, ὅτι ἄνω ἤμει ἔμετον χαχόν. “Ex 
χαιδεχάτῃ, ἰσχνὸν éyévero, χαὶ πνεῦμα πυχνὸν, 1? χαὶ πυρετός" 
ἀπέθανεν. Αὕτη pale πρὸ τῆς" ESPN Gun, μετὰ τὴν 
ἀπόστασιν ἀπώλετο" ἦν Χαὶ αὔϑῇ τὸ Ke" τρόπου. 

ske LS x 

* Ῥυναικείη pro y. 76.- DH, 3 4. De τετάρτη val ἔχτη CDFHIXK, 

Lind, — ὃ καὶ ς vulg. — "καρηδαρικὴ, Frôbg Mere. — 4 Posteiroëràv addit 


εἰχοστῇ vulg. (εἰχοστὴ F). —eixoat paratt devoir être supprimé, il ΩΝ né, 
par erreur de copiste, πῆ ἐν de εἰχοστήν, --ὖξζ 6. —°n D. 

-α ᾽ ταῦτα Ἦ, -- ἐδδόμην D. - ἑδδόμης CFAUK. -- ὑποσπληνὸς Frob., Merc. 

— ὑπὸ σπληνὸς CDFGIK. — χρονιωτέρω K. = Le malade eut l'œil gauche 
pris, parce qu'il avait la rate malade, et non, comme disent les tradue- 
teurs lJiene in sinistris aliquantum intumescente. — ὅ + H. "πα Re να 6, 
Ὁ πολλὴ D. — " ἡμένεω (.-- ἡμενέω ὨΕΘΗΙΚ. .-- ἡ ἡμενέω ὅ. -- ἢ 

* Frob., Merc. - ἡ τιμαίνεω Gal. De dyspn. πὶ, p. 177. — ἀδελφιδὴ C. =. 
aèoyà vulg. — C'est ἀδελφιδῆ qu'il faut lire. V. Ép. u, Ρ. 718. - Galien, 
De dyspn. ni, 12, commentant cette observation, dit que πνευματώδης peut | 
signifier respiration génée, ou, comme le veulent la plupart des commen= 
tateurs , #néiébriéme , mais qu’il est présque nécéssaire de lui donner ici la 
signification de respiration génée, attendu que plus bas l’auteur dit εὐπνοω-- 
répn, Comme ayant déjà parlé de la respiration, C'est ainsi que je tra- 
duis le texté de Galien, qui me paraît altérêé. — ὅταπρ. DJ. -- οὐκέτι 
DHUK. — 10 Post γαστὴρ addit γὰρ vulg.— γὰρ om. CD. — δείει Lind. 
= πουλλὰ D. — πολλὰ vulg. — ἐνδεχάτη CS, Lind.- 1x vulg.— ἡ ἐπεὶ ἐχώρει 
CH. — ἐπιεχώρει (sic) ΕἸ], — ἐπὶ χώρη Κ. — τούτων Ald. — εὐπορωτέρη G. 

mébrraderden ἢ. — ἐξχαιδεχάτη vulg. -- 16 DH. - Les traducteurs rappor- 
tent ἰσχνὸν à πνεῦμα ; mais la construction ne le permet pas. ἰσχνὸν γένε-- 
σθαι signifie ὁ 'alfaisser, comme datis une foule de passageshippocratiques, et 


La 
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deux racines larges, semblables, se réunissaient de déux en 
une ; de l’autre côté était urie demi-racine , seule, ronde. Uné 
femme qui eut un saignement le quatrième jour et le sixième, 
fut jugée le septième; très-rouge (Ép. vi, 1, 14: Ép. νι, 2, 6). 
Une femme aÿant beaucoup de pesanteur de tête: célle-là 
fat jugée vers le vingtième jour; bypochondres brûlants; Je 
séptièmé elle eut un saignement qui ne fut pas abondant; 
selles ténues ; dépôt sur l’œil droit, vers lé huitième jour ἔν. 
ni, 1,7). Cliéz un homine il en fut de fiêmé, si ce n’est quel la 
crise 88 fit le Septième jour; rate un pêu grosse; dépôt sûr 
l'œil gauche , le qtatre-vingtiène jour ; Paffection de Vœil se. 
prolongéa plus [que dans le cs précédent), : ‘sans doute pare 
qu’ellé survint après la éris et qu’elle fat intènse, . 

96. (Fièvre ; dépôt insuffisant sur le pouce; môrt. Ép. 1, 
1,7; ce cas appartient à la catégorie du $ 255 le dépôt se fit 
sur le.pouce au lieu de se faire aux pieds ( ou aux genoux ; par- 
tant il ne fut. pas assez considérable. La famille de Téménès 
et Téménés étaient de Périnthe.) La nièce de Téménès : gene, de 
la respiration ; les hypoéhondres parurent même tendus ἢ parin- 
tervalles; était-elle en outre gout] je ne sais. Constipation : äu 
début, et alors vomissements qui cessérent plu Ἢ 
des selles abondantes de bile: visqueuse, l'état.de hypochendre 
ne l'empêche pas. Le onziémé jour, inflammiatiôn sutle pôucé 

Lis main droite ; évacuations faisant éruption ἢ par “le bas ὃ et 
τῷ i par le haut, Après cela , elle fut mieux ; somholence’et 
… fiévreiibindres ; οἱ même vit peu plus de facilité dansé lres- 
piration parce qu’elle avait rendu par le. vomissement des ma- 
tières.manvaises. Le seizième ἢ jour, l'inflammation:: du doigt 
s’affaissa , respiration précipitée, fièvre ; la malade’ môtrut ; 
elle eut la fièvre avant le dépôt ; elle succomba après lé dépôt. 


le septième ἢ jour; es Sois aussi si irb-rouge Ep. δὴν ne 14, 
Ép. vi, 2,6).* res 


nov met 25 μὲ εἴ ὁ 


EN 


se rappoñte à l'état du ai wat a ἃ, of, ie Ἢ ' 
Lind. μετὰ δὲ τὴν δὲ 1. ee CDFG. = Bag Di 
ἐξ ἐρυθροῦ All. sa RON ES VU 4 
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Fi Ὁ παῖς, ὃς ἦν τῆς γυναιχὸς τῆς τοῦ Ἀπημάντου ἀδελφεῆς, 
ὑποχόνδρια μεγάλα καὶ σπλὴν, πνεῦμα" διαχώρησις γλισχρόχολος, 
ὑπόχοπρος .2 κοπιώδης ἐξ ἔργων" εἰχοσταῖος ἐς πόδας, χαὶ ὃ χρίσις" 
ἦρα voici χοπιώδεσιν ἐς ἄρθρα, καὶ οὐκ ἐς ὀφθαλμόν; Τὰ ὑποχόνδρια 
δὲ " ἐντεταμένα ἦν χαὶ δὴ καὶ Av τι βηχίον ξηρὸν δ ἡσυχῇ. 

28. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα μετὰ χρίσιν, ὑποστροφώδεα" ἴ χαὶ τὰ. 
ἐγ αὐτῇσι τῇσι νούσοισιν ἀποχρινόμενα, πτύαλον ὃ προπεπαινόμενον, 
ἣ γαστὴρ, ἀχρησίαι καὶ ταῦτα. 

29. " Ἀπημάντῳ, ᾧ τὰ ἐν τῇ ἕδρη», ἀλγήματα " ἐν τῷ 
᾿ δεξιῷ χενεῶνι, χαὶ παρὰ τὸν ὀμφαλὸν χάτωθεν ὀλίγον: χαὶ 
ἐχ " δεξιοῦ πρὸ τοῦ ἀλγήματος προούρει αἱματῶδες" ἔληξε 5 τρίτη. 
Καὶ 6 τέχτων ἐπὶ τὰ ἕτερα: Ex τῆς αὐτῆς ") ἰξύος χαὶ οὗτος 
προούρει αἱματῶδες. Λήγοντος δὲ, ἀμφότεροι ὑποστάσεις εἶχον, χαὶ 
# τοῦτο τρίτη + ἐπεχλιαίνετο δὲ πλεῖστα Anfuavros , 6 15 ἕτερος οὐχ 
ἐνόει, εἰ μὴ ἐπὶ τὰ ἀριστερά" χαὶ Νιχοστράτῳ προσεγένετό τι τὰ 
ὕστατα ἐχ τῶν δεξιῶν, χατώτερον À 16 ὦ ἐν “Ἴ τοῖσιν ἀριστεροῖσι, 
πρόμαχραᾳ δὲ πρὸ τοῦ χενεῶνος μέχρι πρὸς ὁ ὀμφαλὸν ἀμφοτέ-- 
ροισιν. | | | 
30. Ἡ γραίη ἡ χατὰ * Σωσίλεω λευχοφλέγματος" χνῆμαι σχληροῖσιν 


ὁ Ὁποῖα ἦν pro ὃ παῖς, ὃς ἦν Gal. in cit. De dyspn. m, 12 
- ἀποιμάντου Gal. ib.— ἀδελφεῆς C. — ἀδελφῆς vulg. — πνεῦμα C, Gal. 
ib:— πνευματώδης vulg. — Ici encore Galien donne à πνεῦμα le sens 
de respiration généc. — γλισχρόχολα K. -- πιχρόχολος Gal. ἰδ. — 
* χοπρώδης J. --- χρίσεις C. — ἄρα D. — ὅρα C. — τοῖς DI.— ὁ ἐντ. C, Lind. 
= ét. Vulg. — χαὶ δὴ om. K. — " ἦν CDFHIK. — ° isyün CDFGHUXK, Ald. 
7 χαὶ OM: δ..- νούδησιν C.— ἢ πρόσπεπ. (.- ταῦτα CHK, Lind.-ravri vulg. 
— " ἀπημάντων Ald.— 1° [χαὶϊ] ἐν τῷ Lind.— 411 ἐχ τοῦ ὃ. K.— Erot. GI, : 
οὔρει αἱμαλῶδες : dans quelques exemplaires on trouve οὐρέει αἱματῶδες ; 
au réste ἀἱμαλῶδες ἃ la même signification que αἱματῶδες. --- “δ τῇ rp. C. 
— 15 Ἰξύος DJK, Ald., Frob., Merc. — itios vulg. — ἴξηος G. — On pourrait 
lire aussi avec C ἴζιος. — “ τούτω CI. — y D. — " ἑταῖρος DFGUK. -- 
ἐνόη FG, Ald. — νιχοστράτη ἢ. — 1 οἷσι vulg. — ΠῚ me semble qu'il faut 
lire &, puisque, sur ces irois personnes affectées d'un engorgement dans 
l'abdomen , il n’y en a qu'un, le charpentier, qui l'ait eu à gauche. — 
“τοῖς C. — προμαγρὰ HIK. — πρὸ μαχρὰ ἢ. — προμαχρᾷ D. — "" ὀφθαλμὸν (. 
— ᾽" σωσίλεω 3. - σωσήλεω C. — Σωσιλέω vulg. -- Gal. 6]. : χατωσωσιλέω, 
il faut sous-entendre χώμης. -- λευχοῦ φλέγματος (. -- φολικώδεσι Κ, -- φολ- 
λικώδεσι ΟΕ ΘΗ}, Ald., Lind. -- φυλλικώδεσι Ὁ. -- φολιδώδεσι vulg. — V. 
Ép.1v, p. 158, note 8. | 
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27. (Fièvre avec dépôt sur les pieds. Ce cas appartient à la 
catégorie du $ 25; Apémante était de Périnthe. Voy. Ép. τι; 

2, 9; ‘donc les cas du αὶ 25 appartiennent à cette ville.) Le 
garcon qui appartenait à la femme , sœur d’Apémante : gonfle- 
ment des hypochondres et de la rate; gène de la respiration; 
déjection de bile visquense avec un peu de matières fécales ; 
las pour avoir travaillé. Le vingtième jour, dépôt sur les pieds et 
crise. Est-ce que chezles personnes fatiguées les dépôts se font 
sur les articulations et non sur l’œil? Les hypochondres étaient 
gonflés, et même il y avait une petite toux sèche, médiocre- 
ment (Ép. vi, 1,9: Ep. vr1,2, 6: Ép. vr, 2, 11 ; Ép. vi; 7, ἢ). 

98. (Insufjisañce des crises.) Ce qui reste après la crise 
produit les récidives (Ép. ἣν, Ἐν 15: : Ép. 11, 3, 8; ; Ép. νι). 8 
21 ; Ép. vi, 2,7; Aph. ur, 12); ce qui se ὌΝ dans le 
cours même des AS TS ; l'expectoration mûrie trop tôt , les 
selles, cela aussi indique intempérie d'humeurs (Ép. αι, 1, à 

29. (Trois observations d'affectionsrénales. Comp. ἔν 11, 2 
9.) Apémante , qui avait une affection du fondement, ébrante 
de la douleur dans le flanc droit et vers l'ombilie, un peu au 
dessous; avant cette douleur, il rendait une humeur sanguino- 
lente, venant du rein droit ; cela cessa le troisième jour.Le 
charpentier souffrit du côté opposé ; et lai aussi, mais du rein 
gauche, rendait auparavant de l'urine sanguinolente, Cela cés- 
sant, lous deux eurent une urine sédimenteuse , et cela ἧς troi- 
sième jour. Apémante eut le plus de chaleur, Pautre n’en senti 
que dans le flanc gauche. À Nicostrale aussi il survint finale 
ment quelque chose du côté droit ; mais chez tous deux (Apé= 

mante et Nicostrate), l’engorgement descendit plus bas. que 
chez celui qui Pavait ἃ gauche, et fut allongé à la partie exté- 
rieure du flane jusque vérs l'ombilic. - 

80. (Maladie de peau; affection des yeux , sans dôtité par 
dépôt et comparable aux cas énumérés $ 25; ce qui ÿ conduit, 
c'est la mention d'un peu de tension dans les hypochondres , 
d'un peu de dyspnée comme danses cas susdits. Comp-Ép. vi, 
2, 5.) La vieille de chez Sosilès était leucophlegmatique ; aëx 
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οἰδήμασι, λευχοῖσι» φολικώδεσι, καὶ πόδες, ἧσσον δέ" ' ἦν δὲ καὶ ἐν 
τοῖσι χάτω τῶν μηρῶν" τοῖσι δὲ πολλοῖσι δυσέξοδον τοῦτο" ἀτὰρ χαὶ 
ὀσφύϊ " χαὶ λεπτόγαστρος" ὑποχόνδρια ὑπολάπαρα, πνευματώδης 
“δὲ οὐ χάρτα" ἦν δὲ, ληγόντων τῶν πλείστων, * μελέτη χαὶ ἄλλη" 
ἐγλαυχώθη ἡ ὄψις. Ταύτῃ μὲν τῶν ὀμμάτων ἡσυχώτερα ὃ δή τι 
σμιχρὸν ἦν" ἰσχίου δὲ χαὶ σχέλεος, ὑστερικὰ " ἦν, δοχέοντα ἀλγή- 
ματα εἶναι. Προσθεμένη εὐῶδες ἐξ ἀλήτου xal μύρου, ξυνέθη ταχέως 
ἀναδοθῆναι χαὶ τελευτῆσαι. Χρόνος τῇ ἐς ὀφθαλμοὺς ἀποστάσει, 
" ἐνιαυτὸν πέρι, ὃ φαχώδης, ᾧ χαὶ τὰ ἐξανθήματα ἐξετάχη οὐ τε- 
λέως. 5 Ἔστι δὲ χαὶ ἀπὸ τῶν συρμάτων 7 τοιαῦτα. 

81, Ἐν τῇ " Ἱππολόχου χώμῃ, παῖς, ᾧ ἐν τοῖσιν ὑποχονδρίοισι τὸ 
περιλαμδανόμενον περὶ ἀμφότερα ἦν τωὐτὸ, σχληρὸν 1 δὲ χαὶ χάτω- 
θεν ἔχον ὁπόλαμψιν ἐμφερῆ τῇ τοῦ χαλχέως, τῇ ὑδρωπιώδεϊ, À 
“ λεπτὰ ἐλθόντα μέρος τι ἐλάπαξεν. Ἦν δὲ χαὶ αὐτὸ τοῦτο 13 πρὸς 
τοῦ δεξιοῦ 12 δμαλόν τι ὑπερεξηρμένον, τῶν xd τι περιφέρειαν ἐχόν- 
των. Τούτῳ 6 " ὀμφαλὸς ἐχ γονῆς ἐμελάνθη, χαὶ ἕλχος βαθὺ ἐγένετο, 
χαὶ ὁ ὀμφαλὸς οὗ μάλα οὐλὴ ἐγεγόνει, "5 χαὶ τὸ αἰδοῖον ἀχρόψιλον 
ἐγεγόνει, où τοιοῦτον αὐτίχα ἐὸν, οὐδὲ ξυγγενιχόν' ἐπεί τε μᾶλλον 
ἐγίνετο, οὗτος % ἀνήμει τὰ πλεῖστα" πυρετός" ἀποσιτίη" ὑγιάνθη. 
Περὶ “δὲ ἑδδόμην ἀπὸ τῆς χαταχλίσιος, πρόσθεν γὰρ προέχαινεν, 


᾿ ". Ἦν δὲ οπ., rest. al. manu Ὦ.-- χαὶ om. H. -- διέξοδον C. = δοφῦϊ FI. — 
ὑποχόνδριον ὑπολάπαρον Gal. in cit. De dyspn. 1. — πνευματῶδες Gal. ἰδ. 
πνευματώδεες Vulg.-Galien entend ici qu'il s’agit de la géne de la respira- 
tion : par conséquent il faut, quelque sens qu’on donne au mot, lire rvevux 
τώδης, et non πνευματώδεες comme ἃ fait Foes dans sa traduction, ou 
πνευματῶδες comme ἃ fait Cornarius dans la sienne. — ? χαὶ μελέτη ἄλλη 
C; -Ante ἐγλ. addunt ἦν vulg.; 7 CH, Lind. — Passage obscur. Ce- 
pendant je crois pouvoir supprimer ἢ transformé $ans doute en ἣν et né du 
voisinage de l'y final de ἄλλη, genre de faute assez commun, -- ἐχγλαυχώθη 
CH, —V. pour l'explication du mot γλαύκωμα, t. IV, p. 502, note 1.— 5 δὲ 
δή τι D. - μιαρῶν DFGHK, Ald. — II faut peut-être lire σμιχρῷ , COMME 
d'ordinaire avec un comparatif, = ὁ ἣν ιν — ἦν H, = προσθεμένης Ὁ. — 
ἀναδοθῆναι JK, Lind., Kühn. -- ἀναδωθῆνχε vulg. = ἀνχυδωθῆναι (sic) 
CDFGHI. — "ἐνιαυτός. Περιομφακώδης Vulg. = ἐνιαυτὸς πέρι (sic) ὀμφα- 
χώδης G. = ἐνιαυτὸν πέρι, ὀμραχώδης Co ἔστι δὲ repetit (.---ἴ τοι τοιαῦτα 
C. -- " ὑπολόχου I. --- " τι Lind. — περὶ τὰ ἀμφ. D. τωὐτὸ (sic) 3. - τ᾽ 
ωὐτῷ vulg. -- τὠυτὰ Lind. -- fui ἐν. τὠυτῶ C. -- 10 τε Lind. = ὑπόλαψιν D. = 
ὑδρωπιώδει DFHIJK. -- ὑδρωπιώδη vulg. --- ! λευκὰ C. — “πρὸ CDFHU. 
— "οὗ ὁμ. Ce "-α ὀφθαλμὸς (bis) C. — 15 χαὶ von ἐγεγόνει om, Κ. — 
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jambes ; des tumeurs dures, blanches, écailleuses; aux pieds 
aussi, mais moins ; il y en avait même à la partie inférieure 
des cuisses ; cela d'ordinaire se passe difficilement, ILy en avait 
jusqu'aux lombes ; ventre mincé ; hypochondres peu tendus ; 
peu de gêne de la respiration ; malgré la cessation de la plu- 
part des accidents , il restait un autre soin à avoir, l'œil était 
devenu glauque ( 7. note 2). Chez cette femme , l'affection 
des yeux était un pew plus modérée, mais il y avait des dou- 
leurs qui, tout en paraissant appartenir à Ja hanche et à la 
jambe, dépendaient del’utérus (Ép. νι, 64). Un pessaîre odo- 
riférant composé de farine et de myron (sorte d'huile parfumée), 
ayantété appliqué, il survint promptement une amélioration et 
la guérison, Le dépôt sur les yeux dura environ un ân chez 
l'individu à teint de lentille, sur qui les exanthèmes ne se des- 
séchèrent pas complétement. Des choses pareilles sont pro- 
duites aussi par des affections cutanées avec desquamation. 

31. (Résolution d'engorgements dans le ventre.) Dans le 
village d'Hippolochus, un enfant : il portait dans les hypo- 
chondres un eugorgement, le même des deux côtés ; mais cet 
engorgement, dur, offrait inférieurement une « sub! lui- 
sante comme chez la femme de l'ouvrier en cuivre qui, étant 
hydropique, et ayant rendu des matières lénues , éprouva une 
certaine diminulion. Ce même engorgement présentait à droite 
quelque chose d’égal et de soulevé, du genre des gonflements 
ayant une certaine rondeur. Chez ce malade ; l’ombilie s'était 
gangréné à la naissance, un ulcère profond s'était formé ; le 
nombril ne s'était pas bien cicatrisé ; la verge s'était dénudée : à 
l'extrémité , , ce qui ΘΕ ui survenu tout d’abord, ni eongé- 


9 ἃν ΩΣ (sic) C. — ταπλεῖστα D, --- "7 δὲ om. ἴ. = ἐθδόμην CDFHIK , 
Éd — & vulg. = τῆς om. G.— χαταχλήσιὸς G, Ald. = γὰρ [xzi] xp. Lind. 
= re om. Lind. = πουλὺ D, Lind: — πολὺ vulg. - Les traducteurs rendent | 
ὑποχατεφρόνει, Cornarius, par fortassis aliter. _contemnens, Foes, par 
alioqui fortassis negligentius se gerens. Mais χαταφρανεῖν. dans Hippo- 
crate esl toujours synonyme de χατανοεῖν,, avoir son intelligence ; c'est 


aussi le sens que le 6]. d'Érot. donne à ce mot ; il Nr. ce me semble, | 
s’y conformer. 
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ὕδωρ τε πουλὺ πίνων» καὶ ἴσως ἄλλως ὅποκατεφρόνει, ! ἐῤῥιπτάζετὸ, 
χαί τι ἐσπᾶτο" λήγοντος δὲ τοῦ σπασμοῦ, ἔλαθεν ἀποσφείς πρὸ δὲ 
τούτου, οὔρησεν ἀθρόον, χαὶ ? φῦσαι διῆλθον, ἐν βρόμῳ, καὶ τὰ ἄνω 
οὐκ ἐλάπαξεν οὐδέν" ἀπογενομένου te, εὐθέως ὃ χεῖνά τε ἐλαπάχθη 
ἰσχυρῶς, yat τἄλλα διεφοινίχθη ὡς μάστιξι πᾶν τὸ σῶμα πλὴν 
τούτου, À μάλιστα τὸ ἕξαρμα ἦν, καὶ θερμὸς " ἐπὶ συχνὸν ἦν. Ὧ 
δ᾽ ἐν “᾿Αὐδήροις ἐῤῥάγη κάτω, ἴ ᾧδεε πρόσθεν " τὰ ἀνῳδηκότα, ἀπυ - 
ρέτῳ " τὸ " δὲ ἔπαρμα, ψαυόρενον, εἴκελον ἐυπύῳ ἦν. 

82. ᾿Ασθματώδει 5 οἰχέτιδι, ἔνθα τὴν στλεγγίδα, ° ἡμοῤῥάγησεν 
ἐν τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν * ἐγένετο δὲ ἄσθματα, ἐχεῖνα ἐπαύσατο πυρε- 
τὸς ἐγένετο" μαζὸς " ἐνεπύησεν ἀριστερὸς ὕπερθεν, χαὶ ἀπ᾿ ἀρχῆς 
χαὶ οὖς. 

33. Τῇ Ὀλυμπιοδώρου παιδίσχῃ, αἷμα ἐχ τοῦ δεξιοῦ, xt ἐχρίθη ὡς 
εἰχοσταίη, οἵα χαὶ τοῖσι πυρεταίνουσι, καὶ ἢ διαχωρήσιες οἷαι καὶ τοῦ 


tEpere. FGHIJ, Ad. —Les traducteurs rendent ἀποσθεὶς par mort, cetie 
traduction est en contradiction avec ὑγιάνθη; sion l’adoptait, il faudrait lire 
ἐχυϊώθη au lieu de ὑγιάνθη. Anosésis peut exprimer la disparition de la 
tumeur siégeant à l'abdomen, comme dans celte phrase : #7... μὴ 
πεπαίνηται, ἀλλὰ 66:60, t. 1], p. 446. Quant au transport, sur le malade, 
de l'épithète qui appartient au mal, cette forme de langage est très- 
fréquente dans la Collection hippocratique. Au reste , j'en conviens , ecla 
est obscur. —* φῦσαι CFI, Kühn.— οὔτσαι 4, πιούσχι vulg. — 5 χἀχεῖνα 
τὸ pro x. re 1. --- ὁ χαὶ ...... ὡς om. C. — " ἐπισυχνὸν 1. — ὃ ἀθδήροις DHJ, 
- αὐδήροις vulg. -- ᾿Αθδήροισι Lind. — 7 ὦ dé: (sic) προσθέντα ἄνω δειδιότα 
ἀπυρέτω (.-- ᾧ δ' ἔμπροσθεν ἀνώδει ἀπυρέτῳ vulg. -- Ce texte est fort altéré 
dans C et dans vulg.; je l'ai changé par conjecture." δ᾽ C. - ἔχελον vulg. 
— εἴχε)ον Ὁ. = ἵχελλον DFGIK. — ἔχελλον H. — " εἰ iseride pro où. δ, — οἰχέτι 
(sic) δέ ἐστιν ὅτε τ᾽ ἀγγεῖα Lind. — ἔνθα ὅταν ἐτα γεῖα ( ἐταγγία CGI; ἔτεγ- 
qi H) vulg. -- Calvus traduit : quum valde angeretur ; Cornarius, quur 
vasa menstruum sanguinem funderent; Foes, cui interdum ex vasis san- 
guis profluxit. Heringa, Obs. crit. p. 13, a remarqué que la gluse στλεγ- 
γίδα, d'après l’arrangemént suivi par Érotien (V. 1. 1, p. 100), devait 
appartenir à Ép.iv; ce qui est confirmé par la glose même ; la voici : 
« στλεγγίδα ). Héraclide de Tarente écrit avec un ρ στρεγγίδα dans le se- 
cond livre de son commentaire sur Ep, iv, et il dit que ce mot signifie 
des bandelettes dont se servent certains théores (personnages envoyés 
pour consulter un oracle). Il s’est trompé. Le mot s'écrit non par p, 
mais par }, et signifie non, Comme il pense, une bandelette d’or, mais la 
strigile ordinaire (instrument pour râcler la peau aprés le bain ou après 
Tes exercices gymnastiques), comme chez Ménandre et d’autres auteurs 
anciens. » D'après cela, Heringa admet , avec raison, ce me semble, que 
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nital. L'état s’aggravant, le malade vomissait presque tout ; 
fièvre ; anorexieÿ il guérit ; vers le septième jour, après qu’ilse 
fut.alité (il était malade avant de s’être alité), il but beaucoup 
d’eau , et peut-être n’avait-il pas toute sa raison, il était agité, 
et éprouva quelques spasmes ; les spasmes cessant , la tumeur 
se trouva évanouie sans qu’il s’en fût aperçu, Avant cela, il 
avait uriné beaucoup, et des gaz bruyants avaient été rendus ; 
par le haut, il n'avait rien évacué ; mais , à la suite immédia- 
tement, des évacuations abondantes eurent lieu par le haut; 


tout le corps fut marqué de vergetures semblables à des coups 


de fouet , excepté à l’endroit où était lagprincipale partie du 
soient ; et l'enfant était très-chaud. ividu chez qui, à 
Abdère , il y eut éruption par le bas, ait un gonflement 
auparavant; le gonflement existait sans fièvre; au palper, il 
ressemblait à un abcès. 

32. (Déviation des règles ; asthme; suppuration.) Une ser- 
vant thmatique eut, là où se porte la stleggis (Foy. note 9), 
une hémorrhagie à l’époque de ses règles; il survint de 
l’asthme; l'asthme cessa; de la fièvre s'établit ; la mamelle 
gauche suppura à la partie supérieure, et, Ca le début, d'oreille 
aussi. 

33. (Notes sur diverses maladies) La jeune ile d’Olym- 
piodore eut une épistaxis par la farine droite , δὲ elle fut jugée 
vers le vingtième jour, comme ‘les fébricitants des déjections 
telles que,celles qui furent générales’ pendant l'été, et comme 


ἐταγγεῖα cache là vraïe leçon, στλὲγγέδα ; οἱ ἢ] propose de lire: ἀσθματώδει 


οἰχέτιδι, ἐπάνω τῶν ὥτων κατὰ στλεγγίδα, ἡμοῤῥάγησε τοῖσιν ἐπιμηνίσισὶ, 
ou bien : ἔνθα τὴν στλεγγίδα εἶχεν, ἡμοῤῥάγησε χελ. Ce qui signifie que 
cette fémme, dans tiné suppression dés menstrues, ut une h rrhagie 
supplémentaire là où elle portait Ja στλεγγίς. Dès lors il adopte le sens 
proposé par Héraclide de Tarente , δὲ rejette celui d’Érotien, 


laissant de ebté la faute d'orthographe reprochée avec raison à Héraclide 


par Érotien, il est vrai que στλεγγὶς signifie aussi une certaine parüre de 


la tête en Dre de bandelette, J'adopte l'ingénieuse conjecture de. 


Heringa. — δο ἡμορράγισς ἴ. -- ἐν (..-- ἐν om. vulg. — “" ἀνεπὐησὲν G - ἕνε- 
ποίησεν D, = ἀπαρχῆς K.— 15. χαὶ om. 1. 3. ἦς διαχωρήση C, - οἵα I. - 
ἐπεδήμησαν CDFGHUK , Lind, -- ἐπιδύήμησαν vulg. 

TOM. v. ETS 


& 
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θέρεος ἐπεδήμησαν, χαὶ οἷα ' ἡ Ἱππώναχτος, χαὶ da À οἰχέτις ἢ 
᾿Αριστείδου ὀγδόῃ. | 

34. Ἐν" τῇσι τῶν φαρμάχων καθάρσεσι xatw, σημεῖα," οἷα εὐφό- 
ρως φέρουσι, χἂν μὴ παρὰ λόγον γυιῶνται, καὶ μήτε ἔπαφρα, " μήτε 
ὕφαιμα, ἀλλ᾽ οἷα ou ἐστιν, οἷα Ἡραχλείδεω, ἐκαθάρθη πολλὰ, καὶ 
ῥηϊδίως ἔφερεν. ἐς 

35. 5 Τῇ ἐν τῇ Βουλαγόρεω © χώμῃ 7 ἀποχαθαρθείσῃ, ἤρξατο 
πυρεταίνειν ὃ ἐπισπλήνῳ, " ἐχούσῃ δὲ χαὶ δεξιὸν ὑπό τι μετέωρον 
“μὲν οὔ, ἐντεταμένον δέ" οὗτοι  xai ἐξέρυθροι γίνονται, μᾶλλόν τι 
ἐξέρυθρος ἐοῦσα * χοιλίη, ἐν ἀρχῆσι τεταραγμένη. Προσεδεχόμην ἐς 
ὀφθαλμὸν ! στήριξιν : ταύτῃ, ἑδδόμῃ, "ἢ ἁλμῶδες ἐκ τῶν ὀφθαλ- 
κῶν ἦλθε δάχνον δάχρυον χαὶ χατὰ ῥῖνα χαὶ χατὰ φάρυγγα" καὶ 
οὺς ἀριστερόν. “ἢ Πεντεχαιδεχάτῃ ἵδρωσε σὺν δίγει " οὐχ ἐχρίνετο 


1, ͵ 
περίτασις 


πρὸ τοῦ ῥίγεος : ἐχλωρίασε χάρτα, χαὶ προσώπου 
καὶ σύμπτωσις" τὸ οὖς xar ἴξιν τοῦ σπληνὸς χαὶ 1 τὸ πλευρὸν 
ἤλγει. | 

36. ᾿'Γοῖσι παιδίοισι, γαστέρες © ταραχώδεες, καὶ βῆχες Enpal " ἐς 
ὦμον ἔστιν ὅτε ἀπεπύει ἐν τῇσι βήξεσι τῇσιν ὑστέρησιν. Ὁ χναφεὺς, 
τράχηλον, χεφαλήν - ἑδδόμῃ, χεὶρ ναρχώδης᾽ ἐν τῇ “ ἐνάτη, σχέλος 
ναρχῶδες * βὴξ ἐπαύσατο. Ἣ τὴν γνάθον ἐρυσθεῖσα ἐν πέμπτῳ μηνὶ 
ἐν γαστρὶ εἵλχυστο ἐς τὰ ἀριστερά. 


HG. -- ἡ om. vulg.—ai οἵα ἢ οἰχέτις ἡ ἀριστῆος Ο, -- rat Ὕλη οἰκέτις 
ἡ Ἀριστέδον (Ἀριστείδου DH) vulg. — ᾽ τῆσι τῶν ραρμάχων χαθάρσοεσι C (χα- 
θάρσησι J).— τῆσι τῶν φαρμάχων χαθάρσεις DFGHIK.- τῆσι r. φ. χαθάρσεις 
AU. = τῇ +. φ. καθάρσει valg. --- "οἵ 1. = παραλόγον Η]. -- γυιοῦται vulg. - 
“νοῦται ὦ. “1 faut le pluriel. à cause de φέρουσι, et le subjonctif à cause 
de κἄν. — "μήθ᾽ C. — "à... ἀποχαθαρθεῖσα Lind. — βουλαγωρέω ἢ. -- βου- 
λαγορέω CDFGIK.—° za (sic) ἀμφι (sic) ἀποφθαρείση pro ». à. C, --τ ἴ ἀμφια- 
ποχαθαρθείση DFGHUK , Ald. — " ἐπισπλήνω (ὦ, — πὶ σπληνὶ vulg. — 
% ἐχούση δέ" ἐχούση δὲ C. -- ἔχουσιν δὲ vulg. — “5 [δὲ] χαὶ Lind. — κοιλέην 
ἐν à. τεταραγμένην Vulg. -- L’accusatif, par une fausse correction de co- 
piste , provient du voisinage de προσεδεχόμην. — “ στήριξον (ὦ. — " ἀλμ. 
Ὁ. -- δάχύον ἦλθέ 3. -- δάκνον om. Lind. — ξίνα IK, Lind., Kühn -- ῥίνα vulg. 
4 EM -- “6 περίστασις CDFGIJ, Ald., Frob., Mere. -- ἴξιν CDF. — 
“5 τοῦ πλευροῦ vule.— Il faut lire τὸ πλευρόν. — δ τραχώδεες (sic) DH. -- 
ἀποπτῦει DGHI, Ad. -- ἀποπύει vulg. -- ἀπεπύει Lind. — Li) 
DJK -- ἐννάτη, HI, Lind. — ἑνάτη F. — ἐννάτη C.-6 vulg. - νάρχη (in 
marg. al. manu ναρχῶδες D) Καὶ -- νάρχα (sic) FHI, -- ναρχᾶ (ὡ. = ναρχῶδες 
om. L.— σχέλεος νάρχα 7. 


ἐνάτη 


) 
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la fille d’Hipponax, comme Ja servante d’Aristide, au hui- 
tième jour, 

34. (Remarque sur la MERE Dans les évacuations par 
le bas, provoquées par les médicaments, signes : être bien 
supportées , ne point amener d’affaiblissement extraordinaire, 
. ét n’être ni écumieuses , ni Sanguinolentes, mais être telles que 
des œufs , comme chez Héraclide ; il fut évacué abondamment, 
et il le supporta facilement. | | 

35. (Fièvre avec dépôt sur l'œil ou ophthalmie ; cas appar- 
tenant à la catégorie du $ 25 ; voy. Ép. vi, 2, 5.) La femme dans 
le village de Boulagoras , ayant eu ses purgations, fut prise de 
fièvre ; la rate était grosse, et l'hypochondre droit aussi était 
un peu , non pas gonflé , mais tendu ; ces malades deviennent 
très-rouges ; celle-ci l’était beaucoup (Ép. vi, 1, 14; Ép. VI, 
9, 6); ventre dérangé au début. J’attendais un dépôt sur l'œil. 
Le septième jour, il coula des larmes salées (Ép. τι, 1, 7), 
mordantes, humeur qui se jeta et sur les narines et sur la 
gorge; l'oreille gauche se prit. Le quinzième, jour, elle sua 
avec du frisson; elle ne fut pas jugée avant le frisson ; elle de- 
vint très-jaune , le visage se tendit et s’affaissa (ἔν. iv, 46); 
elle souffrait À l'oréillé ét dans la poitriné, du côté de 
la rate. 

36. (Cas de suppuration appartenant à l épidémie “δὲ Périn- 
the, Ép. vi, 7, 1 ; ce qui le montre, c'est la mention d'une récidive 
de ΝΣ comme dans l'épidémie de Périnthe et la comparais 
son avec Êp, vi; 1, 12; cas de paralysie y appartenant vers 
tainerñent.) Chez les enfants, ventres dérangés-ét toux sêches ; 
quelquefois il survenait des suppurations à l’épaule dans les toux 
de récidive (Ép.vr, 1,12; comp. Des artic.; ἐν ΕΥ̓͂, p. 115). Le 
foulon éprouvait dela Rue au. cou, à la tête; le sep- 
tième jour, le bras engourdi ; le neuvième, la jambe engour- 
die; la toux cessa, La: femme qui.-eutla mâchoire tirée 
éprouva, le cinquième mois, dans le ventre, une contracture 
à gauche. dy 
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37. Ἔν ' Κρανῶνι, Auxive γραμματιχῷ ἐκ πυρετόῦ χολώδεος, 
ἐπισπλήνῳ, χαρηθαρίη " " αἱμόχερχνα χατὰ σπλῆνα ἐν χείλεσιν 
5 ἀμφοτέροισιν ἕλχεα ἔνδοθεν, στρογγύλα, σμιχρά" ἔπειτά τι χαὶ 
αἷμα ἐχ τοῦ χατ᾽ ἴξιν σμικρὸν ἐῤῥύη. 

38. Τῇ οἰχέτιδι, ἣν νεώνητον ἐοῦσαν χατεῖδον, 5 À τὸ σχλήρωμα 
ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἐνὴν μέγα, οὐ χάρτα ὅ ὀδυνῶδες, χαὶ γαστὴρ μεγάλη, 
καὶ περιτεταμένη " οὐχ εἰχέλη ὑδατώδει, καὶ τἄλλα λιπαρὴ, καὶ οὐ 
πάνυ δύσπνοος, 7 ἄχροος δέ" γυναιχεῖα ἑπτὰ ἐτέων οὐκ ἐληλύθει. 
᾿Εγένετο δυσεντεριώδης , χαὶ οὗ ὅ τεινεσμώδης " χαὶ ὑπὸ ταῦτα ὀδυ-- 
νῶδες ἢ τὸ ἐν τῷ δεξιῷ ἦν, καὶ πυρετοὶ βληχροὶ, où πρόσω ἑπτὰ 
ἡμερέων, χαὶ 1 χοιλίης ταραχὴ ἠλεχτρώδης, ὑπόγλισχρος, ὅπέρπολ-- 
λος " ἐφ᾽ ἡμέρας τινάς " ὑγιής " χαὶ γυναιχεῖα μετὰ ταῦτα ἐγίνετο, καὶ 
Ἅ τὰ χατὰ τὴν γαστέρα λαπαρὰ, χαὶ χρῶμα εὔχροον, χαὶ παχὺ 
ἦν αὐτῇ. ΄ 

89. 5 Ἢ Μίνωος, " ἧ, ἐχ τομῆς πιεσάντων, ἐσφαχελίσθη, xabr- 
σταμένου ἐς πλεύμονα, ἐπεσήμαινε βραχέως, ὅσησι περιῆν, καὶ ἄλλ᾽ 
ὅ τι ἐς ἔνδον. 


* Κράνωνι ΟΕΘΙΚ, Ald., Frob., Merc. -- χρανίωνι 1. -- λυκίννω FGHIK. -- 
λυχίρνω DL. --γράμματι C.— χολώδεως,, faute d'impression de-Frob. répétée 
dans vulg.-éxi σπληνὶ ὈΡΉΠΪΚ., -- ἐπὶ σπληνὸς vulg.-Il faut lire ἐπισπλήνῳ, 
comme plus haut, p. 178, n. 8. Heringa, ib., p. 118, l'a bien νὰ; mais ilmet 
tout au nominatif : λυχῖνος, γραμματιχὸς...... ἐπίσπληνός ; Correction inutile. 
— χαρυθαρίη G, ‘Ald., Frob. Merc. — * aîux χαρτὰ (sic) C. — ἐχέρχα 
vulg. — Erot. GLl.: αἱμόχερχνα, ce qui est plein de sang et sec. Les 
Attiques appelaient zépyvo ce qui est sec. Gal. 6]. : αἱμοκέρχνα (sic), ce 
qui dans l'hémoptysie cause le χέρχνον; c'est une irritation mordicante 
dans la trachée-artère. Heringa, ib., p. {18 , d'après la place que la glose 
occupe dans le 6]. d'Érot., a reconnu qu’elle appartenait à Ép. 1v, et, 
avec sagacité il l'a retrouvée dans ἐχέρχα de vulg. La comparaison de 
l'éxépyx de vulg. et de l'atux καρτὰ de C lui donne pleinement raison. 
Dans sa correction, il supprime χατὰ σπλῆνα; mais il n’ÿ a aucun motif 
pour cette suppression. Κατὰ σπλῆνα ΒΙρη! du côté de la rate comme 
Ép. I, 2, 22. Si on adopte le sens d'Érotien, on rapportera aiuc— 
χερχνα à ἕλκεα; si celui de Galien, on mettra ün point en haut après 
αἱμόχερχνα, et on traduira : irritation mordicante dans la trachée-artère. 
ἢ ἀμφοτέροις C. — ἕνδοθεν στρογ ῦλα ἕλκεα J.— στρογγύλα (orpoyyvix D) 
ἔνδοθεν σμικρὰ ΟΕΟΗΙΚ, — # τοῖ Ὁ. -- ἴξιν ΟΝ]. -το 5 ἥπατος pro κἢ τὸ Lind. 
- σχλέρυσμα CDFGHIK, Gal. in cit. De dyspn. τι, 12. —  ὀδῦνες (sic) 
C. — οὐδυνῶξες (sic) 1, — οὐχ 3, Lind. ibn vulg. — ἱχέλλη DG. -- εἰχέλη C. 
- ἰκέλλη FHIK, - ὑδατώδης D, — λιπαρῆ ΕἸ}, πα T ὄχρος CDFGHIXK, 
e | 
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37. (Fièvre; affection de la rate; ulcération aux lèvres et 
épistaxis du côté gauche:) À Granon, Lycinus, grammairien, à 
la suite d’une fièvre bilieuse, ayant la rate grosse, eut de la pesans 
teur de tête; il lui survint aux deux lèvres, du côté de 
la rate, à l’intérieur, des ulcérations d’apparence sèche et 
sanguinolente ( 77. noté 2), arrondies, petiles; ensuite il 
s'écoula aussi quelque peu de sang par là narine du côté de 
la rate. | 

38. (Suppression des règles ; tumeur dans le ventre ; selles 
abondantes; guérison.) La servante que je vis nouvellement 
achetée, portait à droite une dureté très-considérable ; mais 
qui n’était guère douloureuse ; le ventre était gros et tendu ; 
cette femme ne ressemblait pas à une hydropique,.ét du reste, 
elle était en bon point, n'avait guère de dyspnée, mais. était 
décolorée, Les règles n’étaient point venues depuis sept ans. 
Elle fut prise de dysenterie sans ténesme ; dans ces cir— 
constances la dureté à droite était douloureuse; fièvres mé- 
diocres, qui ne durèrent pas plus de sept jours ; déjections 
alvines semblables à l’ambre, un peu visqueuses, très-abon- 
dantes pendant quelques jours ; guérison ; et à la suite de cela 
les règles vinrent, la dureté dans le ventre disparut ; ét la 
femme prit bonne couleur et de l'embonpoint. 

39. {Pleuro-pneumonie par infection purulente?) La a. 
de Minos, par l'effet de la compression après une incision, fut 
prise de sphacèle; cela s’étant porté sur le poumon, il y eut 
bientôt des signes pendant les jours qu’elle survécut, ainsique 
pour tout ce qui se porte au dedans. | 


Al, — ἐληλύθει CDFH , Lind. — ἐληλύθη vulg. = ἐχινήθη 1, — δ τὴν. CFGH. 
— " τῷ H. = βληχρροὶ CH. — γλέσχροι vulg.— Ante où addit χαὶ vulg.— χαὶ 
om. (Ὁ, — ἐδ χοιλέης ταραχὴ ἠλεχτριώδης GI. Erot.,. c'est-à-dire déjec- 
tion brillante, ‘appelée ainsi de l’électrum. -- χοιλέη ἐταράχθη ( ἐταράχη 
sic C) vulg. — ἠλλεχτριώδης vulg.= ἠλεχτρώδης CDFGHUK, Ald., Frob., 
Merc. — “' ἐφ᾿ C. -- ὃς vulg. -- ὑγιεῖς Ji" τὰ Ὁ. -- τὰ om. vulg. = παχείην 
pro π. ἦν . --αὐτῇ Lind, -- αὐτῷ vulg; — “ὁ, 41, manu CD, -- μίνωνος ἢ. 

="; vulg. - ἢ CDHIXK. -- 71. - ἐσφαχελλίσθη. D. - πνεύμονα CH, = ὅσοισι 
DEHLK. -- ὅσοις ἡ epin (sic) C. - ἄλλο τι vulg. rs 
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40. Τὰ ! ἐντεθέντα ἐς τὴν ῥῖνα, ἣν ? πυρετήνωσιν, ὃ ἣν μὲν 
λυθῇ À ὀδύνη, παχέα κατὰ τὸν μυκτῆρα ῥεῖ " ἦν δὲ μήτε ὀδύνη, 
μήτε πυρετὸς, λεπτὰ καὶ ἴσως πυρώδεα, οἷον τὸ μὲν λεπτὸν Ἡγη- 
σίππῳ à νύχτα προσθεμένῳ, τὸ δὲ παχὺ " τῷ ἐν © Κορίνθῳ Τ εὐ- 
νούχῳ᾽ εἰ δεῖ, "΄τὸ σχαλεύειν " πέπερι. 

κι. Αἴ ἐπὶ τῇσι " νούσοισιν ἀποστάσιες εἰ χρίνουσι, σημεῖον" { ἣν 
πωρώδεα ἐόντα, μὴ πυρεταίνωσι, χαὶ δύσφορᾳ ἐόντᾳ, εὐφόρως φέρω-- 
σιν, οἷον τὰ 11 ἐν τῇ ἕδρη; Χάρωνι. 3 Τῷ δὲ Λεαμδίῳ ἑλχώδεος ἐντέρου 
δοχέοντος elvar, ἐν δυσεντερίῃ, “ φαρμαχευθέντι, ὁμοίως καὶ ἕδρη 
ἐφηλχώθη ἀπυρέτου ἐν ἀριστερᾷ. Ὃ ἀπὸ τῶν * φυσέων μετεωρι- 
ζόμενος ἐπῆρτο χαὶ ὑπήλγει ἐν χενεῶνι " τούτῳ γάλα πλεῖον χαὶ 
ἀχρητέστερον πιόντι χαὶ ἐπιχοιμηθέντι, αὐτίχα 15 ναυσίη καὶ θέρμη 
ἐγένετο" ἔπειτα ὀπτῶντι, καὶ ἀντὶ σιτίων ὁ ἐσχαροπέπων χρίμνων 
ἀποφαγόντι, ξυνέστη ἡ γαστήρ᾽ χαὶ πυῶδές τι ἐπιδιῆγεν. “Ἕδρης δὲ 
Ἵ ἐπιφλεγμηνάσης, ἀπύρετος καὶ ἀνώδυνος ἦν ἱχανῶς" τοῦτο λέγω, 

Δ, Ὁ ἐν τοῖσι λιθίνοισι 5 προπύλοισι πρέσδυς ὀσφὺν ἤλγησε καὶ 
σχέλεα ἄμφω " καὶ θάτερον χατέθαινεν ἐπὶ μηροὺς, χαί ποτε χνήμας, 
# χαί ποτε γούνατα. ᾿Εγχρονιζούσης μάλιστα, πολλαὶ ἢ παλινδρομίαι͵ 


"4 Ἐχτεθέντα, emend. al, manu D. -- εἰς JK. -- τρίτην pro ῥῖνα J, Ald., 
Frob. Merc. — τρίτην pro à. ἦν CG (D, cum ἣν al. manu ) FGHIK. — ῥῖνα 
est une correction due à Cornarius, fort heureuse, comme le prouve le 
passage parallèle Ép. vi. — * πυρεταίνουσιν C. — ἢ ἦν CDHJK, Kühn. 
- εἰ Lind.—#» 1. -τ vulg.— ὁ ἣν 1. — Ante πυρετὸς addit ὁ vulg. — ὃ om. C. 
“- νῦχτα ΕἸ. — " τὸ GK. — τῶν C. --- Ante K. addit τῷ vulg. -- τῷ om. 
CDFHIJK, — Τ εὐνουχοειδεῖ vulg. - Ce mot m'a paru devoir être décom-+ 
posé, — " τῷ (τὸ 1 ) Κελευρέος (χελευραῖος 1; σχελέθρεος CG) ἦν. πέπειροι 
(πέπειρι FI; πέπερι C) αἱ ἐπὶ χτλ. vulg: -- Le passage parallèle Ép. νι, 
6, 13, montre qu'il faut lire πέπερι (donné par trois mss.), au lieu 
de πέπειροι. Une fois averti, on s'aperçoit combien πέπειροι est inutile 
dans la phrase où vulg. le met. Quant à σχαλεύειν, l'étrangeté du nom 
propre Κελευρέος, la variante remarquable de ὦ, et surtout le verbe 
προσεσχαλεύθη dans le passage parallèle ‘Ép. vr, assurent, ce me semble. 
ma correction. — " γούσησιν ὁ. — #9 ei (. -- πυρεχταίνωσι G. -- φέρουσιν C. 
— "ἂν CFHNKQ Lind. -- ἐπὶ vulg.— 18 τὰ C.— λεανθίω DHIK. — 
"Ὁ φαρμακωθέντι À. — ὅμως Mut. in ὥμος (ἰ. -- ὦμος vulg. — Εἰ s'agit dans 
665 observations de dépôts sur le siége; il ne peut étre question d’é- 
päule; il faut lire sans doute ὁμοίως. — ἐρηλκχώθη H. — ἐφειλχώθη Ὁ. — 
ἀφηλχώϑη vulg. + ἀφηλούθη Ὁ. -- ἀριστερᾷ CDFGHHK. — ἀριστερῷ vulg — 
*4 φυσέων L, Lind. = φύσεων vulg. - μετεοριξόμενος 3. μεταχειριξόμενος C. 
- πιόντι Ῥτο ἐπῆρτο Lind. --ἐν CDFGHIK, Lind.-év om. vulg. — δ" ναυ- 
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40.(Del'emploi des errhins, Ép. vi,6,13 ;Ëp.1v,7,p. 149.) 
Les médicaments mis dans les narines quand il y a fièvre ? si 
la douleur se calme, il coule des humeurs épaisses par le nez; 
si ni la douleur ni la fièvre ne cèdent, des humeurs ténues et 
peut-être enflamméés ; ainsi il coula des humeurs ténues chez 
Hégésippe, à qui on mit un errhin pour la nuit, mais des hu- 
meurs épaisses à l'eunuque résidant à rénale s’il le faut, 
gratter [les dents]; le poivre. + 
41. (Signes des dépôts favorables ; bee de pareils 
dépdts.) es dépôts dans les maladies, voiei le signe qui indi- 
que s'ils sont eritiques : la fièvre qui éxistait cesse, le mal- 
être se change en bien-être, comme chez Charon ; le dépôt aû 
siége. Chez Léambius, l'intestin paraissant être ulcéré, dans 
une dysenterie, après une purgation, le siége s’ulcéra parcille- : 
ment, la fièvre cessant ; l’ulcération était à gauche. L'individu 
onflé par la pneumatose eut une tuméfaction tn peu doulou - 
reuse dans le flanc; ayant bu du lait en abondance οἱ du vin 
pur, et ayant dormi par là-dessus, anssitôt survinrént nausées 
et chaleur fébrile; puis ayant fait griller de la grosse farine et 
l’ayaat prise en place d'aliments, le ventre se resserra, et il 
ren di in peu de pus. Le siége s'étant enflammé, il se troûva | 
à fait sans fièvre et sans douleur ; ; je dis Ft 
45. ( Obsérvation fort obscure de dépôts variés chemins 
individu.) Le vieillard deméurant dans les Prop) éés de pierre, "à 
éprouva de la douleur dans les lombes et les denx membres 
inférieurs ; et cette dernière douleur se portait tantôt sur les 
cuisses, tantôt sur les jambes, tantôt sur les genoux. L'affection 


τίη K. = ἀναυδίον, al. πίδηιν ναυσίη Ὁ. -- ἐγένετο C. = ἀπτῶντι = ἁπτῶντι 
vulg. -- ἅπτοντι C: -- ἀπέχοντι Lind. -- ΤΊ me semble qu'il faut lire ὀπτῶντι. 
— "ἃς χαροπέπτων C. — ἐς χαροπέπων F, = ἰσχαροπέπων Κ΄. “«χρίμνοιν 
ΟἹ. — χριμνῶν valg. — φαγόντι C. — ξυνέστη CG, Lind. — συνέστη vulg. - Ne 
faudrait-il pas lire Euverdxn au dieu de ξυνέστη ? — # ἐπεφ)λ. J. --ἐπιφλε- 
ἡμονάσης CG. = ἱκανῶς [68] τοῦτο À, Lind:— ous GC. — ὀσφὺν DJ, Lind. | 
— ὀσφῦν vulg. — !° χαὶ om. He γόνατα 1. -- ἧς χρονιξούσης Lind. = Aveé 
ἐγχρονιξούσης, ὀδύνης est sous-entemdu. De pareilles omissions se conçoi- 
vent dans ces notes , qui n'ont pas reçu de rédaction définitive. 2e mx, 
᾿)δροβέαι (sic) C.- παλινδρομαὶ vulg. | stennt 
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1 ἐγεγένηντο" οἴδημα ἐν ποσὶν, ὀσφύϊ, χνήμη " " βραχὺ Boubüvec, γα- 
στὴρ σχληρὴ, καὶ ἔντασις ἤτρου À πᾶσα, χαὶ ὀδυνώδης τὰ πλεῖστα " 
εὑρέθη ἔχων καὶ χύστιν σχληρὴν “καὶ ὀδυνώδεα " χαὶ βλαστήματα, 
xal θέρμαι. ὃ Καὶ μετὰ ταῦτα ἠλγήκει παρ᾽ οὖς " ταὐτὸν σύστρεμμα, 
ἀδένος oùx "ἐπιψαύοντος, ὀστέον οὐχ ἀποπυοῦν, καὶ τοῦτο ἐμωλύνθη, 
χαὶ τότε εὐθὺς ἐπυρέτηνεν. | 

48. Ὅτι τοῖσιν ὄμμασι, τοῖσιν οὔασι, τῇσι ῥισὶ, τῇ χειρὶ hf xpi- 
σιες, καὶ τἄλλα, οἷσι " γινώσχομεν. Ὁ ἀσθενέων᾽ + 8 ὃ δρῶν, À θιγὼν, 
À ὀσφρανθεὶς, ἢ γευσάμενος, τὰ δ᾽ ἄλλα ἴ γνούς " τρίχες, χροιὴ, δέρ - 
ματα, φλέδες, νεῦρα, μύες, ὃ σάρχες, ὀστέα, μυελὸς, ἐγχέφαλος, καὶ 
τὰ ἀπὸ τοῦ αἵματος, σπλάγχνα, κοιλίη, χολὴ, οἱ ἄλλοι χυμοὶ, ἄρθρα, 
σφυγμοὶ, τρόμοι, σπασμοὶ, λύγγες " " ἀμφὶ πνεῦμα * ἄφοδοι * οἷσι 
γινώσχομεν, | 

4h, Τοῖσιν ἐμπύοισι τὰ ὄμματα, καὶ ἐχρηγνύμενα μεγάλα ἕλχεα 

γίνεται, καὶ ταμνόμενα βαθέα, ἀμφοτέρως αἵ ὄψεις © ἑλχοῦνται. 

45. ‘O ἀπ’ ᾿Αμφιλόχου κώμης ! Ἀριστέης τετάρτη παρέχρουσε " 


 Ἐγεγένηντο CDFHIK. -- ἐγεγένοιντο G, Ald4, Frob., Merc. -- ἐγεγένοι το 
vulg., par une faute d'impression pour ἐγεγένοιντο des anciennes éditions. 
— ἐγένοντο Lind., Kühn.- ésqut ΕΟ], —* βραχὺ CDFGHI.- βραχεῖ K.-8px- 
χεῖς vulg. — ἢ χαὶ ..... ἐπυρέτηνεν ponitur post ἄρθρα |. 11 vulg. - 
Ceci est la suite de l'observation du vieillard, comme le montre ταὐτόν : le 
gonflement près de l'oreille est semblable au gonflement dans l'aine, βουθῶ- 
ves. De plus, σφυγμοὶ, τρόμοι xr). est la suite de l'énumération des choses 
que le médecin doit prendre en considération. Par ces motifs, je me suis 
décidé à faire, bien que sans mss., la transposition ici indiquée. V, t. IV, 
p. 380 , note 1, une transposition évidemment nécessaire, quoiqté non 
indiquée par les mss.— * ἐπιψαύοντες vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Lind. et Kühn.- ἐμωλύνθη Lind.— ἐμολύνθη vulg.— ὁ μολύνθη 
(sic) C. — ἐπυρέτηνεν CDFHLXK , Lind. — ἐπυρέττηνεν vulg. — " γινώσχομαι 
- GC. — δὴ ἰδρῶν vulg. -- On lit dans le Κατ᾽ inrpeïov, t. III, p. 272, 274: 
ἃ καὶ ἰδεῖν, χαὶ θιγεῖν, χαὶ ἀκοῦσαι ἔστιν" ἃ καὶ τῇ ὄψει, χαὶ τῇ ἁφῆ, χαὶ 
τῇ ἀχοῆ, χαὶ τῇ ῥινὶ, καὶ τῇ γλώσσῃ, καὶ τῇ γνώμη ἔστιν αἰσθέσθαι" ἃ, οἷς 
γιγνώσχομεν «...... ὃ ἀσθενέων, 6 δρῶν. Ces deux passages sont évidem-— 
ment parallèles ,'et doivent s’interpréter l’un par l’autre. — θέγων vulg. 
— V.les remarques de Buttmann, dans sa liste des verbes irréguliers, sur 
Paccentuation de ce mot. Les autres aoristes qui se trouvent ici fortifient 
les raisons de Battmann, qui voit dans θιγὼν un aor. 2. Quant à ὀσφραν-- 
feis, le contexte où il est placé, montre qu'il a la signification active. 
Cependant M. Rost, dans sa liste des verbes déponents (Grarmm. gr.), 
compte δσρραίνομαι parmi les déponents moyens, dont l'aoriste premier 


[ 


LA 
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se prolongeant beaucoup, il y avait eu plusieurs retours, gon- 
flement dans les pieds, dans les lombes, dans la jambe; bubons 
pour un peu de temps; ventre dur; tension de toutela région sous- 
ombilicale, généralement douloureuse, On trouva aussi qu’il 
avait la vessie dure et doulouréuse ; mal en germination (Ép. νι, 
2, 2), chaleurs fébriles. Après cela il avait souffert près de l’o- 
reille; même engorgement, la glande n’était pas en contact, l'os 
né suppurait pas; cela s’affaissa, et alors aussitôtla fièvre s'établit. 

43, (Conseils sommaires pour l'examen du malade.) Savoir 
que les jugements se font par les yeux, les oreilles, le nez, la 
main, et les autres moyens par lesquels nous connaissons (De 
l'off. du méd., τ. ἘΠῚ, 1, p. 172). Le malade, l'opérateur (ib., 
-p. 274), celui-ci ou palpant, ou flairant, ou goûtant, À remar- 
quer aussi : cheveux, couleur, peau, veines, parties nerveuses, 
muscles, chairs, os, moelle, encéphale, ce qui vient du sang, 


viscères, ventre, bile, le saulie ἀμίβαιοατο, articulations, batte- 


ments, tremblement dhoquets, ce qui est relatif à la 
respiratiôn, déjections#ioyenSpatlesquels nous connaissons. 
44. (Remarque δὶ | 


tanée, deviennent grandes, et, ape ὃς L’ Re profondes; τ dans 
les deux cas, les iris prennent part à lulcér: D. note 10). 


45. (Deux observations de fièvre entreldéder Pure: dans 


l'autre. et probablement recueillies lors des causus mu 


a Ja forme moyenne, et non parmi les déponents passifs, die ὌΝ 
prémier a la forme passive. D'après cet exemple, il faut peut-être ran- 
ger ὀσφραίνομαι 290 les déponents qui ont à la fois F'aoriste moyen et 
l'ame passif, — * yvoùs L. — μύες CHIK, Lind,, Kübn:= pües vulg, — 
σάβθαχες (sic) Ὁ. — ° ἀμφίπνευμα vulg: - ἀμφίπνεῦμα (sic) CG. - Cornarius 
καὶ ἀμφίπνενμα par circumspiratio ; Foes, par οἱγουπιοῖγοα urgens spiri- 
tus ; Schneïder, dans son Dict., par reépiration génée, mais il ajoute que 
ce mot est douteux. Je crois qu’il faut-le: diviser, l’auteur, comime cela 
re parfois dans ces notes; changeant de tournure. - ἄμφοδοι Ci — 

"9 &)xouvrze CHK, Lind. — ἑλχοῦντο vulg.+ ἐχοῦντο (sic) 1. M. le Dr. Sichel, 
que j'ai consulté-sur .çe passage , pense que ὄψεις sighifie iris, et par 
conséquent qu'il s’agit ici de 14 procidence de cètte CPGE RME τε ἀρι- 
«τέης CDFGHUXK, Ald. -- ἀριττείης vulg. -- δείεν Lind, 


4 
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χοιλίη ὑπόχλωρᾳ διήει " καὶ ! ὕπνοι οὐχ ὑγιέες " sais. Apyo- 
μένων, olov? ὑποτρομώδεες καὶ δαχτύλους καὶ χείλεα διαλεγόμενοι, 
χαὶ τἄλλα ? ταχυγλωσσότεροι προπετέως " ἔρευθος ἐπὶ προσώπου 
μάλιστα τούτοισιν ἦν. Οὗτοι, ἡ ἐκ θωρήξιος ἢ ἐμέτου χρηστῶς ἐμέ- 
σαντες, ὅ ᾧδεον. Ὁ δὲ κατὰ Νιηδοσάδεω, ᾧ λεπτὰ, ἄχολα, ὃ δδατώ- 
δεα, πουλλὰ διεχώρει, ὑποχόνδριον ἴ ὅπαχοῦον χαὶ- χυρτόν" À Χω- 
ματώδης ἐγένετο ᾿ περὶ τεσσαρεσχαιδεχάτην, πρὸς χρίσιν μάλιστα 
ἰόντι, ῥῖγος ἄτρομον, διάλυσις, πάρεσις, σύμπτωσις " τὰ τῶν ἀπιόν- 
τῶν * χωματώδης, * παραφερόμενος ἐξ ὕπνου, οὐκ ἐξεμάνη - ἐχρίθη 
1 περὶ τεσσαρεσχαιδεχάτην * οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον. Ὁμοίως 
ὃ ἕτερος, “ ἐν ἀρχῆσιν ὑπόγλισχρα διαχωρήματα, ἐξ οἵων τὸ παχὺ 
χρίσιμον, © ἀγρύπνῳ" μετὰ ταῦτα, ὑπόγλισχρα, ὑπόχολα, πέπονα, 


χολώδεα, μὴ λεπτά " À 


ἐπὴν δὲ ἄρξηται ! ξυνίστασθαι, ταχεῖαι af 
χρίσιες, Ὑποχόνδριον ἐντεταμένον " ἐφάνη ᾿" φλεδονώδεα τρόπον περὶ 
ἕκτην" ἔπειτα ἐκοιμήθη ᾽6 ἑδδόμῃ ᾿ ἐκρίθη περὶ “ ἐνάτην. Λευχό-- 
χροοι, οὐ πυῤῥοὶ, ἀμφότεροι, el. | si ὁδατωδῶν, 1 ἦν ἐς 
αἰθρίην τεθῇ, πέλιον ἄνωθεν λεπτὸν, κάρτα " εἴχελον ἰσατώδεις χάτο»- 
θεν γίνεται ὑπόστασιν ἔχον. Οἶσι: χατὰ τὰ δεξιὰ ὑπολάπαρος ἔντασις, 
φρενιτιχοὶ, Ὁ ἦν μὴ λύηται; λήγοντος τοῦ πυρετοῦ " οἷσι δὲ ὑπὸ 


λαπαρότητος χοιλίης, ἐν αὐτῷ τούτῳ. οἷον περιλαμθανόμενον À ox 


© Ynvo I. — οὐχ 1. -- οὐχ om. vulg. -- λευχόχρως CDFGHUK, Ald. — " ὑπο-: 
τῥομώδεε:ς Κ, --ὑποτρομώδεις Lind. — ὑποτρομῶδες vulg.- δαχτύλους CH, — 
δάκτυλοι vulg. —" Ante ray. addit xat vulg.— χαὶ om. C.—# ἐχ θορίξηος (sic) 
Ὁ, - ἐχθώρηξαν FGLK -- ἐκθόριξαν D. — ἐκθωρήξαντες H. — ἐθώρηξαν vulg. — 
ἐθόριξαν Lind.— * ὥδευον C.— ὥδυνον Ὦ. --χαταμηδοσάδεω (.. -- Μηδοσαδέω 
vulg. — Erot. 6]. : Μοδοσχέως, nom de lieu. -- On trouve dans le lexique 
des noms propres, de Crusius : Medosades, nom d’un Thrace dans 
Xénophon. Gal. ΟἹ ; χατωμοσαδέω, il faut sous—entendre χώμης. --- " πολλὰ 
ὑδατώδεα (.. -- πουλὰ F.— πολλὰ Lind. — ἴ ὑπαχούον (sic) Ald., Frob. -- 
ὑποχ. [δὲ] ὑπ. Lind. — "χωμμ. (bis) ἃ. -- ἐγίνετο Ὦ. -- τεσσαρασχαιδεχάτην 
(bis) α.- ιἢ ὨΙΚ. -- ἰόντε DFGJK, Ald., γον. -- ἐόντι ν]} 6. --ῤῖγος 1, Kühn. -- 
piyos vulg. — " περιφ. 1. -- 97 περὶ 6. -- 10 HIK. — "' ὁ ἐν 1. — ἀρχῆ εἰσιν 
Ο. -- 15 ἀγρύπνω CDHIK. -- ἄγρυπνα Ε΄. -- ἄγρυπνος vulg. — 15 ἐπὰν K. -- 
δὴ CFGHIK , Ald. — ᾿δίσυν. CJK. — παχεῖχι vulg., par une faute d’im- 
pression répétée dans Lind. et dans Kühn. — ὁ" φλεθονώδεχ vulg. — 
φλεθενώδεχ Ad. — φλεθοδονώδεα Lind.— φλεγμονώδεα C. — V. pour ce mot 
Prorrh. 1,101. — 19% H. -- περὶ ἑδδόμυ,ν 1. — “7 &yy, Ἐς, — ἐνν. GHI, Lind. 
- 0 D. Sense CDFGHIJ. — λευχόχροι K, Frob., Mere. - ἀμφότερα 
J. - ὑδατωδέων Lind. — “5 ἦν Ὁ, -- ἦν om. vulg. -- ἐθρέην 1. — τέθηπτε 
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rent à Périnthe, Ép: τ, ὃ, À ; du moins la comparaison de la 
couleur des selles avec ᾿ pastel dans les deux circonstances 
le fait croire, ) Aristéès, du bourg d'Ampbiloque, eut du délire 
le quatrième jour ; le ventre rendit des matières un peu jaunes ; 
le sommeil n'était pas sain; Aristéès avait la peau blanche. 
Les deux malades au début étaient comme un peu tremblants 
des doigts et, en parlant, des lèvres; du reste, ils avaient la 
parole prompte et précipitée ; chez eux surtout la face était 
rouge (Ép. vi, 1, 14). Après avoir bien vomi à la suite d'un 
excès de boisson ou d’un vomitif, ils enflérent, Celui de chez 
Médosadès, qui rendit des selles ténues, non bilieuses, aqueuses, 
abondantes, avait l’hypochondre souple et gonflé ; il devint 
comateux; vers le quatorzième jour, étant tout près de la crise, 
frisson sans tremblement , résolution, abattement, affaïsse- 
ment (Ép. 1v, 46); selles; coma ; délire en sortant du som 
meil, sans fransport ; il fut jugé le quatorzième jour ; aucun des 
phén critiques ne fut contraire (Ép. 1, 1, 6, P- 77). 
Semb abl lement l’autre, au débnt, rendit des sites un peu vis- 
queuses, telles que, devenant épaisses, elles sont critiques ; in- 
somnie ; après cela, selles un peu visqueuses, un peu bilieuses, 
cuites, bilieuses, non ténues; quand elles commencèrent à 
s’épaissir, les crises πο' tardèrent pas; ‘hypochondre tendu ; 
loquacité vers le sixième jour; puis sommeil le septième ; il fut 
jugé le neuvième. Ces deux malades avaient-la peau blanche 
(Ép. γι, 2,6) et n'avaient pas les cheveux rouges. Des selles 


aqueuses, exposées à l’air, la partie supérieure, ténue, devient 
livide, la partie inférieure qui se dépose devient très-semblable 
au pastel Ip: τι, 3, 1, p. 101). Ceux qui ont une tension assez 
molle dans D Échone droit, sont pris de phrénitis, si, la 
fièvre cessant, cela ne cesse pas, Chez ceux qui, daus le vide 


0 


(τέθηπε ΟΥ̓Κ ; τέθηπται ἢ; ns Lind. ; τέθεισαι ποίᾳ J. Martini ap. 
Foes ) λεῖον vulg. — τέθηπε λεῖον des mss. équivaut à τεθῇ πέλιον. —"° ἴκελον 
vulg. — εἴχελον C. -- ἵχελλον DFG. — ἔχελλον HI. — χάρτα [δὲ] ἴχελον Lind. - 
εἰσατώδει C. — ἠσατώδει FGHUK , Ald., Frob., Mere. — ἔχοι K. — *° ἣν 1. 
— ὑπολαπαρότητος K. - περιλαμδανομένων Frob. - ἡ ...... τοιούτων om. C. 
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ρὸν, ὀδυνῶδες γίνεται χαὶ πάνυ χαχόηθες, oùx ἐθέλει διαχεῖσθαι, ἴσως 
ἐχ τῶν τοιούτων ! ἐχπυΐσχονται. Ἔν δὲ τοῖσι δεξιοῖσιν af ἐπάρσιες, 
ὅσαι μὲν ἐπὶ πουλὺ ? μαλαχαὶ, καὶ μάλιστα πιέζοντι ὃ ἣν ὑποδορ- 
βορύζῃ, οὐ πάνυ * τι χαχοήθεες, οἵη τῷ ἀπ᾽ Ἀμφιλόχου χαὶ 5 τῷ χατὰ 
Μηδοσάδεω. Οὗτοι χωματώδεες, χαὶ ἐν τοῖσιν ὕπνοισι πάραφε- 


ρόμενοι. 
L6. Αἱ χαταστάσιες, ? αὶ; οἷα ἐν Hot μᾶλλον χαὶ du γίνεται 


ὥρῃσι, χώρηδιν" τὰς ἀχμὰς ὅτε τῶν νούσων, καὶ πρὸς χρίσιν, χαὶ τὸ 

καθ᾽ ἡμέρην, χαὶ τὸ πρωϊαίτερον, χαὶ ὀψιαίτερον, " τρίτη, τετάρτῃ 

περιόδῳ χαὶ περιόδων, ἐν hat τὰ χρίνοντα, " οἷα τὰ ἐμεύμενα, καὶ 
΄, > , 4 € ᾿. “6 τ \ 40 

μή" αἱ ἀποστάσιες, hou ὑποστροφαί᾽ φλέδες χροτάνων, χαὶ 1 ξυμ- 

πτώσιες, χαὶ χροιῶν μεταθολαὶ, " πρὸ τῶν χρισίων, χαὶ οἷσι μὴ 


χρίνεται, χαὶ οἵ “ἢ ἀλυσμοὶ, "ὁ περυτάσιες, χροιῶν μεταβολαὶ ἐχ τοῦ 


᾿ ἐρυθροῦ ἐς χλωρὸν, ἣν μὴ χρίνῃ" καὶ 1 αἱ δέρματος περιτάσιες, 


ἄνευ χρίσιος, καὶ 15 ξύμπτωσις ὄμματος, τοῦ σώματος 1 σχληρότης 

ξηρή. OÙ μὲν ἑχόντες δαχρύουσιν, où χαχόν " 18 οἷσι δὲ ἀχουσίως 
παραῤῥεῖ, χκαχόν " οἷσι δ᾽ ἐπὶ τῶν ὀδόντων ἜΝ γίνεται, 
χαχὸν ὑποχάσχειν. 


h7. Ὃς ἐν τῇ Mxviun ἔλχος ἔσχε, χαὶ τῷ ἀττιχῷ ἐχρήσατο, τούτῳ 


* Eur. Ὦ.-- ἐπὶ πουλὺ CIK. -- ἐπιπουλὺ DH. -- ἐπιπολὺ vulg. — ᾽ καὶ μάλα 
(μάλλα 1) rat μάλιστα π. vulg. = μαλαχκαὶ π.. μάλιστα Lind.-— Foes dit que 
des mss. ont μαλαχαί. Calvus a lu aussi ce mot dans les siens. Cette leçon 
doit donc être accueillie. —5 #y + Lind, — ὑποθροθορίξη JK.— UroBoptopiEn 
D. —* roc DJ. — re om. Lind. -- χαχοήθεες C. — χαχοήθεις vulg. — οἴηντο 
(οἴοιντο ἢ ; οἷον Lind.) τῷ ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἀπ᾽ vulg. — οἵη τῶν ἀπ᾽ C. — 
ἢ τὸ J.— χχαταμηδοσαδέω H. -- μηδοσάδεω ΟΚ, Lind. -- μηδοσαδέω vulg. — 
ὅχωμμ. C. -- χχαταφρερόμενοι vulg. -- παραφερόμενοι, comme plus haut, 
p. 186,1. 9, correction signalée par Cornarius, qui ἃ mis dans sa traduc— 
tion mente moti. — * sui οἵα Ὁ. -- χαὶ οἵαι Vulg. -- olxr rai Lind. -- γίνεται 
C(G, ον supra Hn.)- γίνονται vulg. — χώρησιν ὥρησων C — [ei] χώρησιν 
Lind.— ὁτὲ FGJK, Ald., Frob.. Merc,, Lind. - ὅτι D. — x20" ἡμέρην 
CDFG. — χαθηρέρην vulg:— χαθημερὸν [ηἀ. -- πρωΐαίτερον Lind.-rputrepos 
vulg. -- ὀψιαίτερον H.— ὀψαίτερον vulg.— ὀψέτερον (].-- [τὸ] ὀψιαίτερον Lind. 
“τὴν, ὃ DEGHIK. --- " οἵα τὰ ἐμεύμενα (. -- οἰδοῦντα αἱμευμένα (ἐμεύμενα 
K; αἱμεύμενα ind.) vulg. — 1 ἢ. C, Lind. -- 5. vulg. — ᾽' προτῶν (sic) 
Ε, -- πρὸ ..... μεταθολαὶ om. 1}. — χρίσεων CD. — "ἢ 4), DFGK, Ald., Frob., 
Merc. — ἀλισμοὶ Ὁ. — “5 περὶ γρίσιας pro π. Lind. = εἰς Ο...- “δ ἣν pro 
αἱ Ο, -τ δ εξ. Lind.- σ᾿ vulg. -- ξυμπτώσηος C. — “5 ἀσχληρότης ξηρὸς 
{D, al. manu in marg. σχληρότης ξηρὴ) FGHIK (ξηρὰ L ), — ἀσχληρώτης 
ζηρὸς ὦ, -- ἀσχληρωτὸς χαὶ ξηρὸς G. — ‘oi ΕἸ, ἃ εἰ CG. -- δάχρυσιν 1. — 


DES ÉPIDÉMIES. 189 
du ventre, ont, là même, comme un engorgement ou une du- 
reté, cela devient douloureux et très-mauvais ; la résolution ne 
s’en fait guère : peut-être en résulte-t-il des suppurations (Ép. n, 
3, 6, in fine; Ép, ur, 1, 10, initio). Mais les gonflements à 
droite, quand ils sont généralement mous et surtout quand sous 
la pression ils font entendre des borborygmes (Ép: τι, 8, 6; 
Ép. 1,6, 26; Ép. 1v, 56; voy. Argument, p. 43), ceux-là 
ne sont guère mauvais; e’est ainsi qu’ilen a été pour l'individu 
du bourg d’Amphiloque et pour celui de chez Médosadès. (65. 
malades avaient du coma, et le sommeil leur causait du délire. 

46. (Remarques sur la cônstitution des saisons et sur les 
signes critiques. Une portionde ce paragraphe a élé fournie par 
Ép. iv aux lieux que j'ai indiqués ci-après.) Constitutions des 
saisons; quelles maladies surviennent plus ou moins, et dans 
quelles saisons, dans quélles contrées ; le summum (Ép. π,1.,0; 
Ép. vi, 8, 14) des maladies, à quelle époque ; approche de la Ὁ 
crise; exacerbation journalière ; anticipation, retardement, à la 
troisième, à la quatrième période; périodes, en quelles sur- 
viennent les phénomènes critiques, tels que les vomissements; 


en quelles ils n ne My AT À V5 85 15); dépôts, brel 


teen ie 


Ép. 1v, 45, p. 187), et ktm ceux ges le mt né se fige pas: 
ponton,” tension de la peau, changement de couleur du 
rouge au jaune, s’il n’y a pas de crise; tension de la peau sans | 
crise, collapsus de l'œil, état dur et sec du corps. Les pleuts 
motivés né sont pas mauvais; mais lès pleurs non motivés le 
sont (ἔν. 1, Η: ἢ Β p. 649; ; Ép. vi, 1, 13; Ép. νι, 8,8; ; Aph, ἝΝ 
52). Quand il ya des viscosités sur les dents ( Aph. 4) 58 ne 
est fâcheux quelles malades aient la bouche entr'oup: 5 
47. (Cas appartenant à la toux ere de Péri 


δ᾽ ἀξ εν κοῦ χοιχὸν Om. Ὁ, < ἀχουσίως DFGHIK Ald. -- tie vulg. - 
ἰδ , Lo [χακόν.} κακὸν [8 4] ὑπ᾿ Lind: — © ξήμη pro χν: 
Ald, — Foes dit que l’ärrwxèv est sans doute quelque composition médica- 
menteuse, Peut-être faudrait-il lire, comme Ép, vu, 148 , τῷ σὺν χνήχῳ. 
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ἐξανθήματα ἐξαιρόμενα, ἐρυθρὰ, μεγάλα, ! τοῦτο ἀντὶ τῆς βηχὸς τῆς 
ὕστερον" οὐ γὰρ ἔδηξε, * τὸ δὲ πρότερον. 

48. Ἔν ὃ Αἴνῳ ὅσοι φρικώδεες, τρωματίαι χεφαλῆς, χαχοήθεις, 
καὶ ἐμπυητιχοὶ ἐκ τεινεσμοῦ, δδοιπόροισιν ὀδύνη ποδῶν, χαὶ ἐν "τῇσι 
ταραχῆσιν οἵ χόποι, δ οἷον à Κλινία ἀπόσιτος, τηχομένη, πυῶδες, 

δ ἄλλοτε σμιχρὸν αἱματῶδες, 7 πόδες ἐπῴδεον, | 

19. Ἢ " Ἱστιαίου, ὑδρωπιώδης ἤδη καὶ ἐπὶ τρία ἔτεα, " ἦρος 
ἀρχομένον, ἔδησσεν, ὑπὸ πληϊάδα διεπύησεν, 1° ἐς χειμῶνα ἐξυδα-- 
τώθη" χείνων δὲ, φαρμαχευθεῖσα, “ ἐῤῥήϊσεν " ἀπέθανεν À παι-- 
δίσχη. ! 

50. Τῶν βησσόντων οἵ μὲν τῇσι "ἢ χερσὶ ταλαιπωρέοντες, οἷον 6 
παῖς ὃ τὰ χλήματα στρέφων, χαὶ ὃ ᾿Αμύντεω, παραλυθέντες αὐτὴν 
δ μοῦνον τὴν δεξιὴν ἀμφότεροι, ἐπαύσαντο, ἔπειτα ἔπαθον τοῦτο 
βήσσοντες᾽ 1 οἱ δὲ ἢ ἵππευσαν, À ὡδοιπόρησαν, ἐς ὀσφὺν, ἐς μηρόν" 
ξηραὶ δὲ αἱ πλεῖσται, εἰ δὲ μὴ, βίαιοί 15 γε. | 


4 Τοῦτ' CDFGHIK, --- "τόδε Lind. + Il faut sous-entendre ἔθηξεν, La 
phrase devient claire si on en rapproche le passage suivant d'Ép. wi, 7, 
© 1: a Tous les accidents susdits survinrent généralement dans les récidives 
(de la toux), mais non dans la première invasion. » Ici, le malade eut 
une première invasion de toax , brièvement indiquée ; et il fut préservé dé 
la seconde invasion ou récidive par l'éruption. — * αἔνω H. + αἰνῷ vulg, 5 
τραυματίαι J.- ἐμπυϊτιχοὶ D. — [ὅσοι ἡ Eumunrirot ἐκ reves pod. [ ἐν | ὁδοι- 
πορήσει Lind. — τηνεσμοῦ FILS. — ὁδοιπορήσει vulg. — Je lis ὁδοιπόροισι, et 
je’ pense qu'il s’agit des individus qui, livrés à la marche, sont pris dé 
douleur des pieds dans le cours d’autres affections, L'auteur donne plus 
loin des exemples de cette invasion de la partie plus spécialement exer- 
cée. — ὃ τοῖσι ΕΟ. — " οἵον C. -- ὧν vulg. — ἡ om. C. -- λυυνέα DFGHLX, 
-α "ἄλλοτε ..... πόδες Om. CG. --ἰἰ {[{ἄλλοτε] Lind.) πυῶδες ἐποίδεον vulg. La 
correction que j'ai faite est fondée sur ποδῶν ὀδύνη qui précède. — " isriäiév 
C. — ἱσπέου FGIK. —'Irréou vulg, — ἱππίου H, Lind. -- 6 iexéov, in. marg, 
al. manu ἡ ἱππέου D, -- ὑδρωπιώδεις 6. -- ἤδη C. — % pro ἤδη vulg. — 
" χῇρος 1.-- ἔθησεν CI. -- ἐπὶ πλέον (ἐπιπλέον FHJK ; ἐπίπλεον Ο; δὲ FGHIJK, 
Ald., Lind.) sine δὲ vulg, -- Coray ( Des Airs, des Eaux et des Διο, 
t. 11, p. 198), propose de lire ὑπὸ πλητάδα pour ἐπὶ πλέον δέ; correction 
ingénieuse , qui me parait cerlaine; je l'ai adoptée — 1° 5 ἐς y. ἢ. - ἐσχη- 
μῶνα C. — χυμῶνα Ὁ). -- ἐξυδατώδη C. — 4“ ἐῤῥήϊσεν Lind. -- ἔρήϊσεν vulg. - 
ἔρησεν FHIJ , Ald. — ἔρεισεν Καὶ, — ἔθησσεν D. — ἀπέθνησχεν 1. -- ἡ om. C. — 
“Σ χείρεσι DFHIJ. — χείρεσσι θ΄. -- ἀμυντέω M. — "ἢ μούνην Ὁ. — “ où δὲ 
πὰ. -- οἱὸς vulg. + oi δὲ ΟΟΡΟΗΜΚ,, Frob, -- ὀσφὺν DJ, Lind. -- ὀσφῦν vulg, 


"1e C. 


“!{ 


+ 
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Ép. γι, 7, 1 ; une affection intercurrenté préserve le malade de 
la récidive.de la toux, comme cela est indiqué Ép. vi, 7, 10.) 
Celui qui avait une plaie à la jambe et qui usa de la composi- 
tionattique, offrit une éruption rouge et gramde ; cela suppléa 
à la récidive de la toux ; en effet, il ne Peut pas ; mais il avait 
eu la toux du début (7, note 2). 

48. (Affection des pieds chez. les gens! d'Ænos ; comp. 
Ép: π, 4, ὃ: Ép. νι, 4; 11.) À Ænos, ceux qui avaient des fris- 
sons (Ép. vi, 82, in fêne), des plaies de tête, qui étaient dans 
un état fâcheux, qui avaient des suppürations {du ‘siége] à 
la suite du ténesme, ceux-là, venant à marcher, étaient ptis de 
douleur des pieds (Ép. vr, 1, 9 ; Comp, Aph. rv, 32)etles 
lassitudes dans les perturbations; ainsi Clinie, sans appétit, 
dépérissant, rendit des selles purulentes, aisés un je san gui» 
noléntes ; les pieds énflèrent. 

49, (Cas appartenant à la toux épidémique de. Périnthe, 
Ép. vi, 7, 1; une maladie chronique antécédente se confirme 
par l'influence de la toux L'éoen br voy. Ép. vi, 7, 10.) La 
fille d'Histiée, qui déjà avait été affectée FRSER TA et même 
dans trois années, -toussa au commencement du printemps, 
elle süppura. sous les Pléiades (en été), ἃ Ψμίνεν. “<élle devint 
hydropique ; une :purgation produisit de amendement ; la 
jeune fille mourut. : 

50. (Cas appartenant à la ioux bidéniqie de Périnthe, 
ἔρ. γι, 7, 1.) Parmi les individus affectés de la toux, ὁ ceux 
qui, fatiguaient avec les bras eurent des paralysies- dans. ce 


membre; par exemple, l'enfant qui tordait des sarments αν». ΥἹ, 


3, 8), et le fils d’Amyntas ; tous deux eurent seulement le bras 
droit paralysé ; la toux cessas puis. ils offrirent cet accident, en 
ayant la toux. Mais ceux qui étaient du cavaliers où δῶν 
éurent des paralysies düns les lombes , dans les cuisses ; 
c’étaient généralement les loux sèches ou, du moins, les toux 
violentes qui ameuaient les paralysies (Ép. vi + e x écho 


fheurs, 7 ; comp, aussi “2 ἵν, 33). 


Digitizedib 
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54. "Ἢ Ἐνμύριος τρόπῳ " οὐ νοσώδει ἐδόχει ἄνευ πυρετοῦ τυ-- 
φώδης ἐοῦσα" ἔπειτα ἐς τρόμον οἱ ἦλθε παντὸς τοῦ σώματος, καὶ τῇ- 
ξιν, καὶ ἀποσιτίην, καὶ δίψαν, καὶ ψυχρὴ ὃ ἦν. 

52. Οἱ δὲ νυχτάλωπες, οἱ πλεῖστον οὐρήσαντες, τὸ ὕστερον βραχύ 
τι ἐς δὲ τὰ ὦτα, βήσσοντες, χαὶ ἐπιπυρεταίνοντες, ἐχρηγνύμενα 
περὶ + éBôounv À ὃ ὀγδόην. © Ἢ ᾿Ενμύριος παῖς ἴ ἐπυρέτηνε, καὶ ἐξ΄᾽ 
ὠτὸς ἐῤῥύη πυῶδες, περὶ ὀγδόην, οὐχ οἶδα σαφέως * ἔστι δ᾽ οἷσι " χαὶ 
ὀδὼν ὑπῆρχε βεδρωμένος, μάλιστα 6 τρίτος τῶν ἄνω, ἀντὶ πάντων 
9 δὲ οὗτος εὑρίσχεται βεδρωμένος" ἐς τοῦτον ὀδύνη, καὶ ἔστιν οἷσι 
καὶ περιπύημα. Οἷσι 10 δὲ ἐς ὦτα ἰσχυρῶς, βήσσοντες μᾶλλον ἢ Éxeï- 
νοι. Οἷσι δὲ χαὶ ἐς "' ἐμπύησιν, σὺν πυρετοῖσι, καὶ ἐλάπασσεν 
ἑδδόμῃ, " [οἷον ©] ἐπιπαρωξύνθη, ὑποχόνδριον oùx ἐλύθη, βαλεχϑμοῃς 
13 ἐγὴν τὰ σμικρὰ ὑπόγλισχρα “ÉD LE) où χρηστά" οὖρον αἷμο- 


χροῶδες᾽ ἔπτυε δὲ ἀφρῶδες. 
53. Πρὸς ὃν "" Κυνίσχος εἰσήγαγέ με, ἐθδόμη παρωξύνθη, περὶ 5 δὲ 
τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐχρίθη “ ᾿ὁ ἐμωλύνθη " "7 χαθαρὸς φάρυγγα, 


“‘H .…...…. ὀγδόην om., reponit post ἔπτυσεν, p. 194, 1. 4, Ὁ. - ὁ 
D. — εὐμύριος 1. -- μυρίος α. - Ce nom propre paraît altéré. — * οὖν ὁσώδει 
(sic) C.-— νοσώδει FGHIJK. — νουσώδεςι D. -- γοσώδης vulg. -- τυφλώδης 
FGIJ, Aïld., Frob., Merc. - rupasôsts D. — ot HJ. - οἵ CFGIK, Ald.- 
ἦλθέ οἱ D. -- οἱ om. vulg. — * ἀπεγένετο ἃ (H, in marg.) — ὁ ÿ H. - x. 
ὀγδ. ἢ rai 260. K.— ἢ at vulg. — χαὲ om. C. — ἢ y H,— ὁ ὁ DJ. -- 1 ἐπυ- 
ρέτηνε Ὁ. = ἐπυρέταινε vulg. -- [ἢ] περὶ Lind.- ἡη H. — " χαὶ om. (. - ὀδοὺς ᾿ 
Ο. -- ὀδῶν (sic) Κὶ — ὀδόντων D. — " δ᾽ C. -- γὰρ Lind.- βεδρωμένως Ald. -- 
παραπύημα ΟΗ. --ἐμπύημα DQ.— "ὁ δ᾽ C.- [τὰ ὦτα Lind. -- ἐκεῖνος vulg., 
par une faute d'impression répétée dans Kühn. --  πύησιν Ο.. -- σὺν om. 
Ald. -- ἀπαλλάσσει vulg. — ἀπαλλάσση C. — ἀπαλλάσσειν ét λαπάσσειν sont 
deux mots que lés copistes ont quelquefois confondus dans la Collection 
hippocratique (Voyez Ép. vi, 4, 1). La comparaison de cette obser- 
vation avec la suivante, m'a porté à croire qu'il s'agissait de l'affais- 
senrent de la tumeur sans suppuration ; phénomène souvent rendu par 
λαπάσσειν. Le présent de vulg., au milieu de verbes au passé, serait, de 
soi seul, suspect. — ‘* [ οἷον &] om. vulg. — Quiconque lira la descrip- 
tion de ces symptômes, reconnaîtra qu'il s’agit d’un cas particulier. Aussi 
Cornarius a-t-il mis cuidam, cum exacerbatus fuit; et Vallesius remarque 
que sans doute le nom du malade ἃ été sauté par les copistes. Pour rem- 
plir cette lacune évidente, j'ai ajouté οἷον ᾧ. -- ἐπιπαρωξύνθη CG. -- ἐπεὶ 
παρωξύνθη VUulg.- μαλαχθείσης [δὲ xouins] Lind.— "5 
ἔλισχρα [Κ΄ -- ξυνστρεύματα (sic) FIJK. -- ξυνστρέμματα Η, Ald., Frob, 
Merc. -- ξὺν στρατεύματι D. -- ξυνστρατεύματα ὁ. — [xxi] ξ, Lind. — οὐ 


. + €, 
ἐν À d.— ὑπό- 
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51. (Cas que rien ne caractérise, mais qui, peut-étre, en rai- 
son de sa place, doit étre considéré comme appartenant à l'épi- 
démie de Périnthe. ) La fetnme d'Enmyris parut, d’une manière 
non morbide, tomber dans un état de torpeur typhoïde, sans 
fièvre ; puis il lui survint un tremblement de tout Je corps, du 
dépérissement, de l’anorexie, de la soif; et elle était froide. 

52. (Nyctalopies appartenant à l'épidémie de toux de Périn- 
the, Ép. vi, 7,1; otites, maux de bouche, y appartenant auss, ) 
Les nyctalopes, ceux qui urinèrent le plus, eurent, dans. la 
récidive , quélque ‘petite chose ( Ép. vi, 7, 1). Quand le 
mal se porta sur les oreilles, dans la toux, iLsurvint de la fièvre, 
et le dépôt s’ouvrit vers le septième ou le δι ἀμ: jour (Ép. vr, 
6, 12). La fille d'Enmyris eut de À ‘fièvre; 
l'oreille une humeur purulente vers le huitième jour, je ne sais 


t il s’écoula de 


pas au juste. Π y en eut aussi qui avaient une dent cariée, par- 
ticulièrement la troisième d’en haut ; cette dent se trouve cariée 
de préférence à toutes les autres (Ép. 1v, 19); là se fixait une 
douleur, et parfois il se formait tout au tour une suppuration 
(Ép. nu, 1, 7; Ép. vi 6 , 12). Ceux chez qui le dépôt se faisait 
avec force vers les orei oussaient plus que les précédents. 
à 5: ppuration avec fièvre, il y eut 
affaissement le septième jour, comme celui qui éprouva une exa- 


Chez d’autres, qui alla 


cerbation ; l’hypochondre n’offrit pas de résolution; le ventre 
s'étant amolli, les selles contenaient de petites agglomérations 
un peu visqueuses, lesquelles ne sont pas avantageuses ; urine 
couleur de sang ; l’expectoration était écumeuse. 

53. (Cas appartenant à l'épidémie de Périnthe, Ép. Vis 7,1; 
le malade est préservé du dépôt sur l'oreille, signalé dans le 
χρηστὰ om. ὦ. - ἀρρώδεες FHIIK, — ἀρώδεες C. — δ χυνιχὸς vulg, — Il 
faut lire Κυνίσχος, comme Ép. v1,7,10, νου. Argument, p.20.—15 δὲ om.C, 
Lind,. + τεσσαρεσχαιδεχάτη» Οἱ, Lind. — ιδ΄ vulg. — ‘© μωλνόμενα ( μωλύσει 
DFGHHK, Ald., Frob., Mere. ; βωλύσει C) χαχὰ vulg.- Cornarius ἃ mis 
dans sa traduction disparentia, lisant par conséquent μωλυόμενα, correc- 
tion adoptée par Foes. Ἐμωλύνθη me paraît plus près des mss. Quant à 
χαχὰ, je le crois produit par l'influence de la syllabe xx de χαθαρός. — 
"7 γαθχρῶς C. ξ | 

TOM, Y. 13 
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δ)λίγα, πλατέα, πέπονα ἀναπτύσας" ἐχ ῥινῶν αἱκρὸν ἡ ἔσταξεν" ἐχα-' 
ῥηδάρει " γειρῶν χαὶ σχελέων χατάλυσις" χοιλίη λυθεῖσα «ὥνησεν " 
πόδες αἰεὶ θερμοί " ὕπνοι 7σάν " οἱ, χαὶ παρ᾽ οὖς οὐ γενέσθαι», ὅτι 
πέπονα ἔπτυσεν. ᾿ | 

sh: Ἡ "Δημαράτου γυνὴ; πόδες χαὶ ἐν τῇσι φρίχησι θερμοί" 

à εἴτε ἐς τὸ ἔμπυον " ἢ μὴ» ἀπολεῖται, 

- 55. Οἷον εἶχεν ὁ πρεσδύτης, ὃ ὃ ἀπογενόμενος" ἅμα σθένει τῇ 
ἑωυτοῦ γυνα!χὶ, τῇ κεχριμένη, μανικόν τι ἐνῆν, ἐλθούσης δὲ ἕλμιν- 


Qoc ὑποπαγέης καὶ σίτου ὀλίγου, αὐτίκα ἐπαύσατο χαὶ ἐχοιμήθη, 
4 


καὶ ὑγιὴς ἦν. ὋὉ ὃ πρεσδύτης οὗτος, χαὶ τοῦ σώματος περίτα- 

= 97 - . , 1, ΓΝ > -ὉΨ 
σις τοῦ δέρματος " ἄἀχρεᾶ ψυχρα " λαπαρός * τρομωδῆς ἐν ἀρχῇσι 
9 yat χείλεα χαὶ χεῖρας χαὶ φωνήν * παρηνέχθη 'χοσμίως, ἔχα- 
σχεν, οὐ πάνυ δύσπνοος ÀV° fudpnoiv oùx οἶδα πρόσω “ὁ elxoctv, 
ἀπέθανεν. 


56. " Οἷσιν ὑποχόνδρια καὶ χοιλίη ὑποχωρέει © πιεζεύμενα ἁλέα, 


“ rs ͵ “9 

5 σὺν βορδορυγυῷ, "' οἷα ἑλιλίνθια, Ÿ καὶ ᾧ ἐν ᾿Αδδήροισι χωλῳτόοει- 

Ste. 1) Ὁ τι ἐστὶ "“ πρὸ τῶν χρισίμων ἡμερέων, τῇ 18. προτεραίῃ 
Π 4 3 ὰ Lo ’ \ a ’ YA » 

καὶ τὰ χαχὰ χαὶ τἀγαθὰ σημεῖα γίνεται" τὰς ἡυέρας, Now ἐπιπα- 

ροξυνόμενοι χρονίζουσι» χαὶ 3 ἦσι λήγοντες βραχύνουσιν * χαὶ τὰ 


- . 4 À 5 - > ὦὉ 
ἄπιστα τῶν δηΐζοντων ᾿χαὶ τὰ ὃ διὰ σφῶν αὑτῶν παροξυνόμενα. 


“Ἔταξεν Ὁ. — χατάχλυσις CDEFGHUK. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Mere., 
Lind. + ἀεὶ vulg. — 2 4 ΕἸΚ. -- οἱ G. = xai OM. Lind.—oudey ἐγένετο Lind. 
— 5 δημουράτου Frob., Merc. tar Κα. --- " ἢ Ὁ. -- εἰ γυϊρ. - ἀπώλετο 
Lind. — οἷον ὦ. — οἷον om. vulg. — εἴχεν ὃ πρ. C. -- εἴχε (sic) ὃ xp. DJ. - 
εἴχεο 'sic) πρ- GK, Ald., Frob., Μογο, τ εἴχετο πρ. Nuls, — πριτϑὺτ K. 
— δ Codd., Ald., Frob., Mere. — ὃ vulg. — ησθέϑει Codd., Ald., Lind. — 
ἀσθίνει vulg. — ἡνναιὶ C: = γυνχιχὲ OM: vulg. — : τῇ [5e] Lind, — cpu 

ἐνη Ὁ. — χεερυμμένο» νυὶσ, — ελθουσης δὲ C. -- ἐπεὶ δὲ ἐλθούσης vulg. — £a 
04 CIK, Ald., Frob. — 21705 FGHI.= ὑπὸ παχέης DFG.— “6 ι3ε1 Lind.— 
= πρέτους CLFHJK. — " καὶ ,0Me Ὁ. -- χεῖρας ὁ. Liad, — χεῖρες vulg. ὁπ 
40 οἶχο; CG. — 11 οἷς: CGHK. — 43. πιεζεύμενα C. - πιεξζόμενα vulg.- πιεῖοσ- 
μένη Lind. — ἀλέα vulu.— χλέη G. — Uzez, in marg. ἄλεχ C. — "5 σὺν G. 
où vulg. — βορθορυτμ 6, Ald. -- μορμολύσμω Ὁ. — 13 οἵα ἀνέλαινθα (sié) 
6. -- οἷα ἐδ)". OM. vulg. -- Conjecture douteuse comme la phrase tout 
enticre. — 1° χαὶ ὃ C. = ὡς pro χαὶ ὦ vulg. — χωχωτοτιέλ . -χωλοτοξιδέα 
vuly. Korn. εἰδέναι ὃ τι Lind. — 6 ὁ τι Ἀ, -- ὅτι τοῖς. — πρῶτον 
vulg. — 19 xpurepain C.- rporoupain (sic) Lind. --χαὶ τἀγαθὰ χαὶ τὰ χαχὰ 
ἢ. -τὰ ἀγαθὰ Lind. -- γῴονται Lind. --- 19 οἷσι ὦ. - βεχϑύνουτι vulg, — 
30 διὰ CK.- διὰ vulg = παροξύνονται C. - παρωξύνονται (sic } Η͂. -- πα-- 


ρυξώνοντο vulg. 
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paragraphe précédent. ) L'individu auprès de qui Cyniseus me 
conduisit (Ép. vi, 7, 10) eut une exacerbation le septième jonr ; 
il fut jugé vers le quatorzième ; disparition subite ; gorge nette, 
après qu’il eut rendu quelques crachats larges et cuits ; petite 
épistaxis ; pesantcur de tête ; résolution des bras et des jambes ; 
le ventre s’ouvrit, et cela fut utile; pieds toujours.chauds; il y 
avait du sommeil ; il n’ÿ eut rien à l'oreille, parce qu’il réndit 
des crachats cuits. | | | 
54. (Observation trop courte pour qu’on puisse en rien dire.) 
La femme de Démarate: les pieds chauds même dans les fris- 
sons ; qu’il y ait suppuralion ou non, elle mourra. 

δῦ. (Deux observations enchevétrées, l'une d'un vicillard 
qui mourut d'une fièvre, l'autre de sa femme qui guérit de la 
folie. ) Tel était l'état où se trouvait le viciilard qui succomba ; 
il était malade en même temps que sa femme, chez laquelle la 
crise fut décisive : elle avait quelque chose de maniaque ; mais, 
ayant rendu un yer assez épais el an peu d’excrément, aussitôt 
elle fut délivrée, elle dormit et se trouva bien portante, Quant 
au vieillard, tension de la peau du corps; extrémités froides ; 
vacuilé; au début, trémblement des lèvres, des mains οἱ de la 
voix; délire tranquille ; bâillements; peu de dyspnée ; il mourut 
au bout de vingt οἱ quelquésjours, je ne sais pas au juste. 

56. (Remarques sur des selles ; sur les signes ; sur des jours ; 
sur les améliorations trompcuses ; sur les anticipations. ) Ceux 
à qui. les hÿpochondres et le ventre rendent, avec borboryg- 
mecs, des malières très-comprimées (Ép. 1, 6, 26; Ép.iv, 45; 
voy. Argument, p. 43) comme des vers, et cclui, à Abdtre, 
qui rendit des matières allongées comme un lézard. Ce qui est 
avant les jours critiques; les bons et les mauvais signes se ma- 
nifestent la veille. Les jours auxquels un paroxysme survenant 
prolonge la durée et auxquels un améndement la raccourcit 
(Ep. u, 1, 6). Les améliorations auxquel!es il ne faut pas se 
fier (Ép. 11, 3, 18): les maladies qui ont par elles-mêmes 
des redoublements. Dans les péripneumonies où les crachats 
sont bilicux, quand le mal approche du terme, les crachats 
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᾿ Πτυάλων τοῖσι ? περιπλευμονικοῖσιν, οἷσι χολώδεα," ὅταν μέλλη 
λήγειν, τὰ πάνυ ξανθὰ βραχέα γίνεται " οἷα τὰ ἐν ἀρχῆσιν ἐόντα 
τοιαῦτα ἐπιφαίνεται, où πανυ δοχέω ταῦτα ἐχπεπαίνεσθαι, ἀλλὰ χρί- 
νειν, οἷον ᾿ τῷ παρὰ τῷ * διδασκάλῳ; χαὶ ἄλλοτε οἷον εἶδον. 

57. Νίχιππος ἐν πυρετοῖσιν À ἐξωνείρωξε, χαὶ οὐδὲν ἐπέδωχεν ἐπὶ 
τὸ χεῖρον, καὶ τὸ αὐτό of τοῦτο πλεονάχις ἐγένετο, καὶ οὐδὲν ἔδλαψεν" 
προεῤῥέθη, ὅτι παύσεται, ὅταν οἱ πυρετοὶ χριθῶσι, χαὶ ἐγένετο. 
ὁ οὕτως. Κριτίας ἐν πυρετοῖς ὑπὸ ἐνυπνίων ὠχλεῖτο, 62° οἵων οἴδα- 
μεν, ἐπαύσατο χαὶ αὐτὸς ἅμα 7 χρίσει. 

58. δ Ἄλχιππος, ἔχων αἱμοῤῥοΐδας, ἐχωλύετο θεραπευθῆναι" θερα - 
πευθεὶς ἐμάνη ᾿ πυρετοῦ ὀξέος ἐπιγενομένου, ἐπαύσατο. 

69. " Ἐν τοῖσιν ὀξέσι πυρετοῖσι, διψώδεες, ὑπὸ ἰητρῶν πεπιε-- 
“σμένοι τῷ 1 ποτῷ, À χαὶ ὑπὸ σφέων αὐτῶν, δοκέουσι πουλὺ ἂν ἐχ- 
πιεῖν, Ὕδωρ ψυχρὸν, δοθὲν ἵνα ἀπεμέση, ὠφελέει" χολώδεα γὰρ παρέ- 
σται. 

60. #1 Ὅτι τὰ νεῦρα αὐτὰ ἐφ᾽ ἑωυτὰ ἕλχει σημεῖον" ἣν μὲν τὰ 
ἐν τοῖσιν ἄνω τῆς χειρὸς “ἢ τρωθῇ νεῦρα, ἐς τὸ χάτω νεύσει À χεὶρ, 
ὑπὸ τῶν χάτω νευρῶν ἑλχομένη " ἣν δὲ τἀναντία, ἄλλως. 

61. Βήσσουσι ξηρὰ of τοὺς ὄρχιας, xat ἐκ τῶν βηχέων ἐς ὄρχιν " 
λύεται φλεδοτομηθέντα, χαὶ φλεγμαίνοντες βήσσουσιν : “ οἱ ἐν τοῖς 


ἐπὶ βουδῶσι πυρετοῖς ἐπιδήσσουσιν 15. 


 πτυάλων Codd., ΑΙά., Frob., Merc., Lind. -- πτύχλον vulg.— " περιπ). 
FGI3, Ald., Frob., Merc. -- περιπν. vulg. -- μέλη C. — τὸ CDHJK. -- 
4 δαχτύλω ἘῸ. -- " ἐξωνείρωσε vulg. -- ἐξωνείρασε CDHIK. — ἐξωνεῖρασεν 
(sic) 3. προερρήθη 1. ---ὐ οὕτω C. -- πυρετοῖσιν υἱηά, --ὀχλεῖτο Lind. —* ἅμα 
ἐν χρ. D. --" ἕλχιππος Ὦ. -- ἔπιγιν. ὅ, τον " In marg. σημείωσαι ὡς χρήσιμον ἃ. 
—Ante διψώδε:ς addit μᾶλλον χαυσώδεες Ο. -- πυρετῶν pro ἰητρῶν DQ'. --- 
“ὁ τόπω (C, in marg.) DFGHIK.- σρέων Ο. - σφῶν vulg. — που)ὺ ὦ, Lind. -- 
πολὺ νυΐς. --ἐχπιεῖν C. -- ἐχπίνειν vulg. -- ὠφελέει C.— ὠφελεῖ νυ]ρ, - παρέσταε 
DGHUK, Lind. -- πάρεσται Vulg. “τὸ (1 re... σημεῖον ponit post 
ἄλλως, cum σημεῖον ante ὅτι Lind.—5e" ἑωντὰ om. K. — “ἡ τρωθῆναι D. 
— νεύση CG. — ἑλχωμένη GC. -- ἄλλως om. (ὦ. — 1% οἱ Lind. — ὄχθας, mut. al. 
manu in ὀρχέας (sic) D. — βηχίων DK. — φ)εθοτομηθέντες ἢ, — ‘+ ot GHIXK, 
Ald., Frob., Merc. -- ct vulg. — ἐπὶ om. ἃ, Ald. — ὑποθουθῶτι (sic) Καὶ. 
— “Hic addit οἱ δύο ἀδελρεοὶ τοῦ χρωπὸς (sic) éxoioust τὰ μέλανα χατ᾽ 
κων διήει ὑπότρυγα χαὶ ῥυχοειδέχ ἔχ χαταχορέων ἀφροδέων (sic) χολώδεες 
ἤσαν C. 


’ 
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très-jaunes durent peu; s’ils se montrent tels qu’ils sont au 
commencement, ils ne viennent guère, je peuse, à maturalion ; 
mais la crise se fait comme chez l'individu demeurant auprès de 
l'instituteur, et dans d’autres cas que j'ai vus. 

57. (Fièvres avec pollutions.) Nicippe; dans des fièvres, 
avait des pollutions, et il n’en allait pas plus mal; cela lui 
arriva plusieurs fois sans lui nuire en rien ; il fut pronostiqué 
que cela ecsserait quand les fièvres seraient jugées ; et il en fut 
ainsi (Ép. νι, 6,8 ; Aph. vi, 2). Critias, dans des fièvres, était. 
tourmenté par des songes que nous connaissons ; chez lui aussi, 
la fièvre fit cesser cet accident. | 

58. (Guérison intempestive des hémorrhoïdes ; comp. Ép. VI, 
3, 23; Des hum., 20.) Alcippe ayant des hémorrhoïdes, on 
lui défendait de s’en faire guérir; guéri, il fut pris de trans- 
port ; une fièvre aiguë étant survenue, le transport cessa. 

59. (Remarques sur les boissons ; comp. Du régime des ma- 
ladies aiguës, ὑ, IT, p. 279, et τ. IV, Avertissement, p. xv, 
Ç vi.) Dans les fièvres aiguës, les malades altérés, à qui les mc- 
decins interdisent ou qui s’interdisent de boire, pensent qu'ils 
boiraient beaucowp. De l’eau froide, donnée pour faire vomir, 
soulage ; car il viendra des matières bilieuses. ,Ὁ 

60. (Remarque sur l'action des muscles.) Que les nerts, 
(muscles ) se retirent sur eux-mêmes, en voici un signe : si les 
nerfs sont blessés dans la partie supériéure de la main, la main 
inclinera en bas, tirée par les nerfs inférieurs; et vice versa, 

61. (Échange entre la toux et l'orchite; Ép. 1, 1, 6, ἐπ fine; 
Ép.ur, 1,7; Ép. 11, 5,9. } Ceux qui ont les testicules affectés, 
ont une toux-sèche; et de la toux il y ἃ aussi transport sur le 
testicule ; cela se résout par la saignée ; dans l’inilimma- 
tion, on tousse. Les malades de fièvres survenues à la suite de 


bubons, ont de la toux. 


FIN DU QUATRIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIFS. 


EITIAHMION TO ΠΈΜΠΤΟΝ. 


CINQUIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ARGUMENT. 


Le cinquième livre des Épidémies me paraît un des plus 
intéressants ; il renferme un bon nombre de cas particuliers 
qui ont de l'importance et qui sont exposés avec soin et détail. 
Par cela même que ce n’est qu’une collection d'observations, 
aucune analyse: n’en est possible; mais le lecteur pourra en 
prendre rapidement une idée en parcourant les sommaires que 
j'ai mis en tête de chaque observation ct qui, bien que très- 
courls, tiennent lieu de longues explications. 

- I, Dans l’Argument général, p. 35, j'ai appelé l'attention 
sur les liens étroits qui unissent le cinquième livre avec le 
traité Des Plaies de téte, et j'ai fait voir comment les pré- 
ceptes généraux énoncés dans ce dernier traité sont mis en 
pratique sur différents malades dans Ép. v, sans qu'il soit 
possible de rien préjuger sur l’antériorité de l’un de ces deux 
ouvrages à l'égard de l’autre. ΝΞ 

J'ajouterai une remarque à ce qui a été dit dans le passage, 
cité plus haut, del’ #rgument général. Quelques procédés dont 
se servaient les médecins hippocratiques ont élé perdus, en 
ce sens , que , bien que consignés dans la collection hippocra- 
tique , ils y sout restés oubliés, et n’ont plus été employés par 
personne soit dans l’antiquité elle-même , soit dans les temps 
modernes. Un cas de ce genre se présente dans le cinquième 
livre des Épidémies et dans le traité Des Plaies de tête : il s'agit 
de la demi-trépanalion. Hippocrate recommande de trépaner 
de très-bonne heure ( Des Plaies de tête, τ. IX, p. 241), et 


--------: 
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en mêmetemps il défend, 54., p. 257 ; de scier tout d’abord 
l'os jusqu’à laméninge, Ce procédé ; qui est.mis en usage sur 
des blessés dans le cinquième livre des Épidémies, n’a plus, à 
ma connaissance, lé employé par personne; les chirurgiens 
de l'antiquité ne paraissent pas en avoir fait usage, οἱ les mo- 
dernes l'ont laissé complétement de côté-Hippocrate distingue 
deux cas, celui où l’on trépane tout d'abord, eteelui où l’ou tré- 
pane à une époque déjà avancée. Dans 66 dernier cas, il faut 
pénétrer jusque élans le crâne ; dans le premier, il faut n’en- 
lever que la première table de l’os et ne pas mettre aussilôt la 
méninge à nu, Il est impossible, dans J'état de l'expérience 
actuelle, ἀδ se prononcer. sur la valeur de ces préceptes, Les 
modernes ne sont pas méme d’accord entr'eux suit pour l'em= 
plei ou le rejet du trépan , soit pour l'époque à laquelle la per: 
foration du crâne doit être faite. À plus forte raison est-on 
dépourvu de tout moyen d'apprécier une pratique tombée en 
désuétude depuis la haute antiquité. 

JI. Palladius , qui vivait longtemps après l'êre chrétienne, 
dit (Comm. in Ep, νι, 1, text. 5) que de son temps on ne 
purgeait pas avec l’hellébore, les corps élant impurs, mais 
qu'Hippocrate employait ee médicament parec qu'alors les 
eorps élaient purs et capables de supporter l’action de cette 
substance, On a là un exemple des préjugés aveugles en faveur 
"ἄς l'antiquité. Si Palladius avait été moins prévenu par son 
opinion de la supériorité des âges anciens-sur les âges mo- 
dernes, il eût remarqué et pris en considération les eas de 
purgations mortelles consignés dans le cinquième livre; et il 
n'aurait pas atiribué à l’impureté des corps l’abandon d’un 
remède qui , dans aucun temps, n’a pu être manié qu'avec de 
grandes précaulions. Voici les cas rapportés par l’auteur du 
cinquième livre. Observation 3° : Scomphus , atteint de pleu- 
résie, prendun purgalif; il est peu évacué ; le jour même il ἃ 
du délire el succombe. Observation 15° : Scamandre prit dans 
la soirée Le fort purgatif, il mourut au soleil levant, il aurait, ce 
semble , dit l’auteur, résisté davantage sans la force du purga- 
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if, Observation 17° : Un individu avait une maladie de la 
vessie, on lui administra le durétique äcre; ce malade, dit 
l’auteur, eut le ventre fortement ulcéré par la violence du mé- 
dicament, il succomba trois jours après l'avoir pris. Observa- 
tion 18° : Une femme était malade, on lui donna ,'dit l’auteur, 
un purgatif plus actif qu’il ne le fallait ; une douleur violente 
s’empara du ventre, et, après des évacualions abondantes, 
cette malade succomba. Les accidents redoutables auxquels 
donnent lieu ces médicaments actifs font souvenir du passage 
de Ctésias sur l’hellébore (Oribase, Synag. vur, 8), passage 
que j'ai cité t. T, p.69, et rappelé dans lÆrgument général, 
p. 20, afin de montrer la concordance des livres des Épidémies 
avec les renseignements puisés à d’autres sources. On ne lira 
point ces tristes histoires sans être frappé de la candeur avet 
laquelle l’auteur les rapporte ; et encore aujourd’hui elles peu- 
vent profiter au médecin ; car il se rencontre très-souvent des 
occasions de donner des médicaments nouveaux ou à doses 
nouvelles, et Alors il n’est pas inutile d’avoir présents à l'es- 
pritles redoutables accidents causés par le maniement inha- 
bile de substances dangereuses , afin de porter dans de pareils 
essais toute la prudence qui y est impérieusement commandée. 
ΠῚ. Dans ce livre, l’auteur a donné plusieurs exemples de sa 
franchise. C’est là, Observation 27, que, dans une plaie de iète, 
il avoue avoir été induit en erreur par les sutures du crâne ét- 
n’avoir pas reconnu la lésion que l'instrument vulnérant y avait 
produite. Il se reproche , Observation 26, de n’avoir pas tenu 
compte dela constitution bilieuse du malade: En général, on voit 
dans ce Jivre un homme qui s’examine souvent et qui revient 
avec réflexion sur les différents cas à mesure qu’ils passent sous 
ses yeux. Ainsi, dans l’Observation 7°, où il s’agit d’un abcès à 
Ja hanche, il remarque 480. 5ἱ on avait praliqué une ou deux 
larges incisions, le malade aurait peut-être réchappé. Dans 
PObservation 14e, Hipposthène est regardé, par les médecins, 
comme affecté d’uné péripneumonie, mais l’auteur Je nie, et la 
raison qu'il paraît en donner, c’est que le malade, qui mourut, 
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n'eut point d’expectoration ni de râle, mais il ne dit pis quel 
était, à lui, son diagnostic. Dans l’Obsérvation 18°, où il s’agit 
d’une superpurgation mortelle, il pense que, si la femme avait 
pu boïré et vomir aussitôt avant le commencement des déjections 
alvines, elle n’auürait pas succombé, Dans l'Observation 20°, il 
blâme les moyens locaux employés pour des hémorrhoïdes 
avant qu’on eût suffisamment usé des moyens généraux. Dans 
l’'Observation 21°, relative à une plaie pénétrante de l'abdomen, 
il diagnostique que les’ intestins ont été lésés et qu'il y à 
un épanchement de sang dans le ventre. Il se console (Ob- 
serv. 26°) de l'issue défavorable, en remarquant qu'aucun 
moyen n'aurait pu sauver le malade. Il y a aussi parfois des 
pronostics de portés : ainsi, Observation 74°, un individueut 
un doigt écrasé; au bout de quelque temps il se plaignit de 


ne pouvoir articuler librement les mots, l’auteur pronostiqüa 


un tétanos qui ne tarda pas ὰξ ΩΝ blessé (Observ. 95°) 


Ἐς ὡς 


qui avait reçu un javelot nn 
trouver ; Fauteur prédit qué, led 
et. emporter le malade, ce qui ἜΤ 


une paraissait se mieux 


Mlsions allaient survenir 
“yérifia. 11 faut noter que là 
sans doute l’auteur n’était que Médeein consultant ou simple 
assistant, car il se distingue nettement du médecin qui soignait 
le blessé : le médecin, dit-il, et les autres jugeaient que le 
blessé allait mieux; il signale dans ce cas un rire plein de 
trouble que présenta le blessé, et il en conclut que le médecin 
en retirant le javelot de la plaie en avait laissé quelque frag- 
ment dans le diaphragme. Ainsi le rire convulsif est attribué 
par lui à Ja lésion du diaphragme. ù 

IV: Aeôté de cette notion anatomico-pathologique, il faut 
meltre la connaissance très-positive des artères. Dans l'Ob- 
servalion 46, il est question d’ün individu blessé à Vaine 
qui, dit l’auteur, fut sauvé contre toute attetile: La pointe de 
l'instrument vülnérant ne divisa ni veine ni artère, Le mot 
artère, ἀρτηρίη, Se prend le plus souvent dâns les écrits hippo- 
cratiques pour trachée-artère et bronches; mais ici aucune 
équivoque n’est possible. IL est vrai que des critiques anéiens 
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ont regardé comme n’élant pas d’Hippocrate le cinquième 
livre ; mais dans le deuxième, qui a été unanimement attribué, 
soit à Hippocrate, soit à Thessalus, son fils, la connaissance 
des artères n’est pas moins nettement exprimée dans la descrip- 
tion des veines ; quelque confuse que soit cette description, la 
juxia-posilion de l’artère à οδιό de la veine est signalée dans 
certains passages, ce qui empêche là aussi de sc méprendre 
sur le sens du mot artère, Voyez, au reste, la discussion com- 
plète de ce point de l’histoire de l'anatomie, t. J, p. 201-214. 
V. Dans l’Observation 11, l’auteur suppose que la femme 
qui en fait le sujet, eut unc superfétalion, Quoi qu’il en soit 
de cette opinion, le fait est que la femme accoucha à terme 
d'un enfant vivant, et, quarante jours après, rendit ce qu'il 
appelle le produit de la supcrfétation, une chair, sans doute 
une môle. Ce qui est curieux, dans ce cas, c’est l'expulsion 
successive et à un grand intervalle d’un enfant d’abord, puis 
d’un corps de nature quelcorfque. En regard decette observation, 
16 vais mettre un cas d'avéonehement de deux jumeaux, dont 
le dernier naquit trente-deux jours après l’autre: « M. John 
Ervine, chirurgien de marine, a communiqué at Medical Times, 
du 28 décembre dernier, le fait suivant, qui est fort remarquable. 
Mary Faulkner, âgée de trente-cinq ans, robuste, saine et de taille 
moyenne, femme d’un fermier du comté de Donegal, mariée 
depuis sept ans, a eu trois enfants morts-nés et deux vivants, 
dont le plus jeune ἃ trois ans. Le 1°" octobre dernier, elle fut 
prise de douleurs d'enfantement à la fin du neuvième mois de 
grossesse ; elle fit appeler M. Burleigh, médecin de sa ville, 
qui, aussilôt après son arrivée, la délivra d’un enfant femelle 
plein de santé, mais de petite taille. Trois heures après, le pla- 
centa fut expulsé naturellement. M. Burleigh, en examivant 
alors cette feminié, acquit Ja certitude que l'utérus était -encore 
à l’état de grossesse ; il attendit en vain plusieurs heures et par- 
tit. Ilrevit la femme trois jours après et la trouva hors de son 
lit, livrée à sesoccupations domestiques, et parfaitement bien por- 
taute, Certain qu'il existait un second enfant, il conserva des in- 


ARGUMENT, 203 
quiétudes et ‘eautinud à visiter la femme fréquemment. Enfin, le 
9 novembre, le travail se déclara rapidement, et M. Burleigh 
arriva juste au-moment où un enfant mâle venait de naître. 
Deux heures après il délivra la femme du, placenta, Sur la 
communication du fait par M, Burleigh, M. Irvine alla voir la 
mère et les deux enfants, le 25 novembre, et les trouva aussi 
bien que possible (Gazette des hôpitaux, 14 janvier 1845), » 

VE. Ilest dit, dans l'Observation 18°, que la malade était 
à l’abstinence même des boissons, Je fais remarquer celle eir- 
constance: elle est en rapport avec la pratique de certains 
médecins qui, suivant la locution alors usilée, desséchaïent 
leurs malades, Cette pratique est blämée par Hippocrate dans 
le traité Du régime des maladies aiguës, τ. 1, p. 279. Je ren- 
voie le lecteur à ce que j'ai dit sur ee sujet t, IV, Avertis- 
sement, p. xv1. Partout, dans la Collection hippocratique, on 
rencontre les correspondances les plus frappantes entre les di- 
verses parties, el les preuves des plus manifestes de l’authen- 
ticité de ces livres en tant qu'appartenant à une mêuie époque 
médicale. | 


ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ ΤῸ ΠΈΜΠΤΟΝ. 


4. Ἐν ! Ἤλιδι, ἢ τοῦ χηπωροῦ γυνὴ, πυρετὸς εἶχεν αὐτὴν ξυνε- 
46° καὶ φάρμακα πίνουσα, οὐδὲν ὠφελέετο" ἐν δὲ τῇ γαστρὶ χάτωθεν 
τοῦ ὀμφαλοῦ ἦν σχληρὸν, χαὶ ὑψηλότερον τοῦ ἑτέρου, χαὶ ὀδύνας 
᾽ παρεῖχεν ἰσχυράς" τοῦτο ἐδλιμάσθη ἰσχυρῶς τῇσι χερσὶ σὺν ἐλαίῳ, 
χαὶ μετὰ τοῦτο ἐχώρησεν αἷμά of συχνὸν κάτω, χαὶ ἐγένετο ὑγιὴς, 
xa δ ἐῤδίω, 

2. Ἐν Ἤλιδι, Τιμοχράτης ἔπιε πλέον᾽ μαινόμενος δὲ ὑπὸ χολῆς 
μελαίνης; ἔπιε τὸ φάρμαχον * "οὕτως ἐχαθάρθη τὸ χάθαρμα "πουλὺ, 
φλέγμα τε καὶ χολὴν μέλαιναν" διήει δι’ ἡμέρης" "πρὸς δείλην ἐπαύ- 
σατο τῆς χαθάρσιος" χαὶ πόνον ἐπόνησεν ἐν τῇ χαθάρσει Ἴ πουλὺν, 
δ χαὶ, πιὼν ἄλφιτον, ὕπνος ἔλαδεν αὐτὸν, χαὶ εἶχε τὴν νύχτα, μέχρις 
ἥλιος ἀνεχὰς ἐγένετο ἐν δὲ τῷ ὕπνῳ οὐχ ἐδόχεε τοῖς " παρεοῦσιν dva- 
πνέειν οὐδὲν, ἀλλὰ τεθνάναι, οὐδ᾽ ἠσθάνετο οὐδενὸς, οὔτε λόγου, οὔτε 
ἔργου, ἐτάθη δὲ τὸ σῶμα χαὶ ἐπάγη, ἐδίω δὲ καὶ ἐξήγρετο. 

3. Σχόμφος, ἐν "ὁ Οἰνειάδησι, πλευρίτιδι ἐχόμενος, ἀπέθανεν ξδδο-- 
μαῖος παραχόπτων' φάρμαχον δὲ ἔπιε χατωτεριχὸν ταύτῃ " τῇ ἡμέρη, 
τῇ πρόσθεν χατανοέων, χαὶ ἐχαθάρθη οὐ πολλά " χαθαιρόμενος δὲ 
παρέχοψεν. 


L. Φοίνικι ἐν 3) Οἰνειάδησι χαὶ ᾿Αιννδρεῖ ἀδελφεοῖς 13 ἐοῦσιν, À γνά- 
| | 


θος ᾧδησεν À ἑτέρη καὶ τὸ χεῖλος τὸ pos τῆς γνάθου χαὶ 15 τοῦ. 


‘Hide, et infra, νας. -- ἡλίδε, et infra, DFGHIK, -- ἡλιδὲ, etinfra, 
Lind. — χηπουροῦ Lind. ---- " παρεῖχεν CDFHWK.-— παρέσχεν vulg. -- ἐθλι- 
μάσθη C (D, supra lin. ἐμαλάχθη). = ἐδλημάσθη vulg. -- ἐμαλάχθη θ΄. Lind, 
— rot σὺν ai χερεὶ sine ἰσχυρῶς C.—5 ἐδίων 3. --- οὕτως 8.-- οὗτος vulg. 
- οὗτος ἐχαθάρθη φλέγμα rai χολὴν μέλαιναν" τόχάθαρμα πουλὺ διήει δι᾿ ἡμέρης 
Lind. — * πουλὺ ΟΚΉΜΪΚ. -- πολὺ vulg. — re CDHIK. -- τε om. vulg. — 
διίει FIK, — διύει om, C. — " χαὲ πρὸς vulg. — χαὶ om. C.—7 πολὺν HIK. 
— " χαὶ om. ὅ. — νῦχτα 1. -- μέχρι ΟΚ. -- ἃν ἑκὰς (sic) GC. — ἀνεχὰς om. vulg. 
ἀνεχάς, ἀντὶ τοῦ ἀνωτάτω, dit Érotien. La place que cette glose occupe 
dans Érotien, montre qu’elle appartenait aux Épidémies , et le ms. C 
restitue un mot qui πὸ figurait plus dans la Collection hippocratique. — 
" πορεοῦσιν C.- παροῦσιν Vulg. — ἐξύγρετο Ci. -- ἐξύγερτο vulg. — “ἢ οἰνειά- 
δὲέσιν (.. -- Οἰνιάδησιν νυ}. -- Οἰνειάδαι est une ville de Thessalie ; Oivcdoat 
est une ville d’Acarnanie, Comme l’auteur du cinquième livre a pra- 
tiqué à Larisse et à Phères, villes de Thessalie, c’est à cette contrée qu'ap- 
partient l'OEniades dont il s’agit ici. Cela est d'autant plus probable que 
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1. (Tumeur dans le ventre; pression avec la main ; guéri 
son; ΝΟΥ. Argument, p. 43.) À Élis, la femme du jardinier : 
une fièvre continue la saisit; buvant des remèdes évacuants, 
elle ne fat aucunement soulagée. Dans le ventre, au-dessous 
de l’ombilic, était une dureté, s’élevant au-dessus du niveau 
et causant de violentes douleurs ; cette dureté fut malaxée for- 
tement avec les mains enduites d'huile : ensuite du sang fat 
évacué en abondance par le bas ; cette femmese rétablit et vécut, 

2. (Délire des buveurs ? guérison.) À Élis, Timocrate but 
beaucoup ; ayant été pris de manie par l’effet de la bile noire, 
il but le médicament évacuant; de la sorte il fut évacué : 
les évacuations furent abondantes, pituite et bile noire; 
il alla pendant le jour; vers le soir l'évacuation cessa; il 
éprouva beaucoup de douleur pendant l'évacuation ; ayant bu de 
la farine délayée, il s’endormit, le sommeil dura toute la nuit, 
jusqu’à ce que le soleil fût haut sur l’horizon. Pendant le som- 
meil il ne semblait pas aux assistants respirer, mais il parais- 
sait mort, et il ne percevait rien, ni acte, ni parole ; le corps 
était étendu et roide. Le malade -vécat et $e réveilla. 

3. (Pleurésie; purgatif; délire ; mort, ) Scomphus, à OEnia- 
des, pris de pleurésie, mourut le septième jour, délirant ; il but 
un purgatif ce même septième jour ; la veille il avait son intel- 
ligence ; il ne fut pas beaucoup évacué; pendant l'évacuation 
il Ἦν: 

4, ( Gonflement de la mâchoire ; ; gangrène ; mort, Charbon ? 
pustule maligne ?) À OEniades, chez Phénix et Andrée, frères, 


οἱἰνειάδατθρι la leçon constante du bon ms. C. Érotien s’est mépris ici, et au 
mot Οἱνεάδα᾽, qui est notre Οἰνειάδαι, il dit que c’est une ville d'Étolie. — 
Meg qu. Om. Lind.—"? οἱνειάδησι Ο.-Οἰνιάδυησι vulg. — ἀνδρέχ vulg. -- ἀνδρνι 
6. -- ἀνδρναδελφεοῖς (D, al. manu ἀνδρέα à ἀδελφεοῖς) FGHIK, Ad. -- ἀνδρα- 
δελφεοῖς ἢ. -- Ces diverses altérations du-nom propre m'ont fait croire qu lil 
fallait lire Ἀνδρεῖ. — “ἢ ἐοῦσιν C. — ἐοῦσιν om. vulg. — ‘* πρὸ CFGK, Ald., 
Liad. —"% τοῦ CDHJK.- τοῦ om. vulg. -- ἔνδοθι ς — ἔνδοθεν vulg. -- οὐδὲν 
σχοπέοντι FG, ΑἸά.-- ἐγένετο ἢ, 
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ὀφθαλμοῦ, χαὶ οὔτε ἔνδοθι σχοπέοντι οὐξὲν ἐφαίνετο, οὔτε ' θύραζε 
ἀπεπύει, ἀλλ᾽ "οἰδέουσα σαπρὴ ἐγένετο ξηρὴ σηπεδόνι, χαὶ ἀπέθα-- 
vev. Καὶ θάτερος τὰ αὐτά’ ἀπέθανε δὲ 6 μὲν ἑῤδομαῖος, χαὶ ἔπιε 
φάρμαχον, καὶ οὐδὲν ὠφελήθη. Τῷ δὲ Φοίνιχι ἐξετμήθη χύχλος ca 
πρὸς, χαὶ τὸ ἕλχος "ἐχαθάρθη μὲν τὸ πλέον, πρὶν αὐτὸν ἀποθανέειν - 
+ ὅμως δὲ ἀπέθανε καὶ οὗτος, πλείονα χρόνον βιούς. | 

5. © Εὐρυδάμας, ἐν Οἰνειάδῃησιν, ἐν περιπλευμονίη δεχαταῖος 
ἤρχετο παραχόπτειν’ ητρευόμενος ὃ δὲ χατενόησέ τε, καὶ τὰ πτύαλα 
ἐγένετο καθαρώτερα, χαὶ προχωρέουσα ἣ νοῦσος ἐπὶ τὸ βέλτιον, 
ὕπνος τε αὐτέῳ κατεχύθη πουλὺς, καὶ τὰ ὄμματα ἰχτερώδεα ἐγένετο, 
χαὶ ἀπέθανξ πρὸς τὰς εἴκοσιν ἡμέρας. 

6, τ Ἐν Οἰνειάδησιν ἀνὴρ νούσῳ εἴχετο" ὁχότε ἄσιτος εἴη, ἔμυζεν 
αὐτοῦ ἐν τῇ γασέρὶ ἰσχυρῶς, καὶ ὠδυνᾶτο " χαὶ ὅτε φαγόντι τὰ σιτία 
ὁ φριρϑείη, καὶ χρόνος ἐπιγένοιτο μετὰ τὴν βρῶσιν τοῦ σιτίου, μετ᾽ 
οὗ πολὺ " ταὐτὸ τοῦτο ἔπασχεν. Καὶ ἔφθινε τὸ σῶμα, χαὶ ἐτήκετο, 
χαὶ τροφὴ "οὐχ ἐγένετό οἱ ἀπὸ τῶν σιτίων -ἐσθίοντι" χαὶ ὑπεχώρεὲν 
δ" οἴτος πονηρὸς καὶ © ξυγχεχαυμένος, Ὁ χότε δὲ νεωστὶ βεδρωκὼς 
εἴη, αὐτὸν, τοῦτον τὸν χρόνον ἥχιστα ᾿ ἔμυζε, χαὶ τὸ ἄλγος εἶχεν 
αὐτόν, Οὗτος φάρμαχα πίνων παντοδαπὰ καὶ ἄνω χαὶ χάτω, οὐδὲν 
ὠφελέετο᾽ φλεθοτομούμενος δὲ ἐν μέρει ἑχατέρην τὴν χεῖρα, ἕως ἔξα!» 
μος ἐγένετο, ἔπειτα ὠφελήθη, xat ἀπηλλάγη τοῦ καχοῦ, 

7. Εὐπόλεμος ἐν Κ Οἰνειάδῃσιν ὠδυνᾶτο ἰσχυρῶς ἰσχίον τὸ δεξιὸν, 
καὶ τὸν βουξῶνα, χαὶ τὴν πλησίον 1 ξυμθολὴν πρὸς τοῦ ἰσχίου ἀπὸ 
τοῦ βουβῶνος, ὁ χαὶ τοῦ ἰσχίου τὸ πρόσθεν, “Γούτῳ αἷμα ἀφηρέθη ἀπὸ 
τοῦ σφυροῦ πουλὺ πάνυ, χαὶ μέλαν, καὶ παχύ" καὶ φάρμαχον ἔπιεν 

ὁ Θύραξε C. — θύραθεν vulg. — "ἦδε οὖσα C. -- ξηρὴ CK. — ᾽ xx 
θύρθη Ο. -- ἐκαθαρίσθη vulg. -- αὐτὸν om. C. — ὁ ἀπέθανε δὲ χαὶ vulg. » 
ὅμως δὲ ἀπέθονε χαὶ C. — " εὐρνδάμας C. — εὐρύδαμος DFHLK. -- εὑρίδα-- 
μος θ΄, Εἱπά, - Πυρίδαμος vulg. — οἰνειάδησιν CG. — Οἰνιάδγσιν vulg. — 
πέριπν. CK. --- ° δὲ om. CFGHHK , Ald, -- τὰ C. - τὰ om. vulg. = 
αὐτέω 6. -- αὑτῷ vulg. — πολὺς δ, — ἰχτεριώδεχ K, — ἐγένοντο C, — εἴχοσιν 
CDFJ. τὸ x vulg. — Τ φἰνειάθησιν ὃ, — Οἰνεάδυησιν vulg. — ἔμυξεν Lind, — 
Éuvces vulg.—Euveses HIK,—" τρεφθείη CFGHIK.-+:2206i7, al. manu supra 
lin. τρὶ D.— " ταυτὸν DEUX. — *° οἰχὶ CDFGHIK. — "' σίτος GK, Ald., 
Frob., Mere. — %%#, C3. 0. vulg.—#5 ἔμυσοε ἢ. — Énvte DG, Ald.— “ of- 
νειάδησι (.-Οἰνεάδυσιν νυ]. - ἰσχυρῶς C—ioyus&; om. vulg.—""#, C, Lind. 
= 6. vulg. — ἡ πλησίον ξυμθολὴ me paraît ici synonyme de χοχώνη qui 88 
troûve un-peu plus bas, et qui signifie la partie interne et supérieure de 
la cuisse. — “δ χαὶ ..... πρόσθεν om. ὅ, 
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un côté dé là mâchoire e gonfla, ainsi que la partie de la lèvre 
attenant à là mâchoire et jusque vers l'œil ; en examinant l'in+ 
tévieur de la boùche, oh n’apercévait rien, et au dehors il n'y 
avait pas de suppüration ; mais la mâchoire gonflée fut frappée 
d’une pourritüre sèche; ét Phénix mourut. Andrée présentu 
les mêmes symptômes ; lui mourut le septième jour, il but un 
évacuañt et ne fut pas soulagé. Quant à Phénix, on lai excisa 
an Tambeau cireulairé putréfi, et la plaie se mondifià beaucoup 
âvant qu'il mourût ; néanmoins ik suécomba, lai aussi, aÿañt 
vécu plus longtemps. Ja τὰ HE 

5. ( Péripneumonie ; ntort.) À OEniades, Eurydamas, malade 
d’une péripneumonie, commença, Île dixième jour, à délirer ; 
traité, il reprit la raîson, et les crachats devinrent plus purs. 
La maladie marchant vers le mieux, il tomba dans un sommeil 
profond, les yeux jaunirent, et il mourut vers le vitiglième 
jour. " 

6. (Affection incertaine des voies digestives.) À OEniades, un 
homme était affecté de cette maladie : quand il était à jeun, il 
éprouvait de violents gargouillements dans le ventre et de la 
douleur ; quand. les aliments pris s’élaient digérés et que du 
temps s'était écoulé après le repas, ilnetardait pas à ressentir 
la mérue chose; le corps dépérissait et se consumait ; les ali- 
ments pris ne le nourrissaient pas ; et les selles étaient mau— 
vaises et brûlées. Mais, immédiatement après avoir mangé, 
é’était le moment où il avait le moins de gürgouillementéset de 
soufffance. Cet hommé prit des vomitifs et des purgulifs de 
toute espècé, sans soulagement aucun ; mais; saigné, {our à 
tour de chaque bras jusqu’à devenir exsangue, il fut soulagé, 
et son mal le quilta. | Er : 

7. (Maladie dela hanche ; saignée du pied ; abcès; cauté= 
risation ; mort. A OEniades, Eupolème souffrait beaucoup dans 
la hanche droîte, däns l’aine, dans la partie interne de la cuisse 
depuis l’aine jusqu'à V'ischion et dans la partie antérieure de 
Ja hanche. On lui tira, à ba cheville, une très-grande quantité 
d'ün sang noir et épais ; il prit un médicament Bvacuanñt; et il 


᾿ ᾿ 
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ἐλατήριον, χαὶ ἐχαθάρθη ὁ πουλλά" χαὶ δηΐων μέν rt dyévero Αἱ 
δὲ ὀδύναι οὐχ ἐξέλιπον, ἀλλ᾽ ἔμμπυον ἔσχε τό τε ἰσχίον, χαὶ τὴν er 
νην, χαὶ τὸ ἀμφὶ τὸν βουδῶνα, ἅπερ ὠδυνᾶτο καὶ * ἐπὶ πλέον * τὸ δὲ 
πῦον ἐγένετο πρὸς. τὸ ὀστέον μᾶλλον, ἢ πρὸς ὃ τὸ τῆς σαρχὸς χατὰ 
βάθος᾽ χαὶ ἐλελήθει χρόνον οὕτως ἔχων, ἕως * πάνυ ἀσθενὴς ἐγέ- 
vero. Ἔπειτα ἐχαύθη ἐσχάρας πάνυ πολλὰς, χαὶ μεγάλαι ἐγένοντο 
χαὶ πλησίαι ἀλλήλων, καὶ πῦον ἐῤῥύη πουλὺ χαὶ παχύ" χαὶ ἔθανεν 
δλίγησιν ἡμέρησι μετὰ ταῦτα, xal ὑπὸ μεγέθεος τῶν ἑλχέων καὶ πλή- 
θεος, καὶ ἀσθενείης τοῦ σώματος. Οὗτος ἐδόχεεν "ἂν, εἰ ἐτμήθη εὔροον 
μίην τομὴν, καὶ πρὸς τόμον 5 ἀφίετο τὸ πῦον, χαὶ, εἰ προσέδει του ἧς 
ἑτέρης, ταμεῖν εὔροον, ταῦτα παθὼν ἐν τῇ ὥρη ἴ ἐδόχεεν ἂν ὁγιὴς γε- 
γέσθαι. | | 

8. Λύχων, ἐν " Οἰνειάδησι, τὰ μὲν ἄλλα ταὐτὰ ἔπασχεν, αἵ δὲ δδύ-- 
var χαὶ ἐς τὸ σχέλος οὐ πάνυ διεφοίτων, χαὶ οὐχ ἐγένετο ἔμπυος" 
δγιὴς δὲ πολλῷ χρόνῳ, φάρμαχα ὃ δὲ ἔπινε, χαὶ σιχύας προσεβαλ-- 
λετο, χαὶ ἐφλεθοτομεῖτο, χαὶ ἐδόχεε δήϊον γίνεσθαι ταῦτα πά- 
σχοντι. 

9. ᾿Αθήνησιν, ἄνθρωπος M ξυσμῷ εἴχετο πᾶν τὸ σῶμα, υάλιστα 
δὲ τοὺς ὄρχιας καὶ τὸ μέτωπον, εἴχετο δὲ πάνυ σφόδρα, καὶ τὸ δέρμα 
παχὺ ἦν xd” ἅπαν τὸ σῶμα, χαὶ οἷόν περ λέπρη " τὴν πρόσοψιν - 
χαὶ οὐχ ἂν ἀπέλαδες οὐλαμόθεν τοῦ δέρματος ὑπὸ τῆς παχύτητος " 
τοῦτον οὐδεὶς 5 “ἠδύνατο ᾿ὠφελῆσαι". διελθὼν δὲ ἐς Μῆλον, ἢ τὰ 
θερμὰ λοετρὰ, τοῦ μὲν χνησμοῦ ἐπαύσατο χαὶ τῆς παχυδερμίης᾽ 
gi ais δὲ ἔθανεν. 


1 Πολλὰ C.—roe ΟΗ͂Κ. -- ὀδύναι CDHK, Κύβη. -- ὀδῦναι νυϊσ. -- χογχώνην J. 
= " ἐπιπλέον DHJK. -- πύον DFIK, Lind.—° τὸ om. C.- ἐλελήθη vulg., par 
une faute d'impression répétée dans Kübn.— ὁ πάνυ om. C. -- ἐσχάρας 
ré πολλὰς CG. — ἐσχάραις πάνυ πολλαῖς vulg. -- πλησίον, al. manu supra 
lin. 1 D. — πύον DFGIK, Ald., Frob., Merc., Lind. — ἢ Cette phrase 
paraît appartenir aux constructions nommées anacoluthes. — * ἀφρίετο 
DFGHHK, Ald., Frob., Merc. — ἀφέχετο vulg. - πύον DFGHIK, Ald.; 
Frob.,Merc., Lind. ---- 1 ἐδόχε {sic), al. manu supra lin. εν D. —% οἰνειάδησι 
GC. — Οὐνιάδησι vulg. — οἰνιάδισι F.- ταῦτα DIK, - ὀδύναι CDHIK , Lind., 
Κύμη. — ὀδῦναι vulg. — " δ᾽ C. — ἔπιε ἢ, — συχίας ἃ, — προσεθάλετο 
FG, Ald., Frob., Merc. -- γαὶ ἐδ. {ἐδόκει D) ῥήων (ῥάων DFGHIK, Ald., 
Frob., Merc.; ῥᾷον Lind.; ταῦτα πάσχοντι ῥάων γίνεσθαι δ) γένεσθαι ( yevé- 
σθαι C) ταῦτα πάσχοντι ναΐρ. — 5 εἴχετο E. τὸ σ, πᾶν ἢ. -- "" χαθάπαν 
CDFHIK, — “ἢ τὸ πρόσωπον D (6΄, in marg.).- τὴν πρόσωψιν CHK, -- ἀπέ- 
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fut abondammentévacué ; il se trouva nn peu soulagé. Mais 
les douleurs ne cessèrent pas ; ilse forma du pus dans la han- 
che, ἀἴα partie interne et supérieure de la cuisse, et dans laine ; 
la douleur devint plus vive en ces parties ; le pusétait plutôt 
vers l'os que dans la profondeur des chairs. Cet état resta quel- 
que temps méconnu, jusqu’à ce que le malade se fût beaucoup 
affaibli. Alors avec le feu on lui fit beaucoup d’eschares ; elles 
étaient grandes et voisines les unés des autres ; ils’éconla beau - 
coùp de pus épais. Le malade sucéomba peu de jours après 
tant à la grandeur et au nombre des plaies qu’à la faiblesse, 
ΠῚ semble que, si on avait pratiqué une seule large incision, et 
évacué le pus par cette voie (s’il en avait fallu une seconde, on 
l'aurait faite large aussi), il semble que, cela étant pratiqué à 
temps, le malade aurait guéri. 

8, (Maladie de la hanche ; évacuants ; ventouses ; saignées ; 
guérison.) À OEniades, Lycon présenta les mêmes accidents, 
si ce n’est que les douleurs ne s’étendirent pas beaucoup dans 
le membre inférieur et qu’il ne se forma pas de pus ; il guérit 
au bout d’un long temps. On lui faisait prendre des évacuants, 
on lui appliquait des venlouses, on le saignait, et son état 
semblait s’amender par l’action de ces moyens, 

9. (Prurit et épaississement de la! peau; guérison par des 
eaux thermales ; hydropisie ; mort.) À Athènes, un homme était 
affecté d’an prurit par tout le corps, surtout aux testicules et au 
front; affection avait beaucoup d'intensité, la peau était 
épaisse par tout le corps; c'était comme une lèpre pour l’ap- 
parencé, et nulle part vous n’auriez pu pincer la peau à cause 
de l’épaississement qu’elle avait subi, Personne ñe put le soula- 
ger. Il-se rendit à l'ile de Mélos, là δὰ sont les bains chauds : 
il fut, à la vérité, guéri du prurit et de l'épaississement de la 


peau, mais il devint bydropique et mourut. 


λαδες CH, — ἀπέλαθεν vulg. - οὐθαμόθεν vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — ‘* ἐδ, IK, - ὑποδὰς γὰρ ἐς Μῆλον ἃς ϑερμὰ λοςτρὰ 
Erot, s, υ. ξυσμῷ. — εἰς vulg. + λοετρὰ CDF + — λοντρὰ VIS, - 
ὑδρωπιήσας CDHK. -- ὑδροπιήσας vulg, = ὕδωρ πιήσας FIX ᾿ 

TOM, v, F 14 


210 : CiNQUIÈMB LIVRE 
40. ᾿Αθήνησιν, ἄνδρα χολέρη ἔλαξεν, ἤμει τειχαὶ χάτω διήει, καὶ 


ΟῚ “- ᾿ “Ὁ LU s«/ LA CRE ΦΨ LA 

ὠδυνᾶτο, καὶ στῆναι οὐχ ἠδύνατο OÙTE ὁ ἔμετος, OÙTE À ὑποχώρησις, 
ΝΜ , \ = " Ἢ ’ + “ “ , 

καὶ 4 τε φωνὴ Enokshoires, καὶ χινέεσθᾳι *ix τῆς χλίνης οὐκ, ἠδύ-- 


4 * 


νατο; καὶ οἱ ὀφθχλυοὶ ἀχλυώδεες χαὶ ἔγχοιλδι ἦσαν, καὶ σπασμοὶ 


εἶχον δ ἐχ τῆς χοιλίης " " ἀπὸ τοῦ ἐντέρου διμοίως, λύγξ᾽ à δ᾽ ὑποχώ- 
ρήσις ᾿ πολλῷ πλείων ἦν τοῦ ἐμέτου. Οὗτος ἔπιεν ἐλλέθορον ἐπὶ φα- 
χῶν χυλῷ, καὶ ἐπέπιε φαχῶν χυλὸν ἕτερον ὅσον ἠδύνατο, καὶ " ἔπειτα 
TX Re RCA Ἃ. Fo τ ν à QE. A ᾿ 
ἐπήμεσε, χαὶ προτηναγχάπθη, χαὶ ἔστη αὐτῷ ἄμφω " ψυχρὸς δὲ ἐγέ-- 
“ ’ nt / ΄- ͵Ν 7 ’ ’ me 

. vero” ἐλούετο δὲ μέχρι τῶν αἰδοίων χάτω πάνυ πολλῷ, ἕως χαὶ τὰ 
ἄνω διεθερμάνθη, xai ἐδίω" τῇ δ᾽ ὑστεραίη ἄλφιτα ἔπιε λεπτὰ 7 ἐφ’ 
ὕδατι. | 


11. Ἐν Λαρίσση; γυναιχὶ Γοργίου τὰ ἐπ pau ὃ τεσσάρων ἐτέων 


ἴσχετο, πλὴν ὀλίγων πάνυ" ἐν δὲ τῇ μήτρη, ἐφ᾽ ὀχότερα " ἂν χλιθῇ, 

σφυγμὸν παρεῖχε χαὶ βάρος. Αὕτη à γυνὴ " ἐχύησε, χαὶ "' ἐπεχύησε, 
᾿χαὶ ἀπελύθη τὸ παιδίον ! ἐνάτῳ μηνὶ, ζῶον, θῆλυ, ἕλχος ἔχον ἕν 
τῷ ἰσχίν * καὶ τὰ ὕστερα ἑπόμενα, χαὶ αἵματος ῥεῦμα πουλὺ πάνυ 
ἐπεγένετο χαὶ τῇ D χαὶ τῇ 5 τρίτη χαὶ τῇ τετάρτῃ; χαὶ θρ ρόμ.- 
à πεπηγότες, χαὶ πυρετὸς εἶχε μέχρις ἡμερέων δέκα τῶν πρώτων" 

" χαὶ ὑπεχώρεε τὸ λοιπὸν αὐτῇ αἷμα ἐρυθρόν" χαὶ ᾧδεε τὸ πρόσω- 
πον ἰσχυρῶς χαὶ τὰς χνήμας, χαὶ τὼ πόδε, χαὶ "" τὸν ἕτ τερον μηρόν - 
χαὶ σιτία οὐ πρόσίετο " δίψος δὲ εἶχεν ἰ ἰσχυρόν " χαὶ τὸ Ψυχρότατον 
ὕδωρ ξυνέφερεν, οἶνος δὲ οὐδαμῶς * À δὲ γαστὴρ μετὰ τὸ πρῶτον 
16 παιδίον ὀλίγῳ μέν τινι ἐλαπάχθη, πάνυ δὲ «οὐ ξυνέπεσεν, ἀλλὰ 


Ὁ Remarquez ὑπολελοίπει sans l'augment; aucun ms. ne le donne. — 
2 οὐχ ἠδύνατο ἐχ τῆς κλίνης C.— ἀχλιώδεες CO. — ὃ ἐχ C. -- ὑπὸ vulg. - ἀπὸ J. 
-- ὑπὸ 2. -- [χαὶ] ἀπὸ Lind, -- ὁμοίως C.-épolus om. vulg. - λυγγὶ C. — 
δ πολὺ . — πλείων DFGHN, Ald., Lind., Kühn -- πλείω vulg. — πλεῖον K. 
- πλέον (.- ἦν om. Καὶ, --" ἔπειτ᾽ ἐξήμεσε (,, -- ἥμεσς J, — ἕστη C. -- Corna- 
rius et Foes rendent προσηναγχάσθη par et Coacta sunt et adstricta ei 
ambo. Ce mot signifie, je pense, qu’on força le malade de prendre quel- 
que chose, ‘soit boisson, soit aliment, Voy. ἀναγχάζειν avec ce sens 
Aph. 1, 19. --- ἐν ). —5 διὰ δ vulg. — διὰ om. C (D, restit. al. manu) 
ΕΉΠΚ. -- τεσσάρων CJK, Lind.—" %,C.— 216% Codd., Ald., Chouet.- 150% 
vulg.— σφιγμὸν CG. — δ ἐχλύισε ας — ἐχγύησε ΕΘΗ]. — “᾽ ἀπεχύισε C.— ἐπε- 
χύησε Lind. — ἀπεχύησε vulg.- La correction de Lind. est bonne, comme 
le montre ἐπιχύημα, p. 212,1. 4. Elle est indiquée dans les notes de 
Foes, qui dit l'avoir lue dans un ms.— ‘*ë». CGH, Lind. -- ἕνν. ΕἸ. 
= vos ἢ. — ἔχων CS. — πουλὺ CDH, Lind, - πολὺ vulg. — “ἢ τρίτη 
ΟΠ, Lind. -τοῦ vulg. — τετάρτη CJ, Lind. - à vulg, -wéyors DJ. — μέχρι 
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10. (Chotéra ; hellébore ; au de ‘lentilles; ablutions chau 
des ; guérison.) À Athènes, ün homme fut pris de choléra ΠῚ 
rendait par haut et par bas, il souffrait ; ni le vomissement ni 
les selles ne pouvaient être arrêlées ; la voix s'était éleinte ; il 
était impossible-de le mouvoir hors du lit; les yeux étatent 
ternes et caves Σ 11 ÿ avait des spasmes provenant du ventre; 
sembl blement de l’intéstin provenait-lé bocquet ; les évacua- 
tions αἰνίπες étaient beaucoup plus abôridantes que le vomis… 
sement, Ce malade but de l’hellébore par-déssns de l’enu de 
lentilles ; puis il but de nouveau de l’eau de lentilles autañt 
qu'il-put; puis il revomit ;on le forca à prendre quelqné chose ; 
les selles'et les vomissements s'arrêtèrent ; maïs il se refroïdit ; 
on le lava-avec beaucoup d’ean ; usqu’aux organes génitaux en 
bas, jusqu'à ce que les parties supérieures s’échauffassent aussi ; 
il réchappa; le lendemain il but une bouillie légère, faite 
avec de l’eau. 

11. aperfétation supposée; accouchément; accidents divers k 
ét, quarante Jours après, étpulsion d'une chair ; guérison. 
A Larisse, la femme de Gorgias avait ses règles supprimées 
depuis quatre ans, ἃ part une très-petité évacuation; dans la 
matrice, de quelqué côté qu’elle se couchât, il y avait batie- 


ment et douleur. Cette femme devint enteinte et eut une super- 
fétation : elle accoucha, au neuvième mois, d’un enfant vivant, 
du sexe féminin, ayant une plaie à la hanche ; l'arrière-faix sui- 
vit} ün flux très-abondant de sang eut lieu le lendemain, le sur- 
lendemain et le quatrième jour; il sortit aussi des caillots ; la 
fièvre se Maïntint les dix premiers jours. Le reste du temps, il 
s’écoula du sang rouge ; le visage enfla beaucoup, ainsi. que 
les jambes, les pièds.et-l’ume des cuisses, Elle ne prenait aû- 
eun aliment ; ἴα 501} était vive ; l’eau 14 plus froide soulagenit, 
mais le vin nullement, Le ventre, après la sortie du premier 


vulg, = δέχα ἡμερέων CHIK.— τόπρῶτον δ...-ὦ δὲ αὶ: ΟΡΕΘῊΝ, Ald. = χαὶ 
om. vulg. — Ὁ τὸν om. 6. - σιτία FH]. - êtbos FHL — ἰσχυρῶς C. = ἔυν- 
ἐφέβου 18 Post x. addunt ἥτοι παιδίω FGHIK, — ἐπαλλάχθη €, 
JON ἐπ vom lie PA 
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σχληροτέρη ἦν, ὀδύνη ᾽ δὲ οὐ προσῆν. Τεσσαραχοστῇ ? δὲ ἡμέρη ἀπὸ 
τῆς πρώτης, ἐξέπεσε τὸ ἐπικύημα, σάρξ" καὶ À γαστὴρ ξυνέπεσε, καὶ 
τὰ οἰδήνατα πάντα, χαὶ τὸ ῥεῦμα 5 τὸ λεπτὸν, καὶ vd αἷμα τὸ ὄζον, 
χαὶ ὑγιὴς ἐγένετο. | 

42. Τυνὴ ἐν" Depot περιωδύνεε χεφαλὴν πουλὺν χρόνον, καὶ οὐ- 
δεὶς οὐδὲν ἠδύνατο ὠφελῆσαι, οὔτε καθαιρομένη τὴν χεφαλήν " ῥηΐστη 
δὲ ἐγένετο, ὁχότε τὰ ἐπιμήνια " εὐχερῶς οἵ ἴοι. 6 Αὕτη ὁχότε πε- 
ριωδυνοῖ τὴν χεφαλὴν» προστιθέμενα προσθετὰ εὐώδεα πρὸς τὴν μή- 
τρὴν ὠφέλει, χαὶ ἀπεχαθάρθη ὀλίγον τι. Καὶ δχότε ἐχύησεν, ἐξέλιπον 
αἱ ὀδύναι τὴν χεφαλήν. 

13. Γυνὴ, ἐν Λαρίσσῃ, κύουσα, τῷ δεχάτῳ μηνὶ | αἷμα ἐχώρεεν 
" αὐτῇ πουλὺ τεσσαρεσκαίδεκα ἡμέρας, πλεῖστον δὲ τὰς " τρεῖς, τὰς 
πρὸ τοῦ παιδίου τῆς ἀπολύσιος. Τῇ 1 τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἐξέπεσεν ἐκ 
τῆς γαστρὸς τὸ παιδίον τεθνεὸς , ἔχον τὸν δεξιὸν βραχίονα προσπεφυ - 
χότα τῇ πλευρῇ᾽ καὶ τὸ À χορίον, τρίτῃ ἡμέρῃ, τῆς νυχτὸς τὴν αὐτὴν 
ὥρην, ὡς ὅτε τὸ παιδίον᾽ καὶ τὰ λευχὰ ἔπειτα "3 μετὰ ταῦτα ἐχώρεε 
τρεῖς ἡμέρας χαὶ γύχτας μετρίως * μετὰ δὲ τοῦτο πυρετὸς ἔλαδε δύο 
ἡμέρας χαὶ © δύο νύχτας, καὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα πᾶσαν χαὶ τὰ 
ἰσχία, τὸ δὲ ἦτρον μάλιστα. 

14. Ἐν " Λαρίσσῃ, Ἱπποσθένης περιπλευμονίῃ ἐδόχεε τοῖσιν 
ἰητροῖσιν ἔχεσθαι, ἦν δὲ οὐδαμῶς - ἀρχῇ μὲν παλαίων; ἔπεσε 
"ἰ σχληρῷ χωρίῳ ὕπτιος, χαὶ 16 ἐπενέπεσεν αὐτῷ, καὶ ἐλούσατο ψυ- 
χρῷ, καὶ ST ἐδείπνησε, χαὶ ἐδόχεε βαρύτερος ᾿ὃ γίνεσθαι. Τῇ δ᾽ ὅστε- 
pain ἐπύρεξε, καὶ βὴξ ἔσχε ξηροτέρη » χαὶ τὸ πνεῦμα πυχνόν. Πεμ-- 
πταῖος δὲ αἱματῶδες ἐχρέμψατο, οὐ πουλύ " χαὶ παραχόπτειν ἤρχετο" 


tn 6. --- " δ᾽ 6. — " τὸ om. vulg. -- τὸ Θδῖ exigé par le parallélisme 
de τὸ αἷμα τὸ ὄζον. — λευχὸν (D, al. manu in marg. λεπτὸν) HIKL. — 
+ φέρησι Ὁ, — φέρρησι DL. = Φαίρησι vulg. -- Φαρῆσι Lind. -- περιωδύνεε 
). - περιώδυνος ὦ. — περιώδυνε vulg. - Purger la tête, c'est employer les 
errhins, les sialagogues, etc. — * «dy. om. K.— οἱ evy. D. -- οἱ (et Cl; 
4 K) ἤει (ζει ΕἸ; ἡ C) vulg. -- " ταύτη C. — περιωδύνει vulg.- περιοδύνη C. 
+ προστιθεμένη Lind. — *aîux om. 7. -- " αὕτη C.- τεσσαρεσχαίδεχα C , 
Lind. - ιδ vulg. --- " τρεῖς CDFIK, Lind. - y vulg. - τῆς om. D. — 
10 τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, Ὁ, Lind.— 16 vulg. — τεθνεὼς FI. — τεθνεῶς Ι. — 
#4 χορίον ΕΚ, Lind. -- χόριον C (D, al. manu supra lin. χωρίον). -- χωρίον 
vulg. — "ἢ μετὰ ταῦτα post ἡμέρα 1. -- γυξτας ΕἸ. -- Post μετρίως addit re 
πολλὰ vulg. -τι πολλὰ om. D.— 15 γύχτας δύο CH, νύχτας) JK, --' " λαρίση 
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enfant, diminua uni peu de volume, mais ne s’affaissa pas complé- 
tement; il était plus dur, quoique sans douleur, Le quarantième 
jour à compter du premier, le prôduit de la superfétation sortit, 
c'était une chair; le ventre s’affaissa, et disparurent tous les gon- 
flements, l'écoulement ténu, et lesang félide; et la femme guérit. 

12. (Douleurs de tête habituelles, cessant par la grossesse.) 
À Phères, une femme souffrait beaucoup de la tête depuis long- 
temps ; et nul ne pouvait la soulager aucunement, pas même en 
lui purgeant la tête (7. note 4) ; elle était le plus-à l’aise quand 
les règles coulaient librement. Pendant qu’elle souffrait vio- 
lemment de la tête, on lui mettait des pessaires odoriférants 
(ἔρ. vn, 64), ce qui la soulageait; et la matrice se purgea un 
peu. Étant devenue enceinte, les douleurs de la tête ces- 
sèrent. | 

13. (Perte ; accouchement d'un enfant mort, ayant le bras 
adhérent au côté.) À Larisse, une femme enceinte : au dixième 
mois il lui sortit beaucoup de sang pendant quatorze jours, sur- 
tout pendant les trois jours qui précédèrent l’accouchement, 
Le quatorzième tomba de Putérus l'enfant, mort, ayant le bras 
droit adhérent au côté ; le chorion vint trois jours après, δεν. 
la nuit, à l'heure où était γόπα Venfant. Le flux blanc qu 
céda, alla pendant trois jours et trois nuits mod! ἐπ ; 
après cela, la fièvre s’établit pendant deux jours et deux vüits; 
étila femme souffrit dans le ventre tout entier et dans les han- 
ches, mais surtout dans la région sous-ombilicale. 

14. (Controverse sur la nature de la maladie; l'auteur ne 
croit pas qu'il s'agisse d'une péripneumonie; avec raison, Je 
pense : C’est un cas de fièvre pseudo-continue. ) A Larisse, ἐνὸς 
posthène parut aux médecins avoir une péripneumonie; il n’en 
était rien. Au début, luttant, il tomba sur un lieu dur, à la 
renverse, son adversaire par-dessus Vui ;'il pe un bain froid , 


ἘΠ. — περιπν. CH. - td ἃ, ὕατροῖσιν K,— συνέχεσθαι Gal. in cit. De 
dyspo. 1, 13. -- ἀρχὴν δὲ π. Gal. ib. — "5. 2) 5x), Gal. ib. —fivéreets C, - 
ἐπέπεσεν Gal. ib. — “7 ἔμεινε pro ἐδ. Gal. ib: — ἔδοξε Gal. 10. — "᾿ γενέσθαι 
CHHUK, Gal. ib, -- ἐπύρεσσε Gal. Ïb. = πουλύ D. - πολὺ vulg -- ἤρξατο θ΄. 
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3 ὁχότε: βήσσοι, τότε ὠδυνᾶτο τὰ στήθεα χαὶ τὸν νῶτον, “Εχταίῳ δὲ 
αἷμα ἐῤῥύη ἐκ τῶν δινῶν πταρέντι, ὅσον " τέσσαρες χοτύλαι πρὸς 
τὴν ἑσπέρην, οὔτε ἐφθέγγετο, οὔτε ἠσθάνετο οὔτε ἔργου, οὔτε λόγου. 
Ἑνδεχαταῖος δὲ ἔθανεν: Τὰς δὲ πέντε ἡμέρας, ὃ τοτὲ μὲν ἔμφρων ἦν, 
δ τοτὲ δὲ οὔ ἐγένετο καὶ ἀπύρετος" σίαλον δὲ οὐδὲν ἀπεχώρεεν, οὐδὲ 
δ ῥέγχος εἶχεν, οὐ γὰρ ἦν σίαλον. 

15. Σχάμανδρος, ἐν " Λαρίσση, ἷ ἰσχίον ἐσφαχέλισε, καὶ ὀστέον 
ἀφεστηχὸς χρόνιον" ὃ δὲ turn τομμὴν μεγάλην καὶ πρὸς τοῦ ὀστέου, 
8 χαὶ ἔπειτα ἐχάη. Τότε ἡμέρη δωδεχάτη ἤρξατο μετὰ τὴν. τομὴν 
σπασμὸς, χαὶ εἶχε μᾶλλον" ἐσπάσατο δὲ τὸ " σχέλος τοῦτο μέχρι τῶν 
πλευρῶν᾽ διεφοίτα δὲ καὶ ἐπὶ θάτερα ὃ σπασμός" " συνεχάμπτετο δὲ 
τὸ σχέλος, χαὶ ἐξετείνετο, καὶ “ τἄλλα μέλεα ἐχίνει, χαὶ af γνάθοι 


ν 33 


ἐπάγησαν" οὗτος ἔθανε σπώμενος ὀγδόη μετὰ τὴν " τοῦ σπασμοῦ 


ἐπίληψιν. ᾿Εθεραπεύετο δὲ χλιάσμασιν ἀσχίοισι χαὶ πυρίῃσιν 
. ὁρόδων ὅλον τὸ σῶμα, καὶ ὑπεκλύσθη, χαὶ ὑπῆλθε ᾿" παλαιὴ χόπρος 
ὀλίγη" "" al τὸ χαταχορὲς φάρμαχον ἔπις, καὶ 1 ὑπῆλθε μὲν, οὐδὲν 
δὲ ἀπὸ τοῦ χαταπότου ὠφελήθη" καὶ ὕπνος ὀλίγος ἦλθεν" χαὶ αὖθις 
πιὼν τὸ καταχορὲς ἰσγυρὸν ἑσπερινὸς, ἡλίου ἀνιόντος ἔθανεν. ᾿Εδόκει 
δ᾽ ἂν πλείονα χρόνον διενεγχεῖν, εἰ μὴ κατὰ τοῦ φαρμάχου τὴν ἰσχύν. 
16. Ἱπποχόμος # Παλαμήδεος, ἐν Λαρίσσῃ, ἐνδεκαετὴς, ἐπλήγη 
χατὰ τοῦ μετώπου ὑπὲρ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν δεξιὸν ὑφ᾽ ἵππου, καὶ 
ἐδόχεε τὸ ὀστέον οὐχ ὑγιὲς εἶναι, χαὶ " ἐπίδυεν ἐξ αὐτοῦ ὀλίγον 
αἷμα. Οὗτος ἐπρίσθη "᾿ μέγα μέχρι τῆς διπλόης" καὶ ἰητρεύετο, οὕτως 


" Ὁπότε δὲ βήσσοι, ὡδυνᾶτο τὰ σ. χαὶ τὰ νῶτα Gal. ib.— 55 Κ.-- ΚΣ ἐοξὲ 
Η. -- τότε vulg. -- ἔμφρων GC. = εὔφρων vulg. — "ὁ τὲ DGHK. --ὅτε ΕἸ. τ 
τότε vulg. — δ ῥῖγος CI. -- ῥίγος DGHIK , Ald.-— " λαρίση FI. — 7 Ante 
i. addit χαὶ vulg. ( τὸ Lind. ) -- χαὶ om. CFGHIK, -- ἐσφαχέλλιτε D. — χαὶ 
{ἦν} ὀστέον Lind. — ὅ χαὶ om. C. — ἡμέρας 18 K. - 18 DFGBN. — 
® σχέλεσς DFI — 10%, Lind, — ' τὰ ἄλλα Οὐ. — ‘© τοῦ om, D. -- χλια- 
σμοῖσιν C.— ἀσχείοισιν C. — πνρίοισιν CG. -- ὀρρόθων CG. — TS παλαιὴ K.- 
“πάλαι ἡ vulg. — δ χαί τι Lind. - Linden met un point après χαταχορὲς 

et une virgule après ὀλίγη. Post ἔπιε addit χαὶ προσχατέπιε vulg. (rai [χκτά- 
ποτονἹ προσχατέπις Lind.)-xxt προσχατέπιε om. G. --ἰ “ἢ ὑπ. CHK, — ἐπ. 
νυ]. -- οὐδὲν δὲ om. Κὶ. -- δὲ om. CDFGHIT. — *° παλλαμήθεος Ο, - λαρίση 
ΕΟ]. — *'éngôz Ald. -- ἐπήδα vulg. -- Heringa, ib., p. 112, rapporte à 
ἐπήδα la glose d'Érotien : ἐπέδυεν᾽ ἐπιδιέῤῥει καὶ διεπήδα, et il propose de 
lire ἐπέθδυ. La détermination de Héringa est juste, mais le réste est fautif; 
ἐπέδνεν ne peut vouloir dire il jaillit; il faut lire ἐπέδυεν et dans la glose 
et dans le texte hippocratique. — “ἢ μεγάλα Καὶ, — ἔχων HIJK. -- ἔχον vulg. 
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idinæerilse sentait devénir plus pesant. Le lendemain, fièvre, 
toux assez sèche; respiration fréquente. Le cinquième jour, il 
expeelora des craëhats singuinolents, non en grande quantité ; 
il commençait à délirer. C’est quand. il toussait qu'il souffrait 
dans la poitrine et dans le dos. Le sixième jour, ayant éternué, 
il rendit du sang parles narines, la quantité de quatre cotylés 
(t litre, 08 ); vers lé soir Ἢ ne parlait pas, il était insensible aux 
actés et aux paroles. Le onzième jôur, il hoürut. Les cinq der" 
niers jours, tantôt ilavait sa connaissance, tantôt il né l'avait pas; 
il y eut même apyrexie; il n ’expecLora pasetn eut pas ‘derâle, 
n’y avait, en effet, point de liquide [dans 1 les voies ENST 

"45: (Séquestre ; ; inétston ; | spasmes ; ambrocalions ; : purgatif 
trép violent ; mort.) À Larisse, Scamandre eut la hanche frap- 
pée de sphacèle, et un sequestre qui se détachait lentement; 


où Jui fit une incision grande et jusqu’à l'os ; puis on le cauté- 
εἶδα, Alors, le douzième jour après l’incision, commenca un 
spasme qui alla en augmentant : la jambe du côté malade était 
tirée jusque sur les côtes ; le spasme passait aussi de Vantre 
côté; la jambe se féchissait et s'étendait ; elle mettait en mou- 
vement les autres parties, les mâchoires se : fixèrent. Cet homme 
mourut dans les spasmes le huitième après l'invasion des acci- 
dents spasmodiques. Pour le traitement on employa des fomen- 
tatiôns faites au moyen d'outres et des RE 
avec de l’ers, par lout le corps; on Jüi fit prendre. des lay | 
ments, ce qui évicua un peu de matières anciennes, JL, but Ὁ 
if foncé, qui évaeua quelque chose, mais me songer 
ment ; iL dormit un peu ; buvant derechef dans là Soirée 
le fort purgatif foncé , il mourut au soleil Jevant, Il aurait ce 
semble, Fésisté davantage, sans Ja force du Ppurgétifs 1 mA 
16. ( Plaie detête ; τ trépanätion Jusqu'à ‘au : diploé ; dpt : 
cautérisation.s purgatif; guérison. )A Larisseyun palefrenier de 
Palamède, âgé deronzé ans; fat-blessé par nn ἄνα ἀπ front, 
au-dessus de l'œil: droit ; l'os parut n'être pas sain, et il sortit 2 
un- peu de sang. Le blessé fat largement trépané ] jusqu'au di 
phoé Des plaies de tête, 21); et il fat traité ayant ainsi l'os, 
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ἔχων τὸ ὀστέον, ὃ χαὶ ! πρισθὲν αὐτίχα, τὸ ὀστέον Exnev. Er 
εἴχοσιν, οἴδημα παρὰ τὸ οὖς ἤρξατο, χαὶ πυρετὸς, καὶ " ῥῖγος" χαὶ 
ἡμέρῃ μᾶλλον ᾧδίσχετο χαὶ ὠδυνᾶτο τὸ οἴδημα" χαὶ ἐπύρεσσεν 
ἀρχόμενος ἐχ ῥίγεος" χαὶ οἵ ὀφθαλμοὶ ᾧδησαν, καὶ ὃ τὸ μέτωπον, χαὶ 
ἅπαν τὸ πρόσωπον᾽ ἔπασχε δὲ ταῦτα ἐπὶ δεξιὰ μᾶλλον τῆς χεφαλῆς, 
παρῆλθε δὲ χαὶ ἐς τὰ ἀριστερὰ τὸ οἴδημα᾽ οὐδὲν οὖν τοῦτο ἔθλαπτεν" 
" τελευτῶν δὲ πυρετὸς ξυνεχὴς ἔσχεν ἥσσον᾽ ταῦτα ἦν μέχρις ἡμερέων 
ὀκτώ. ᾿Εδίω δὲ κχαυθεὶς, χαὶ χαθηράμενος 5 διὰ χαταπότου, 
χαὶ περιπλασσόμενος τὸ οἴδημα ro δὲ ἕλκος τῶν xaxüv. οὐδὲν 
αἴτιον ἦν. | 

17. Ἐν “ Λαρίσσῃ, Θεοφόρθου παῖς ἵ ἐλέπρα τὴν χύστιν, χαὶ 
διούρει γλίσχρον, χαὶ ὠδυνᾶτο χαὶ ἀρχόμενος χαὶ τελευτῶν τῆς 
οὐρήσιος, χαὶ ἔτριδε τὸ " πόσθιον. Οὗτος πιὼν τὸ διουρητιχὸν δριμὺ, 
ἐς μὲν τὴν κύστιν οὐδὲν ἐχώρησεν, ἡ ἐξήμεσε δὲ συχνὸν πυῶδες χαὶ 
χολὴν, καὶ κάτω ἕτερα τοιαῦτα διεχώρεε, καὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα, 
χαὶ ἐκαίετο ἔνδοθεν, τὸ δὲ ἄλλο σῶμα ψυχρὸν ἐγένετο, χαὶ παρελύθη 
1 ὅλος, καὶ προσδέχεσθαι οὐδὲν ἤθελεν, Τούτῳ ἡλχώθη ἡ χοιλίη 
ἰσχυρῶς ὑπὸ ἔσχύος τοῦ φαρμάχου ἄγαν’ ἀποθνήσχει δὲ μετὰ τὴν 
πόσιν τριταῖος. 

18. Γυνὴ ᾿Αντιμάχου, ἐν "' Λαρίσση, ἐχυΐσχετο ἡμέρας ὡσεὶ 
πεντήχοντα, χαὶ Ÿ ἠσιτέετο τὸν ἄλλον χρόνον, 'χαὶ ἡμέρας ἑπτὰ τὰς 


᾿ Πρόσθεν vulg. -- ἔχηεν Κὶ, = ἔχυεν vulg. -- Le texte de vulg. est altéré. 
Cornarius traduit : quod etiam antea slatim os peperit; Foes : quod 
etiam antea illico os utero gestabat. Ces deux traductions sont inintét- 
ligibles. C'est αὐτίκα qui m'a mis sur la voie de la correction que 
je propose : αὐτίχα indiquait quelque chose qui s'était passé immé- 
diatement, sans doute après l'accident; l'individu avait été trépané ; 
-dès lors il fut facile de lire πρισθὲν au lieu de πρόσθεν. Quant à ἔχηεν, 
il est employé ici dans un sens analogue à celui qu'a χαταχαίει dans 
le livre Des plaies de téte: χαὶ τὸ δοτέον ἐχθερμαίνων χαὶ ἀναξηραίνων 
χαταχαίει, le trépan, échauffant et desséchant l'os, le brûle, t. I], p. 259. 
J'ai indiqué, τ. 1], Avertissement, p. xx, les rapports que cette observa- 
tien de Ép. v a avec le traité Des plaies de iete. 108, contus , fut trépané 
jusqu’au diploé; il fut traité , c’est-à-dire desséché par les médicaments 
( ἀναξηραίνεται ὑπὸ φαρμάχων τῶν πλείστων, Des plaies de tete, t. ΠΙ, 
. p- 246); la table supérieure de l'os, ἡ ἄνωθεν μοῖρα (ib. p. 250), se 
détacha, la plaie ayant passé par la suppuration et s'étant mondifiée 
(ai τις τὸ Eros ὡς τάχιστα διάπνον ποιήσας χαϑαρὸν ποιήσεται, ib.). C’est 
là le sens qu'a ici ἔχηεν, --- 3 ῥῖγος 1, Kühu, -- ῥίχος vulg. — ὠδήσχετο 
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traitement qui dessécha la portion sciée tout d’abord. Vers Je 
vingtième jour, une tuméfaction (/6., & 20) commenca auprès 
de l’oreille, avec fièvre et frisson ; le gonflement était, le jour, 
plus considérable et plus douloureux ; le mouvement fébrile 
débuta par un frisson ; les yeux se tnméfièrent ainsi que le front 
et tout le visage; le côté droit de la tête était le plus affecté ; cepen- 
dant la tuméfaction passa aussi du côté gauche, Il n’en résulia 
rien de fâcheux ; vers la fin, la fièvre devint môins continue ; 
cela dura huit jours. Le blessé réchappa : il fut cautérisé, prit 
un purgatif, et eut des applications médicamenteuses sur le 
gonflement ; là plaie n’était pour rien dans les accidents. 

17. (Affection de vessie ; diurétique âcre; mort.) À Larisse, 
le garcon de Théophorbe avait uné affection psorique de la 
vessie ; il urinait des viscosités, souffrait en commençant et en 
finissant d’uriner, et se frottait le prépuce. Ce malade ayant 
bu le diurétique âere, rien, il est vrai, n’alla par la vessie, mais 
il vomit beaucoup de matièrèg rulentes et de la bile ; et 1] 
eut, par Τὰ bas, des évacuations sémblables ; il souffrait dans le 
ventre, il était brûlé à l'intérieur, “et froïd dans le reste du 
corps; il tomba dans une paralysié générale, et ἢ πὸ voulait 
rien prendre. Ce malade eutle ventre fortement ulcéré par la vio- 
lence'du médicament ; il snccomba trois jours après Pavoir pris. 

18. (Grossesse; aunorexie; constipation ; superpurgation 
mortelle.) À Larisse, la femme d’Antimaque était grosse depuis 
enyiron cinquante jours ; privée d’appétit pendant ce temps, 
elle souffrit en outre de cardialgie dans les sept derniers j jours, 


CDFGH. he Κ, -- ἐπύρεσσεν DHK. — ἐπύρεσεν vulg. — " τὸ alé χ. 
ἅπαν ὁ), C. --- ὁ τελευτῶν DFI. -- ὀξὺς Β΄. al. manu in marg. ξυνεχὴφ κΉ΄ 
— ἥσσον [δὲ] HE Lind. -- μέχρις ΕΚ. — μέχρι vulg. — ἡμερέων C. - 
ἡμερῶν Vulg. “τὸ " αὐτὸ pro διὰ (,, -- δ᾽ Ο, — - " λαρίση FI: ---  λιθίᾷ L.s 
γλύσχρω 6. - ὠδινᾶτο FN. = οὐρήσεως C. — " rés Ἢ. -ἰπρόσθιον vulg: 
— " ἐξέμνσε (, — "5 ὅλως C. - εὐχώϑη 1, Ald, -- ἡ DQ', -- 10m. vulg. = 
“' λαρίση ΕἸ]. — ἐχυίκετο Cie ὡσεὶ ἡμέρας πεντήχοντα. D. ὡς C. -- πεντή- 
χοντὰ CJ, Lind, -- ν vulg. — “ἢ fours (sic) C. = ἐσιτέετο, ἡ al, manu supra 
ins D. + ἑπτὰ CDJ, Lind. - & vulg. -- Post ἑπτὰ addit ἤλγει vulg. = ἥλγει 
om, C.— ὀδυνᾶτο Frob.- χαρδίαν K. -- Les traducteurs rendent τὰς ὑστέ- 
pa par matrice ; mais il me semble que cela se rapporte à ἡμέρας. 
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ὑστέρας ! [xt] ὠδυνᾶτο τὴν χαρδίην, καὶ πυρέτὸς ὑπελάνθανεν. Οὐχ 
δπεχεχωρήχει τοῦ χρόνου τούτου " ταύτη ἐδόθη ? ἐλατήριον χατάποτον 
ἰσχυρότερον τοῦ δέοντος, χαὶ ἀπήμεσε χολὴν ξυγχεχαυμένην ὑπό re 
τῆς ἀσιτίης χαὶ τοῦ πυρετοῦ (καὶ γὰρ οὐδὲ ποτῷ ἐχρῆτο οὐδενί), 
δ ὀλίγην δέ" χαὶ ἀπήμεσε " βιαίως χαὶ θρομῤώδεα' χἄπειτα ἡσᾶτο, 
καὶ δ ἠφίει αὐτὴν, χαὶ ἐδόκεεν ἀσθενέειν, χαὶ οὐχ ἤθελε πίνουσα 
ὕδωρ ἐξεμεῖν. Μετὰ δὲ τοῦτο, ὀδύνη ἴσχει ἰσχυρὴ τὴν xd χοιλίην, 
" ἥλκωτο γὰρ ὑπὸ τοῦ φαρμάκου, χαὶ ἐχώρεεν αὐτῇ pet τὴν 
κόπρον αὐτίχα ὕφαιμον ᾿ξυσματῶδες" αἰεὶ δὲ πλείων ἐγίνετο καὶ à 
ἀσθένεια καὶ ἡ Gen καὶ τοῦ καθάρματος ἦσαν πέντε χοτύλαι, Ἔστη 
δὲ ἡ χοιλίη, ὕδατος καταχεομένου ὃ πολλοῦ χατὰ τῆς γαστρός" ἄλλα δὲ 
οὐδὲν ἠδυνήθη προσδέξασθαι" ἔθανε περὶ μέσας νύχτας. "Eôoxes δ᾽ ἂν 


βιῶναι, εἰ" ἠδύνατο πίνειν τὸ ὕδωρ, χαὶ ἐμεῖν αὐτίχα, πρὶν "' ὑπιέναι. 


19. Οἰχέτις 1! Αἰνηνιβῆμον, ἐν Λαρίσσῃ, ἡλχώθη χοιλέην καὶ τὸ 


ἔντερον ὑπὸ χολῇ 
χαὶ χάτω χολὴ χαὶ αἱ 
οὐσῃ ἐλατήριον ἄσθεν 


τως χινηθείσης,. καὶ ἐξεχώρεε Kai ἄνω 
αὶ πὶ ρετὸς εἶχεν. 13 Ταύτῃ ἐδόθη ἀσθενε- 
ὃν ὑδαρὲς καὶ ὀλίγον, χαὶ ἤμεσέ τε ἀπ᾽ 
ide λέον, καὶ τῆς ἑσπέρης ἐπανῆλθεν. 
TG δ᾽ ὑστεραίῃ πυρετὸς "5 ἦν, ἀσθενὴς dé À δὲ χοιλίη ἥλχωτό τε χαὶ 
τι ὑπεχώρεε ταὐτά. Tpirn δὲ ἔθανε δείλης, πυρετοῦ ἐπιλαῤόντος 
"ὁ πάνυ ἰσχυροῦ. Αὕτη ἐδόχεεν ἀποθανεῖσθαι πάντως, ἥχιστα δ᾽ ἂν, 
ὕδωρ 1 πίνουσα ψυχρὸν, ἕως ἔμετος εἶχεν" ἐπεὶ δὲ ἐψύχθη ἢ ἄνω 
χοιλίη, ἀποχαθαρθεῖσα τῷ ὕδατι, χυλὸν μεταπιοῦσα ψυχρὸν, οὕτω 
μετεχλύσθη. PR ἘΝ 
{J'ai mis entre crochets χαὶ, qui me paraît être nuisible au sens, — 
καὶ pro οὐχ C. -- ὑπεχωρήχκει CG. = ὑποχωρήνει DFHIK:— ὅ ἐλ. isyvpès 
2. ἰσχυρότερον C. -- 5 ὀ)ώ)ον Ὁ. — " χαὶ βιοίως ΗΚ. - κἄπειτα ἠσσᾶτο H. 
- κἄπειτ᾽ ἀήσσατο J. -- vai ἔπειτχ ἰήσατο Ο.. -- γάπειτ᾽ ἀήσατο vulg. -τῷ 
épis C. — pain G. - ξξαιμεῖν OC. — δ ἥλχωτο CDHK, + εἴλκωτο vulg. = 
αὐτὴ Ο, — 7 χαὶ ξυσμ. Οὐ. - πλείων CO, — πλέον vulg. — ἐγίγνετο CO. — ἄσση 
H.+ πέντε CDJK. — « vulg. — πένπται Lind. —% #. om., restit. al. manu 
D, — τῆς om. K.— νύχτας FI.— " ἐδύνατο CDGHLIK, Atd., Frob., Merc. — 
10 ὑπιέναι CHK.- ἡ πιέναι Vulg,— ἡ πιέειν Lind. τοῦ ἐνισηδήμου DEGHUK.— 
ἐνισιδήνου (). -- Ὀνησιδήμου vulg. --λαρίση FI, -- ἠλχώθη ….. βετεχλύσθη, 
alt, lin., ponitur post Δαρίσση p. 220, 1. 1, ὁ. — αὐτομάτως Ὁ. = αὐ- 
τομάτης VUlg.— χαὶ ἄνω om. K — ‘* τούτω Ὁ. -- ἀσθενούση CDFHL}: - 
ἀσθενοῦντι G. = ἐλατήριον ἀσθενονση ἀξθενὲς K. — 13 ἦν ἀσθ. δὲ ἦν C.— 
"4 ταῦτα VUS. = που μθάνηντος OC. — 5 πάντι (sic) Ο. -- αὐτὴ DFHUK, — 
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et-elle fut-prise de fièvre: Elle n'avait pas été à la selle pen- 
dant ce temps ; on lui donna ua purgatif plus fort qu'il ne fal- 
lait selle vomit de la bile brûlée et par l'abstinénce δὲ par la 
fièvre enr elle ne prenaît même | pus deboisson } mais en petite 
quantité ; elle vomit aussi des grumeaux aveé des’efforts vio- 
lents; puis elle avait des soùlèvements de cœur qui Ἰα quite 
taient, elle se sentait faible, et elle ne voulut pas, Büvatit de 
l’éau, révomir. Etisuite ὑπὸ de ouleuir υἱο! πίε s'em pra du ventre 
inférieurs car ΤῈ ἀνα &tE uleéré par le médicament} et elle 
rendit, immédiatement apréf lés feces, des râclures satigu 
lentes ; la faiblesse ec Tes sbtlèvementé de cœrf crétsstte 
céssämmient ; 1 y avait énq éotyles (L'itre, 850) de Matières 


évacuées,. [μὴ déjections s’arrétérent à la suite d’affusions d'eau | 


abondantes sûr le ventré ; elle ne Yoûlut recévoif rien autre, 


elle. mourut vers le milieu de la nuit. LL sémblé qu'elle au-" 


rait réchappé, si elle avait ù boire Le u et hevdmit ass 


avant d” aller | per le bas. ὦ 


19. ‘er alions” ΜΡ τ. Σ PRE “ων Ἢ “pargatf 


Ste: > {οι . x: JU* +! 


mort. ÿA de ‘sérVante d’ Ænésidème | ent Pestomac et 
at “ot Fc 


PL re = LL ὮΣ 2 , Per 
lés intest és p ar dE th ile ge tanémént ér 
τ 0 « 12" 


vement; eus dit, p τὰ ἐς ar Hqul et μὰν τ la bile’e du Sang: Ἢ 
il y avait delaf Lt ‘Cette malade étan faible, QE ouua 


un purgatif faible, potion petite et étendue d'eau ; ce médica= 
ment la, ft vomir beaucoup, et amepa par | rfebas des déje lee 
hou dans ; ce guise ΟΝ le voir, Le ne 4 


rut le. FES ee Ἰὸς. dans la soiréez la Gèvre l'ayant. prés Age 
eaucoup”de foréez Certe femme paraissait ἀσοδιαπϑηόοι près 
ù po parais ssait nulles nent K telle Vorsq t'elle ete. 


vait de l’ean froide “le, vomissemte 


supérieur, phogéipee Peaux s'étant prune Veau 


d'oxge ὁ froide, puis, fo lavement. | SA DR CSC NS Tale Ως 


4; Cod ES κα ‘ae + 26 Lys" 


ος. HS = τουξῶ Ο. = Post αὔξη addit: ge dt, δε, 


YO ἀποναθαρθεὶς Ὁ. Ὁ μεταπιὼν σ᾽ --ἰμετεχγύξϑη Cod τ md. 
- μεταχλύσθη vulg. 


ποῦ à 
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20. Εὔδημος, ἐν ' Λαρίσσῃ, αἱμοῤῥοίδας ἔχων ἰσχυρὰς πάνυ, καὶ 
χρονίσας ἔξαιμος ὧν, χολὴ ἐχινήθη, ἀλλ᾽ ἠπίωσε τῷ σώματι, χαὶ ἧ 
χοιλίη ἐταράχθη χάτω, ᾿δπεχώρεε χολώδεα, καὶ αἱμοῤῥοΐδες ἐπεῖχον. 
Φάρμαχον χατωτερικὸν πιὼν, ἀπεκαθάρθη καλῶς, xa αὖθις μετέπιε 
χυλὸν, καὶ ἔτι δἐτετάραχτο, καὶ ὀδύνη πρὸς τὰ ὑποχόνδρια προσίστατο. 
Τούτῳ " ἐπεχειρήθη τῇσιν αἱμοῤῥοΐῖσι τὴν χοιλίην où χαλῶς πως 
ἔχοντι, ἀλλὰ δεομένῳ θεραπείης ἔτι χαὶ ἀπεμέσαι". ἔπειτα δὲ, 
" ἐπαλειφθέντος τοῦ χαρχίνου, πυρετὸς ἐπέβαλε, χαὶ οὐχ ἀφῆχε, πρὶν 
ἀπέχτεινεν" ὅτε δὲ © χαὶ avis Étyos, ὑπολαξὼν ἧχεν 6 πυρετὸς, χαὶ 
ὑπεχώρεεν αὐτῷ Ἶ χολὴ καὶ φῦσα, À μὲν διεξήει, À δὲ ἐνῆν, καὶ ὀδύνη 
ἐν τῇ κοιλέῃ. Αἴ δὲ δἐμοῤῥοῖδες ἔξω ἦσαν τοῦ ἀρχοῦ, ἀπὸ τῶν 
5 ἀποχαθαρσίων ἀρξάμεναι, τὸν ἄλλον χρόνον, χαὶ ἢ φῦσα διὰ ταύτας 
ὑπεγίνετο, καὶ πρὸς πταρμὸν " ἐπεγίνετο À ἀρχή. 

21. Ἔν" Λαρίσσῃ; ἀνὴρ ἐτρώθη ἐχ χειρὸς λόγχη πλατείῃ ὄπισθεν, 
χαὶ τὸ ἄχρον διήνεγχε χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, πελιὸν, ἀποιδέον, χαὶ 
᾿ διῆλθε χωρίον πουλύ. ᾿Ἐπεὶ δὲ ἐτρώθη;, ἔπειτα ὀδύνη ἔσχε τὰ πρῶτα 

ἰσχυρή" 1! χαὶ de à ἢ γαστήρ. Τούτῳ ἐδόθη τῇ ὑστεραίη κατω- 
περιχὸν, καὶ διεχώρησεν ὀλίγον ὕφαιμον, καὶ ἔθανεν. Ἔδόκεε 53 τούτου 
τὰ ἔντερα εἶναι οὐχ ὑγιέα, καὶ αἵματος ἢ χοιλίη πλέη τυγχάνειν. 

22. ᾿Απελλαῖος ᾿ Λαρισσαῖος εἶχε μὲν ἡλικίην 15 ὡσεὶ ἐτέων τριή- 
κοντα, ἢ ὀλίγον ἀπέλιπεν" εἴχετο δὲ τῇ νούσῳ’ ἐλαμβάνετο δὲ τὰς 
νύχτας μᾶλλον τῶν ἡμερέων, ἐν τῷ ὕπνῳ, ’Evôcer δὲ ὡς δύο ἔτεα 


" Λαρίση ΕἸ. -- αἱμορροΐδας ...... ἀρχὴ 1. 13, ponitur post Λαρίσσυ 

. 218,1. 15, 6. -- ᾽ [καὶ] ὑπ. Lind. — αἱμόρροιαι DFGHUK, Ald.- ἐπεῖχον 
€. = ἀνεῖχον τας. — ἀνεῖλον DFGJ, AÏd. — 5 ἐτέταρχτο Ὁ. - Ante ὀδύνν) 
addit ἔτι D, — ὁ ἐπεχειρήθη DFHUK. -- ἐπεχειρίθη GC. -- ἐπεχειρίσθη vulg. 
- αἱμόρροισι DFGHUK, Ald.- κοιλίαν K.— ἐχούση ἃ. -- δεομένη G. -- θερα- 
πείας (. -- ἀπεμέσαι (. -- ἀπέμεσεν DGHIJK, Ald. -- ἀπήμεσεν vulg. --- " ἐπα- 
ληφθέντος Ὁ. -- ὑπολειφθέντος sine τοῦ Lind.- ἐπέθαλε ΟΚ. -- ἐπέθαλλε 
vulg. -- ἀφεῖχε C.— ἀπέχτανεν F.-Ilne faut pas prendre χαρχῖνος, car- 
cinôme, dans le sens de l’anatomie pathologique des modernes ; il signifie 
toute ulcération ne marchant pas à la guérison. — *xxi om. Κὶ. -- ῥῖγος 
1, Kühn. — ῥίγος vulg. -- ὑπολαδὼν CD. — ὑπολχθὸν vulg. -- ὑπεχώρεεν Ὁ. — 
ὑπεχώρησεν ds à — αὐτῇ Ge — Taxi y. x. op. C. — φύσσα J. M θῦνε Kühn. 
- φύσα vulg.—" ὑποχαθαρσήων C. — ἀκαθαρσίων D. - τὸν [δ᾽ 7 ἄλλον Lind. 
- φύτσα δ.-- φῦσα Κὔβη. --φύτα vulg.- ὑπεγίνετο ΕΉΖΚ. -- ὑπεγένετο CD. 
ἐπεγίνετο Vulg.—° ἐπεγένετο C.— 5 λαρίση ΕΘ]).-- μέχρι pro κάτω (.-- πέλεον 
C. - ἀποιδέον Lind.- ἀποίδεον vulg. -- χορίον D. — ‘! xaiom. K. --ὀπωδήσκετο 
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20. (He mu rrhoïdes ; applications locales ; mauvais résultat ; 
fièvre ; mort.) À Larisse, Eudême ayant des hémorrhoïdes très- 
fortes, et à la longue étant devenu exsangue, la bile se mit en 
mouvement; mais son corps se trouva un peu mieux, le ventre 
se dérangea, il y eut des selles bilieuses, et les hémorrhoïdes 
cessèrent de fluer. Ayant bu ün purgatif, il fut bien purgé; 
puis il prit de l’eau d’orge; le ventre était encore dérangé, et 
de la douleur était ressentie aux hypochondres. Alors on se 
mit à opérer sur les hémorrhoïdes chez un malade dont le ven- 
tre n’était guère en bon état, et qui avait encore besoin d’être 
traité et de vomir. Une onction ayant été pratiquée sur le car- 
éinôme (v0y. note 5), la fièvre survint et n’abandonna plus 
le malade jusqu’à sa mort; quand le frisson le quittait, la fièvre, 
succédant, le prenait ; il rendait de la bile et des gaz; des gaz, 
une partie était expulsée, une autre demeurait, et il y avait 
douleur dans le ventre. Les hémorrhoïdes étaient, depuis les 
purgations, hors du rectum pendant tout le temps; c’étaient 
elles qui étaient cause de la production des gaz, elles avaient 
commencé à sorlir à l’occasion d’un éternument. 

21.( Plaie pénétrante de l'abdonten. ) A Larisse, un homme 
fat blessé en arrière par une lance large tenue à la mair ; la 
pointe pénétra au-dessous de l’ombilic et parcourut un long 
trajet; lividité ; tuméfaction. Après la blessure, une violente 
douleur se fit d’abord sentir; le ventre se gonfla. À ce blessé 
on donna le lendemain un purgatif; il rendit un peu de ma- 
tières sanguinolentes et mourut. 11 paraissait que les intestins 
n'étaient pas sains, et que du sang remplissait le ventre, 

29, (Maladie incertaine, peut-être de nature épileptique, ne 
Prenant que la nuit el terminée, après une intermission de six 
mots, d’une manière fatale.) Apellée de Larisse était âgé d’en- 
viron trente ans, ou peu s’en fallait. Il était affecté de la ma- 


DH. ἐποιδέσχετο K.— "#08 τούτου ὅ.-- τὰ ἔντερα τούτου Ὦ, -- ἔντεα (sic) C. 

= ὑγιαία CG. = χοιλίὰ K, = πλέης Al, -- = τυγχάνει 1. — éiyat Ci — 1 χαρι- 
᾿σαῖος FGT. = τῇ soûse, la maladie ; quelle maladie ? je pense qu'il s’agit 

de quelque maladie nérveuse, épileptilorine. — 9 ὡς C.=? K. -υὔχτας!]. 
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πρὸ τοῦ θανάτου" ' ἤμεε δὲ χολὴν πιχρὴν ἐνίατε, " ἐπεὶ διεγείροιτο 
nues δὲ χαὶ μέλαιναν. Οὗτος ἀπὸ τῆς κεφαλῆς χαῦ ἔρσιος, ἰσχυρῆς 
4 ὶ ἐπὶ ὃ πουλὺν χρόνον ναβρμφήμμινο, 24} φάρμαν ν δὶς πιὼν 
ὲξ μ' va αὐτὸν διέσχεν. Ἦν δὲ " πουλυφάγος: ἔχων δὲ τὸ σῶμα ἐπί- 
χόλον; παλαίσας © πουλλὰ, μάλα. ἐῤῥίγωσε; χαὶ πυρετὸς ἐπέλαδε, καὶ. 
ἢ νοῦσος ἐς νύκτα ! τῇ ! δ᾽ ὑστεραίῃ; ἐδόχεεν ὑγιὴς εἶναι, αὖ χαὶ τῇ 
ἑτέρη" τῇ "δὲ ἐπιούσῃ νυχτὶ ἣ νοῦσος ἐπέλαδε δεδειπνηχότα À ἀπὸ πρώ- 
του ὕπνου, καὶ εἶχε τὴν νύχτα καὶ τὴν ἡμέρην μέχρι δορπιστοῦ᾽ ἔθαγε 
πρὶν " ἐκφρονῆσαι, ᾿Ἑσπᾷτο περὶ τὰ δεξιὰ “πρῶτον τό τε πρόσωπον 
καὶ " τὸ ἄλλο σῶμα, ἔπειτα ἐπὶ τὰ ἀριστερά" καὶ ὅτε M δοχέοι. διανα-- 

πεπαῦσθαι, χῶμα εἶχε; καὶ ἔῤῥεγχε, καὶ αὖθις ἐξεδέχετο ἢ νοῦσος. 
23. Εὔμηλος © Λαρισσαῖος ἐπάγη τὰ σχέλεᾳ χαὶ χεῖρας χαὶ γνά- 
ῥους, καὶ οὐχ. ἠδύνατο οὔτε ἐχτείνειν, οὔτε ξυγχάμπτειν, εἶ μὴ ἕτερος 
13 ξυγχάμπτοι καὶ ἐχτείνοι, οὔτε τὰς γναθοὺς διαίρειν, εἶ μὴ ἕτερος 
διαίροι" “ἄλλο δὲ οὐδέν * οὔτε ὠδυνᾶτο, οὔτε ἤσθιεν εἰ μὴ μάζαν, 
TE κελίκρητον ἔπινεν, Εἰχοστάϊος ὕπτιος πίπτει χαθήμενος, χαὶ 
τύπτει τὴν χεφαλὴν πρὸς λίθον σφόδρα, χαὶ αὐτοῦ σχότος. χατε- 
χύθη: καὶ ὀλίγον ὕστερον ἀναστὰς, ὑγιὴς ἦν, καὶ ἐλέλυτο πάντα, 
πλὴν μετὰ τὸν ὕπνον, ὅτε ἐξέγροιτο, ὀλίγον #1 1 ξυνεδέδετο τὰ ἄρθρα. 
ἔτεα δὲ ἦν ἤδη " δώδεχα ἢ 5 ere ἔχαμε, δὲ ue u τρεῖς 


4 18 τέσσαρας. 
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1 ἬἜμεε ,..... διεγείροιτο om. ΕὉ.--πιχρὴν (Η, supra lin, πυρρὴ») ΙΚ, - 
παρα (D, al. manu supra lin. πυρρὴν) .-- πυῤῥὴν vulg. -- ἐνίοτε om. DHIK. 
— "ἐπιδιάγροιτο C. — ἐπὴν C. — διηγείρετο K. - διέγροιτο Ad. — * πουλὺν 
D, Lind. -- πολὺν vulg. — " πονλυφάγος Codd., Ald., Frob., Merc. -- πολυ- 
φάγος vulg. - Post σῶμα addit πολὺ (. — © πονλλὰ D. - πολλὰ vulg. — épi- 
jure C. — νῦχτα 1. — 5 δὲ ΓΗ͂Ι]. — αὑτῷ pro αὖ CDFGHJ. — αὑτῷ 1K. — 
79 CH. — " ἀπὸ τὸν np. θ΄. - νῦατα 1. — ἡμέραν K. -- Ante μέχρι addit 
χαὶ vulg.—xxt om. GC. — δορπιστοῦ Codd. (1, in marg. δόρπος ὁ δεῖπνος 
χατὰ ποιητὰς). — doprisrovlAId. , Frob., Merc. — δορπηστοῦ vulg. -- Erot. 
a la glose δόρπης», le soir, et Gal. δόρπου, le diner; ce qui se rapporte à 
ce passage, — " ἐχρρονῆσαι Καὶ. — ἐμφορῆσαι M, — “5 τὸ om. 1. — #1 δοχέει 
D -- δολέη ὦ. - διαναπεπαῦσθαι C. — διαπεπαῦσθαι vulg. — ἔρρεγχε D. - 
ἔρεγχε CH. - ἔρεγχε vulg. --- ἦ λαρησαῖος C. - λαρισαῖος FGL. - ξυγκάπτειν 
Ω. -- εἰ ..... ἐχτείνοι om. K. --- ‘5 ne καὶ ἐχτείνει D, — αὑτοῦ 
Η. -τ 5%. Ὁ, _Eind — 7. vulg. — ‘5 δώδεχα CII. — duouxidexx Lind. 
— 1 vulg. — | τρισκαίδεχα ὁ, - Gexacpix Ὁ. — rpranuièerx Lind. — 
sy vulg, — ἔκαμε Ce ἔγχμνς vole. — 7 τρεῖς ΟἿΣ, Lind, -- vulg. — 
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22ynote13;. Elle le prenait la nuitplatôt que le 
am ἡμῖν! sal fut made deux ans ἀν δι δὲ ἀρ OU ” 


shit at bile noire: Get berne ayant eu ΩΝ tête forte- 
ment purgée et pendant longtemps, et ayant bu deux fois un 
médicament évaeuant, il y eut une intermission dé’six mois. 
Il étuit grand mangeur, il avait : le corps bilieux; ayant lutté 
beaucoup, il eut un fort. frisson, In fièvre ; et la maladie le prit 
Ja nuit; le lendemain, il paraissait bien portant, ainsi que le 
jour suivant; mais la nuit qui suivit (il avait fait le repas du 
soir), la mâladie le saisit après le premier sommeil, et elle-le 
tint la puit et le jour jusqu’au dîner. Il mourut avant de rez 
prendre connaissance ; il avait des spasmes, d’abord à droite 
dan la face et le reste du corps, puis. à gauche ; quand il#em- 
blait avoir un intervalle de relâche, c'était le coma qui le 


tenait ;-et.il râlait, puis survenait un accès de la maladie, 
98, (Rigidité des membres ; impossibilité de les étendre ou 
de les fléchir; une chute sur la tête guérit subitement cette affec- 
à Chez Eumiêle de Larisse les membres inférieurs et supé- 
etlés mâchoires devinrent roïdes ; il ne pouvait ni éten- 
ἂν re niéchie les membres à moins qu’un autre ne les lui fléchft 
ou étendit, ni ouvrir les mâchoirés ἃ moïñs qu'un autré ne 
les lui ouvrit; dureste, il n'avait rien ; il ne souffrait pas; i il 
ne mangeait que de la pâte d'orgeyret il buvait de-l’hydromel. 
Au vingtième jour, assis, il tomba à la renversé, et se fräppa 
violeriment la tête contre ung pierre ; aussitôt des ténèbres : se 
répandirent sur ses yeux ; pee nprès il se relève : il était guéri, 
tout était délié, si ce m'est qu'après le sommeil il ressentait, 
au moment du réveil, uu peu de roideur dans les articulations. 
I] avait douze ou treize ans ; il fut malade trois ou paie mois 
(CF note 18). 


"δ τέσσαρας ΟἿ], Lind.- δ vulg. -- Ces trois où quatre mois font contra- 
diction avec ce qui est dit plus haut, qu'Eumèle fut guéri le vingtième jour; 
mais, peut-être, l'auteur comprend dans ces trois où quatre mois le 
temps pendant lequel l'enfant conserva an peu de rigidité après le 
éveil. Ars 
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2h. Ἐν' Λαρίσση, παρθένος αἷμα ἐμέσασα où πουλὺ, ἔμπυος yevo- 
μένη, πυρετῶν ἐπιλαθόντων, οὐκ ἀπηλλάσσετο, πρὶν τελευτῶσα" 
ἀπέθανε τρίτῳ μηνί" πρὸ δὲ τοῦ θανάτου, ἐχωφώθη τὰ οὔατα, χαὶ οὐχ 
"ἤκουεν, εἶ μή τις πάνυ μέγα βοήσειεν' πρὸ δὲ τοῦ ἐμέτου τοῦ αἵματός 
προησθένει. | 

25. *’Ev Λαρίσσῃ, ἀμφίπολος Δυσήριδος, νέη ἐοῦσα, éxôre λα- 
γνεύοιτο, περιωδύνεεν ἰσχυρῶς, ἄλλως δὲ ἀνώδυνος ἦν. ᾿Εχύησε δὲ où- 
δέποτε. “Εξηχονταέτης "δὲ γενομένη, ὠδυνᾶτο ἀπὸ μέσου ἡμέρης, "ὡς 
᾿ ὠδίνουσα ἰσχυρῶς" πρὸ δὲ μέσου ἡμέρης αὕτη πράσα τρώγουσα πουλλὰ, 
ἐπειδὴ ὀδύνη αὐτὴν ἔλαθεν ἰσχυροτάτη τῶν πρόσθεν, ἀναστᾶσα ἐπέ- 
ψαυσέ τινος τρηχέος ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης. Ἔπειτα, ἤδη ὅ λει- 
ποψυχούσης αὐτῆς; ἑτέρη γυνὴ, καθεῖσα τὴν χεῖρα, ἐξεπίεσε λίθον ὅσον 
σπόνδυλον ἀτράχτου, τρηχύν᾽ χαὶ ὑγιὴς τότε 1 αὐτίχα χαὶ ἔπειτα ἦν. 
26. Ὁ ὃ Μαλιεὺς, ἅμαξα αὐτῷ ἐπῆλθεν ἄχθος ἔχουσα ἐπὶ τὰς πλευ-- 
ρὰς, χαὶ " κατῆξε τῶν πλευρέων, xal χρόνον αὐτῷ ὑπέστη πῦον χά- 
τωθεν τῶν πλευρέων. Ὑπὸ τὸν σπλῆνα "᾿ χαυθεὶς, ἔμμοτος ὧν, ἀφίχετο 
ἐς δέκα μῆνας. ᾿Ανατμηθὲν τὸ δέρμα, ὀπὴ ἐφάνη ἐς τὸ δέρτρον ἐπὶ 
θάτερα ἀφίχουσα, καὶ πρὸς τὸν νεφρὸν χαὶ πρὸς τὰ ὀστέα ἐπῆλθε σα-- 
πρή. Τούτου À τε σχέσις τοῦ σώματος παρέλαθεν ἐπίχολος ἐοῦσα, 
M χαὶ ἐν τῷ σώματι χαὶ ἐν τῷ νοσήματι ἦν σήπεδών" σηπεδὼν τοῦ 
δέρτρου * πὸυλλὴ χαὶ ἄλλων σαρχῶν, ἃς ἔδει αὐτίχα 33 ἐχθάλλειν, 
εἴ τις ἠδύνατο, ξηρῷ φαρμάχῳ, ἕως ἰσχύν τινᾳ εἶχεν ὃ ἄνθρωπος" 


" Λαρίση Ἐ6]}. -- παρθένω FG. -- ἐμέσασα αἴμα CG. πουλὺ DFI. -- πολὺ 
vulg. — * ἤχουνεν Codd. -- εἰσήχουεν vulg. — βοήσοι DFGHIJ, Ald. -- βοήση 
K. -- βοῶν C. -- προσησθένει CFHIJK, Ald. --- * ἐν À. ἀμφίπολος C. -- ἀμφί- 
πολὸς ἐν Δ. vulg.— λαρίση 61}.-- οὖσα Ὁ. -- ἐούση H. -- ἀνόδυνος (.. -- ἑξηχον- 
ταετὴς CH. -- ἑξηχονταέτις D.— * δὲ om. C.- μέσης DK.— "ὡς ..--- ἡμέρης 
om. C. -- ἡμέρας Κ. -- πουλλὰ Ὦ. -- πολλὰ vulg. -- ἐλάμθανεν H. -- ἀναστάσα 
H.— λιπ. LI. -- λέθον D. -- λίθου vulg. ---ἴ χαὶ αὐτίχα χαὶ ἔπ. ᾧ. --- " μαλιὰς 
6. ---"χατῆρξε Ald. -- πῦον Codd., Ald., Frob., Merc., Lind. — “5 χαθεὶς 
(D, emend. al. manu) FGL. - ἀφήχετο C. — ἐς Codd., Ald., Merë., Lind. — 
εἰς νυῖρ. - ὅπη FGHHK, Ald., Frob., Merc. -- ὅτι (D, in marg., alia 
manu ὅπη; sic) L.-— ἦτρον, in marg. déprpoy D, — σαπρὴ Ὁ. -- σχπρὰ vulr. 
— ἰοῦσα Ἡ. -- οὖσα vulg. — ‘x, ἐν τ᾿ ©. χαὶ ἐν τῷ νοσήματι ἄν σηπεδὼν 
τοῦ δέρτρου CO. --χ. ἐν τ. à. ἡ σηπεδὼν (+9 σηπεδόνα, D mut. al. manu 
in σηπεδὼν sine ἡ, FGHUK, Ald.) ξηρὴ τοῦ δέρτρου vulg.- Le texte de vulg. 
me paraît altéré: d'abord que fait dans ce texte ἐν τῷ σώματι, in 
corpore putredo sicca tenuis intestini ? In corpore est inutile ; seconde- 
ment ξηρὴ est malencontreux , car la suite de l'observation montre que 
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24, (Plthisie.) À Larisse, une jeune fille vomit du sang, 
non en -grande, quantité; suppuration ; fièvre qui ne cessa 
qu'avec la vie, Elle mourut au bout de trois mois; avant Ja 
mort, elle perdit louïe, et elle n’entendaitque si on eriait très- 
fort. Avant le vomissement de sang, clleétait malade. 

25. ( Pierre de la matrice. YA Larisse, une domestique de 
Dyseris, élant jeune, souffrait considérablement dans le coït : 
en louie autre circonstance, elle n’éprouvait aucune douleur, 
Elle ne devint jamais enceinte. Parvenue à l'âge de soixante 
ans, elle souffrit, à partir du milieu dela journée | comme de 
fortes douleurs d'accouchement ; avant le milieu de la journée 
elle avait mangé beaucoup de porreaux : prise d’une- douleur 
plus forte que toutes les précédentes, elle se leva et sentit avec 
la main quelque chose de raboteux à l’orifice de la matrice. 
Puis, comme déjà elle tombait en faiblesse, une autre femme, 
introduisant la main, fit sorüir par pression une pierre telle 
que le bouton du fuseau, et raboteuse; la malade se trouva 
guéric aussitôt et demeura telle. RS: 

96. (Fracture des côtes ; abcès sinueux ; mort au bout de 
dix moës. Ὁ L'homme de Malie, june voiture chargée lui passa 
sur la poitrine et lui fractura des côtes; au bout d’un certain 
temps il se forma, au bas des côles, de ἴα suppuration. Cauté- 
risé au-dessous de Ia rate, et porteur d'une plaie pansée avec 
des tentes de charpie, il arriva jusqu’à dix mois, La peau étant 
fendue,, une ouverture apparut allant des deux côtés dans 
l'épiploon, et conduisit, par un trajet frappé de corruption, 
jusqi’au rein et aux 05. On n'avait pas reconnu que l'habitude 
dufcorps de cet individu était bilieuse ; et il y avait corruption : 
dans le corps et dans la maladie. Corruption éonsidérable de 
l’épiploon et des autres chairs, qu'il faliait autant que possi- 


cette plaie fistuleuse fournissait beau£oup d'humeur ét que les chaÿrs 
auraient eu besoin d’être consumées par un médicament siccatif, 
ξηρῷ φαρμάκῳ. Par ces raisons, je me suis reporté vers le texte de C, 
qui me paraît acceptable, pourvu qu'on ajoute un second σηπεδὼν, faci- 
lement omis par le copiste, — 1" πουλλὴ D, = πολλὴ vulg, = 45 5x6. H, Ὁ 
ἐμέ, vulg. — ἠδύνατο C, Mibyx20 vulg. 

TOM, Y. 15 
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ἀπὸ γὰρ τῶν ὑγρῶν οὐδὲν ἐπεδίδου, ἀλλ᾽ ἐσήπετο. Ἂ πὸ δὲ τῶν μότων 
ἰσχομένου τοῦ ὑγροῦ, ! ῥῖγος ἐλάμδανε καὶ πυρετὸς, χαὶ ἐσήπετο 
μᾶλλον" ἐπέῤῥει δὲ αὐτῷ σαπρόν τι ὑπόμελαν δυσῶδες, πρὶν δὲ 
ἐπιχειρέειν ἰητρεύεσθαι, οἷον ἑκάστης ἡμέρης συχνὸν διεπέρα ἔξω" 
ἦν δ᾽ οὐχ ebpoov. ᾿Εγνώσθη. τὸ -εἶναι ᾽ ποῤῥωτέρω τὴν φύσιν τοῦ 
γοσήματος ἢ ὑπὸ τὸ δέρμα " πάντα ἂν ὀρθῶς πάσχων, “ ὅμως οὐκ ἂν 
ἐδόκεε σωθῆναι: καὶ διάῤῥοια ἐπέλαθεν. 

27. " Αὐτόνομος, ἐν Ὀμίλῳ, “ ἐκ χεφαλῆς τρώματος ἔθανεν 
ἐχχαιδεχάτῃ ἡμέρη θέρεος μέσου, λίθῳ ἐκ χειρὸς βληθεὶς χατὰ τὰς 
ῥαφὰς μέσῳ τῷ βρέγματι, ᾿Γοῦτο παρέλαθέ με δεόμενον πρισθῆναι" 
ἔχλεψαν δέ μου τὴν γνώμην αἵ ῥαφαὶ ἔχουσαι ἐν σφίσιν ἑωυτῆσι 
τοῦ βέλεος τὸ σῖνος΄ ὕστερον "γὰρ καταφανὲς γίνεται, Πρῶτον μὲν 
ἐς τὴν χληΐδα, ὕστερον δὲ ἐς τὴν πλευρὴν, ὀδύνη ἰσχυρὴ πάνυ, χαὶ 
᾿ σπασμὸς ἐς ἄμφω τὼ χεῖρε ἦλθεν" ἐν μέσῳ γὰρ εἶχε τῆς χεφαλῆς 
χαὶ τοῦ βρέγματος τὸ ἕλχος, “Enpioln δὲ πεντεχαιδεχάτῃ, καὶ πῦον 
1 ἐπῆλθεν οὐ πουλύ’ À δὲ μῆνιγξ ἀσαπὴς ἐφαίνετο. 

28, ΙΤαιδίσχη, ἐν " Ὁυΐλῳ, ἐκ τρώματος κεφαλῆς ὡς δωδεχαέτης 
θνήσχει ἐν μέσῳ θέρει τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρῃ" θύρην τις αὐτῇ 
ἐνέδαλε, χαὶ τὸ ὀστέον φλᾷ χαὶ ῥήγνυσιν' lai δὲ ῥαφαὶ ἐν τῷ ἕλχει 
ἦσαν. 5 Τοῦτο ἐγνώσθη ὀρθῶς πρίσεως δεόμενον" ἐπρίσθη, δὲ οὐχ εἷς 
τὸ δέον, ἀλλ ὅσον ὑπελείφθη, πῦον ἐν αὐτῷ ἐγένετο. ὈγΖόη, ῥῖγος" 
πυρετὸς ἐπέλαῤεν᾽ εἶχε δὲ οὐχ εἰς τὸ δέον, ἀλλ᾽ ὅσον χαὶ τῶν πρόσθεν 
ἡμερέων, ὅτε πυρετὸς οὐχ εἶχεν. 1 Ἐνάτῃ δὲ τὸ λοιπὸν ἐξεπρίσθη, 


‘‘piyos CDFHIJK, Ald., Frob., Merc., Lind.-—p. ἔλαθε χαὶ πυρετὸς 
ἐπελάμβανε C.— δὲ αὐτῷ C. — δ᾽ αὐτοῦ vulg. — re om. C = ὑπόμελαν GC. = 
ὑπομέλαν vulg.— ὑπομέλανι FHIK.-— ὑπὸ μέλανι DGJ, Ald. — * ἦν ΟΦ Κ, “- 
δὲ C. — ᾽ ἀποτέρω GC. -- νουσήματος Lind.-3 om. FGHJK, ΑἸά. .--... δ᾽ 
ὅμως H. -- διάροια C.-Post δ. addit x» vulg. -- χἂν om. C. -- ἐσέλαθεν (ὦ, “-ἶν 
5 αὐτόρολος G. -- στόνομος Ὁ. “- ἐν Ὀ. om. 3, - ὁμίλω DFIK, --- 5 ἐν x. ξρώ- 
ματι Ουδά,, ΑἸά. -- ἐχχχιδεκάτη ὅ. — ἐξχκχιδεχάτη GC. -τ ὡς vulg, -- Past 
ῥαφὰς addit ἐν vulg, -- ἐν om. Codd., All, — ᾿ μευ C. -- In margine 
σήμαινε τὸ φιλάληθες τοῦ cozoù H. -- σρίσιν Ald., Frob., Merc., Kühn. — 
σφῖσιν Vulg.— σρῆσιν Codd.- ἑωυταῖσι C. — σίνος K. — "γάρ μοι H(T, 
punetis notatum ). — χληῖδα D, Kübn.—x2rtèx vulg, — " χέρε: FGUK, 
Ad, — πεντεχαιδεσάτη CDS, Lind.- 4e vulg.— τούον, ut semper infra, 
Codd., præter C, Ald., Frob., Merc., Lind, — 9 ἐπ, C. - ὑπ. vulg. “ 
πουλὺ DF, Lird = ποὴῦ νυὶς. τμήνιξ ΕΗ]. = κάνε GK, Ald., Frob., 


Merc, -- "' ὁμῶων DFHIJK. -- δωφεχέτις ©. — δωδεχαετύς ἢ, τ δωδεχαέτις D, 
° : 
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ble faire tomber à l'aide d’un médicament siceatif, tant que le 
malade eut quelque foree ; en effet, les substances humides, 


loin de lui profiter, augmentaient da Corruption. L'humour ; 


étant retenue par les tentes de charpie, il survint frisson et 
fièvre ; la corruption fit des progrès; il s'écouluit un liquide 
putride, noirâtre, de mauvaise odeur, tel qu'ilen sorlait en 
abondance avant le commencement du traitement ; ce liquide 
ne coulait pas facilement. On reconnut que la maladie essen- 
tielle était placée plus loin que sous la peau. Quand méme 
tout αὐγαῖς été bien fait, le patient ne parais L pas pouvoir 
être sauvé, et la diarrhée le prit. | 
27. (Plaie de tête ; lésinn des sutures ; tréparation tardive ; 
mort.) À Omilos, Autonomus mourut le seizième jour d'une 


plaie de tête, ayant, au cœur de l'été, reçu une pierre lancée 
à Ja nain au milicu du bregma dans les sutarés. Je ve récon- 
aus pas que cetle lésion exigeait l'emploi du trépan; ce qui 
m'induisit en erreur, ce furent les sutures sur lesquelles avait 
porté la lésion faite par le corps vulnérant ; plus tard, en effet, 
la chose devient évidente. Douleur très-violente d’abord à la 


ἃ côté ; le spasme s’empara des deux bras ; 
médiocre quantité; la méninge fut trouvée sûns corruplion, 


clavicule, pu 
Late 

‘quinzième jour ; et il vint du pus, en 

28, ( Plaie de tête ; lésion des sutures ; demi-trépanation ; 


car la plaie 


i ns le milieu de la tête οἵ du bregma, 
Le patient fut trépan le 


la portion d'os laissée suppure ; achèvement de la trépanation “3 


mort, ) À Oiilos, une jeune fille d'environ douze ans meur 
au milieu de Pété, d’une plaie de tête le quatorzième 
Quelqu'un la frappa avec une porte; l'os fut contus et frac 


turé; les sutures étaient dans la plaie. On reconnut avec jus” 


tesse le besoin de la trépanation; maison ne trépana pas au- 


— τευσσαρεσχαιδεχάτη CJ, Lind, — 49 vulg) -- “5. χαὶ ἐν τι ἔλ, αἱ D. ἧσαν 
C.— "rer" C. -- πρίσιος Lind. -- ὃς Lind. - ῥτος Ὶ, Kühn = ῥέγος vulg. = 
χαὶ πυρετὸς Η, Lind, - χαὶ π. ἐπελάμθανεν € - δ' C. “5 ἐς Lind. — #4 ἐνν. 
CGHIJ , Lind. —é». F. - ὑπερεφάνη DO -- ἡ om. ἢ. - puig (sie) Ge 
μῆνιξ FGI. - μήνιξ H.— μήνιγξ K, | 
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χαὶ ὑπεφάνη ὀλίγον πάνυ πῦον ξὺν αἵματι" χαὶ ἡ μῶνιγξ χαθαρὴ ἦν. 
Καὶ ὕπνος μὲν ἐπέλαξεν᾽ 6 δὲ πυρετὸς ! 
δὲ χεῖρα τὴν ἀριστερὴν * ἐπελάμῥανεν᾽ ἐν γὰρ τοῖσι δεξιοῖσι μᾶλλον 


% 
αὖθις οὐχ foie σπασωὸς 


εἶχε τὸ ἕλχος. 

29. ὃ Κυρήνιος, ἐν Ὀμίλῳ, ἔμπυος γενόμεδος τὴν χάτω κοιλίην 
ἐχαύθη ὕστερον " ἐν ἡμέρησι. τριήχοντα τοῦ δέοντος, χαὶ ἔσχεν 
ἐπιειχέως, χαὶ ἐξηράνθη τὸ πῦον ἐν τῇ χοιλίῃ. Ἐν δὲ τῇ θερμοτάτη, 
‘a ἐσθίων ὀπώρην χαὶ ἄλλα ὅ σιτία ἀξύμφορα, Ἐνρετῦς ἐπέλαβε, 
χαὶ PRE χαὶ ἔθανεν. 

30. SExéouv, ἐν ᾽᾿Ομίλῳ, ὥσπερ 1 χἕτερος, ὕστερον ἐχαύθη; ὅμως 
δὲ ξηράνθη πλὴν ὀλίγου ἢ χοιλίη᾽ δυσεντερίη δὲ ὑπέλαβε, χαὶ " αὐτὴν 
ἀποφυγὼν, ἤσθιε τὸ πᾶν, ἕως ὅλος ᾧϑησε, χαὶ ἐῤῥάγη " αὐτῷ πῦον 
χάτω, Xe διαῤῥοίη, ᾿ χαὶ ἔθανεν. 

31. Ext, ἐν "Ou, ἀπὸ ἀχχθχρσίης χαὶ πονηρῆς καθάρ- 
σιος ἐς τὸ ἰσχίον ἐπέστη αὐτῷ ὀδύνη ὀξείη" χαὶ adrh μὲν ἀπηλλάγη, 
πυρετοὶ δὲ αὐτὸν ὑπέλαθον' χαὶ χρόνον πουλὺν χλινοπετὴς 5 Gv: οὔτε 


’ st Ν Δ Pres ῃ Ἂ 
πίνων οὐδὲν, οὔτε δυνῶν, ἀσ dd τε ὧν χαὶ φριχώδης. Γούτῳ ἀφηρξθῆ 


μὲν τὸ “᾿νούσηυνα᾽ χρηστῶς, wc ἔδει, τὸ σῶμα" ὠφελεῖτο ὃ ὃὲ ἀπὸ τῶν 

προσφερομένων " τελευτῶντι "δ δὲ ἐῤῥάγη τὸ νούσημα χάτω,, χαὶ ἐχώρεε 
- ξ \ ss 

πᾶν ὑπὸ πουλλῇ yoAn, καὶ παρέχοψε, χαὶ ἔθανεν - ἐδόκεε δ᾽ ἂν 


Méxpuyetv. 


tAdre C.— ἀρίει C. -- ᾿ἐπ. (Ὁ. -- ὑπ, vulg. -- ἐπέλαθεν H. -- Ante ἐν 
addit ὁ δὲ πυρετὸς αὖθις ( αὐτῆς 0) ἐχρχτύνετο D. -- δεξιοῖς D. — * χυρί- 
γιος ἘΟΠΚ. -- χυρῖνο; C.—6 ἐν Ἡ. -- Guide DHIJK. — ‘és om. C. — τροῦ- 
κοντα M. -- τριάχουτα vulg. —  Κ. -- " σιτῖα 1. — ὑπέλαδε C. — δ ὃ ἐχά-- 
amy À’. — ὁκάτων DG. --ὁκμῦω DFHIIK, -- 1 χάτερος C. — χαὶ 8 γε {τε 
H}) ἕτερος vulg. -- δυσεντερία Ὀ4Κ. -- " αὐγὴν FG. — ἠπθίετο ( ἰσθίφτο 
FT) πᾶν vulg. -- ἤσθιε τὸ πᾶν CO. — ὅλως C. — " αὐτὸ C. -- Grapcoin 
Η. = διάῤῥοια vulg. -- διυρροία ὉΠ, Ald., Frob. — 1° χαὶ CH. -- χαὲ 
om. vulg. — 4 ὀχάσων DG. - I y a probablement dans ce nom ou 
dans le précédent quelqhe erreur de copiste, car les deux malades 
portent exactement la même désignation. -Guiiw DFHIK. — ἰσχύον C. — 
ἐπέστη …. χρόνον om. Cr αὐτῇ Fm αὐτῆς D. πσλὺν 1. -- πολὺ 6. — χλινη- 
πετὴς Ο, -- 15%, ΤἸηἀ,-διψὼν G -- ἀτθενέης vulg. par une faute d'impression 
répélée dans Kühn — 67, Codd., Ald., Frob ---δὼς ἔδει τὸ σῶμχ᾽ ue. 
δὲ (δ᾽ C ἀπὸ Coudd:, Ald. — ὡς ἔδει ὧφ. ὃὲ τὸ σῶμα ἀπὸ Vulg. — 15 δὲ 
ἐρράγη CDFAUK. -- διεῤῥά η ναϊξ. -νόσηυχ C.- πουλλῆ D. -- πολλῇ ναΐσ, — 
ἀπέθανς D. 17 Post ἔζρ. addit τὸ νόσημα NUÏg.— τὸ yéc. OM. DFG(H, restit. 
al, manu) ΠΚ. 


γ- 
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tant 4} fallait; et dans Τὰ portion d'os laissée, du pus 86 
forma, Au buîlième jour, frisson; la fièvre succéda; l’état 
n'élait pas salisfaisant, le blessé, dans les moments où il n'y 
avait pas de fièvre, se trouvant comme les jours précédents. 
Le neuvième, on acheva la trépänation ; très-peu de pus:se 
montra avec du sang; la méninge était intacte. A la vérité il 
vint du-sommeilé mais la fièvre ne lâcha point prise de nou 
veau; 76. spasme saisit le bras que la ee était gra 
plus à droite. 
29. ( Abcès dans le ventre ; cautérisation ; écarts de raihé ἢ 
diarrhée ; mort, y À Oilos, Cyrénius, ayant. eu une suppura- 


tion dans le ventre inférieur, fut cautérisé trente jours plus tard | 


4υἾ πὸ fallait; il alla passablement ; et le pus tarit dans le 
ventre, Mais usant, dans la saison la plus chaude, de fruits et 
d’autres aliments mal choisis, il fut pris de fièvre, de ec 
et il monrut. | 

30. ἐρῶ dans le. ventre; ; cautérisation ; écarts de régime ; 
mort.) À Omilos, Hécison, comme le précédent, fut cautérisé 
tardivement ; toutefois le pus du ventre tarit, du moins près- 
que complétement; mais la dysentérie le prit; ‘ét, He τὸς 
chappé de cetle maladie, i il mangea de tout, jusqu'à ce 
il enfla tout PU TR Ἢ rendit du pès ie as à 


” 


« € Er 
survint, el il mourut. + ᾽ 


31. 7 Douleur de la hanche, qui cesse et est remplacée par 
de la fièvre ; ; amendement agi irruption du mal suf lés voies fe- 
rieures ; 5 mort.) À Omilos,, Hécason, par Veffe 
d’une purgation mauvaise + une douleur 8806 χϑὲ u 
hanél e cessa, il est vrai, mais des fièvres succédèrer 


εἰ il fa Fo ν fe pas, n ‘ayant pas soif δια. 
550 


filant de ce nr [αἱ 
éruption par les. BL nférieur es, ἴοι 
l’äbondance de la bile, il délira οἷ αν Ἡ se 


réchapper. ES τς: 
RENE | à 
. r . ” ” 
> . " 


Le te fut seal 
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32. Ἐν Σαλαμῖνι, 6 περὶ τὴν ἀγχύρην περιπεσὼν, ἐπὶ γαστέρα 
" ἐτρώθη" περιωδύνεε δέ" φάρμαχον δὲ ἔπιε, χαὶ où διε; χώρησε χάτω, 
οὐδ᾽ ἀνήυεσεν. 

83. Ἡ γυνὴ, À ἀπέσφαξεν "αὑτὴν, ἐπνίγετο, καὶ ἐδόθη αὐτῇ ὕστερον 
πολλῷ κατάποτον ἐλατήριον, χαὶ ἐξεχώρησεν αὐτῇ. | 

34. Ὁ ἐξ " Εὐδοίης ἐλθὼν νεηνίσχος, * πολὺ κάτω χεχαθαρμένος 
διαλιπὼν, πεπαυμένος ἐπύρεσσεν' εἶτα δοχέων ἄνω δέεσθαι, ἔπιεν 
ἀσθενὲς, ῥίζην ἐλατήριον, καὶ μετὰ τὴν πόσιν τεταρταῖος ἔθανεν, 
ἐχχαθαρθεὶς οὐδέν᾽ ἀλλ᾽ ὕπνος εἶχε, χαὶ οὐχ ἠδύνατο παύσασθαι 
ñ δί X: : ᾿ 

35. Ἡ δούλη, " ἢ ἀπὸ χαταπότου ἄνω μὲν ἐχώρησεν ὀλίγα, χαὶ 
ἔπνιγε, κάτω δὲ πολλά᾽ τῆς νυχτὸς δὲ ἔθανε, βάρδαρος © δὲ ἦν. 

36. Ὁ Εὐδίου ἄνθρωπος, πιὼν ἐλατήριον, Ἶ τρεῖς ἡμέρας ἐχαθαί-- 
ρετος χαὶ ἔθανε, τὴν δὲ χεῖρα ἔμπυον εἶχε μέχρι τοῦ ἀγχῶνος, 

87. Ὁ Συμυάχου παῖς ὑπὸ χολῆς ἀπεπνίγη νύχτωρ χαταδαρθὼν, 
᾿χαὶ πυρετοῦ ἐπέχοντος φάρμαχον δὲ ὅ πιὼν, οὐ χατέσχεν, οὐδ᾽ 
ἐχαθήρατο ἡμέρησι πρὶν ἀποθανέειν ἕξ. 

38. Ὁ παρὰ τὸν δρόμον οἰκέων τὴς νυχτὸς αἷμα " ἐμέσας, τῇ 
ὑσΉ δ ἔθανεν, αἷμα ἐμέων πουλὺ, χαὶ πνιγόμενος" ἐς σπλῆνα δὲ, 
χαὶ χάτω ἘΜ αὐτῷ ἐχώρεε 1 πουλύ. 

39. Παιδίον ὑπὸ " συὲς πληγὲν τὴν γαστέρα καὶ τὸ ἧπαρ, clins 

147 τετάρτῃ, τὸ δὲ πνεῦμα πυχινὸν εἶχε, xa où χατενόεε, καὶ πυρετὸς 
. 

4 Ἔτρώθη C. = διετρώθη vulg. -- δ᾽ ἔπιε O.- διεχώρει C.—? αὑτὴν CDI. 
= αὐτήν νυῖΐσ, -- ἑωυτὴν υἱπά. - κατάποτον C. = χαταπότιον vulg, — ἢ εὐοίης 
ἘΘΉΗΙΚ. = ὁ πολλὴν CFHIK. — χολὴν pro πολὺ DJ. - πουλὺ Lind. = 
ἐπύρεσσεν DFGHI. -- ἐπύρεσεν vulg. -- πυρέσων (ἰἱ, -- ἀσθενῆ ΟΘΕΉΜΚ. - 
nai om (. -- χαθχρθεὶς C. — ὄῖψα ΕἸ, -- " 7 HIK, μέρα τωρ Lind, 
- ἡ vulg. Dis C. — ἐπνίγετο K. — πολλὴ C. — ° δ᾽ Ὁ. — ᾿ πρὸς pro 
τρεῖς K. — " πιῶν 1. -- οὐδ᾽ ἐχαθέρχτο M. οὐδὲ χαθήρατο vulg. -- ἡμέρησι 
Ὃ, -- ἡμερῶν vulg. — Ante πρὶν addit χαὲ vulg. = χαὲ om. C. — δι οἰ μέσας 
GC. + πουλὺ CDH, Lind. - πολὺ vulg. — "5 πολυ C. -- "' συὸς Codd., L, 
Ad. --ὁρέος ναυἱ]ξ. -- ἐπλήγη Gal. in cit De dyspn., III, 12. - En cet 
endroit Galien dit que cette observation est la 39° de Ép. v. — ‘* +3 om. 


CFHIJK. -- τεταρταῖον Gal. ib.— δὲ om. Gal. ἴθ. -- xarevées HI.- xarevdar 
qulg. - χγατένόησεν ἄς, 
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32. (Plaie du ventre; évacuant.) À Salamire, celui qui 
tomba sur l'ancre fut blessé au ventre ; il souffrait beaucoup ; 
il but un médicament évacuant, sans évacuer ni par le bus ni 
par le haut. 
τς 89, (Plaic ; évacuant. ) La femme qui s'égorgca elle-même, 

étouffait ; on lui donna beaucoup trop tard un purgatif, qui pro-: 
duisit des selles. 

34. (Selles abondantes, qui furent arrélées ; fièvre ; éva- 
cuant ; mort.) Le jeune homme qui venait de l’Eubée, ayant 
par intervalles d'abondantes évacuations par le bas, on les ar- ᾿ 
réla, et il fut saisi de fièvre; puis, paraissant avoir besoin 
d’être évacué par le haut, il prit un faible vomitif, une racine 
d'élatérion ; et, quatre jours après eette médication, il mourut 
sans avoir rien rendu : mais il eut du sommeil, et rien ne put 
faire cesser la soif. 

35. (Évacuant ; mort.) La femme esclave à qui un éva- 
euant fit rendre peu de chose par le haut et avec étouffement, 
mais beaucoup par le bas ; elle mourut dans la nuit; c'était 
une femme, barbare. | 

36. (Suppuration de la main et de l'avant-bras ; évacuant ; 
mort. ) L'homme d'Eubius, ayant bu un évacuant, fut évacué 
pendant trois jours, et il mourut, il avait la main en suppura- 
tion [et l’avant-bras ] jusqu’au coude. | 

37. ( État bilieux ; fièvre; évacuant ; mort.) Le garcon de 
Symmaque était étouffé par la bile la nuit en dormant et avec 
de la fièvre ; ayant bu un évacuant, il ne le garda pas, et n’eut 
point d'évacualion pendant six jours qui précédèrent sa mort. 

38. (Évacuation de sang par haut et par bas ; mort.) L’in- 
dividu habitant près du Cours, ayant vomi du sang pendant la 
nuil, mourut le lendemain, vomissant beaucoup de sang et 
suffoquant ; la rate aussi fut attaquée et il eut beaucoup de sel- 
les sanguinolentes. 

39. (Plaie du ventre; mort.) Un enfant blessé par un sanglier 
au ventre el au foie, mourut le quatrième jour; la respiration 
était fréquente ; il n'avait pas sa raison, et la fièvre le tenait. 


LA 


292 CINQUIÈME LIVRE. 
40. 1‘O ἙἝἭ ρμοφύλου νἱὸς ἔκαμεν ἡμέρας ? ἕνδεκα, πυρετὸς δὲ εἶχε, 


\ 4 \ L4 \ L ‘ -Ὁ-Ὁ 4 , Ὁ 
χαὶ ἠσίτεε, χαὶ ει τὰ σιτία XAL πρωτοὸν μὲν παρενόησε, τῆς δὲ 


’ ; se > , $ , + * ARS , ΓΝ 
νυχτὸς ἐπαύσατο. Ἴ ἢ ὃ δὲ ἐπιούση ἣ μέρη, ἄφωνος ἔχειτο ῥέγχων, ‘es 
στραμμένα ἔχων τὰ ὄμματα, πυρέσσων᾽ πτεροῦ δὲ χαθιεμένου, ἤμεσε 
«κολὴν μέλαιναν" χαὶ χλυσθέντι χόπρος ὑπῆλθε πουλλή, 

41. ᾿Αριστίωνος δούλης αὐτόματος 6 5 ποῦς ἐσφαχέλισε χατὰ μέσον 
“. \ » , \ A4 , \ , > 
τοῦ ποδὸς ἔνδοθεν Ex πλαγίου, χαὶ τὰ ὀστέα σαπρὰ γενόμενα ἀπέστη 
16 ἐξή ) ὃν ἡδεα, καὶ διάῤῥοια ἐπεγέ τἔθ 
καὶ " ἐξήειχατὰ μιχρὸν συριγγώδεα, ê γένετο, καὶ ἔθανεν. 
42. Γυνὴ ὑγιαίνουσα, παχεῖα, χυήσιος © ἕνεχεν ἀπὸ χαταπότου 
ὀδύνῃ εἴχετο τὴν γαστέρα, καὶ στρόφος ἐς τὸ ἔντερον, χαὶ ᾧδεε, 
“πνεῦ: Ai JL \ » , Et 25! 9 82 / D λύ- 
εὖμα δὲ προΐστατο, χαὶ ἀπορίη ξὺν ὀδύνη" καὶ " ἐμιηυ ἔχεεν οὐ πουλύ 


5» 
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χαὶ ἐξέθανε πενταχις ὡς τεθνάναι δοχέξειν᾽ χαὶ οὐτε ἐμέσασα ἀπὸ ὕδατος 


, 
Α 


ψυχρῶ ἐχάλα οὔτε τῆς ὀδύνης ἐπιούσης οὔτε τὴν πνοήν. “Ὕδατος 


10 δὲ χατεχύθησαν ψυχροῦ ἀμφορέες ὡς εὐ χατὰ τοῦ σώματος, 
χαὶ ἐδόκεε “roro μόνον ὠφελέειν᾽ χαὶ ὕστερον χάτω ἐχώρησε χολὴ 

συχνή᾽ ὅτε δὲ ἢ ὀδύγη εἶχεν, οὐδὲν ἡ ne χορῆϊσαι, χαὶ ἐξίω. 

43. Ἄνξανδρος ἀπὸ χαταπότου, “ ἐξαντὴς ἐὼν τἄλλα, περὶ δὲ τὴν 
χύστιν ἐδόχεεν &) ἄλγος Ë Leu" ἐκαθήρατο “δ αὐτίχα ὀξέως πουλὺ χαθαρμα᾿ 

δ 2..Δ 4 , e , st _ , A L x 
καὶ ἀπὸ  pécnç ἡμέρης ὀδύνη ἔσχεν ἰσχυρὴ πάνυ ἐς τὴν γαστέρα 

Je Ἷ 2 ΐ ! .. + ΩΡ τ δ 9 à 
πνίγμα, χαὶ ἀπορίη, χαὶ Si χαὶ ἥμει, καὶ LE οὐδὲν, 
χαὶ τὴν νύχτα ἔπασχε, χαὶ ὕπνος οὐχ ἐπήει. Τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ, ἐχώρεε 
πολλὸν, ὕστερον 5 αἷμα, καὶ ἔθανεν. 


"Ὁ om. Codd., ΑἸά, - ἐρμοφύλου Ὁ. --- * 4 DFGHIK. = καὶ ἠσίτεε C. -- 
καὶ ἦσ. OM. VUlg. -σιτῖχ!, — ὅ δ᾽ C.— ὁ χαὶ διεστρ. Κ. --ἔμεσε Ὦ.-- χλυσθέντι 
CGHK. — χλυσθέντος vulg. — διῆλθε (.- πουλλὴ D. -- πολλὴ vulg. --ὖ ποὺς K. 
— ἐσφαχέλλισε ὃ), -α ἐξείη Καὶ, -- συριγγώδη ὈΗΚ. --- ᾿ ἕνεχ Ο. -εἴχε ἢ. — 
ὥδεε C. - ὥδησε vulg. — ὥδισε ΕΚ. — ἀπορρίη Ο, — " ἐμημέλεεν HJ, — 
αἱμημέκεεν Ald.—euuéecxes, in marg. μημέαξεν (sic) C.-— αἴμημέχεεν sic) 
FL. — αἴμὴ μέκεεν (sic) D. — alu’ ἡμέκεεν K,- αἴμα ἥμεσεν vulg. -- πουλὺ D, 
Lind. = πολὺ vulg. — " πολλάχις ΄. Lind.—cù πολλάχις D. - Guoulin 
(Mémoires, 1776, p.41), propose de lire ἀπιούσης, οἱ, au lieu de τὴν πνοὴν, 
οὔτ᾽ εὔπνοος ἦν. — ‘° δὲ om. ἃ, — 2 K. — ‘! Post ἐδ, addit ἄρα vulg.- 
ἄρα om, G. -- ἠδύνατο ὦ. — ἐδύνατο vulg. -- χαὶ ἐθίω om.(D, restit al. 
manu) ΟἸΚ,, — 15 ἐξαντήσεων FAIIK. -- ἐξανθήσεων C. -- νύχτα pro χύστιν 
Al. --Εοοβ dit que quelques mss. ont νὐχτα. — “ἢ αὐτίχα CH. --ὐτὴν vulg. 
— "μέσου CHIK. -- εἶχεν C.—Ante ἐς addit χαὶ vulg. -- χαὶ om. CDI GHIK. 


— γαστέρα Ὁ. — ὑστέραν pro 7. ὈΕΊΖΚ. -- ὑστέρην τὰν: — ἑσπέρην Lind. -- 
süxra ΕἸ. -- ‘5 ἅμα Ald. 
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40. (Fièvre. ) Le fils d’Ilermophile fut malade onze 
jours ; il y avait fièvre, añoréxie, constipation; et d'abord il 
délira , mais cela cessa la nuit. Le jour suivant, il gisait 
sans voix, râlant, les yeux tournés, ayant de la fièvre; une 
plume étant introduite [dans la gorge], il vomit de la bile 
noire ; et un lavement provoqua la sortiede beaucoup d’ex- 
créments, . 

41. (Gangrène spéritintés ἀν ; mort.) Chez la femme 
esclave d’Aristion le pied se sphacéla de lui-même, Ὁ vers le 
milieu, en dedans, sur le côté; les os, frappés de corruption * 
se détachèrent, et ils sortirent peu à peu, tout percés de tros; 
la diarrhée survint ; la malade mourut. 

42, (Purgatif pris en bonne santé ; accidents formidables ; 
affusions froides ; guérison.) Une femme en santé, en embon- 
point, fut prise, à la suite d’un purgatif adiinistré pour 
conception, de douleurs dans le ventre; tortillements dans 
l'intestin ; “elle gonfla ; la respiration devint gênée ; anxiété 
avec douleur; clle n’avait guère vomi ; elle resta morte ciuq 
fois au point de paraître avoir. passé. Le vomissement par 
l’eau froide ne lui procura aucune relâche, pas même, quand 
la douleur était pressante, pour la dyspnée. On lui fit des 
affusions d’eau froide sur le corps, environ trente amphores ; 
et cela seul parut la soulager. Plus tard elle rendit par le bas 
beaucoup de bile; mais quand la douleur la tenait, rien ne 
es étre rendu; elle réchappa. 

. ( Purgatif ; accidents mortels. ) Antandre, à Ja 
suite Σ Ἢ purgalif, n’éprouvant rien du reste, parut avoir 


de la douleur vers la vessie; aussitôt il rendit rapidement 
beaucoup d'urine; à partir du milieu du jour, une très- : 


forte douleur. se fit sentir dans ke. ventre ; étouffement , 
anxiété, jactilalion; il vomissait, ne rendait rien de 
bas ; il souffrit la nuit, et le sommeil ne vint pas’de lende- 
main il rendit beaucoup par le bas, du sang en ἀετοῖς r-hieu, et 
il mourut. 
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44, Τῷ Ἀθηνάδεω παιδὶ ᾿ἄῤῥενι, τῷ φαγεδαινωθέντι, ὀδὼν 6 ἐν 
"ἀριστερᾷ κάτω, ἄνω δὲ ὃ ἐν δεξιᾷ" ? τὸ δὺς τὸ δεξιὸν ἐνεπύησεν, οὐχ 
ἔτι ἀλγέοντος. 

45. Ὃ σκυτεὺς, ὃ χάσσυμα χεντῶν,. ὀπητίῳ ἐχέντησεν " ἑαυτὸν 
ἐπάνω τοῦ γούνατος ἐς τὸν μηρὸν, “καὶ ἔδαψεν ὡς δάχτυλον. Τούτῳ 
αἷμα μὲν οὐδὲν ἐῤῥύη τὸ δὲ τρῶμα ταχὺ ἔμυσεν, ὃ δὲ μηρὸς ϑλος 
ἐμετεωρίζετο, καὶ διέτεινεν ὃ μετεωρισμὸς ἔς τε τὸν βουδῶνα χαὶ τὸν 
χενεῶνα" οὗτος τῇ τρίτῃ ὅ ἀπέϑανεν. 

46. "Ὁ δὲ παρὰ τὸν βουθῶνα πληγεὶς τοξεύματι, ὃν ἡμεῖς ἑωράκα- 
μεν, παραδοξότατα ἐσώθη" οὔτε γὰρ ἀχὶς ἐξηρέθη (ἦν γὰρ ἐν βάθει 
λίην), οὔτε αἱμοῤῥαγίη οὐδεμίη ἐγένετο ἀξίη λόγον, οὔτε φλεγμονὴ, 
Todre ἐχώλευσεν, ὃ Τὴν δὲ ἀχίδα, ἔστε χαὶ ἡμεῖς ἀπηλλασσόμεθα, 
ἐτέων ἐόντων ἕξ, εἶχεν" ὑπενοεῖτο δὲ " τούτῳ μεσηγὺ τῶν νεύρων 
χεχρύφθαι τὴν ἀχίδα, φλέδα τε χαὶ “ ἀρτηρίην οὐδεμίην διαιρεθῆναι. 

47. Ὁ πληγεὶς ὀξεὶ βέλει ἐς τοὔπισθεν μιχρὸν χάτὠ» τοῦ τραχήλον, 
τὸ μὲν "᾿ τρῶμα ἔλαδεν οὐχ ἄξιον λόγου ἐσιδεῖν" οὐ γὰρ ἐν βάθει ἐγένετο. 
Μετὰ δὲ οὐ πολλὸν χρόνον, ἐξχιρεθέντος τοῦ βέλεος, ἐτιταίνετο ἐς 
τοὔπισθεν ἐρυσθεὶς ὡς οἱ ὀπισθοτονιχοί᾽ χαὶ αἵ γένυες ἐδέδεντο" χαὶ εἴ 
τι ὑγρὸν ἐς τὸ στόμα λάθοι, χαὶ 12 τοῦτο ἐγχειροίη καταπίνειν, πάλιν 


ιἀνέχυπτεν ἐς τὰς ῥῖνας, χαὶ τὰ λοιπὰ αὐτίχα ἐχαχοῦτο, καὶ 13 δευτέρῃ 


ἡμέρη ἔθανεν. 


: Ἄρρεν FJ. — ὀδόντων D. - ἀριστερὸς pro ἐν ἀρ. D.- ὁ Lind. -- +opro ὁ 
vülg.— Voy. le passage correspondant Ep. ιν, 19. --- "τὸ C, [χαὶ τὸ] 
Lind. = τὸ om. vulg. — οὐχέτε DK. --- ᾽ χάσσυσμα H. = ὀπιτέον JL. — ἐν τῷ 
ἠπητίω C.— ἐν τῶ ὁπιτίω DHIK. -- ο {sic} ἐπὶ τῶ πιτίω F. = 6 ἐπὶ τῷ 
πιτύῳ vulg. - Heringa, ib. p. 55, avait déjà, à l'aide de L, trouvé la 
vraie leçon donnée aussi, comme on voit, par ἢ. — ὁ ἐχυτὸν C, Lind.— 
αὑτὸν DHE.= αὐτὸν valg. + γούνατος CDFIK.- ὡς ὅμηρο: (sic\ pro ἐς τὸν μ. 
6.-- μετεωρίξετο 6, --- " ἔθανεν (, ---οὐ ἃ δὲ Cris pro ὁ δὲ ναΐα. -- ἑωράχειμεν 
ΟἹ]. - παραδοξώτατα Κα, Frob. — ᾿ οὔτ᾽ ἃ. — ἔχηιλετς C. -- ‘ris δὲ à. 
ἔς τε χαὶ ἡ. ἀπηλλασσόμεθα, ἔξ. ὄντων ξξ εἶχεν C. = τὴν δὲ à. (μὴ ὈΠΙΚ) 
εὑρίσχοντες ἡ. ἀπηλλαττόμεθχ (ἀπηλλαττώμεθα Ὠ) ἐτ. ἔόντ. Ἐξ ἀφ᾽ οὗ περ 
ἐτρώθη vulg.— " τούτω GDFHIJK.-+<oûro vulg,-Ante τὴν addit χατὰ (χαὲ 
-Chouct) νυ!ρ. τ χατὰ me parait à supprimer. — δ ἀρτηρῶν Ἡ. -- ἀρτιρίην C. 
— ἀρτηρίαν Mulg. — οὐδεμίην CDH. -- οὐδεμίαν vulg. — 5 τραῦμα D. - 
ἐσιδεῖν ΟΝ. -- εἰσιδεῖν vulg. -- ἐτειταίνετο C. -- εἰς CDFHK. -- γέννυες DGK. 
45 τοῦτ᾽ C.— ἐγχειρίη Ald., Frob. -- καταπρίνειν C.- ἀνέχοπτεν CDFHUXK. 
- ῥῖνας DK, Lind., Kühn. -- ῥίνας vulg. — "ἢ 8 DGK. 
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44, (Ulcération :phagédénique de la bouche. Ép. 1, 19.) 
L'enfant mâle d'Athénadès étant affecté d’ulcération pha- 
gédénique , dent. du bas à gauche et la deng du haut 
à droite ; l'oreille droite suppura au moment où il ne souffrit 
RUE 

45. (Plaie de la cuisse par buétrunent piquant ; probable- 
ment lésion de l'artère ou de La veine ; mort. ) Be cordonnier, 
pérçant une semelle, se piqoa , avec l'alène ; au=déssus du 
génon dans la cuisse; l'instrument pénétra d’un doigt en- 
viron. ΠῚ ne s'écoula pas de sang, et la blessure sé forma 
biéntôt; mais la cuisse entière se tuméfia, et la tuméfaclion 
s’élendit à laine et au flanc, Ce blessé moürut le ue 
jour. 

46. (Plaie de l'aine ; la pointe de la flèche reste perdue 
dans les chairs.) Mais celui qui fut blessé d'une flèche dans 
l’aine, οἱ que nous avons vu, fat sauvé de la façon la plus 
inattendue ; ni la pointe ne fut extraite (elle était tropprofondé- 
ment logée ), ni une hémorrhagie de quelque importance ne 
survint, ni la pläie ne s’enflämma, ni le blessé ne, demeura 
estropié. Au moment où nous partimes, il avait éntore celte 
pointé, el cela depuis six ans; on pensait qu elle était cachée 
entre les parties tendineuses, ét que ni veinëni artère ne furent 
divisées. 

47. ( Plaie à la région postérieure δὲ cou; convulsions ; 
mort. +) Celui qui fut blessé d'un trait aigu en arrière un peu au 


À étrait pas en profondeur. Muis au bot de quelque 
témps, le trait ayant été retiré, le blessé fut-saisi de contrac+ 
tions en arrière seMblables à celles de l’opisthotonos ; les ἰδῶ» 


choires deviffrent rigidés ; sil preonit quélque liquide : denis ja . 


bouche οἱ qu'il s’efforcât de l’avaler, le liquide reyenait par 
les atténgts ‘ct aussitôt les autres re PA 6 HO il 
mourut le second'jour. . 


LE ς : 
ν᾿ μον 5: e . "᾽ς. $ . Ἢ 2 
É.é | φᾷ Ἢ 


“6011, avait une plaie en apparence sans importäñee; cat 
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48. Νεηνίσχος. ὁδὸν !rpryelnv. rpoydouc ἤλγεε τὴν πτέρνην, 
μάλιστα τὸ κάτω μέρος, ἀπόστασιν δὲ ὃ τόπος οὐκ ἐχάυιθανεν οὔδεμέην 
ὡς στενυγρὸς dv ἀλλὰ τεταρταίῳ τε ἐόντι αὐτῷ ἐμελαίνετο «πᾶς: δ᾽ 
τόπος ἄχρι τοῦ ἀστραγάλου χαλεομένου καὶ τοῦ κοίλου; τοῦ χατὰ τὸ 
στῆθος τοῦ ποδὸς, χαὶ τὸ μελανθὲν οὐ περιεῤῥάγη, ἀλλὰ πρότερον 
ἔτελεύτα᾽ τὰς πάσας δὲ ἐῤίου ἡμέρας ἀπὸ τοῦ δρόμου εἴκοσιν. 

49. Ὁ δὲ ἐς τὸν ὀφθαλμὸν πληγεὶς ἐπλήγη μὲν χατὰ τοῦ βλεφάρου, 
ἔδυ * δὲ à ἀχὶς ἱχανῶς" δ᾽ δὲ ἀθὴρ προσυπερεῖχεν. Tunféyroc ὁ τοῦ 
βλεφάρου, ἤρθη πάντα" οὐδὲν φλαῦρον" ὃ γὰρ ὀφθαλμὸς διέμεινε, καὶ 
ὑγιὴς ἐγένετο ξυντόμως " αἷμα 5 δὲ ἐῤῥύη λαῦρον, ἱκανὸν τῷ πλήθει. 

50. Ἢ παρθένος ἡ καλὴ ἡ τοῦ Νερίου ἦν μὲν δ εἰχοσαέτης, πὸ, δὲ 

᾿ γυναίου φφίλης παιζούσης πλατέῃ τῇ χειρὶ ἐπλήγη * τὸ χατὰ τὸ 
βρέγμα, καὶ τότε μὲν ἐσχοτώθη, καὶ ἄπνοος ἐγένετο, χαὶ ὅτε ἐς οἶχον 
ἦλθεν, αὐτίχα τὸ πῦρ εἶχε, καὶ ἤλγει τὴν Re χαὶ ἔρευθος ἀμφὶ 
τὸ πρόσωπον ἦν. " Ἑβδομαίη δὲ ἐούσῃ, ἀμφὶ τὸ οὖς τὸ δεξιὸν πῦόν 
ê; Lens δυσῶδες » ὑπέρυθρον, πλεῖον χυάθου, καὶ ἔδοξεν ἄμεινον ἔχειν, 
χαὶ ἐξα σθη. Πάλιν ἐπετείνετο τῷ πυρετῷ, χαὶ χατεφέρετο, χαὶ 
ἄναυδος ἦν. Rat τοῦ προ κὰν τὸ δεξιὸν μέρος " εἵλκετο, καὶ δύσπνοοξ᾽ 
ἦν, χαὶ σπασμὸς, ! χαὶ τρολώδης ἦν, καὶ γλῶσσα χατείχετο, . καὶ 
ὃ ὀφθαλμὸς χαταπλήξ᾽ 1 ἐ ἐνάτῃ ἔθανεν. 

51. “Ὁ "" Κλεομένεος παῖς χειμῶνος ἀρξάμενος, ἀπόσιτος, ἄνευ 
πυρετοῦ ἐτρύχετο,» χαὶ ἥμεε τὰ σιτία χαὶ φλέγμα " δύο μῆνας ἀσιτίη, 
παρείπετο. 


; ᾿ , δ. τ 
02, Τῷ μαγείρῳ ἐν 1 Αχάνθῳ τὸ χώφωμα ἐκ φρενίτιδος ἐγένετο" 


᾿ ὁ Τρηχείην CH. -- τρηχεῖαν vulg. + Ante τροχ." addunt πορευόμενος 
DFGHISKLQ".- Glose passée dans le texte.—Euvéjuv ὑγρὸν pro ot ὧνν ulg.— 
Le texte ne me donnant pas de sens, j'y ai substitué une conjecture. — ? δ. 
-- ἐσ A. τοῦ οἴη. ἔγυθ. -- εἴκοσιν ἀπὸ τοῦ δρόμον ὦ,  ῊΚ. -- °5"C.- ἀθὴ 
Lind.— 203: vuly:-Correction évidente, indiquée par Focs οἱ sugsérée tant 
par le sens que parle GI. de Galien, qui attribue 4455 à Ép. ν.τ- προσυπερῆχε 
C.—* τοῦ CDHIHK(", Lind. -- #66 om, να ας. ταῦ δ᾽ C, -- λάθρον H. — δεῖχο- 
σαετὴς CUH, -- εἰγοσκέτις Eind. = D'apres Galien De dich. crit., Il, 4, 
in fine, le nombre total des malades dans le cinquième livre est de cin- 
quante. Il y en ἃ beaucoup plus dans ce livre tel que nous l’avons. A la 
vérité, les malades suivants fizurent tous dans le seplième livre, excepté 
le $ 86. — * γυνκιμλὸς Καὶ, -- πλατείη Lind. — ὃ τὸ om. FGHHK , Ald., Lind. 
— 5 ἐδδόμη Codd. -- δὲ om. Ci — 15 ;xotæo CG. — "ἴ χαὶ em. C. — ἐπείχετο 
(, --α "" χαὶ om. ΟἹ -χαϊλοιςν ἔθανεν om. Ke — "5 ἐνν. CGHI, πὰ, -τένν. Ε, — 


τω 


ΨΥ 
ni: 
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48.( Gangrène du talon} ; mort.) Un jeune homme ayant 
couru sur un chemin raboteux souffrit dansle talon, surtout à 


la partie inférieure ; ce lieu était trop resserré pour recevoir 


aueun dépôt; mais, au quatrième jour, tout lendroit se 
noircit jusqu’à l'os nommé astragale et jusqu’au ereux de la 
plante du pied; la partie noircié ne se sépara pas, le malade 
a auparavant; ilvécat vingtjours én tout après sa céurse. 
49. ( Plaie de l'œil.) L'individu blessé à l'œil reçut le coup 
à Ja paupière, et la pointe pénétra avant; mais le’ crochet da 
fer était dehors. La paupiéré ayant été inéisée, toit se günfla ; ; 
mais il n’y eut point de imal : l'œil fut conservé, êt le blessé gué- 
rit proniptement ; il s'écoula du sang en assez grande quantité. 


50. (Commotion cérébrale; sortie de pus par l'oreille; 


mort.) La jeune fille, la belle, enfant de Nérius, était âgée de 
vingt ans; elle fut frappée du plat de la main au bfégma, en 
jouant, par une jeune femme deses amies ; sur l'instant elle per 
dit la vue et la respiration ; lorsqu'elle fut rentrée chez elle, la 
fièvre la saisit aussitôt ; douleur de tête et rougeur du visage. 
Au sepüème ἢ jour, il s'écoula, à l'oreille droite, du pus fétide, 
rougeäire, plus d'an cyathe (0 litre, 045) ; elle sembla se trou- 
γον mieux; soulagement, Derechef 1 la fièvre devint intense ; 
somnolence ; perte de la parole; la partie droite de la face était 
_ contractée ; il y avait dyspnée, spé, tremblement ; la lan 
gue était génée, el l'œil fte. Léfenvième jour , elle mourut, 
. 51. (Dépérissement sans fièvre. Ép. vu, 70.) Le garçon de 
Gléomène commença à être malade dans l'hiver ; anorexie; il 
“dépérissait sans fièvre; il vomissait les aliments et de la pie 
l’anorexie persisla deux mois. 


52. ( Satraité, M Vu, 71.) Le cuisinier à Acahhos F So 


‘4 K)cépbése) vulg. RXFENSEN DFJK. — Κλεομένεος ind κέ ἔμεε FGWXK, 
Al. — éuese D. = σιτῖχ H. --- Ὁ 446200 (D, α supra lin, al. manu ) FGIK, 
Ald. -- Cornarius etFoës rendent ἀτάνθῳ par in spina ; mais ce mot avec 
ce sens n'est pas. grecs 11l,stagit ici d’une ville. -οιχύρωμὰ vulge- χώφωμα 
est une correction proposée par Reinesius Epist. vu, p. 362; elle est 

-plausible, et elle me parait appuyée parle ρρομάραιο μῦθον ) 


τὖ 


= 


ation analogue, Ép. v, 66: INNREURNET Ὁ 
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τούτῳ φαρμαχοποσίη οὐδεμίη ! ξυνήνεγχεν, οἶνος δὲ μέλας χαὶ 
ἀρτοσιτίη" λουτρῶν ἀπέχεσθαι, χαὶ ἀνατρίδεσθαι ? λείως, θάλπεσθϑαί 
τε μὴ πολλῷ πυριήματ', ἀλλὰ πρηέως. 

53. * ΤΊ Σίμου τὸ τριηκοσταῖον ἀπόφθαρμα᾽ πιούσῃ τι À αὐτό- 
ματον τοῦτο ξυνέβη " πόνος " ἔμετος χολωδέων, πολλῶν, ὠχρῶν, καὶ 
πρασοειδέων, ὅτε πίοι" σπασμὸς εἶχε, γλῶσσαν κατεμασοᾶτο. Πρὸς 
τεταρταίην εἰσῆλθον" " χαὶ αὐτῇ ἦν À γλῶσσα μεγάλη, μέλαινα" τοῖν 
ὀῳθαλμοῖν " δὲ τὰ λευχὰ ἐρυθρὰ ἦν ἄγρυπνος " Tin τετάρτῃ δὲ 
ἔθανεν ἐς νύχτα. | 

54. δ᾿ Ὃ ὀρίγανος ὀφθαλμοῖσι χαχὸν πινόμενος, χαὶ ὀδοῦσιν. 

55. Ἢ ἀπὸ τοῦ χῤημνοῦ κόρη πεσοῦσα, ἄφωνος’ " ῥιπτασμὸς 
εἶχε, καὶ ἤμεσεν ἐς νύχτα αἷμα πουλύ’ χατὰ " τὰ ἀριστερὰ πεσούσης, 
συχνότερον ἐῤῥύη " μελίχρητον χαλεπῶς xatémivev ῥέγχος" πνεῦμα 
πυχνὸν, ὡς τῶν θνησχόντων. φλέδες ἀμφὶ τὸ πρόσωπον τεταμέναι" 
χλίσις "' ὑπτίη" πόδες χλιηροί" πυρετὸς βληχρός" ἀφωνίη. E6Souain, 
χωνὴν ἔῤῥηξεν᾽ αἵ θέριααι λεπτότερον ἔσχον * περιεγένετο, 

56. Πυθοχλῆς τοῖς χάμνουσιν “ὕδωρ, γάλα πολλῷ τῷ ὕδατι 
- μιγνὺς, ἐδίδου. 

51. # Χιμέτλων, κατασχᾶν, ἀλεαίνειν τοὺς πόδας, " ὡς δὲ μάλιστα 
ἐχθερι αίνειν πυρὶ χαὶ ὕδατι. | 

58. Ὀφθαλμοῖς, oct πονηρὸν, À φαχή" ὀπώρη, " τὰ γλυχέα, xal 
λάχανα ᾿ τοῖσι δὲ περὶ ὀσφὺν χαὶ σχέλεα χαὶ ἰσχίον ἀλγήμασιν “7 ἐκ 


*E. C, μπᾶ. -- σ. vulg. — ἀρτοσιτίῆς FK. -- xxi λουτρῶν CFHK. - 

- λουτρῶν [+e] Lind. — ? λίην CH. -- μὴ C.- κήτε vulg. -- πολλῶν πυρή- 
νους pro πολλῷ π΄ C. — ὅ τισίμου τὸ τριηχοσταῖον ἀπόφθαρμα πιούση τι ἣ 
αὐτόματον τοῦτο ξυνέδη (. -- τῇ χατὰ τὸ εἰκοστὸν τῆς ἡλικίης ἀπόφθαρμκ 
πιουσὴ ξυνέθη νυ]. -- ὁ [χαὶ] ἔμ. Lind.- πίοι CDHK. -- πίη vulg. -- πίοις 
ΕἸ]. - χατερασᾷᾶτο DAI. — " χαὶ αὑτῇ ἦν ἡ Om. C.—° δὲ om.. ὦ, — 7 τῇ 
om. C; -- ὃ DFGHIK. -- υχτα ΕἸ. — 5 δ᾽ om. C. -- ὀρίγανοι sine ὁ D. — 
᾿ϑόμενος vulg., por une faute d'impression répétée dans Kühn. -- πινόμε- 
γον ὦ. — πινόμενοι D. -- πινόμενος om. Καὶ, --- " [χαὲ] ῥ. Lind, - ῥιπτασμὸν 
vulg.— ὄμεεν. Καὶ, + νῦχτα ΕἸ. — 19 τὰ D. -- τὰ om. vulg. -- ῥέγχος C, Lind. 
τ δ ὕπτιος K. — χλιηροὶ πόδες ὦ. -- πῆ δὲ χλιωρῆ K. -- λεπτότεραι 
CGHLUK , Ald. -- περιεγένοντο K. -- ‘* ὑδὼρ DFGHUXK, Ald. -- ὑδωρ om. 
vulg.— τῶ Codd,- τῷ om. vulg. — "ἢ χυμέτλων H. -- χατασχᾶν CH, Lind, - 
κατασπᾷν NUÏg. — ἀλεείνειν Ald. -- ἐλεκένειν C. — [rai ] ἀλεαίνειν Lind. — 
M ὡς δὲ C. — ὦδε vulg. “ὁ δὲ H. — χαὶ ὥστε Lind, — “5 ὡσὶ Η. -- ὡσεὶ Ὁ. — 
ὡς 7 vulg. (om. Lind. }— πονηρὸς Ὦ. -- ἡ om. G.— "δ ἡ γλυχείη Lind, — 
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sourd à la suite d’une phrénitis ; atrcune purgation ne ἴα était 
avantageuse; cequi lui convenait, e’était de boire du vin rougé 
pur, de manger du pain, de s'abstenir de bains, de se frotter 
doucement et de faire des fomentations mon avee beaucoup 
d’enu, mais modérément. | 

53. (Avortèment ; inflammation intérièure; mort. Ép. vu, 
74.) La femme de Simus, avor t au trentième jour; cela 
où spontanément. Dou- 

leur; vomissement de matières bilieuses, abondantes, jaunes, 
porracées, quand elle buvait; elle avait des spasmes; elle se 
mordait la langue. Je la visita au quatrième jour ; la langue | 
était grosse, noire; le blane des yeux était rougé ; Re 
Elle mourut le quatrième jour dans la nuit, 

54. (De l'origan. Ép. vi, 76.) L'origan en breuvage est 
mauvais pour les yeux ct pour lés dents, 

55. (Chute; vomissement de sang ; guérison. Ép. vu, 77.) La 
jeune “sq i fit une chute du haut du précipice, perdit la voix; 
jactitation elle vomit la nuit beaucoup de sang, “d'autant plus 
abondamment qu'elle était tombée sur le côté gauche; elle ava- 
lait dificilement l'hydromel; râle, respiration fréquente comme 
celle des mourants 3 veines du visage tendues ; F décubitus sur 
Je dos; pieds chauds ; fièvre faible; perte de la voix: Le sep- 
tième jour, la voix se fit entendre; la chaleur devint moñidre ; 


guérison. 


arriva à la suite de quelque 


F” 

56. (Le médecin Pythoclès, Ép. wir, 75. )Pythoclès donuais 
de Véau aux malades, mélant du lait à beaucoup d'eau. ᾿ 

57. (Pes engelures. Ép. vu, 76.) Pour les engelures, sea- 
rifier, » uir chauds les pieds, les échaufier autant que possible 
avec du feu e de Peau. τ΄ 

Des ye ; des oreilles ; des douleurs Gnbanes Ῥῇ. vil, 

76, ) = les yeuxgpour langue, les lentilles sont mauyai- 


Changement pris à Éranttéiqui a τ morum a: - rat τὰ 

ay. Lind. -- ὀσφὺν D, Linds = ὀσφῦν vulg- --- ᾽ ἐχπίνων pro ἔχ π᾿ Al. -- 

παξαιωνῆν BJ. - νος Lind. —yaraovet C Fee ω Lee εἰς" δ Le ET 
| in: “- καταιωνεῖν VUS. — Μϑιν».. L. 
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, = y» ° ρῳ, ΄  : s ’ , 
πόνων, θαλάσσῃ, ὀξει, θερμοῖσι χαταιονῆν, χαὶ σπόγγους βάπτοντα 
᾿᾿πυριῆν, ἐπικαταϑεῖν δὲ εἰρίοισιν οἰσυπηροῖσι χαὶ ῥηνιχοῖσιν. 

59. * Τῶν γναφέων οἱ βουδῶνες ἐφυματοῦντο σχληροὶ χαὶ ἀνώδυ- 
νοι, χαὶ περὶ ἥδην at ἐν τραχήλῳ, ὅμοια, μεγάλα" πυρετός: πρό- 
σθεν ὃ μὲν βηχώδεες" " τρίτῃ μὲν ἢ τετάρτῃ, γαστὴρ ξυνετάχη᾽ θέρ- 
μαι ἐπεγένοντο" γλῶσσα ξηρή᾽ 5 δίψα’ ὑποχωρήσιες ai χάτω χαλεπαί Ξ 
ἔθανον. 

60.. Ὃ τὴν κεφαλὴν ὑπὸ δίαχεδόνος λίθῳ πληγεὶς  ἔπεσεν' τρίτη 
ἄφωνος ἦν" ἀλυσυός" πυρετὸς οὐ πάνυ" λεπτὸς σφυγμὸς ἐν χροτά - 

φόνος μος P ς ς σϑυγμος 0 
φοις᾽ ἤχουεν οὐδὲν οὐδ᾽ ὅχως" οὐδὲ ἐφρόνει, οὐχ ἀτρεμέως. Ἀλλὰ τῇ 
τετάρτῃ ἐχινέετο νοτὶς περὶ μέτωπόν τε χαὶ ὑπὸ ῥῖνα χαὶ ἄχρις 
ἀνθερεῶνος, χαὶ ἔθανεν, 

61. Ὁ "Αἰνιήτης ἐν " Δήλῳ ἀχοντίῳ πληγεὶς ὄπισθεν τοῦ πλευ- 
ροῦ χατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μὲν ἕλχος 1 ἄπονος " τρίτη δὲ γα- 
στρὸς ὀδύνη δεινή" οὐχ ὑπεχώρεε " χλυσθέντι δὲ, κόπρος ἐς νύχτα" " où 
χόπος διαλιπών. “Edon ᾿᾿ἐς τὰς ἰξύας δ τετάρτη, καὶ ἐς ἥδην χαὶ 


“ Ππυριὰν Ὁ. -- οἰσιπηροΐσι Ald., Frob., Merc. -ὑτοιπηροῖσι K. — ἢ συπη- 
ροῖσιν GC. — οἷσι πηροῖσι EGHIJ. -- ῥηνίκασι C. - ῥηνιχαῖσι FGHIK, Lind. 
— τυρηνιχοῖσιν sine χαὶ (D, al. manu τυρρηνιχοῖσιν) ἢ. — τυῤρηνιγοῖσιν 
1.0΄. — τῶ γναφέω (sic) DFJ, Ald., Frob., Mere. - χναφέων C, — 
5 δὲ pro μὲν (. -- βηχώδης vulg. - βληχώδης DFG (H, mut. al. manu 
in βληχρώδης)- - χολώδης :,.-- ὁ τρίτη (+ FGHIJ ; τρίτω CDL, Lind. ) 
μηνὶ (ἢ L) τετάρτῳ (ὃ DFGHUK) vulg. -- Bankrôft ( An Essay on yel- 
low fever, p. 314), propose de lire τρίτῃ μὲν ἢ τετάρτη; correction 
évidente. — ἢ δίψα ΟῚ. -- ὑποχωρήσηςς C. — ὑποχωρύότεις vulg. -- ai om. 
C. - ἑκάστω pro αἱ x. Lind. -- ἔθανεν DFGHI, Frob., Merc. — " χαὶ 
ἔπεσεν Codd., Ald. — ἁλυσμὸς ἃ (D, post 42. addit ἀπορία, ῥιπτασμὸς, 
ἀμηχανία ) δ.--οὐ πάνυ λεπτὸς C, Lind.-)sxrès où πάνυ vuls.—La ponciua- 
tion que je suis ici s'appuie sur le passage parallele Ép. vu. — σφογμὸς 
FGLJK. — οὐδόλως vulg. (om. C). — οὐδ᾽ Gus FIK, Lind. -- ἀτρεμέως 
C.- ἀτρεμέας vulg. — οὐδ᾽ ἡτρέμιξεν Lind. -- Peut-être faut-il ἀτρεμαῖος. 
-- 2 LEFGHIK. -- ῥα CFG, Ald. — ἄχρι C.— Les traducteurs ponctuent 
ἐχινέετο" voris χτλ.; faisant rapporter ἐχινέετο au blessé, Mais évidemment 
le sujet de ce verbe est νοτίς. -- ἢ αἰνειήτης C, Lind. — ἐνιζτης vulg. - 
Αἴνιάτης, dit le 6]. de Gal., habitant d'Ænos, ville de Thrace, — ? ἰδίω 
pro ἃ. Codd., Ald., Frob,, Mere. — ἄχοντι C. — “5 ἄπονον DIK. -- δεινὴ 
om. C. - χαυσθέντι pro 22. CFGHIS, -- χαυθέντε D. — νῦχτα ΕἸ. — tt γαὶ 
ὃ πόνος διέλιπεν Lind. — "5 εἰς (ἐς ΟἽ τοὺς ὄρχιας vulg. -- [ ἔξιεν ] ἐς τοὺς 
ὄρχιας Lind.-Herioga, p. 57, a trés-bien corrigé etinterprété ce passage, 
lisant τὰς ὀτρύας, οἱ expliquant ἕδρη par fixation de la douleur, Je préfère 
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ses; des fruits, des choses douces, des légumes verts. Pour les 
douleurs dés lombes, des jambes, des hanches, qui résultent de 
fatigues, faire des affusions chaudes avec l’eau de mer et le vi- 
naigre, et, mouillant des éponges, faire des fomentations; main 
tenir ces éponges avec deslaines en suint et des peaux d’agneaux, 

59. (Tumeurs dans les aines et au cou ; observation fort 
obscure. Ép. vu, 81.) Chez les foulons, des tumeurs dures et 
indolentes se développèrentdans les aines; des tumeurs sembla- 
bles et grosses survinrent au cou: fièvre ; dès auparavant ils 
avaient de la toux. Le troisième où le quatrième jour, le ven- 
tre se fondit ; des chaleurs sarvinrent ; langue sèche ; soif ; dé- 
jections fächeuses ; ils moururent. 

60. { Plaie de tête; mort. Ép. νι, 32.) L’individu blessé à 
la tête d’un coup de pierre par un Macédonien tomba ; le troi- 
sième jour il avait perdu la voix; jactitation ; fièvre, pas très- 
forte ; léger battement dans les tempes ; il n’entendait absolu- 
ment rien; il n’avait pas sa raison, et était agilé; mais le 
quatrième jour il survint de la moiteur autour du front, sous 
le nez et jusqu’au cou, δὲ il mourut. | 

61. (Plaie pénétrante de l'abdomen ; mort. Ép. γι, 33, Ἷ 
L’homme d'Ænos, à Délos, blessé d’un javelot dans le côté en 
arrière, à gauche, ne souffrait point dans la plaie, Le troisième 
jour, douleur violente du ventre; il n’allait point à la selle ; 


seulément (ce qui ne change rien au sens) ἱξύας à ὀσφύας, Eds étant 
plus employé au pluriel que ὀσφὺς par les Hippocratiques. Cette correc 


tion. permet d'expliquer comiplétement une glose d'Érotien : Ἑδραίως) 
ἊΣ χεῖο ; ἐ 7» ἐπιμόνως, Ἐπιχλῆς δὲ ἐγκαθίσματι χρόνιον χαὶ ἐπίμονον. ἔχά- 
Ἔρσε δὲ, ὡς ἵμαι, ἅἁμαρτάνουτιν: suit sa propre explication. Jai, t, ΠΙ, 
p. 204, noté ΤΊ, eh éxäminant cette glose pour un autre objet, montré 


qu'il fallait lire (aÿec un mé. d'ailleurs ) ἐπιμονὴ dans l'explication de: 
de Bacehius, et ἐγχάθισμα χρόνιον χαὶ ἐπίμονον, dans celle d’Épiclés. La 
glose se traduira dès lors : ἃ "Eôpn, Sas Bacchius, persistance ; d’après 
Épiclès, fixation durable et persistante} tous deux, à mon avis, se 
trompent , etc. » On voit que ni Baëchins ni Épiclès ne se sont trompés , 
ebqu'ils ont expliqué ἕδρη decét éndroit de Ép. v, tandis qu'Érotien 
explique le ἕδρη De l'Ofice du médétin, t. UT, p.282, |. 4, puis le £9» 
Des plaïes: de tete, τ. IN, pe 204, 18‘ δ K, -ἰς Lind. = ἃς om. vulg. 
τ ἐς est donné par le passage parallèle Ép. γιι. 
TOM. Y. 16 
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χοιλίην πόνος ᾿ χαταιγίζων' ἀτρεμέειν οὐκ ἠδύνατο' ? χολώδεα 
ἤμεσε χαταχορέχ - ὀφθαλμοὶ, ὃ οἷοι τῶν λειποθυμεόντων, Μετὰ τὰς 
" πέντε δὲ ἐτελεύτησεν' θέρμη λεπτή τις ἐνῆν. 

62. Τῷ δὲ χαϑ᾽ ἧπαρ πληγέντι 5 ἀχοντίῳ εὐθὺς τὸ χρῶμα χκατε- 
χύθη νεχρῶδες" τὰ ὄμματα χοῖλα- ἀλυσμός" δυσφορίη᾽ ἔθανε πρὶν 
ἀγορὴν λυθῆναὶ, Qu’ ἡμέρη πληγείς. 

63. Τὴ Πολεμάρχου, “χειμῶνος, χυναγχιχῇ,, οἴδημα ὑπὸ τὸν 
βρόγχον, πουλὺς πυρετός " ἐφλεξοτομήθη " ἔληξεν à πνιγμὸς x τῆς 
φάρυγγος ὃ πυρετὸς παρείπετο. Περὶ ἴ πέμπτην, γούνατος ἄλγημᾳ, 
οἴδημα τοῦ ἀριστεροῦ" χαὶ χατὰ τὴν χαρδίτν ἐδόχεξ τι " ξυλλέγε- 
σθαι αὐτῇ, χαὶ ἀνέπνεεν ὡς ἐχ τοῦ βεθαπτίσθαι ἀναπνέουσι, χαὶ ἐκ 
τοῦ στήθεος ὑπεψόφεεν, ὥσπερ αἱ "ἐγγαστρίμυθοι λεγόμεναι" τοιοῦτό 
τι ξυνέδαινεν. Περὶ " δὲ τὰς ἑπτὰ À ἐννέα, ἐς νύκτα χοιλίη κατεῤ- 
. 11 


δάγη" ὑγρὰ πουλλὰ xaxà νομιζόμενα" " ἀφωνίη ἐτελεύτησεν. 


64. 13) Ὑποχαθαίρειν τὰς χοιλίας χρὴ ἐν τοῖσι νουσήμασιν, ἐπὴν 


La 


πέπονα ἦ᾽ τὰς μὲν χάτω, ἐπὴν ἱδρυμένα ἴδης" "σημεῖον, ἣν μὴ ἀσώ- 
δεες À χαρηθαριχοὶ ἔωσι, χαὶ ὅταν af θέρμαι πρηύταται, À ὅταν 
’ “ - ΒΞ 
λήγωσι μετὰ τοὺς παροξυσμεύς " τὰς δὲ "ἄνω, ἐν τοῖσι παροξυσυοῖσι" 
᾿ / à \ 9 # L à \ 5 2 LE] La 
τότε γὰρ καὶ αὐτόματα μετεωρίζεται, ἐπὴν " ἀσώδεες χαὶ χαρηδαρέες 
χαὶ ἀλύεντες ἔωσιν. 
65. Ex " πτώματος τρωθέντος πήχεως, ἐπὶ σφαχελισμῷ πυοῦ-- 
ται πεπαινομένου δὲ ἤδη, γλίσχρος ἰχὼρ ἐχθλίφεται, ὡς χαὶ Κλεογε- 


ὁ Καταιγίζων Lind.— χατεῖχε [χατέσχει εἰ (sic) C ; κατέχει DFGIIK}) ξῶν 
vulg.— La correction est donnée par le passage parallèle d'Ép. νη. Heringa 
a, avec sa sagacilé habituelle, rapporté à cet endroit-ei la glose d'Éro 
tien, πόνος χαταιγίζων. — * οὐ yohudez C. — χυταχόρεχ CDFGIK. — 5 οἱ ὃ, » 
Deux. CDHJ, Lind, — 2x, valg. — ἦς DFGHIK. -- δὲ om. C - μετὰ δὲ +, 
π΄ Lind. — δζκοντε CDFUUKQ". - ἀλυσμὸς D. — ἀλυτμῶν GC. —  λεθῆνχι Ce 
-- χυμῶνος C, in marg. περὶ χυνά χης. — πουλὺς CD, Lind. -- πολὺς νυὶρ. τα 
τς ΟΚ. -- [χαὶ} οἴδημα υἱηά, -- τοῦ om. (Οὐ. -- ἐδόχες ἢ). -- ξὐόχει vulg. 
ἔφη (. --- "ΚΣ, C, Lind. -- 5. vulg. -- ἀνέπ)εεν (ἃ, -- ὑποψόςεεν C. — "eve. 
FHUK. -- τοιοῦτον Lind, — 10 δὲ om. ( D, restit, al. manu), Lind. -- ξ à 
6 DFGHIK. -- νύχτα ΕἸ, τ χατερράγη outa K. -- πουλλὰ D. --, πο)λὰ vulg. “ 
χαχὰ πολλὰ CHIK.— ‘1 %6 (δ᾽ om. C ; ἡ δ᾽ ἐν FHJ ; % δ᾽ ἐν DGIK, Ald.) 
ἀφωνίη vulg. — aux. θ΄. -- χρὰ om. C. -- γοσέαασιν CK. -- it ἡ» C.— 
ἐπὰν vulg. — ἱδρωμένα C. — δ᾽ σημεῖα K.- ἀττώδεε: Καὶ. — ἀσώδεις Ὦ -- οἱ 
pro à ἃ. - ἐῶσι C. - πρηύταται Cudd., Lind. -- πρηΐταται vulg. — 
“ὁ ἄνωθεν DEGAUXK,. -- πχρωξυσμοῖτι C. — “δ 423, K. π- ἔωσιν K, Lidd. « 
ὥσιν vulg. — “ἢ τρώματος (D, emend. al, manu) ὁ. - πήχεως CFGHUK. 
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un lavement amena des excrémeuts dans la nuit ; la douleur 
n'avait pas d’intermission. Douleur siégeant dans les lombes 
le quatrième jour, et envahissant avec violence le pubis et le 
ventre ; il ne pouvait rester en place ; il vornit des matières bi- 
lieuses foneces ; les yeux comme chez ceux qui s’'évanouissent ; 
il mourut après cinq jours ; il y avait üne légère chaleur. 

62. (Pluie du foie; mort. Ép. vu, 34.) Chez l'individu 
blessé d’un javelot au foie, se répandit aussitôt une couleur 
cadavéreusc ; yeux creux, jaclitation ; malaise >äbmourut avart 
la fin du marché, ayant été blessé au point du jour. 

63. (Angine ; suignée ; mort. Ép. σιν, 28.) Chez la femme 
de Polémarque prise d’angine, en hiver, gonflement sous la 
gorge ; beaucoup de fièvre; saignée ; l'étouffement provenant 
de la gorge cessa ; la fièvre persista. Vers le cinquième jour, 
doaleur ct gonflement du genou gauche; il lui semblait qué 
quelque chose s’amassait sur son cœur, elle respirait comme 
respirent les plongeurs sortant de F'ean ; du bruit venait de sa 
poitrine, comme chez les femmes appelées ventriloques ; voilà 
ce qui arrivait. Vers le septième ou le neuvième jour, dans la 
nuit, le ventre fit éruption; déjections liquides, abondantes, 
régardées comme mauvaises; perte de Ja voix ; che mourat, 

64. ( De l'administration dés évacuants. Ep. vir, 60.) I] Frut 
purger les ventres dans les maladies quand les humeurs sont 
euites : le ventre d’en bas, quand vous les voyez fixées; le signe 
en est si les malades n’ont pas de nausées ou de pesanteur de 
tête, et lorsque la chaleur est le plus douce, ou lorsqu'elle tombe 
après le paroxysme ; le ventre d’en haut, dans les paroxysmes, 
car c’est alors que les bumeurs gagnent spontanément le haut, 
les malades ayant des nausées, de la pesanteur de lète et de 
l'agitation. 

65. { Des plaies de l'avant-bras. Ép. vi, 61.) L’avaut-bras 
étant blessé par l'effet d’unechuie, il y a sphacèle et suppuration; 


“πήχεος νυΐσ. = ἐπιτραχελισμῶ HJ. — Post πυοῦται addit πῆχυς vulg. » 
πῆχυς Om. H. + γλίσχρως ὦ, — χλεο ενέσκω Ep. vu, 61, = Aïo)cvioxs valg, 
“ λιωγενίσκῳ D. — λεονέσκω C. 
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νίσχῳ καὶ Δημάρχῳ ᾿ τῷ Ἀγλαοτέλεος" ὁμοίως δὲ χαὶ πάνυ ἐχ τῶν 
αὐτῶν πῦον οὐδὲν, οἷον τῶ ? Αἰσχύλου παιδὶ ὃ ξυνέθη " πυουμένοισι 
δὲ τοῖσι πλείστοισι φρίχη χαὶ πυρετὸς ἐπεγίνετο. 

66. Τῷ Παρμενίσχου παιδὶ, χωφότης * "ξυνήνεγχε μὴ χλύζειν 
διακαθαίρειν δὲ εἰρίῳ μοῦνον, * χαὶ ἐγχεῖν ἔλαιον " ἢ νέτωπον, περι- 
πατέειν, ἐγείρεσθαι πρωΐ, οἶνον πίνειν λευκόν. 

67. Τῇ ᾿Ἀσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημα " χαὶ γνάθοι ἐπήρθησαν" 
χαστόριον δὲ καὶ ἴ πέπερι διαχλυζομένη, ὠφελέετο. 

68. Τῷ Καλλιμέδοντος ξυνήνεγχε πρὸς τὸ φῦμα τὸ ἐν τῷ τρα- 
χήλῳ,, σχληρὸν ἐὸν χαὶ μέγα καὶ ἄπεπτον χαὶ ἐπώδυνον, ὃ ἀπόσχα- 
σις βραχίονος, λίνον καταπλάσσειν πεφυρημένον ἐν οἴνῳ λευχῷ χαὶ 
ἐλαίῳ δεύοντα, ἐπιδέειν " δὲ ἑφθὸν ἄγαν, ἢ ξὺν μελιχρήτῳ ἑψεῖν χαὶ 
ἀλεύρῳ τήλιος, ἢ χριθῶν, ἢ πυρῶν. 

69. "᾿ Μελησάνδρῳ τοῦ οὔλου ἐπιλαδόντος, χαὶ ὄντος ἐπωδύνου, 
τ χαὶ σφόδρα ξυνοιδέοντος, ἀπόσχασις βραχίονος" στυπτηρίη αἶγυ- 
πτίη ἐν " ἀρχῇ παραστέλλει. | 

10. 5 Ὑδρωπιώδεα δέον ταλαιπωρέειν, ἱδροῦν, ἄρτον ἐσθίειν θερμὸν 
ἐν "" ἐλαίῳ, πίνειν μὴ πουλὺ, λούεσθαι χαὶ χεφαλὴν χλιηρῷ " οἶνος δὲ 
χευχὸς 1 λεπτὸς χαὶ ὕπνος ἀρήγει. 

11. Βίαντι τῷ πύχτη, φύσει πουλυδόρῳ ἐόντι, ξυνέδη ἐμπεσεῖν ἐς 
πάθεα "" χολεριχὰ ἐχ χρεηφαγίης, μάλιστα δὲ Têx χοιρείων ἐναιμο- 
τέρων, καὶ μέθης ᾿ εὐώδεος, χαὶ πεμμάτων, xal μελιτωμάτων, γχαὶ 


"Τῷ ᾿Ἀγλαοτέλεος Ép. vu, 61. — τοῦ Ἀγλευτέλεος vulg.- +. Ἀγλ. om. 
FGHUK. — ? εὐχύλου Ὁ. — 5 a. C. -- πνούμενοισι CHI, Lind.-rvuouévoue 
vulg. — ἐπεγίνοντο C. — ξ. C, Lind.= 9. vulg. — " χαὶ om. C. — 
ὁ ἡνεπότεον (sic) C.- Ante περιπ. addit χελεύειν δὲ vulg. — χελ. δὲ Om. 
α. -- * πεπερὶ C. = φύμα HIK. -- 8 ἀπόστασις (Ὁ, in.marg. ἀπόσχασις ) 
DKGHUK, Ald., Frob., Merc. -- λίνον C, Kühn. — λῖνον vulg. — 9 δὲ 
om. Ό. -- ἐφρθὸν F [un θερμὸν μηδ᾽ 1 ἑφθὸν Lind. - Cette addition de 
Lind. est empruntée à ἔρ. vi, 08. - ξυμμελιχρήτω ΕΗ͂Ι. -- ἑλεῖν C. 
- τάληος ©. -- τύλιος K. — δ μελισάνδρω CDH. -- Μελισσάνδρῳ νυΐς. -- 
Voy. Μελήσανδρος Bœckh, Urkunden, p. 344, Μελήσιππος Corp. ἴα- 
script. n. 199. -- ὅ)ου F.—G)0v DJ, Ald. — "' χαὶ C —xxi om. vulg.-— ἀπό- 
στασις DFGHIK, Ald., Frob., Merc. — αἱγυπτίη Om. par une faute d’im- 
pression de Frob. répétée dans vulg. et Kühn. — ** ἀχμῇ Lind. - παρα- 
στέλλειν Ο.-- ᾿ὑδρωπιώδει CDFHIJK.- δέον om. C.—1# αἰλέω Ο. -χατὰ pro 
xai Lind. - χεραλῆς C (D, ἣν al manu ) H. -- χλιηρῶ Ὁ. - χλιηρῶς vulg. — 
15 Ante à. addit χαὶ vulg. -- καὶ om. C. -- πουλνθόρω 0. - πολνθόρῳ vulg. — 
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la maturation étant déjà venue, on en exprime un ichor vis- 
queux, comme chez Cléogéniscus et chez Démarque, enfant d’A- 
glaotélès; dans des cas tout à fait semblables, il ne se forma pas 
de pus, comme il arriva chez l’enfant d’Eschyle ; la plupart de 
ceux qui eurent de la suppuration furent pris de frisson et 
de fièvre. 

66. (Surdité. Ép. vu, 63.) Chez l'enfant de Parméniscus, 
surdité, il convenait de ne pas faire d’injection, de nettoyer 
avec de la laine sculement, d’injecter de l’huile ou de l’huile 
d'amandes amères, de se promener, de s’éveiller matin, de 
boire du vin blanc. | 

67. (Douleur de dents; collutoire; soulagement. Ép. vu, 64.) 
A la femme d’Aspasius, douleur violente de dents; les mâchoires 
se gonflèrent ; ayant usé d’un collutoire composé de castoréum 
et de poivre , elle fut soulagée. 

68. (Tumeur au cou; cataplasmes ; guérison. Ép. vit, 69.) 
Chez le fils de Callimédon, pour une tumeur située au cou, dure, 
grosse, crue et douloureuse, il fut avantageux de saigner au bras, 

“d'appliquer un cataplasme de farine delin pétrie; on humectait 
la farine avec du vin blanc et de l'huile, et on attachait le cata 
plasme après l’avoir bien fait cuire; ou bien on faisait cuire 
dans l’oxymel la farine de fenugrec, ou d’orge, ou de froment. 

69. (Gencive tuméfiée; saignée. Ép.vix, 66.) Chez Mélésandre, 
la gencive étant envahie, douloureuse et se tuméfiant beaucoup, 
on le saigna au bras; l’alun d'Égypte réprime au début. 

70. (Traitement de l'hydropisie. Ép. ναι, 67 bis.) Un hydro- 
pique doit se fatiguer, suer; manger du pain chaud dans de 
l'huile, ne pas boire beaucoup, se laver même la tête avec de 
l’eau tiède; un vin blanc léger et le sommeil sont utiles. 

714 (Choléra. Ép. vi, 82.) Il arriva que Bias, le pugiliste, 
naturellement gros mangeur, tomba dans une affection cholé- 
rique, après avoir u£é de viandes, surtout de porc succulent, 
16 χολαιριχὰ Ἦ, — χρεοραγίης ον — "7 [ταῦτα] ἐκ Lind. -- χειρίων C. — ἔνω- 
μοτέρων L, Lind.— ‘* εὐσώδεος (sie), in marg. Φυσήδεος Ο.-- μελιτωμάτων 
DFHLJ, -- μελιττωμάτων vulg. 
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σιχύου πέπονος, χαὶ γάλαχτος, χαὶ ἀλφίτων νέων" ἐν θέρει ' δὲ τὰ 
χολεριχὰ, καὶ οἱ διαλείποντες πυρετοΐ, 

12. "Τιμογάρει, χειμῶνος, χατάῤῥους μόλιστα ἐς τὰς δῖνας" ἀφρο- 
δισιάσαντι ἐξηράνθη πάντα " χόπος“ θέρμη ἐπεγένετο" χεναλὴ Bapein* 
ἱδρὼς ἀπὸ κεφαλῆς πουλύς- ἦν δὲ χαὶ ὑγιαίνων ἰδρώδης" τριταῖος 
ὑγιής. 

. 78. Μετὰ δχύνα, οἵ πυρετοὶ ἐγένοντο ἱδριώδεες, χαὶ οὐ περιεψύ-- 
χοντο παντάπασι μετὰ τὸν ἰδρῶτα " πάλιν δὲ ἐπεθερμαίνοντο, καὶ 
μαχροὶ, " καὶ ἐπιεικέως ἄχρητοι, rat οὐ πάνυ δυψώδεες " ὀλίγοισιν ἐν 
δἐπτὰ χαὶ ἐννέχ ἐπαύοντο, ἐνδεχαταῖοι, καὶ τεσσαρεσχαιδεχαταῖοι, 
χαὶ δ ἑπτακαιδεχαταῖοι, χαὶ 7 εἰχοσταῖοι ἐκρίνοντο. Πολυχράτει πυ- 
ρετὸς ἐπήει, καὶ “τὰ τοῦ ἱδρῶτος, οἷα γέγραπται" ἀπὸ φαρμάχου 
χάθαρσις χάτω ἐγένετο᾽ χαὶ τὰ τοῦ πυρετοῦ, ἤπια " πάλιν ὃ ἐν χρο- 
τάφοις ἡδρώτια, καὶ περὶ τράχηλον ἐς δείλην, εἶτα ἐς ὅλον" καὶ πά- 
λιν ἐπεθερμάνθη. Περὶ δὲ τὰς " δώδεχα χαὶ V τεσσαρεσχαίδεχα ἐπέ- 
τεῖνεν ὃ πυρετός" χαὶ ὑποχωρήματα βραχέα" ῥοφήμασι μετὰ τὴν 
χάθαρσιν ἐχρήσατο. Περὶ “" δὲ τὰς πεντεχαίδεχα γαστρὸς ἄλγυμκα 
χατὰ σπλῆνα χαὶ κατὰ χενεῶνα ἀριστερόν * θερμῶν προσθέσιες ἧσ- 
σον à ψυχρῶν προσωφέλεον᾽ χλύσματι δὲ μαλθαχῷ Ÿ γρησαμένῳ 
ἔληξεν ἡ ὀδύνη. 

7h. Τῷ ἐχ τοῦ μεγάλου πλοίου 1 διόπῳ À ἄγχυρα λιχανὸν δάχτυ-- 
λον καὶ τὸ χάτω ὀστέον “ ξυνέφλασε δεξιῆς χειρός φλεγμασίη 
ἐπεγένετο, καὶ σφάχελος, χαὶ πυρετός " ὑπεκαθάρθη μετρίως" θέρμαι 
15 ἥπιοι, χαὶ ὀδύναι δαχτύλου τι ἀπέπεσεν, Μετὰ τὰς " ἑπτὰ ἐξήει 
ἰχὼρ ἐπιεικής. Μετὰ ταῦτα, γλώσσης, οὐ ἢ πάντα ἔφη δύνασθαι 


Ai om. GC. -- τιμρχάρη Ὦ. - ῥῖνας ΠΕ, Lind., Kühn. -- ῥῷας vulg. -- 
βαρείη Ἡ. -- βαρεία K. -- βαρεῖα vulg. -- ὑδρήδιης ΟἹ. — ἢ χύνα ΗΚ, Lind. 
 χῦνα vulg. = περιεψΨύχωντο ἸΚ. -- δ᾽ C. --  χαὶ om. C.zxi ἐννέα 
om. K. - ἄγριτοι CHI : Lind, — ὦ Η. -- ἐννέα F. - 0 Ἦ. --- ὁ ιξ FGHIK, 
— eixosroi ἢ. — x FGHIK. — ἐπύει om. C. — 5 ἐν om. DFGHIXK, : Al. 
- χαὶ περὶ τράχηλον δὲ χροτάφου; ἱδρώτια, εἶτα ἐς ὅλην pro ἐν ..... ὅλον C. 
5.6 ὈΓΟΉΙΚ. -- δεχαδύρ C. — ‘15 DFGHIK. = δεχατέσσαρας ἡμέρος C.- ὑπο- 
χωρήσηες βραγεῖσι Ο. = βρυχεῖχ FGAUK. — “' δὲ om. CDF, Ald. — δεχα- 
πέντε C.— 1e DFGHIK. — “" χρησάμενος M. — “ἢ διώπω DFGHUK, Ald., 
Frob. = Erot. : διοπῷ (sic, τῷ τῆς νηὸς ἐπιμελητῆ. Gal.: δέοπτος, νεὼς 
ἐπιμελητής. = tt ξυνέθλασε H. -- φλέγμασιν ἥ ἐπεγένετο C. — "5 ὕπιοι DGL, 
Ad, -- ὀὲῦναι 1. — "ὁ ς DAK. - γλώσσης Codd., Ald., Frob., Merc. - 
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de vin aromatique, de gâteaux, de friandises au miel, de me- 
lon {cucumis melo L.), de lait, et de polenta fraiche. En été 
règnent les affections cholériques οἱ les fièvres intermiltentes, 

72. (Suppression d'un catarrhe habituel ; fièvre ; sueur de la 
tête ; guérison. Ép. vtr, 69.) Timocharès, en hiver, avait un 
catarrhe, surtout dans les narines; le coït sécha tout cela ; las 
situde; il survint de la chaleur ; tête pesante; sucur abondante 
: de la tête; il transpirait beaucoup, méme en santé; le troisième 
jour, guérison. 

73. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Polycrate. Ép. vn, 
1.) Après la canicule, les fièvres devinrent sudorales ; après la 
sueur il n’y avait pas de refroidissement complet ; puis la cha- 
leur renrenait, les fièvres étaient longues, passablement intem- 
pérées, et ne causaient pas beaucoup de soif; chez peu, elles 
cessèrent en sept et cn neuf jours; elles furent jugées le onze, 
le quatorze, le dix-sept, le vingt. Polycrate fut pris de fièvre 
ct eut les sucurs comme elles ont été décrites; un purgatif 
procura des selles ; la fièvre était modérée ; derechef, pelites 
sucurs aux lempes et autour du cou Île soir, et puis sur tout le 
corps ; ct de nouveau Ja chaleur reprit, Vers le douzième-et 
le qualorzième jour la fièvre devenait plus intense; petites 
selles; il avait, après la purgation, usé d’orge bouillie. Vers 
le quinzième, douleur dans le ventre, à la rate, et au flanc 
gauche; les applications chaudes soulagcaicnt moins que les 
froides ; après un lavement émollient la douleur cessa. 

74. (Écrasement d'un doigt ; tétanos ; mort. Ép. vu, 36.) 
Le surveillant du grand navire eut le doigt indicateur et l'os 
iuférieur de la main droite écrasés par l'ancre ; il survint de 
l'inflammation, le sphacèle et la fièvré; il fut purgé modéré- 
ment; chaleur et donleur médiocres; une petite portion du 
doigt se sépara. Après les sept jours il sortait une humeur 


"λώσσηῃ vülg. — Ces génilifs ainsi placés sont fréquents dans les Ép. οἱ 
dans ceux des autres livres qui ne sont qué des notes. — ὁἷ πάντ᾽ C, - 
ἔφυ K. - προρρήσιος Codd., Ald., Frob., Merc. - πρόῤῥησις Vulg. - ὅτι 
om. restit. al. manu D. -- ὀπισθότονοι ἵξει C: -- ἐφέροντο K. | 
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ἑρμιηνεύειν". προῤῥήσιος, ὅτι ὀπισθότονος ἥξει" ξυνεφέροντο αἱ γνάθοι 
ἐσυνερειδόμεναι; εἶτα ἐς τράχηλον" τριταῖος δὲ ὅλος ἐσπᾶτο ἐς τοὐπίσω 
ξὺν ἱδρῶτι. “Ἑχταῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος ἔθανεν. 

75. Ὁ δὲ ? Ἁρπάλου ἐκ τῆς ἀπελευθέρης Γηλεφάνης " στρέμμα 
χάτω μεγάλου δαχτύλου ἔλαθεν" ἐφλέγμηνε, χαὶ ἐπώδυνος ἦν" χαὶ 
ἐπεὶ ἀνῆχεν, ᾧχετο " ἐς ἀγρόν. Ἀναχωρέων, ὀσφὺν ἤλγησεν᾽ ἐλούσατο" 
αἱ γένυες ξυνήπτοντο ἐς νύχτα, χαὶ ὀπισθότονος παρῆν᾽ τὸ σίελον 
ἀφρῶδες μόλις διὰ τῶν ὀδόντων ἔξω 5 διήει" τριταῖος ἔθανεν. 

76. “ Θρίνων ὃ τοῦ Δάμωνος, περὶ χνήμης σφυρὸν ἕλχος χατὰ 
νεῦρον, 7 ἤδη χαθαρόν: τούτῳ δηχθέντι ὑπὸ φαρμάχου, ξυνέδη 
ὀπισθοτόνῳ θανεῖν. | 

77. " Ἦρά γε ἐν πᾶσι τοῖσιν ἐμπυήμασι, χαὶ τοῖσι περὶ ὀφθαλ-- 
μὸν, ἐς νύχτα οἵ πόνοι; 

78. Αἱ βῆχες χειμῶνος, μάλιστα 5 δ᾽ ἐν γοτίοισι, παχέα καὶ πουλλὰ 
λευχὰ χρεμπτομένοισι πυρετοὶ ἐπεγίνοντο ἐπιειχέως, χαὶ πεμπταῖοι 
ἐπαύοντο: αἱ δὲ βῆχες, πεοὶ τὰς "Ὁ τεσσαράχοντα, οἷον Ἡγησιπόλει. 

.19. Εὐτυχίδης Ex χολερικῶν " ἐπὶ τῶν σχελέων ἐς τετανώδεα 
ἔληξεν ἅμα τῇ χάτω ὑποχωρήσει χαταχορέα χολὴν πουλλὴν ἤμεσεν 
1 ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας χαὶ νύχτας, καὶ λίην ἐρυθρήν᾽ καὶ 1 ἀκρατὴς ἦν 
χαὶ ἀσώδης" οὐθὲν δὲ χατέλειν ἠδύνατο, οὔτε Ex τῶν πότῶν, οὔτε ἐκ 
τῶν σιτίων" χαὶ “᾽ τοῦ οὔρου πουλλὴ σχέσις, xat τῆς χάτω 15 διόδου" 

“διὰ τοῦ ἐμέτου τρὺξ μαλθαχὴ ἦλθε, χαὶ χατέῤῥιψε χάτω, 

80.  Avdpopavet ἀφωνίη, λήρησις" λυθέντων δὲ τούτων, περιῆν 


"5. Lind. -- ὅλως (..- προρρήσιος HK, 1ηἀ. -- προρρήσηος C.- προῤῥήσεως 
vulg. — ᾿ ἁρπάλους C. --- "τύμμα Lind. — " εἰς Η. -- ὀσφὺν D, Lind. -- ὀσφῦν 
* vulg. -- γένννες DG, Ald., Frob., Merc.— ξυνήγοντο Lind. -- νῦχτα F, — 
5 διῆν CFGHUXK. — © θρήνων CG. — δαίμωνος Ald., Frob., Merc. — δάνωνος 
C. — ὃ τοῦ. A. om. DFGHIK. — ᾿ ἤδη Ο, - δὴ vulg.— χαθαρὸν om. C. - 
διχθέντι GC. — "ἤρά γε CG. — τοῖσιν Ο; τοῖς DFGHUXK, — τοῖσιν om. vulg. — 
νῦχτα ΕἸ. --" δὲ sine ἐν K. - πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. — λευχὰ χαὶ vulg, - 
χαὶ λευχὰ Lind. -- Ce χαὶ me paraît devoir être supprimé. — *° μ FGHIK. 
— ηγησίπτολι CDFGHI, Ald., Frob. — ἡγυσίπτολι K. — δ à, pro ἐπὶ D. 
— ἔς τε τὰ ἀνώδεα Κ. -- ἐς om. C. — xaraxépex C. - πουλλὴν DH. -- πολλὴν 
vulg. — πολλὴν χολὴν K.— "ἢ ἐπὲ .......ὄ ἦν nat om. FG.- νῦχτας I. - 
λείην Ald., Frob., Merc. — ‘3 εὐχράτης CG. -- os. K. -- οὔτε ἐχ +. x. Om. 
Ο. -- " τοῦ οἵη. C.— πουλλὴ D. -- πολλὴ vulg. — ‘* διόλον Frob., Merc. 
— στρὺξ CFGHUK, Ald.,— χατέριψε ΕἸ. — 1° ἀνδροφανεῖ [π4. -- ἀνδροφανὴ 
vulg. - ἀνδρωθάλει C. - ἀφωνίην Ὁ. 
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passable, Ensuite il se plaignit de la langue, disant ne pas 
pouvoir tout articuler ; pronostic, l’opisthotonos viendra ; les 
mâchoires se joignaient l’une contre l’autre; puis le cou fat . 
pris; le troisième jour le malade était contracté en arrière, 
avec sueur 16 sixième jour après le pronostic, il mourut. 

75. (ÆEntorse ; tétanos ; mort. Ëp. vu, 37.) Téléphanès, 
fils d'Harpale et de l’affranchie, eut une entorse à la partie 
inférieure du pouce ; inflammation et douleur ; cela s'étant 
amendé, il alla à la campagne; de retour il souffrit dans les 
lombes ; il se baigna ; lesmâchoires se serrèrent ; l’opisthotonos 
était là; la salive, éeumeuse, était à peine expulsée hors des 
denis; il mourut le troisième jour. 

76. (Plaie irritée par un médicament ; tétanos ; mort. Ép.vn, 
38.) Thrinon, fils de Damon, avait, près de la cheville, une 
plaie voisine du tendon, déjà mondifiée; le médicament l'ayant 
irritée, il survint un opisthotonos, qui l’emporta, j 

77: (Remarques sur les douleurs. Ép. vit, 57, in fine. ) 
Est-ce que dans toutes les suppurations et dans celles de Pœil, 
les douleurs sont pour la nuit ? 

78. ( De toux qui régnèrent. Ép. vir, 58.) Les toux régnè- 
rent l'hiver, surtout par le vent du midi; chez ceux qui avaient 
une expecloration épaisse, abondante, blanche, il survenait 
de la fièvre assez forte, qui cessait le cinquième jour. La toux 
allait jusqu'aux quarante jours, par exemple chez Hégési= 
polis. 

79. (Choléra. Ép. vu, 67. ) Eutychidès eut une affection dis 
lérique qui se termina en accidents tétaniques des jambes ; en 
même temps qu’il allait par le bas, il vomit pendant trois jours 
et trois nuits beaucoup de bile foncée et très-rouge ; il était 
faible, avait des haut-le-cœur, ne pouvait rien garder, ni 
boissons ni aliments ; l’urine se supprima complétement, ainsi : 
que l’évacuation alvine ; par le vomissement il rendit une lie 
molle, et il y eut éruption par le bas. ν᾿ 

80. (Affection indéterminée. Ép. vu, 85.) Chez Andropha- 
nès, perte de la voix, délire ; la resolution de cela s’étant faile, 
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1 ἔτι συγυά" καὶ ὁποστροφαὶ ἐγίνοντο" ἡ δὲ γλῶσσα διετέλει πάντα 
τὸν χρόνον ξ, ρή" χαὶ εἰ μὴ διαχλύζοιτο, διαλέγεσθαι oùy οἷός 3 τε ἦν, 
χαὶ πιχρὴ λίην ἦν τὰ πολλά" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ πρὸς χαρδίην " ὀδύνη, 
ἣν oheboroutn ἔλυσεν" ταύτη ὑδροποσίη ἢ μελίχρητον " ξυνήνενχεν. 
᾿Ελλέδορον ἔπιε μέλανα, οὐδὲ τὸ χολῶδες διήει, ἀλλ᾽ ὀλίγον. Τέλος 
δὲ γειμῶνος χαταχλιθεὶς, ἔξω ἐγένετο, καὶ τὰ τῆς ὅ γλώσσης παθήματα 
ὅμοια, θέρυη λεπτὴ, ἄπορος. γλῶσσα ἄγροος, φωνὴ " περιπλευμονιχὴ, 
ἀπόσταξις᾽ εἶλα ἀπεδύετο, καὶ ἐξάγειν αὐτὸν ἐχέλευεν, οὐδὲν δὲ 
ἠδύνατο σάφα εἰπεῖν᾽ ἐς νύχτα ἐτελεύτα. 

81. ‘To 1 Νιχαάνορος πάθος, ὁπότε ἐς ποτὸν 5 ὥρμητο, φόδος τῆς 
αὐλητρίδος" ὁχότε νωνῆῇς αὐλοῦ ἀρχομένης ἀχούσειεν αὐλεῖν ἐν "ξυ!λπο- 
σίῳ, ὑπὸ δειμάτων ὄχλοι" μόλις ὑπομένειν ἔφη, ὅτε en νύξ" ἡμέρης δὲ 
ἀχούων, οὐδὲν διετρέπετο᾽ τοιαῦτα παρείπετό "' οἵ συχνὸν χρόνον. 

82. Δηυοχλῇῆς ὃ μετ᾽ ἐχείνου ἀμθλυώσσειν χαὶ ᾿"Ξλυσισωματεῖν 
ἐδόκεε, xat ") οὐχ ἂν παρῆλθε παρὰ xonuvov " οὐδ᾽ ἐπὶ γεφύρης᾽ οὐδὲ 
τοὐλάχιστον βάθος τάφρου διαπορεύεσθαι, ἀλλὰ δι᾿ αὐτῆς τῆς τάφρου 
οἷος τε Av" τοῦτο y povov τινὰ ξυνέδη αὐτῷ. 

83. 15 Τὸ Φοίνιχος, ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ δεξιοῦ τοιοῦτόν τι ἦν" τὰ 
πολλὰ " ὥσπερ ἀστραπὴν ἐδόχεεν "ἐκλάμπειν οὐ πολὺ δὲ ἐπισγόντι 
ὀδύνη ἐς τὸν κρόταφον τὸν δεξιὸν ᾿ὁ ἐνεστήχει δεινὴ, εἶτα ἐς ὅλην τὴν 
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χεφαλὴν χαὶ ἐς τράχηλον, χαθὸ δέδεται ἣ χεφαλὴ ὄπισθεν σπονδύλῳ 


“Ἔτι ΟὈΕΘΉΗ͂ΙΙ. -- ἔτη vulg.— ᾽ re om. C. (D, restit. al. manu) FGRLXK, 
Al. = πιτρὴ ἃ. -- τὰ om. H. — χαρδίαν δ. — ὃ ὀδύναι K. — ἣν om. C.— ὑδρο- 
nosin CDBJK , Lind. — ὑδρωποτέη vulg. — #*E,C, Lind. -- σ᾿ vulg. - ἀλλ᾽ ὃλ. 
om, K. — "γλώσσης ὦ, = γλώττης vulg. = λεπτῇ CDFGH, Ald., Frob,, 
Merc, — ἄπορος Ο. — Znovos vulg. — ὃ περιπν CHK. - ἀπόσταξις Codd.— 
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ici les mss. que conformer la rédaction présente à la rédaction de Ép. vu, 
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valg. -- ὥχλει Lind. — “9 ἴγ GC. — "' οἱ om. C.— δ )υσσισωματεῖν CFGHIK, 
AI, Frob., Mere. — λυσσησωματεῖν D — ξξόχει D.— 15 60°C. — "+ οὐδὲ D. 
--οἵο: sine re CFGHJK, Ald., Frob., Merc.- οἷον sine τε vulg. - τοῦτο C, Lind. 
-- τοῦτο om. vulg.—#5 τῷ C.-so102r6 τί ἦν om. ὦ, posuit ante ἐκ Lind.— 
"6 ὥττε H --Τ ἐκλάμπειν C.- λάνπειν νυ κα. — “ἢ ἐνέστη δεινὴ, εἶτα ἐς δλην 
τὴν χεφχγὴν καὶ ἐς τρέχηλον, καθὸ δέδεται ἢ χεραλὴ ὄπισθεν σφονδύλω Ce -- 
ἐνεστήκει ἡ ὅπισθ:ν τῶν (ὄπισθεν τῶν om. DFGHIJK, Ald., Frob., Merc.\ 
σπονδύγων ᾿σπόνδυλος ἘΘΠῚ τπόνδυλον DHK ; σπονδύλου Α]4,} vulg. -- 
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il suryécut encore un notable espace de temps ; il y avait-des ré. 
cidives; la langue demeurait sèche tout lé temps; s’il ne Vhu- 
mectait pas, iln’était pas en état d’articuler; elle était presque 
toujours très-amère; parfois il survenait aussi une douleur ear= 
dialgiqne que la saignée dissipa ; pour cette douleur il conve - 
nait de boire de l’eau ou -de Phydromel: H prit une potion 
d'hellébore noir, ne rendit point de bile et ne fut que peu éva- 
cué. Enfin, alité dans l'hiver, il n'avaitplus sa connaissance ; 
les accidents du côté de ln langue étaient les mêmes: éhäleur 
légère; jagtitation ; langue décolorée’, voix péripneunionique ; 
épistaxis ; il rejetait la couverture ; il commandait qu'ôn l'ém- 
menâût sans pouvoir prononèer neltement; il mourut dans la 
nuil, 

81. (Af'ection mentale ; terreur sans motif. Τρ. vi, 86.) 
L'affection de Nicanor : quand il se Jancaït à boire, la joueuse 
de flûte l'effrayait ; cnlendait-il dans un festin les premiers 
sons de flûte? des terreurs l’obsédaient ; il disait pouvoir à 
peine se contenir, quand il était nuit; mais, de jour, s’il en- 
tendait cet instrument, il n’éprouvait aucune émotion, Cela 
lui dura longtemps. 

82. (Affection mentale ; terreur sans motif. Ép. vit, 87.) 
Démoclès, qui était avec lui, paraissait avoir la vuc obscureie 
et le corps tout relâché ; il n'aurait passé ni près d'un préci- 
pice, ni surun pont, ni par dessus le fossé fe moins profond ; 
mais il pouvait cheminer dans le fossé même ; cela lui arriva 
pendant quelque temps. 

83. (Névralgie particulière. Ép. vit, 88.) Pour ὝΥ 
il éprouvait à l'œil droit à peu près ceci: la plupart du 
temps i] croyait voir briller comme un éclair; au bout de pea 
de moments, il se fixait une douleur violente dans la tempe 


ἐνεστήχει, ἔπειτα χαὶ ἐς ὅλην τὴν χερχλὴν, χαὶ ἐς τὸν τράχηλον οἴδετο ἡ 
κεφαλὴ ὄπισθεν τῶν σπονδύλων Lind.— La leçon de Lind. cst empruntée 
au passage parallele Ép. νι, 88, qui est lui-même altéré. Quant à la leçon 
de C, elle m'a semblé de tout point préférable à celle de vulg , qui n'ést 
pas méme appuyée par les mss., puisque tous, en dehors de C, omettent 
ὄπισθεν τῶν. 
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χἀὶ ξύντασις, καὶ σχληρότης ἀμφὶ τοὺς ὁ τένοντας" χαὶ ? εἰ " διοίγειν 
ἐπειρᾶτο, ξυντεινόμενος. ΓἜμετοι note γενοίατορἀπέτρεπον τὰς εἔρη- 
μένας ὀδύνας, χαὶ δ ἠπιωτέρας ἐποίεον" ἀλλὰ μὴν χαὶ φλεδοτομίη ὠφέ- 
λεε, καὶ ἐλλεδοροποσίη͵ ἀνῆγε παντοδαπὰ, οὐχ ἥκιστα δὲ πρασοειδέα. 

84. Παρμενίσχῳ καὶ πρότερον ἐνέπιπτον ἀθυμίαι χαὶ ἀπαλλαγῆς 
βίου ἐπιθυμίη, * ὁτὲ δὲ πάλιν εὐθυμίη. 

85. Ἧ δὲ Κόνωνος θεράπαινα, ἐκ κεφαλῆς * ὀδύνης den 
ἔχτοσθεν ἐγένετο: βοὴ, χλαυθμοὶ πουλλοὶ, ὀλιγάκις ἡσυχίη. Περὶ δὲ 
τὰς. "τεσσαράχοντα ἐτελεύτησεν" ᾽ τὰς ὅτε δὲ ἔθνησχε δέχα α ἡμέρας, 
ἄφωνος χαὶ σπασμώδης. ἐγένετο. : 

86. “ Νεηνίσχος δέ τις πουλὺν & ἄκρητον πεπωχὼς, ὕπτιου Hs, 
ἔν τινι LH τούτῳ ὄφις ἐς τὸ στόμα παρῤεισεδύετο ἀργής. Καὶ δὴ, 


RG τι ἤσθετο, οὐ δυνάμενος φράσασθαι, ἔδρυξε τοὺς ὀδόντας, χαὶ 


παρέτραγε τοῦ ὄφιος, χαὶ ἀλγηδόνι μεγάλῃ εἴχετο, “ χαὶ τὰς χεῖρας“. 


προσέφερεν ὡς ἀγχόμενος, καὶ ἐῤῥίπτει ἑωυτὸν, χαὶ σπασθεὶς ἔθανεν. 

87. Kat τὸ M os θεράπων, ἐχ PATRONS δοκεόντων 
ἐἶναι καὶ τοιούτων xal τοσούτων, ἔθανεν ὁμοίως περὶ τὰς αὐτὰς 
ἡμέρας, | 

88. Τῷ Νιχολάου "ὁ παιδὶ, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, ἐχ 
ποτῶν Loptéev" ἐς νύχτα πυρετοί, Τῇ ὑστεραίη, ἔμετος χολώδης, 
ἄχρητος, ὀλίγος. Ta τρίτῃ, ἀγορῆς ἔτι πλήρεος ἐούσης, ἱδρὼς ὅλου 
τοῦ σώματος" 18 ἔληξεν. | 
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pârallèle Ép. vu, et est la bonne leçon. — ἢ ei om. vulg. — εἰ γοῦν ἐπει- 
paro διαγινεῖν τὴν χεραλὴν χαὶ διοίγειν τοὺς ὀδόντας, οὐχ ἠδύνατο ὡς σφόδρα 
ξυντεινόμενος pro rat ...... ξυντεινόμενος Lind. = Voy. Ép. vit. —5 διογγεῖν 
6. -- διωγεῖν FGHUK , Ald., Frob., Merc. — διάγειν vulg. — * 5. FGHIXK, 
Aid. — ἢ 6x. C. - ὅπ, vulg. — ° 5x7. DGIK, Ald. — ἀλλὰ μὴν χαὶ om. C. - 
De. C.- παντάδαπα (sic) C. -- ἴ ὅτε C. -- " ὀδύνη ἀρξαμένη CH. = 
πουλλοὶ Ὦ. -- πολλοὶ vulg.—° ὅμ FGHIK. --- 1° τὰς om. C. — δ'νεην. ER 
— vezs. vulg. = πουλὺν DC, Lind. - πολὺν vulg. — παρεδύετο, emend. 
marg. al. manu D. - ἀργὰς Lind. — ‘* ὅτε vulg. — φράξεφθχι au le 
signifie non pas parler, hais comprendre ; il faut donc 6 τι. -- παρέτραγε 
Codd., Ald., Frob., Merc. -- παρέτρωγε vulg. — τὸν ὄὅξιν ©. — 15 pui 
ἑωυτὸν Om. K, — “ὁ χαὶ ........ ἡμέρας posuit ante νεηνίσχος, 1. 11, Lind. 
— " τιμοχάργος Ο. -- δοχεόντων αὐτὸν (αὑτὸν om. G) εἶναι Codd., Ald., 
Frob., Μεγο. -- δοχέων vulg. -- “δ παιδὲ om. C. = χειμ. om. vulg., par une 
faute d'impression répétée dans Lind. et Kühn. = νῦχτα FI. ‘7 FGHIK. 
rt OM. C. — οὔσης CFIK, -- "5 ἔπληξεν C. 
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droite, puis dans toute la tête et dans le cou à l’endroit où la tête 
s’altache en arrière à la vertèbre ; tension et dureté destendons; 
et s’il s’efforçait d'ouvrir la bouche, il éprouvait de la contraction. 
Des vomissements, quand il s’en opérait, détournaient les dou- 
leurs susdites et les rendaient plus modérées ; il était soulagé 
aussi par la saignée ; et l'administration de l’hellébore procu- 
rait la sortie de matières de toute espèce, et surtout de matiè- 
res porracées, 

84. ( Observation inachevée qué est complète Ép. ναὶ, 89.) 
Chez Parméniscus il y avait, même antécédemment, des dé- 
couragements, un désir de quitter la vie, et, derechef, bon cou- 
rage. | 

85. (Affection encéphalique. Ép. vu, 90.) La servante de 
Conon, la douleur ayant commencé par la tête, n’ent plus sa 
connaissance ; eris ; plaintes nombreuses ; rarement du repos. 
Elle mourut vers le quarantième jour; les dix jours qui pré- 
cédèrent la mort, elle perdit la voix et eut des spasines. 

86. ( Affection mélancolique provoquée par une cause sin- 
gulière ; mort.) Un jeune homme, ayant bu beaucoup de vin 
pur, dormait sur le dos dans une tente; un serpent qu’on 
nomme argès lui entra dans la bouche ; ne pouvant deviner ce 
qu’il sentait, il serra les dents et enleva un morceau du ser 
pent; il fut pris d’une très-grande souffrance, il portait les 
mains [ἃ sa gorge | comme suffoquant, il se jetait cà et là; il 
mourut dans les convulsions. 

87. (Affection mélancolique, mort. Ép. v, 87.) Le domesti- 
que de Timocharis, par l’effet d’affections mélancoliques qui 
paraissaient pareilles et aussi grandes, mourut semblablement 
vers les mêmes jours. 

88. ( Observation inachevée, qui est complète Ép. vis, 92.) 
Le garcon de Nicolaüs, vers le solstice d’hiver, eut des frissons 
à la suite de boissons; dans la nuit, fièvre. Le lendemain, vo- 
missement bilieux, intempéré, en petite quantité. Le troisième 
jour, le marché étant encore plein, sueur générale; la fièvre 
cessa, 
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89, Τῇ Διοπείθεος " ἀδελφεῇ, ἐν ἡμιτριταίῳ' καὶ À χαρδέη περὶ τὴν 
λῆψιν, δεινὴ, χαὶ ξυμπαρείπετο ὅλῃ τῇ ἡμέρη. Καὶ ? ἣ καρδιαλγίη, 
χαὶ τῇσιν ἄλλησι παραπλησίως, * πλὴν ἀλλ᾽ ὑπὸ πληϊάδος δύσιν" 
ἀνδράσι σπανιιώτερα ἐγένετο τὰ τοιαῦτα. 

90. Τῇ Ἐξπιγάρμου, πρὸ τοῦ τεκεῖν, δυσεντερίη "ἦν" ὃ πόνος 
σφοῦδρός ὑποχωρήματα ὕφαιμα, μυξώδεα " τεχοῦσα, παραχρῆμα ἰάθη. 

91. Th Πολεμάρχου ἐν "ἀρθριτιχοῖς ἰσχίου ἄλγημα τι δεινὸν, ἐξ 
αἰτίης γυναιχείων μὴ γινομένων" À φωνὴ ic/eto νύχτα ὅλην μέχρι 
μέσον ἡμέρης" ἤχους δὲ χαὶ ἐφρόνεε, καὶ Lui sas δ τῇ χειρὶ, ὅτι 
περὶ τὸ ἰσγίον εἴη τὸ ἄλγημα. 

92, Τ᾿ Ἐπιγάρμῳ, περὶ πληϊάδων δύσιν, ὥμου ὀδύνη, καὶ βάρος ἐς 
βραχίονα, γάρχη, ἔμετοι συχνοὶ, ὑδροποσίη. 

98. Τῷ ἢ Εὐφράνορος παιδὶ, τὰ ἐξανθήματα οἷα τὰ τῶν χωνώπων 
δήγματα, ὀλίγον δὲ yoovov τῇ ὑστεραίῃ ἐπυρέτηνεν. 

94. " Αὐγμοὶ πουλλοὶ μετὰ ζέφυρον ἐγένοντο μέχρις ἰσημερίης 
φθινοπωρινῆς" ὑπὸ χύνα, πνίγεα μεγάλα, πνεύματα θερμά’ πυρετοὶ 
ἱδρώδεες" φύματα παρ᾽ οὖς συχνοῖς ἐγένοντο. 

94. 'Γύχων ἐν τῇ " πολιορχίη ρ Δάτον ἐπλήγη ὑπὸ χαταπέλτου 
ἐς τὸ στῆθος, χαὶ μετ᾽ ὀλίγον γέλως ἦν περὶ αὐτὸν θορυδώδης" ἐδόχεε 
δέ μοι ὃ ἰητρὸς ἐξαιρέων τὸ ξύλον ἐγχαταλιπεῖν τι τοῦ δόρατος χατὰ 
τὸ διάφραγμα. " ᾿Ἀλγέοντος δὲ αὐτοῦ, πρὸς τὴν ἑσπέρην ἔχλυσέ τε xal 


"Ἀδελφεῆ GC. ἀδελφέη vulg.-#xt om. Ο. -- δεινὴ χαρδίη περὶ τὴν λῆψιν C.— 
Σ ἡ τοιχύτη χαρὰ, Vulg.— τοιαύτη Om. Οὐ τ ἢ πλὴν ἀλλ᾽ om. Ὁ... -- σπανεώτερον 
ΠΗ]. -- ἐ ένετο C.— ἐγίνετο vulg.—*%y om. C. — σροδρὸς om. G. -- ὑγιὴς pro 
ἰάθη. -- δἀρθριτιχοῖς DFHL.- ἀρθρητιχοῖς vulg, -- ἀλγήματι δεινῶ αι (sic) 
ἐξ αἰτίης Ο, - μὴ om. Codd.- Antec ἡ addit τὸ ἐν τῷ τεύτλῳ πιούση Lind. 
- Addition prise au passage parallele Ép. vis. — νῦχτα ΕἸ, -- ὅλην om. C. = 
μέχρι DFHIJK, Ald. = μέχρις vulg. = ἄχρι C. — ὁ τῇ y. ὅτι om. C. — εἶναι 
C.— ᾿ἐπιχάρμον All. -- πλητζάδων CDFGHK, Frob., Merc.- πληϊάδος vulg, 
- ὦμου Lind. -- ὁμοῦ vulg.- ὑδρωποτίη FGIK. — " εὑράνορος DFGHIUXK, 
Ald. -- ὑπὸ χων. pro τὰ +. x. δ. C. — ἐπυρέτηνεν CD. — ἐπυρέττηνεν vulg, 

#ivynoi DEGRIK, Ald., Frob., Merc, — πουγχοὶ DFUK. — πουλοὶ H, - 
πολλοὶ vulg. - π᾿ om, C. — μέχρι ὌΡΗ. - χύνα ΗΚ, Lind., Kühn. -- χῦνα 
vulg.- πνεύματα om. vulg, — bepuez (sic) D. = πν. est donné par le pas- 
sage parallele Ép. vi. — *° πολιορκία C. - δάτην C. πιχχταπέλτη sine ὑπὸ 
C. — #1 χγγέοντο; Lind. — δοχέοντος vulg. το ἀ)γγέοντος est donné par Ép. vit. 
= ἔκλυτέ τε H, Lind. — ἔλχλυσέ τε vulg, + ἐκχλύσεται FGU, — ἐκλύσεται D, 
Ad. — ἐχχλύσαι τε K. 
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89. (Hémitritée ; cardialgie. ἘΡ. vu, 95.) La sœur de Dio- 
pithès avait une hémitritée ; cardiulgie violente au moment de 
l'accès, et qui dura toute la journée. La cardialgie était à peu 
près la méme chez les autres femmes malades, si ce n'est au 

moment du coucher des Pléiades ; cet accident fut plus rare 
” chez les hommes. | : 

90. ( Dysenterie guérie par l'accouchement. Ép. γπιν 99.) La 
femme d'Épicharme, avant d’accoucber, avait la dysenterie ; 
douleur intense ; déjections sanguinolentes, muqueuses ; aussi- 
tôt après l'accouchement, elle fut guérie. 

91. (Douleur de la hanche et perte de la voix, par suite 
d'une suppression des règles. Fp. vu, 100.) La femme de Po- 
lémarque, ayant une affection arthritique, éprouva une dou- 
leur violente de la hanche, parce que les règles n'étaient pas 
venues; la voix fut perdue toute la nuit jusqu’au milieu da 
jour ; elle entendait, comprenait et indiquait avec la main que 
la douleur était à la hanche. 

92, (Douleur et pesanteur duns un bras ; vomissements ; 
éau pour boisson. Êp. vit, 103; comp. Ép. vn, 48.) Fpi- 
charme, vers le coucher des Pléiades, ressentit une douleut à 
l'épaule, une pesanteur dans le bras, de la stupeur ; vomisse- 
ments fréquents; eau pour boisson. 

93. (Exanthème semblable ἃ des morsures de cousins. 
Ep. vu, 104.) Chez Fenfant d'Euphranor, exanfhèmé comme 
sont les morsures de cousins, mais pendant peu de temps ; le 
leudemais il avait la fièvre. 

94, (Consutution saisonnière dans laquelle il y eut beaucoup 
de parôtides. Ép. vis, 105.) La sécheresse régna beaucoup 
après le zéphyre jusqu’à l'équinoxe d'automne ; pendant la ca- "Ὁ 
nicule, chaleurs élouffantes, vents chauds ; fièvres sudorales ; 
beaucoup eurent des tumeurs près de l'oreille, 

95. (Rire convulsif ; plaic supposée du diaphragme ; mort. | 
Ép. vu, 121.) Tychon, au siége de Dates, fut blessé d'ur 
coup de catapulte dans la poitrine, et peu après il était pris 
d’un rire plein de trouble ; le médecin qui retirait le bois me 
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ἐφαρμάχευσε xéru. ! Νύχτα διήγαγε τὴν ᾽ πρώτην δυσφόρως" ἅμ᾽ 
ἡβέρῃ δὲ ἐδόχεε καὶ τῷ ἰητρῷ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι βέλτιον ἔχειν" 
᾿ πρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γενομένου, ὅ ταχέως ἀπολεῖται. Τῇ γοῦν 
ἐπιούσῃ νυχτὶ, δύσφορος, ἄγρυπνος" ἐπὶ γαστέρα τὰ πουλλὰ χλινόμε- 
νος. Τῇ " τρίτη ἅμ᾽ ἡμέρη ἐσπᾶτο, καὶ τηνικαῦτα ἐτελεύτησεν. 

96. Τῷ Be πληγέντι ἐς τὸν νῶτον, τὸ πνεῦμα πουλὺ κατὰ 
τὸ τρῶμα © μετὰ " ψόφου ἐχώρεεν * Τήμοῤῥάγει - τῷ δὲ ἐναίμῳ χα- 
ταδεθεὶς © ἰάθη᾽ καὶ τῷ Δυσλύτα ξυνέδη τωὐτό. 

97. Τῷ τῆς " Φίλης παιδὶ, Ψιλώματος ἐν. τῷ μετώπῳ γενομέ-- 
νου » 1° ἐναταίῳ πυρετός " ἐπελιάνθη τὸ ὀστέον “ ἐτελεύτησεν. Καὶ τῷ 
Φανίου χαὶ τῷ Εὐεργέτου, πελιαινομένων 1 τῶν ὀστέων, καὶ πυρεται- 
νόγτων, ἀφίσταται τὸ δέρμα ἀπὸ τοῦ ὀστέου, χαὶ πῦον οὐ φαίνεται. 

98. ᾿Αρίστιππος ἐς τὴν χοιλίην ἐτοξεύθη ἄνω βίη χαλεπῶς " ἄλγος 
χοιλέης δεινόν" χαὶ ἐπίμπρατο ταχέως" χάτω δὲ où διεχώρεεν * 
ἀσώδης ἦν" “᾿χολώδεα χαταχορέα’ χαὶ ὅτε ἀπήμεσεν, ἐδόκεε 
δηΐων εἶναι" μετ᾽ ὀλίγον δὲ πάλιν τὰ ἀλγήματα δεινά " χαὶ ἢ 
χοιλίη ὡς ἐν " εἰλεοῖσιν" θέρμαι, δίψαι" 15 χαὶ ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέ- 
ρῇσιν ἐτελεύτησεν. | 

99. Ὁ δὲ Νεάπολις πληγεὶς ὁμοίως % ταῦτ᾽ ἔπασχεν " χλυσθέντι 
δ᾽ ἐν δριμεῖ, χοιλίη χατεῤῥάγη " χρῶμα χατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὺν, με- 
λανέον' ὄμματα αὐχμηρὰ, ἢ χαρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα. 

100. "5 Ἐν Καρδίη, τῷ Μητροδώρου παιδὶ ἐξ ὀδόντος ὀδύνης 


Nüxra FGI, Ald. — "α FGHIK. -- δ᾽ C. -- βέλτιστον K. — © où βραδέως. 
C. — γοῦν om. (Οἱ -- πολλὰ CDHI, Lind. — * + DG. -- περὶ μέσον ἡμέρης pro 
xai τηνιχαῦτα À — 5 μετεχώρεεν, al. manu μετὰ ψ. ἐχ. D. — δ ψοφοῦ Ald., 
Frob., Merc. — ψοῦ (sic) FGIJ. — 7 χαὶ fu. C. à C. — δ ὑγιὴς C. — χαὶ 
τῶ δύσλυτα ξυνέθη τωντὸ C (τὸ ἑωυτὸ DFGHHK; τὸ ἑωυτοῦ ΑἸά,). -- χαὶ 
…. τωὐτὸ om. vulg. -- Dyslytas ou Dyschytas, comme on lit Ép. vu, est 
sans doute un nom propre altéré , et je ne sais comment le corriger, mais 
il n’en faut pas moins accepter ce membre de phrase donné par les mss. 
— " φύλλης C. - τῶ DGHK, Ald., Frob., Merc. -- τῷ om. vulg, — 1° ἔνα. 
DJK. — ἐνν. vulg. — Post rup. addit ἔσχεν vulg. -- ἔσχ. om. C. — " δὲ τῶν 
C. — πυρεται. CDFHIJ, Lind., Kühn. — πυρεττ. vulg. — ὑποραίνεται pro 
où φ. H. — "" οὐδὲν Lind. — [use] χολώδεα Lind. -- χχταχόρεα CD. -- 
χαὶ Om. GC. — ἀπήμεσεν ἢ), -- ἐπ. vulg. - ἐδόκεε CH. — ἐδόχει vulg. — ῥηΐων 
C. - ῥήϊον vulg. —*# εἴλ, Ὁ, - ὄῖψαι 1, — 'Syxi om. C. -- 5 K. — “δ χαυτὰ 
Lind.— δὲ Lind.=— δ᾽ ἐν om. C. -- μέλαν ἐὸν vulg. — 1? χαρώδεα C, Lind.-— 
χαδαρώδεα vulg. — “ἐν (χραδίη CDGHUXK ) χαρδίη F, Ald., Frob., Merc. 
“ἂν Κι om. vulg, = ὀδύνη C. - ὑπερσάρχησις Codd., Frob., Merc. 
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semblait avoir laissé quelque partie de la lance dans le dia- 
phragme. Le blessé Souffrant, le médecin, sur le soir, lui fit 
prendre un lavement et un purgntif, Le blessé passa pénible- 
ment la première nuit; au jour, il parut au médecin et aux 
autres être mieux. Pronostic : le spasme survenant, il succom- 
bera promptement. La nuit suivante, mal-être, i insomnie, dé- 
cubitus, la plupart du temps, sur le ventre, Le troisième jour, 
au matin, il fut pris de spasme et mourut. 

96. (Plaie pénétrante de poitrine ; guérison. Ép. vu 34. ) 
Billus ayant été blessé dans le dos, beaucoup d’air sortait ἀγὸς 
bruit par la plaie; hémorrhagie; pansé avec le médicament 
enhème, il guérit; il en arriva autant à Dyslytas. | 

97. (Dénudation des os du crâne, nécrose, chez trois en- 
fants, mort. Ép. vu, 39.) L'enfant de Philé, portant au front une 
dénudation de l'os, eut de la fièvre le neuvième jour ; l'os de: 
vint livide; il suecomba. Il en fut de même chez l'enfant de 
Phanias et chez celui d'Évergète. Les os devenant livides et la 
fièvre apparaissant, la peau se détache de l'os, eton Re" 
pas de pus, 

98. (Plaie pénétrante de ? abdoÿien ; ad, Ép. vi, 29.) 
Aristippe- reçut dans le ventre, en haut, un coup de flèche 
violent et dangereux ; douleur intense du ventre; bientôt 
il y eut inflammation; il ἢ ‘allait point par le bas; haut 
le-cœur ; bile foncée ; et lorsqu'il vomissait, il parai 
plus ἃ l'aise; mais peu après, derechef, douleurs Ἴς 5: 
le-ventre, comme dans les iléus ; chaleur ; soif ; il mourat t dans 
les “ini urs. 

99. (Plaie pénétrante de l'abdomen. Ép. να, 30.) Néapols, 
blessé Enbliflpaènts souffrait les mêmes accidents; après un 
lavement âcre, il y eut des déjections alvines; il se répandit 
sur lui une teinte légère, jaune, ο, δ sur le noir ; yeux 5008, 


somnolents, roulants, fixes, 

100. (Sphacèle de la mâchoire. Ép. vu, 113.) A Cardia, 
l'enfant de Métrodore, à la suite d’une douleur de dent, eut 
un sphacèle de Ja mâchoire ; chairs bourgeonnantes sur les gen- 

TOM. Y. | 17 
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σφαχελισμὸς τῆς γνάθον, χαὶ οὔλων ὑπερσάρχωσις" μετρίως ἐξεπύησεγ᾽ 
ἐξέπεσον οἱ γόμφιοι καὶ À σιηγών. ᾿ 

101. Γυναιχὶ, ἐν ᾿Αδδήροισι, χαρχίνωμα ἐγένετο περὶ ? τὸ στῇ- 
θος, καὶ διὰ τῆς θηλῆς ἔῤῥεεν ἰχὼρ ὕφαιμος: ὃ ἐπιληφθείσης δὲ τῆς 
δύσιος, ἔθανεν. 

102. Ἔχ *karaphou χατὰ τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς ἐπόνεον, χαὶ χατὰ 
ῥῖνας ὑγροῦ χωρέοντος, ἐπυρέταινον, ἐπιειχέως ἐν τῇσι πέντε ἡμέ- 
ρῆσι περιεψύχοντο. | | 

103. Τῇ * Σίμου ἐν τόκῳ σεισθείση , ἄλγημα περὶ τὸ στῆθος ἐγέ- 
veto χαὶ πλευρόν’ ἀποχρέμψιες πυώδεες" φθίσις χατέστη" ἕξ 5 μἶγας 
οἱ πυρετοί: πάλιν διάῤῥοια - παῦσις πυρετοῦ * χοιλίη ἔστη, καὶ 
περὶ ἡμέρας ἑπτὰ ἔθανεν. 

104. Ἧ χυναγχιχὴ χεῖρα δεξιὴν χαὶ σχέλος ἤλγησεν * ἦἧ πυρετὸς 
ἐπεῖχε βληχοός" 6 δὲ πνιγυὸς τριταίη ἐχάλασεν, " Τετάρτη, σπα- 
συμύδης, ἄφωνος" δέγχος, ὀδόντων ? σύντριψις, γνάθων ἔρευθος " ἔθανα 
πεμπταίη À ἐχταίη : σημεῖον περὶ χεῖρα δποπέλιον. 

105. Καὶ ἑτέρη ἐπὶ τοῦ ὑπερῴου ῥδεγχώδης - γλῶσσα ξηρὴ, * περι- 
πλευμονιχή * 1 ἔμφρων ἔθανεν. 

106. Καὶ " ὁ ἐν ᾿᾽Ολύνθῳ ὑδρωπιχὸς, ἐξαίφνης ἄφωνος, ἔχφρων 


γύχτα χαὶ ἡμέρην, ἔθανεν. 


“Γόμφιοι DK. — γόμφοι vulg. “- φιηγὼν C. -- σιαγ. vulg. — * τὸ om. ©. — 
«ai om. GC. - θυλῆς Ald. — 5 ἐπιληφθ. Codd. — ἐπιλειφθ. vulg. - ῥύσερς 
Codd., Ald., Frob., Merc., Lind. — ῥύσεως vulg. — *xxrépoy C. -- ῥῖνας 
DIJK, Lind., Kühn. -- piras, vulg. — ἐπυρέτηνον C. - « FGHIK. — 
# σίμου (, = 2, oi. vulg. — τὸ Ὁ. -- τὸ om. vulg. — ἐγένετο om (.-- πλευρῶν 
C. -- φθισικὰ Ce pis DEGHLIK, Al. , Frob., Merc. — " ἡμέρας vulg. — 
μῆνας st donné par Ép. vi. — πυρετοὶ vulg. - nupiroù est donné par 
Ép. vi = ἔστη CD. - ξ CEGHK. — ? πυρετὸν ἐπ. βληχρὸν C. - δὲ om. C. 
- τριταίην Ὁ. —% ἑθδόμη CD, Frob. - & FGHIJK. — " συνέρεισις C (H, ἴδ 
marg. ). — “δ περιπνευμονικὴ ΟΌΗ͂Κ. -- περιπλευμονίη vulg.- περιπλευμονέης 
3. — ὄ "' ἔκφρων Frob. -- καὶ «ν.0. ἔθανεν om. D. --- ὁ CHIK, -- ὁ om. vulg. 
- νῦχτα ΕἸ, — χαὶ om. K.— τέλος ἐπιδημίων πέμπτον 1]. | 
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cives ; suppuration médiocre ; les dents molaires et la mâchoire 
tombèrent. 

101. (Cancer du sein ; mort. Ép. vir, 116.) Une femme, à 
Abdère, eut un carcinome au sein, et par le mamelon s’écou- 
lait une humeur sanguinolente, l'écoulement ayant été arrêté, 
elle mourut. 

102. (Catarrhe. Ép. vu, 56.) Un catarrhesur la moitié de 
la tête fit souffrir; un liquide s’écoulait par les narines, les 
malades avaient de la fièvre, la chaleur fébrilé tombait assez 
complétement dans les cinq jours. 

103. (Phthisie à la suite de la succussion dans l'accouche- 
ment. Ép. vis, 49. ) La femme de Simus ayant été secouée dans 
l’accouchement, il lui survint de la douleur à la poitrine et au 
côté ; expectorations purulentes ; la phthisic s'établit ; les fièvres 
pendant six mois; diarrhée derechef; intermission de la 
fièvre ; le ventre se resserra ; elle mourut au bout de sept jours 
environ. 

104. is mort, Ép. vi, 18.) La femme affectée d'an- 
gine souffrit du bras droit et de la jambe ; la fiè | persislait ) 
mais modérée; la suffocation s'amenda Je troisii ᾿ Ὁ jour. Le 
quatrième, spasme, perte de la voix, râle, grincement- des 
dents, rougeur des joues. Elle mourut le cinquième jour où 
le sixième. Un signe sppartt à ca main, cé δα un pes deliviqié 


tre, ayant le-paluis affecté, ee langue sèche, ri pneume 
nique ; elle mourut ayant conservé sa connaissance, Re 

106. ( Hydropisie, délire subit, mort. Ép. Ya, 21. Te Et à 
Olynthe, un hydropique perdit subitement la voix, eut le dé- 
lire pendant une nuit et un jour, et mourut. Fa, 
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ἘΠΙΔΗΜΙῺΝ TO EKTON. 


SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDEMIES. 


ARGUMENT. 


Le sixième livre, outre quelques histoires particulières de 
malades, et surtout un grand nombre de remarques détachées 
sur l'hygiène, sur la gymnastique et la pathologie, renferme 
une curieuse description'd’une toux accompagnée de phénomè- 
nes singuliers. Cette toux fut épidémique et régna à Périnthe 
en hiver (Ép. vi, 7, 1). Elle n’offrait, à ce qu'il paraît, rien 
de particulier au début; mais, après une intermission com- 
plète dont la longueur n’est pas spécifiée, ou plus rarement 
après une simple rémission, il y avait rechute ou redouble- 
ment ; cela arrivait le quarantième jour à compter du début. 
Là ne se bornait pas le caractère tout spécial de cette toux. La 
récidive s’accompagnait tantôt de nyctalopies, tantôt de maux 
de gorge légers, tantôt d’angines fort dangereuses, tantôt enfin 
d’intempéries paralytiques dans les membres. L'auteur re- 
marque que l’état antérieur des individus eut de l'influence 
sur la nature de ces accidents consécutifs : ceux qui, par mé- 
tier, exerçaient particulièrement leur voix, crieurs publics ou 
chanteurs, furent atteints d’angines ; ceux qui travaillaient des 
bras, offrirent des faiblesses paralytiques dans les membres 
supérieurs ; et ceux qui marchaient beaucoup soit accidentel- 
lement, soit par profession, furent affectés dans les membres 
inférieurs. Il est impossible dé ne pas trouver un rapport entre 
ces derniers faits οἱ l’Aph.-1v, 33, où on lit: « Si avant Îa 
maladie quelque partie a fatigué, c’est là que le mal se fixe. » 
On ajontera cet exemple à ceux-que j'ai cités, p. 30-33 de ce 
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volume , au sujet des relations existant entre les Épidémies et 
les Aphorismes. Ici, sans doute, l’aphorisme n’est pas autre 
chose que l’observation empruntée à l'épidémie de Périnthe et 
transformée en proposition générale". 

ΤΙ est possible d’aller au delà de cette description sommaire 
et d'indiquer quelques détails de plus. Des remarques isolées 
et des histoires particulières sont en effet disséminées tant dans 
le reste du vie livre, que dans le τι et le 1v°. Cette toux, Ép. vi, 
7, 10, rendit confirmée la phthisie chez les personnes qui s’y 
trouvaient disposées. Elle aggrava aussi l’état de celles qui 
portaient d’autres affections chroniques ; de ce dernier effet, 
un exemple est rapporté, Ép. 1v, 49, Mais il y eut des cas 
où cela ne se manifesla pas : les individus atteints de douleurs 
rénales, Ép. 11, 2, 9, n’eurent pas la toux de la récidive, et 
l’auteur suppose qu’ils en furent garantis par la maldädie des 
reins. Dans le cas rapporté, Ép. 1v, 47, une éruption rouge et 
étendue suppléa à’ la récidive de la toux. 

Il parait, Ép. 1v, 52, que dans cette toux de Périnthe il 
survint des dépôts à l'oreille, L'auteur signale, Ép. vi, 7,10, 
un homme auprès de qui il fut conduit par Cyniscus, et qui 
fut préservé ; or, l’histoire de cet homme est donnée, Ép: IV, 
53, et là on voit que ce dont il fut préservé était un dépôt à 
l'oreille, 

Au reste, cette tendance à la suppuration ne se manifesta 
pas seulement aux oreilles; chez les enfants, Ép. vi; 1, 12; 
cette toux causait des dépôts dans les articulations, dépôts qui 
suppuraient et produisaient, à l'épaule, le galianconisme 
(voy. des Articulations, t. IV, p.115). - 

Ce qui fortifie encore cette assimilation, ce qui justifie mon 
interprétation dû passage d'Ép. vi, 1, 12, passage obscur οἱ 


! L'aphorisme précédent, 1v, 32, ou ilest dit que, chez ceux qui 
relèvent de maladie, si une partie fatigue, les dépôts s’y opèrent, est 
aussi une remarque particulière, qui, transportée des Épidémies dans 
les Aphorismes, est devenue générale. On lit en effet, Ép. 1v, 48, que 
des individus, venant à marcher à la suite de diverses affections, étaient 
pris de douleurs aux pieds, 
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mal compris par Galien lui-même, c'est que, Ép. 1v, 36, il 
est fait mention de ces toux sèches, suivies chez les enfants de 
suppurations à l'épaule dans la récidive de la toux. Ainsi il est 
bien démontré par le rapprochement des passages parallèles de 
Ép. 1v, 36, et Ép. vi, 1,12, que la toux de Périnthe produisit 
chez quelques enfants, dans les intervalles de temps signalés, 
des suppurations dans les membres. Cet exemple prouve com 
bien ἀπο étude attentive, qui ne prend pas les textes un à un, 
mais qui en cherche les liaisons, jette de lumière sur des en- 
droits restés sans explication. Ce qui faisait faute, c’étaient les 
rapprochements entre les parties disséminées çà et là; et 
tellement faute, que Galien n’a pu se rendre compte de la sup- 
putation des jours dans la remarque relative aux enfants, 
Ép. vi, 1, 1% 

Dans la description générale, il est question de paralysies 
aux membres, suite de la toux. On trouve un exemple de cette 
paralysie, Ép. 11, 2, 8, chez une femme qui éprouva une im 
puissance au bras droit et à la jambe gauche, L'auteur remar- 
que à propos de ce cas, qu’il n’y eut aucun changement dans Ja 
face, aucune altération dans l'intelligence. L'enfant qui tordait 
des sarments, Ép. 1v, 50, fut affecté de paralysie dans les bras. 

Les nyctalopies notées dans la description générale, 
Ép. v1,7, 1, figurent Ép. iv, 52. Le seul des accidents con- 
signés dans cette description, duquel je ne retrouve aucune 
trace dans les deuxième, quatrième et cinquième livres, c’est 
l’angine fort dangereuse qui sévit parmi les personnes affectées 
de la toux. 

Un passage, Ép. vi, 7, 7, important à coneulter, me paraît 
éclairer l’histoire de cette épidémie, On y voit que les toux 
avec lassitude se portaient sur les parties faibles et -particuliè- 
rement sur les articulations. Cela se rapporte évidemment à la 
toux de Périnthe et aux paralysies intercurrentes, gt je ne le 
rappelle ici qu’en raison de ce qui y est joint. L'auteur ajoute 
que dans les fièvres avec lassitude il se manifeste des toux 
_sèches, lesquelles se jettent sur les articulations. De là résulte 
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que dans cette épidémie il y eut deux catégories : d’une part, 
dés toux par lesquelles la maladie re d'autre part, 
dés fièvres sur Jesquelles la toux venait s’enter. Il n’est pas 
rare en effet dans des épidémies, que des affections primitive- 
ment étrangères prennent le caractère de l'affection régnante, | 
C'est ce qui cest arrivé ici; et dans cette circonstance nous δ ” 
trouvons l'explication pathologique” de plusieurs passages. ΠΑΝ 
Ainsi les cas de fièvres avec douleurs aux pieds et aux jambes, 
Ép. 1v, 25, appartiennent à la catégorie des fièvres dans les- 
quelles Ta toux vint s'implanter. Le phénomène de la toux n’y. ἘΣ 
est pas toujours noté ; mais on y trouve toujours la gêne de la 
respiration of, on apprend, Ép. vi, 2, 6, que la gêne dela  Æ 
respiration et la toux sèche * étaient des symptômes collaté- 
aux; on l’apprend encore, Ép. vi, 2, 11, où il est dit 


cctle toux”sèche est l’effet non des vers, mais de la g | 
la respiration. Ainsi dans toutes ces histoires du rv®livre où 
la δόμου de νὰ ΕΣ est pen il faut Re que 


La er | 
signifiait preumatose ; mais Galien, par des raisons qu'é on pe 
voir, Er 1V, Ρ. 170, nole 8, ἜΝΙ Sr ρον vé sens dé à dif} fficu 


toires ci-dessus so αὐ: Il faut rapporter aux fièvres NES , 
dysphée (ce qui, comme on le voit, fut l'équivalent de Ja 
s de la nièce de Téménès, Ép. 1v, 26, chez laquelle 

i peu t LUE dépôt sur un pouce, et le cas d’un garçon, Ép. tv, 

47. chez qui le dépôt se fit sur les pieds. Dans ce dernier, 

l'auteur signale non-seulement la gène de la respiration, mais x 


“Ἣν πνεῦμα τὐκωβάκηθαρθα ἢ βὴξ ξηρῆ. Dars cette épidémie, la toux 
sèdhe était caractéristique ; et c'étaient [δὲ toux sèches { cela est dit dans 
la description générale, Ép. νι, 1, 7,et dans un passage détaché Ép. [A 
50) qui généralement amensient lès impuissances paralytiques. 


ε. 
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aussi la toux sèghe; il ajoute toutefois que cette toux, était 
sèche médiocrement, et cette addition lui est suggérée par 
l'exception qué.ce fait paraît Jui présenter ; les dépôts sur les 
articulations survenant surtout quand 165. toux étaient très- 
sèches et très-violentes. Sans doute aussi ce garcon, probable- 
ment un esclave, élait un homme chargé de trayaux fatigants ; 
car l’auteur observe que ghez les personnes PEN A les dé- 
pôts se font sur les articulations, 

Tel est l’ensemble de ce tableau pathologique, restitué à 
l’aide de traits épars dans trois livres des Épidémies. Plu- 
sieurs passages demeurés fort obscurs se trouvent éclaircis par 
un simple rapprochement; des histoires particulières, très- 
brèves, et à peine esquissées, deviennent parfaitement intelli- 
bles, complétées qu’elles sont par la description générale à 
quelle il faut les rapporter; des fragments isolés.se. réunis- 
t Se rangent sous une seule catégorie; en voyant cet 
éparpillement de remarques et de faits appartenant tous à une 
même affection, on comprend la nature de ces notesprises par 


sMMippocratiques et arrivées jusqu'à nous sous le titre de 


5 des Épidémies ; on y rattache trois aphorisnés ( Aph. 1v, 
31, “88. 54) qui ont été inspirés par cette maladie de Périnthe, 
τς ct 6n &S$isle ainsi aux recherches des Hippocratiques et à l’éla- 
M horation de leurs idées. Les diverses observations disséminées 
| da s le courant des trois livres, ont le caractère d’une rédac- 
ÿn hâtive et imparfaite, en un mot, de notes négligées 6 qu un 
Hômme prend pour soi, souvent obscures pour tout autre que 
pour lui. Il n’en est pas de même de Ta description générale 
(ἔρ. vi, 7,1); là, le style est soigné, l'exposition nelte, sui- 
vie, et la rédaction, ce semble, définitive. On peut croire dés 
lors que ce morceæ, si différent des notes disséminées, avait 
été destiné à la publication et devait figurer dans quelque ou- 
vrage qui n’a pas élé composé ou qui n’est pas arrivé jusqu’à . 
nous. (Voyez sur les livres des Hippocratiques perdus dès 
avant la fondation de la bibliothèque d'Alexandrie, t. 1, p. 54- 
60.) La même considération s’applique à la description de la 
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luxation spontanée des vértèbres du cou (Ép:. 1, 9, 94), mor- 
ceau d’une rédaction définitive et auquel oètege avait donné 
cette forme sans .douté en yue du public’, Je n’ai trouvé 
dans mes lectures rien qui ressemblât à l'épidémie de Périnthe, 
c’est-à-dire une affection tantôt, et Le plus souvent, se présentant 
avec Je caractère d’une toux, offrant une intermission, puis 
récidivant et s’accompagnant dans la récidive soit de nycta- 
lopies, soit d'angines, soit d'impuissances paralytiques dans 
les membres, tantôt venant s’enter-sür une fièvre préexistante 
et produisant des faiblesses ou des abcès dans les membres, 
ainsi que des En dans les oreilles. I1 faut done consigner, 
du moins jusqu’à plus ample informé, cette maladie parmi les 
épidémies dont on n’a pas d'autre exemple ; elle augmente le 
catalogue de ces affections déjà si fécondes en singularités; et, à 
ce titre, elle est d’un intérêt véritable dans la pathologie his- 
torique. Je n'ai pas besoin d'ajouter que le récit qui en est 
fait mérite toute confiance. Pour le médecin habitué à obser- 
ver, l'exactitude de la narration hippocratique se démontre 
d'elle-même; et d’ailleurs il suffirait de rappeler combien est 
fidèle la description de la luxation spontanée des vertèbres 
cervicales, fidélité constatée tant de siècles après Hippocrate 
par les travaux modernes. 


‘Il n'en est pas pour cette affection comme pour la toux de Périnthe: les 
livres des Épidémies ne contiennent aucune histoire particulière apparte- 
nant à la luxation spontanée des vertèbres; tout se borne à une des- 
cription générale, 


ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ TO EKTON. 


TMHMA ΠΡΩΤΟΝ. 


1. Ὁκχόσῃσιν ἐξ ἀποφθορῆς  mept ὁστέρην καὶ οἰδημάτων ἐς 
χαρηθαρίην τρέπεται,  χατὰ τὸ βρέγμα ὃ ὀδύναι μάλιστα, καὶ ὅσαι 
ὁ ἄλλαι ἀπὸ ὑστερέων" ταύτῃσιν ὅ ἐν ὀχτὼ À δέχα μησὶν ἐς ἰσχίον 
τελευτᾷ, | ΝΣ 

2. Οἱ "φοξοὶ, Toi μὲν χαρτεραύχενες, "ἰσχυροὶ χαὶ τἄλλα καὶ 
ὀστέοισιν" οἱ δὲ χεφαλαλγέες, χαὶ " ὠτόῤῥυτοι᾽ τουτέοισιν ὑπερῷαι 
χοῖλαι, καὶ ὀδόντες παρηλλαγμένοι. 

3. * Ὅχόσοισιν ὀστέον ἀπὸ ὑπερῴης ἀπῆλθε, τουτέοισι μέση 
ἵζει ἢ pic 1 οἷσι δὲ, ἔνθεν of ὀδόντες, ἄχρη σιμοῦται. 


‘Kai περὶ [1η4. - Galien dit que les exemplaires portaient ὅσησιν, ou 
ὄχ. ou 6x. ; et que cette dernière leçon était celle que suivait habituel- 
lement Artémidore Capiton; on lisait aussi, d’après Galien, ἀπὸ φθορῆς 
et ἐξ ἀπ.; ὑστέρην οἱ ὑστέρας ; γδρηθαρίην οἱ χαρηθαρίας. D'après Palla- 
dius , quelques-uns écrivaient ἀπὸ ὑστέρης. Le comm. de Palladius sur 
Ép. vi, avec le texte hippocratique, a été publié par Dietz, Scholia, 
t.11, p.1-204. J'indiquerai ainsi cette éd. : Pall. — " xxi χατὰ Gal., Pall. — 
Quelques-uns, dit Galien , ajoutaient xxi devant χατὰ, et interprétaient 
ainsi la phrase : celles qui... ont de la pesanteur de tête, et chez qui les 
douleurs se font sentir au bregma ...... chez celles Ἰὰ ..…. — * 065. ΕΙΣ, 
Ald., Frob. — χαὶ ὅσχι ἄλλαι avait été interprété de deux manières diflé- 
rentes: suivant les uns, cela signifiait que les autres douleurs de téte 
produites par Ja matrice se fixent également au bregma ; suivant les 
autres, que les autres affections de la matrice produisent également de la 
pesanteur de tête et de la douleur au bregma. — * Ante ἄλλαι addit u4- 
λιστα D. ὑπὸ C. — ὑστεραίων Ad, — ès τῷ δγδόω À δεχάτῳ μηνὶ Pall. - 
Cette leçon conservée seulement dans Pall. existait dans les exemplaires 
anciens (Galien nous l’apprend) et elle était adoptée par quelques com- 
mentaleurs. Les plus anciens exemplaires avaient en chiffres, » et ἐς Avec 
ὀχτὼ et δέχα, dit Galien , la phrase signifiera que les accidents aboutissent 
huit ou dix mois après l'avortement; avec ὀγδόω et δεκάτῳ, qu'ils abou- 
tissent le huitiéme mois ou le dixième mois après la conception. — " éEuxé- 
φαλοι gl. F.— 7% pro otIK, Ald.—xcaravyerss C.- χρατεραύχενες H, Gal. 
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ζω 


Ps 


PREMIÈRE SECTION. 


1. (Sur les suites de plusieurs affections utérines.) Chez 
les femmes à qui, à la suite d’avortement et de gonflements à 
la matrice, il survient de la pesanteur de tête, les douleurs se 
font sentir surtout au sinciput, ainsi que toutes les autres dou- 
leurs qui ont l’utérus pour point de départ ; chez ces femmes, 
au bout de huit ou dix mois, l'affection se jette sur la hanche 
(Ép. 11, 1,7). 

2. (Sur la configuration de la téte.\ De ceux qui ont 
la tête pointue, les uns ont le cou vigoureux et sont forts 
tant des os que du reste du corps (Ép. vi, 6,14); les 
autres ont de Ja céphalalgie et des écoulements d'oreille, 
ces derniers ont la voûle palaline creuse, et les dents qui 
chevauchent, 

3. (Nécrose de la voite palatinc, du maxillaire supérieur. 
Ép. ιν, 19; Mochl.,t. IV, p. 387.) La sortie d’un os de la 
voûte palatine cause l’affaissement du nez dans son milieu ; la 
sortie d’un os là où sont les dents, produit l'affaissement du 
bout du nez. 


Il importe peu, dit Galien, delire χαρτερχύχενες ou χραταύχενες ; mais on 
change le sens quand à l’ancienne leçon on substitue, comme font quel- 
ques-uns, μαγραύχενες. —" ai ante iay. Lind.- τὰ ἄλλα Pall, — τοῖσιν 
or. Gal., Pall. —° ὠτόρρυτοι Codd., Ald., Frob., Gal., Ρὰ]}}. --ὡτόῤῥυποι 
vulg. -- Je renonce à mentionner les variantes de Mercuriali, Son édition 
cat la reproduction de celle de Froben, plus , des fautes d'impression. - 
τουτέοισιν Gal., Pall. -- τούτοις vulg. — τούτοισιν C. -- χαὶ om. C. -- οἵσιν 
pro τ. Lind. --- "δ ὀχόσοισιν C, Pall,— ὅσοισιν 6], -- οὖσιν 11η}.-- ὅσοις vulg. 
- ὑπερρώης C. — μετηίξει FHIK. — 1 ὅσοισι Gal. -- δὲ om. CFGHIK , Pall. 
ὅθεν (ἔνθεν C ; ὅθεν om. D, restit. al, manu, FGHIJK ) vulg. 
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4, Αἱ τῶν νηπίων 1 ἐχλάμψιες ? ἅμα ἥξη ἔστιν οἷσι μεταθολὰς 
ἴσχουσι χαὶ ἄλλας. 

5. ὃ Καὶ ἐς νεφρὸν ὀδύνη * βαρείη, ὅταν πληρῶνται σίτου, ἐμέουσί 
ve φλέγμα, ὃ ὅταν δὲ πλεονάζωσιν αἵ ὀδύναι, index" χαὶ ῥάους μὲν 
υίνονται, λύονται 5 δὲ, ὅταν σίτου χενωθῶσιν᾽ ψαμμία τε πυῤῥὰ 
ὑφίσταται, αἱματῶδές τε οὐρέουσιν" ἧ νάρχη μηροῦ τοῦ χατ᾽ ἴξιν. 
᾿Ελινύειν οὐ ξυμφέρει, ἀλλὰ γυμνάσια" ὃ μὴ ἐμπίπλασθαι" τοὺς 
νέους ἐλλεθορίζειν, ἰγνύην τάμνειν, οὐρητιχοῖσι χαθαίρειν, λεπτῦναι 
χαὶ ἁπαλῦναι. 


6. Γυναιχεῖα τῇσιν ᾿ὑδαταινούσῃσιν ἐπιπουλὺ "ἢ παραμένει" ὅταν 


\ 


δὲ μὴ ταχὺ Un, ἐποιδέει, 
7. " Ἔν Κρανῶνι, αἵ παλαιαὶ ὀδύναι, ψυχραί" αἵ δὲ νεαραὶ, 
θερμαὶ, 33 αἵματι δὲ af πλεῖσται᾽ χαὶ τὰ ἀπὸ ἰσχίου ψυχρά. 


᾿ Ἐπιλήψιες (D, in marg. περὶ ἐπιληψίας νηπίων περιγινομένης μέχρις ἂν 
ἡθῶσιν) ΗΚ. -- ἐπιλήμψιες FGIJ, Ald. -Galien dit que, tous les commen- 
tateurs connaissant et les anciens exemplaires portant ἐχλάμψιες, les 
commentateurs modernes ont voulu y substituer soit ἐπιλήψιες, soit χατα- 
λήψιες, s0it ἐπιλάμψιες, attachant toujours à ces mots le sens d’épilepsie. 
Mais Zeuxis interprétait ce mot autrement : ἔλλαμψις signiliait, d'après 
lui , le développement rapide que prend l'enfant à l’époque de la puberté. 
νήπια, du reste, était entendu par lui, non dans le sens ordinaire (νήπιον, 
petit enfant jusqu’à cinq ou six ans), mais dans le sens d'enfant en général, 
jusqu’à la puberté ; ce qui est approuvé de Galien. Néanmoins Galien penche 
pour donner à ἔκλαμψις le sens d'épilepsie. Il dit que, si on adopte le 
sens de Zeuxis, on n’aura pas dans la phrase l’idée d'épilepsie, qui y 
paraît nécessaire. Malgré cette autorité , je préfère de beaucoup l'interpré- 
tation de Zeuxis : donnant à ἔχλαμψις le sens, naturel d’ailleurs, de 
développement soudain, cet auteur implique dans μεταθολὰς toutes les 
révolutions survenant à la puberté, y compris la cure spontanée de 
l’épilepsie. La phrase me paraît tellement ciaire, que je ne conçois pas 
qu'on s'y soit trompé. Je dirai plus : xxt ἄλλας n’est intelligible que si 
on comprend ἐχλάμψιες comme Zeuxis, — ? ἔστιν οἷσιν à. 4. μεταθολὴν 
Lay. x. ἄλλαι Pall. - ἄλλως Lind, — ὃ χαὶ ἐς DFGHIJK, Ald., Frob. (Gal. 
in text. 5, non in text. 6). — ἀτὰρ χαὶ ἐς C. — χαὶ om. vulg. -- χαὶ existait 
dans les anciens exemplaires; mais quelques commentateurs le suppri- 
maient et commençaient à ἐς νεφρὸν une nouvelle série d'idées, tandis 
que ceux qui conservaient χαὶ, rattachaient cela à ce qui précède, et 
regardaient la fixation de la douleur sur les reins comme un de ces 
changements qui surviennent à la puberté. Galien objecte qu'il n’est pas 
vrai que la douleur des reins appartienne aux révolutions de cet âge. 
J'ajouterai une raison de-plus, c'est que ce passage fait allusion aux 
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4. (Puberté. ) La révolution qui s'opère chez les enfants à 
la puberté, amène aussi parfois d’autres révolutions. 

5. (Affections rénales.) Et une douleur pesante au réin, 
quand on se remplit d’aliments (Ép. 11, 2,9); on vomit 
de la pituite, et, quand les douleurs sont intenses, des ma- 
tières érugineuses ; le mal s'amende ; il se dissipe quand 
des évacuations sont procurées; du sable rouge se dépose, 
et les malades rendent des urines sanguinolentes; en- 
gourdissement de la cuisse du côté du rein affecté. . Il 
ne convient pas de garder le repos; il faut s'exercer, ne 
pas se gorger, purger les jeunes gens par l’hellébore, tirer du 
pe au jarret, nettoyer avec des diurétiques, atténuer, amollir. 

6. (Sur les menstrues:) Chez les femmes humides, les rè- 
gles se prolongent beaucoup; quand l’écoulement ne marche 
pas vite, il survient des gonflements, 

7. (Caractère des douleurs.) À Cranon les vieilles dou- 
leurs sont froides ; les nouvelles -sont chaudes, dues au 
sang la plupart ;et se prono 2 aussi sont froides. 


Chr 


néphrétiques nommés Ép. πὶ ὅ, 933 faut done, avec san καὶ, le x] 
séparer de ce qui est relatif aux enfadts. — À βαρείη H, in cit. 
De pleth., 1v.- BxpeizK. —fapeta vulg.— σιτίου Pall. ET ΤῊΝ (sic) 
6.--τε Codd., Gal., Lind.-e om. Pall. — "ὀχόταν Pall. -π-πλεονάσωσιν Pall. 
ne vulg., par une fautéd’impression répétée dans Kühn. = ai 8. 
om. DGIJK, Ald. — “ δ᾽ Ὁ, -- σίτων C, Gal. ὁκόταν ἐμέσῃ τῶν χεγοωιθέντων 
ῬΑ]. -- ψάμμια CDHIK. -- ὑφίσταται Codd., Gal. -- ὑφίστανται vulg.=xtux 
τώδεα δὲ Pall. -- οὐρέουσι CDH, Gal., Pall., Lind. -- ῥέουσι vulg. --- ἴ νάρχη 
τε Pall. 2. CE, -- ἐλινύειν FGW, Gal., Pall. — ἐλιννύειν vulg. = ξλλονύειν 
DK. = ξλγνύειν C. — ἐλλινύειν Ald., ἌΝ — ἀλλὰ γυμνάξεσθαι Gal (μὲν 
Pall. )—t μὴ ἐμπ. δὲ Pall. -- ἐγνύειν "DK, τ οὐρητιχοῖς χαθῆραι Gal. — λεπτύ- 
νειν πε ἅμα χαὶ ἁπαλύγειν Pall, -- λεπτύναι Κ. -- ἀπαλύναι Κ. -- ἀποπα-- 
λῦναι (sic) 1. ur δ: avait été entendu de deux façons : ou que Ta femme 
est disposée à l'hydropisie, ou qu'elle a le sang ténu δὲ aqueux.- 

ἐπιπουλὺ D, Lind. 5 ἐπὶ πουλὺ Ἐπ ἐπιπολὺ vulg. — ‘° Quelqués-uns 
lisaient παραμένειν. sous-entendant χρή: Il faut que les règles durent long- 
em ps. .—" χαὶ ἐν Pall xp C. =rpannl. — a μὲν x. Gal. in cit, Comm. 
in Aph. 11, θ.-- ὀδύναι ΕἸΣ, Ald.- Palladius nous apprend que des commien- 
ateurs avaient entendu par παλαιαὶ les doüleurs que l’auteur avait obser- 
vées anciennement, et par νεαραὶ celles qu'il avait récemment | observées. — 

“αἵματι δὲ αἱ Gal, Lind.— αἱματίαι af vulg. Lens din). Codd. ap: Pal. 
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8. Τὰ ἐς ῥίγεα ἰσχυρὰ !iôvra, οὐ πάνυ τι ᾽πρηΐνεται, ἀλλ᾽ ἐγγὺς 
δ τῆς ἀχμῆς.  * Πρὸ ῥίγεος ai ἐπισχέσιες τῶν οὔρων, ἣν ἐχ χρηπ- 
στῶν ἴωσι, καὶ ἐχοιλίη ἣν μὴ ὑποδιέλθη, καὶ ὕπνοι "ἣν ἔωσιν" ἴσως δὲ 
καὶ ὃ τρόπος τοῦ πυρετοῦ: ἴσως δὲ χαὶ τὰ ἐκ χόπων. ᾿Αποστά- 
σιες οὗ μάλα, ἴ οἷσι ῥίγεα. 

9. "Αἱ τῶν σχελέων ἐχθηλύνσιες, οἷον " ἢ πρὸ νούσου δδοιπορή- 
σαντι, 17 ἐχ νούσου αὐτίχα, διότι ἴσως τὸ ἐχ “' χόπων ἐς ἄρθρα 
ἀπέστη, διὸ χαὶ τῶν σχελέων ἐχθηλύνσιες. 

10. Φύματα 35 ἔξω ἐξοιδέοντα, καὶ τὰ ἀποξέα χαὶ χορυφώδεα, 
χαὶ “τὰ δμαλῶς ξυμπεπαινόμενα, καὶ μὴ περίσχληρα, καὶ χατάῤ- 
ῥοπα, χαὶ μὴ δίχραια, " ἀμείνω" τὰ δὲ ἐναντία ὁ χαχὰ, χαὶ ὅσα 


᾿ ’ ͵ ͵ 
πλείστῳ ἐναντία, χάχιστα. 


ἐόντα Gal., Pall. — ἐόντα vulg. -- Les anciens commentateurs connais- 
sent la phrase ainsi écrite, dit Galien; mais les nouveaux, voulant la 
rendre plus claire , l’ont changée de celte façon : τὰ ῥίγεα ἰσχυρὰ ἐόντα, 
les frissons qui sont intenses. —* προπρηύντται G.—5 τῆς om. Gal. -- πρηΐνες, 
ἀλλ᾽ À ἐν ταῖς ἀχμαῖς Pall. - Suivant Palladius, cette phrase signilie: les 
maladies ne s'adoucissent guère que quand vient un frisson intense, à 
l'époque de l’état de la maladie. Cette interprétation paraît fautive. — 
ὁ np. p. om, Pall. — πρὸ [χρίσιος] piyos χαὶ ἐπισχ. Lind. — αἱ om, DRGHUJK, 
Ald.- σχέτιες C(D, αἱ éxtey. al. manu! FGHJK, Ald., Pall.— ès χρηστὸν Pall. 
- Galien dit que χρηστῶν peut également s'entendre ct de l'état favorable 
des urines et de la bonté des autres signes. --- " χοιλίη C, Gal., Pall., Lind. 
- χοιλίην vulg. — ἣν om. Pall. - μὴ Poll. -- μὴ om. vulg. — Galien dit : « Si 
les selles sont abondantes, il ne faut pas se fier à la suppression d'urine 
pour pronostiquer le frisson critique; mais si Le ventre en outre est res- 
serré, nécessairement le malade aura un frisson. » Palladius, de son 
côté, dit, faisant parler le malade: « Mon urine est supprimée, je n'ai 
pas de selles. » ΠῚ faut donc accepter μή. — " ἐνέωσιν Vulg — ἐνεῶσιν C, 
— ἐνίωτιν Gal. — ἣν ἔωσιν Pall. -- ἴσος re χαὶ C. — ὃς κόπον Pall, — 7 σὺν 
péyerw Pal. —* ἀλλ᾽ οἵσι M, ἀλλ᾽ οἷς Pall., pro αἱ. - atom. C,- ἐχ τῶν 
Ὁ, Pall. -- ἐχθηλύσηες (bis) C.—Palladius réunit, dans son comm. et dans le 
texte, les nos 8 et 9. — Galien se demande si ἐχθήλυνσις signilie affaiblis- 
sement aigu, ou atrophie chronique. La question est tranchée par les 
passages parallèles Κρ, vr οἱ τν : il s’agit d'un affaiblissement aigu, suite 
du dépôt de la maladie primitive. Galien manque souvent le sens véri- 
table de certains passages des livres des Épidémies, et cela parce qu'il y 
voit des propositions générales, et non des fragments d'observations par- 
ficulières. Ainsi il s’est trompé constamment sur Lout ce qui se rapporte à 
l'épidémie de toux de Périnthe ; il ne Jui est jamais venu à l’idée de mettre 
des remarques isolées en regard des faits qui les avaient suggérées: Or, 
c'est ce qu'il faut soigneusement faire, toutes les fois qu’on rencontre les 
éléments de celte comparaison. Il en résulte un jour tout nouveau pour 
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8. (Des frissons. γον. Ép. 1v,:25, qui à fourni les princi- 
paux éléments de celte proposition. } Les affcelions qui tendent 
à des frissons intenses ne s’amendent guère si çe n’est vers le 
moment de l'état. Ayant le frisson (Ép. 1v, 25, p. 167): 
suppression de l'urine, si cela vient dans des conditions favo- 
rables, si le ventre n’est pas relâché, s’il y a du sommeil ; 
peul-être aussi est-ce dû au cafdelère de Ja fièvre; peut-être 
aussi aux affections avec lassitudes. Farppesiee rs 
ἊΝ ceux qui ont des frissons, 

0.:( Faiblesse des jambes dans les dalle fébrilars let 
éléments de celte proposition sont : Ép. 1v, 27 ; Ép: ἂν, 483 
D Miss Les 1; Ép: 1v,.50, Comp. aussi Ép. vr, 9. 6; Ép>vt; 
»éomme chez celui qui à fait 
une route avant la maladie ou immédiatement après (Épi 1, 
48 ; des Hum., 7; Aph. 1v, 32 δὲ. 88}. οὐδδι probablement 
parce que l'effet des lassitudes s’est porté sur les articulations, 
que les jambes sont devenues impuissantés, ΕΣ | 

10. (Des abcés. Pronost,, +. LU, p. 130) Les, aboûs prüérais 
nents au dehors, ceux qui vont.en diminuant de-volume et en 
pointe, ceux qui sont hu à  fniformément,. qu qui 
durs tout autour, ceux qui se ramallissent par 
rieure, ceux qui ne sont pas divisés en‘deux, valent mieux ; les 
caractères contraires sont mauvais, et plus i ils: sont lie 
plus cela est fâcheux. | 


DHL: HET 
les passages examinés et aussi pour plus d'un aphorisme: Par ce moyen; 
on tolé maintes fois du doigt l'élaboration médicale des Hippocratiques. 

—"# α.Ξ εἰ Palt. -- γούσου (bis) Ο,, Lind. -- γύσου (bis) vulgi= ὀδριπορήσαντες 
Pall. το" 3 0m, Pal. “παυτίκα ς om. (,. --ὅτι ἴσον τὸ ἐκ Pall, —*! χόπτου Ὁ. πὰς 
C, Lind, ais v 5 εἶ ὃ Gal. ai pro χαὶ Gal.-Galien dit que des commen: 
tatcurs, voyanl τῶν ce. ; au commencem t de 1à phrase, avaient sup: 
primé δ et ra rapporté τῶν ox ἐκθ. à ge qui Suit, faisant dans cette phrase 
suivante quelques € a nger qu’ parole pes - "ἢ ἐξο χέοντα ἀποξέαᾳ, 


ΡΔ]].-- ἀποξῆᾷ. à np: DFGH Der 594 pe ΒΝ. 
τξυμπεραινόμενα C. - D'après Ga Galien περ 
suis Galien, quoïque le sèns propre ὧς, 
Pall.—#xi τὰ μὴ déx. Gal., Pall.— Séxpes 
ΩΣ Erot. in GI, — PA pa 
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11. Τὸ ’ θηριῶδες φθινοπώρου, ?xal ai χαρδιαλγίαι, χαὶ τὸ 
φριχῶδες, χαὶ μελαγχολιχόν. Πρὸς τὰς ἀρχὰς τοὺς παροξυσμοὺς 
8 σχέπτεσθαι, καὶ ἐν ἁπάση τῇ νούσῳ, οἷον τὸ ἐς δείλην παροξύνεσθαι, 
ὁ χαὶ 6 ἐνιαυτός" ἐς δείλην, καὶ αἱ ἀσχαρίδες. 

12. Νηπίοισι βηχίον ξὺν γαστρὸς ταραχῇ καὶ πυῤετῷ ξυνεχεῖ 
σημαίνει μετὰ xploiv, " διμηηνιαίῳ τὸ ξύμπαν, εἰχοσταίῳ, καὶ οἰδήματα 
ἐς ἄρθρα" Sxat ἣν μὲν χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ χαταστῇ, τὰ Ἶ ἄνω ἐν τοῖσι 
χάτω ἄρθροισιν, ἀγαθόν᾽ ἣν δὲ ἄνω, οὐχ ὁμοίως λύει τὴν νοῦσον, ἣν 
μὴ ἐχπυήση" τὰ " δὲ ἐν ὥμοισιν ἐχπυεῦντα τοῖσι τηλικούτοισι 
γαλιάγχωνας ποιέει" λύσειε δ᾽ ἂν χαὶ ἑλχυδρίων χάτω ἔχθυσις, ἣν μὴ 
στρογγύλακαὶ βαθέα ἦ, τὰ δὲ τοιαῦτα ὀλέθρια χαὶ ἄλλως παιδίοισιν" "καὶ 
αἷμα λύσειεν ἂν ῥαγὲν, μᾶλλον δὲ τοῖσι τελειοτέροισιν " ἐπιφαίνεται. 

13. "' Δάχρυον ἐν τοῖσιν ὀξέσι τῶν φλαύρως ἐχόντων, ἑχόντων μὲν 
χρηστόν' ἀχόντων δὲ παραῤῥέον, χαχόν’ “5 καὶ οἷσι περιτείνεται 
βλέφαρα, χαχόν᾽ "ὁ χαχὸν δὲ καὶ τὸ ἐπιξηραινόμενον, οἷον ἄχνη; καὶ τὸ 


4 Galien se demande si θηριῶδες signifie les vers, ou l’éléphantiasis, le 
cancer ( à cause du nom d'animal que portent ces maladies), ou, comme 
quelques-uns l'ont voulu, la phthisic. Palladius donne la raison de cette 
dernière interprétation, la phthisie étant appelée θηριώδης parce que les 
phthisiques deviennent πτερυγώδεις et semblables à des animaux. La 
phrase suivante où les ascarides sont nommés, montre qu'il s'agit ici de 
vers. — * χαὶ om. Pall. -- χαρδιαλγιχαὶ CDGIK. -- χαὶ τὸ φρ. om. Gal. — 
Féricxénresue Gal, — πάσγ; Pall, — ὡς τὸ ἐν δείλη Gal. -- εἰ τῇ δείλγ παρο- 
ξύνεται ΡΔ]], --οῦ χαὶ om, Pall.-xxi αἱ om. Pall. -- Galien dit que, suivant 
la ponctuation, on peul lire : χαὶ ὃ ἐνιαυτός" ἐς ὃ. χαὶ αἱ ἀσκ.; Où bien χαὶ 
ὃ ἐν. ἐς δείλην" χαὶ αἱ ἀσχ. Les passages parallèles Ép. n et 1v, montrent 
qu'il faut adopter la première manière. — "(χαὶ Lind.) διμηναέῳ vulg. — 
Scpnvextas τὸ σύμπαν ἣ εἰχοστὴν Pall. --ἢ six. H.-On à, dit Galien, expliqué 
ces mots de deux façons: la crise, deux mois après la naissance, vingt 
jours après le début de la maladie; ou la crise au quatre-vingtième jour 

après la naissance , la maladie ayant débuté au deuxième mois et ayant 
duré vingt jours. Je pense que l'explication de cette phrase obscure, 
dont Galien ne s’est fait œ@ucune idée, est dans le rapprochement 
avec l'épidémie de toux de Périnthe. Dans cee toux, une récidive 
survenait quarante jours après le début de la prèmiére invasion, réci- 
dive signalée par divers accidents. Chez les enfants dont il s’agit, la 
récidive, arrivant le quarantième jour, durait vingt jours , ce qui en faisait 
en tout soixante; alors crise et suppuration dans les membres. Mon 
interprétation est complétement assurée par le passage parallèle Ép.1v, 
56, où il est parlé de suppurations à l'épaule chez les enfants dans la 
toux de récidive, —  χαὶ om, Gal., Pall. - εἰ Pall. = χαταστηρίζει Pall. — 
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11. (Sur l'automne et sur les exacerbations, Noy. Ép. n, 
1, 3; 1, 4. Proposition inspirée par Ép. 1v, 16.) En au- 
tomne, les vers, Îles cardialgies, les frissons, les mélan- 
cholies.  Considérer les exacerbations au début et- dans 
toute la maladie ( Ép. 11, 1, 6; Ép. 1v, 20 ; Aph. 1, 12), par 
exémple les exacerbations du soir (Ép. 1v, 20); l’année aussi, 
c’est aussi Je soir que les ascarides tourmentent. 

12. (Des dépôts chez les enfants; la première partie. de ce 
paragraphe se rapporte à l'épidémie de toux de Périnthe σι, 
7,1; ce qui porte à le croire, c’est la mention du deuxième 
mois, ἴα toux dans cette épidémie faisant récidive au bout de 
quarante jours. Comp. aussi Ép. 1v, 36.) Chez les enfants, 
une petite toux avec dérangement de ventre et fièvre continue, 
indique ; après la crise survenant au soixantième jour en tout, 
au vingtième [ de la récidive] (#7. note 5), des gonflements 
aux articulations ; mais si le dépôt se fait au-dessous de l’om- 
bilie, des parties supérieures aux articulations inférieures, cela 
eét avantageux (Ep. 11, 1,7, p.77); s’il se fait aux articu- 
lations supérieures, la maladie ne se résout pas également 
(ἔρ. 1, 1, 7, p. 79); les suppurations à l’épaulé produisent 
à cet âge le galianconisme (Des Artic., τ. IV, p.145); la 5ο- 
lution s’obtiendrait aussi à l’aide de l’éruption, en bas, de pe- 
tits ulcères, pourvu qu’ils ne fussent ni ronds ni profonds ; de: 
tels ulcères sont funestes du reste aux enfants ; une hémor- 
rhagie produirait aussi la solution, mais les hémorrhagies se 
manifestent surlout chez les individus plus avancés en âge. 

13. (Remarques pronostiques sur les larmes, les paupières, 
les yeux.) Les larmes, dans les maladies aiguës, chez les in- 
dividus gravement affectés, coulant volontairement, sont bon- 


nes ; coulant involontairement, sont mauvaises (Ep. 1,t. IT, 


7 Ζνωθεν Pal, τ δ δ᾽ C, Gal. — ἐμπ.. D, ἐχπυέοντα Gal., Pall. — ἐχλυδρίων 
(D, éemend. in marg.) K.- στρογγῦλα D. = στρογγύλη Al. — χαὶ ἄλλως 
[καὶ] παιδίοισι ἱ μάλιστα) Lind. — " λύσεις δ᾽ ἂν χαὶ αἷμα Pat Ο (ῥυὲν 
Gal). -- δ᾽ ἂν ῥαγὲν K. --- “" “αὶ ἐπίφ. Καὶ, -- δ δάκρυχ Gal., Pall. -- χρηστὰ 
Pal, -- παρ ῤῥέῥοντα Gal. (χακὰ Pall. }— rai om. Gal. — 15 χαχὸν. .»..». 
&pavpès om. Pall, 


TOM, Y. "" | | 18 
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ἀμαυρὸν, ' καὶ αὐχμηρὸν, κακόν" καὶ of δυτιδούμενοι ἔνδοθεν, καὶ of 


πεπηγότες, καὶ οἱ κόλις στρεφόμενοι, καὶ οἵ ἐνδεδινημένοι, χαὶ τἄλλα 
\ 


ὅσα παρεῖται. 
14. ᾿ Πυρετοὶ, οἱ μὲν δαχνώδεες τῇ χειρὶ, οἵ δὲ πρηέες" of " δ᾽ οὐ 


“» ΩΣ \ è “Sn! NZ, € 22% \ [2 : &, 
δαχνώδεες μὲν, ἐπαναδιζόντες δέ" οἱ δ᾽ ὀξέες μέν, ἡσσωμενοὶ δὲ " τῆς 


AL 7 


χειρός" " οἱ δὲ περιχαέες εὐθέως, " οἵ δὲ διὰ παντὸς βληχροί᾽ ξηροί" 
€ 1 € CAN ὃ ra VAN s 
of δὲ ἁλμυρώδεες" οἱ ὃς ᾿πεμφιγώοεες 10 


ἰδεῖν δεινόι" οἱ δὲ πρὸς τὴν 
χεῖρα νοτιώξεες" ὃ οἱ δὲ ἐξέρυθροι᾽ αἱ ° δὲ πελιοί" οἱ δὲ ἔξωχροι᾽ χαὶ 
τἄλλα τοιουτότροπα. | | 

15. Αἱ MEuvrdorec τοῦ σώματος, καὶ of σχληρυσμοὶ τῶν ἄρθρων, 
χαχόν" καὶ αὐτὸς διαλελυμένος, “ χακόν᾽͵ καὶ ai χαταχλάσιες τῶν 


1 Ante χαὲ addunt χαχὸν C, Gal. - ἐῤῥὑτιδωμένον Pall. -- μόγις C, Gal., 
Pall.— ἐνδεδυνημένος CK.—* In tit. περὶ πυρετῶν G; πυρετῶν εἴδη K ; τὰ 
εἴδη τῶν πυρττῶν D; τῶν πυρετῶν εἴδη τις ἐνταῦθα μάθε 18. - πρηῆες CG. — 
πρηΐες FGK, Ald. — πραεῖς Pall. — 5 δὲ D, Gal.-—uèy om. Gal. in cit. De 
diff. febr. L. initio. = χαὶ pro οὗ δ᾽ Pall. — # τῇ χειρὶ C.— " οἱ δὲ x, εὖ. 
post ἐπαναθεδόντες δὲ D.— περ. μὲν εὖθ. Gal. — δ xt pro οἱ δὲ Pall. - ξηροὶ 
om. Lind.—oi δὲ ju. om. Gal. 1}ν.-- ἀλμυρώδεες, dit Galien, est obscur ; car 
cela s'applique au goût, οἱ non au tact, dont iciilest question seulement ; 
mais on pourra penser que les fiévres salées produisent, au tact. une sensa- 
tion mordicante comme font les siumures.— ᾽ πεμφυγῦεες CEFGI (K,mut. 
in πεμφολυγώθεες = περυγγώδεες HO. - περιγγώδεες Ὁ. -- δὲ δεινοὶ D. - La 
plupart des exemplaires, dit Galien, ontiost, sans deuvot; peu Ont ἐδεῖν δεινοί, 
très-peu n'ont ni ἰδεῖν ni δεινοί, L'interprétation de πεμφ. avait excité de 
grands débats. Quelques-uns le rendaient par pneumatiques, πνευματώδεις; 
souvent , dit Galien , nous sentons une certaine émañaätion aériforme s'ex- 
haler de la.peau des fébricitants; et si l’auteur entend ici les lièvres avec 
phlyctènes, et non les fièvres pneumatiques , il se trouye afoir omis une 
dernière et essentielle catégorie. Galien pencherait vers celte interpré- 
tation , mais l'obstacle, c'est ἰδεῖν, qui est dans la plupart des exemplaires. 
Avec ce verbe, il s'agit d’une manifestation pathologique visible à Ja 
peau. Dés lors ii entre dans l'explication du mot πέμφιξ, et il cite des 
‘es de poètes où cè mot a le sens de soufle, de rayon ; il ajoute que 


a8sa£ 
ip les meilleurs commentateurs, Hippocrate a employé ce mot 
métaphoriquement; donc, on pourrait admettre qu'il s'agit d’une fièvre 
composée de la fievre préumatique οἱ de la fièvre chaude, Galien tient, 
comme on voit. à retrouver sa ficvre pneumatique. Mais ide, qu'en 
faire ? on peut le supprimer avec certains exemplaires ; ce que, dit-il, 
quelques-uns ont fait avec raison. Quant à ceux qui le gardent, les uns 
voient ici une fièvre avec phlyctènes, les autres (et c'étaient Sabinus, 
Métrudore et leurs disciples, jusqu'au Lemps de Galien), une fièvre avec 
délire ; et effrayante à voir , ἰδεῖν δεινοὶ, s'appliquait , suivant l’interpré- 
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p. 649; ἔρ.τν, 46; Ép. νι, 8, 8; Aph. τν, 52). Il est mau- 


vais aussi que la paupière se tende; mauvais aussi que les yeux 


soient desséchés, comme pulvérülents, qu'ils soient ternes et 


secs ; qu’ils soient ridés en dedans, qu'ils soient fixes, qu’ils se 
meuvent à peine, qu’ils soient tournés en dedans, et les autres 
états qui sont passés sous silence.  *, | 

14. (Différences.des fièvres ; toutes ces différences de fièvres 
ont été établies d’ après des cas observés par les Hippocratiques ; 
or en a la preuve dans les fièvrs très-rouges, espèce dont.les 
éléments sont fournis par des observations auxquelles je ren 
voie. ) Fièvres : les unes sont mordicantes à la: main, les au- 
tres, douces; d’autres, non mordicantes, à la vérité, mais don- 
nant la sensation d’un aecroissement ; d’autres aiguës, il est 
vrai, mais se laissant vaincre par la main (Ép. νι, 8: 20); 
d’autres ardentes aussitôt ; : d’autres, faibles durant tout le 
temps, sèches ; d’autres ee ; d’autres pemphygodes, terri- 
bles à voir; d’autres humides à la main ; d'autres très-rouges 
(Ép: ἵν; 25, p. 169et p. 171; Ép. ιν, 26 in fine; Ép. ιν, 39; 


Τρ. vi, 2, G); d’autres livides ; hp ἜΣ ΚΟ. el Je 


““- 


“reste de même näture. 


. ᾽ τ ᾿ 
1ὅ. ( Remarques pronostiques sur l'état d 


Les tensions du corps et les rigidités des articulations" sont 
mauvaises ; mauvaise aussi la résolution du corps, ainsi-qhie les 
positions forcées des membres. [νὰ hardiesse du regard cal un 


* 
‘ 


tation, où aux x phlyetènes, ou au délire et aux regards égarés dde. 
D’ autresenën prenaient , il est vrai, πεμφ. dans le sens de πνευματώδεις 

ais ἃ ce dernier ils donnaient la signification de respiration génée. Galien, 
en résumé, dit que l'interprétation la plus vraisemblable est celle de 
fièvre pneumatique, ou celle de fiévre avéc phlyctènes. Α mon sens, la 
derniére est la seule acceptable; elle a pour elle ἴω majorité des anciens 
exemplaires qui portaient. ἰδεῖν. —" of δ᾽ C, — " δὲ ont, vulg, par une 
faute d'impression répétée dans Kühn.— οἱ δὲ x. Gal. ib., xehsôvot Pall., 

ponunt post ἔξωχροι. --τὰ ἄλλα τὰ τοιαῦτα Gal., ib.— ἴο σὶ Pall.— ξυντά-" 
ξιες FGI. — ξυντήξιες Ὁ, In marg, χατὰ τὸὺς ἀφορισμοὺς ὮΪ Ι. = διαλελη- 
μένος ἃ. --α νι om. Θα]. -- Quelques-uns lisffent χαταχλίσιες. Galien * 
rejelte cette leçon, ét dit que 22727) rss signifié l'extrême flexion ou 
l'extrême écartement des membres, 

; 


. 


ἐκβηβε οἱ des yaus.) | 
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276 SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 
ἄρθρων, xaxat. Ὄλμματος θράσος. παραχρουστιχόν᾽ χοὶ ! ἔῤῥιψις 
χαὶ χατάχλασις, χαχόν. 


» ᾿ ? TMHMA AEYTEPON. 


1. ῬΕὐρῦναι, στενυγρῶσαι, τὰ μὲν, ναὶ, τὰ δὲ μή. Χυμοὺς, 
τοὺς μὲν, ἐξῶσαι, τοὺς δὲ ξηρᾶναι, τοὺς δὲ ἐνθεῖναι, καὶ τῇ μὲν, τῇ δὲ 
μή. "Λεπτῦναι, παχῦναι τεῦχος, δέρμα, σάρχας, Sxal τἄλλα, χαὶ 
τὰ μὲν, τὰ δὲ μή "Λειῆναι, τρηχῦναι, σχληρῦναι, μαλθάξαι, τὰ 
μὲν, τὰ δὲ uf. ᾿Επεγεῖραι, ναρχῶσαι" χαὶ τἄλλα ὅσα τοιαῦτα. 
ἹΠαροχετεύειν, ὑπείξαντα ἀντιδπᾶν αὐτίχα, ἀντιτείναντα ὑπεῖξαι. 
5 Ἄλλον χυμὸν, μὴ τὸν ἰόντα, ἄγειν, τὸν δὲ "ἰόντα συνεχχυμοῦν, ἐργάσα- 
σθαι τὸ ὅμοιον," οἷον ὀδύνη ὀδύνην παύει, τὰ ἀνόμοια, "ἣν ῥέπη ἄνωθεν 


᾿Ἔριψις ΕΠ Κ.--χαὶ ῥίψεις χαὶ χαταχλάσεις (8].--χαὶ αἱ ῥίψειςχαὶ αἱχαταλά- 
etes Pall.— ῥίψις (sic), dit Galien, signifie l’état du malade qui ne peut tenir 
longtemps les yeux ouverts, χατάχλασις le reploiement des paupières. Palla- 
dius, qui a lu ῥίψις, dit que ce motsignifié l'agitation de l’œil et le mouvement 
continuel du regard , ou bien l’action par laquelle le malade repousse les 
couvertures. — * +, δι om. C.— “edpôvar DFIJK, Ald., Frob. -- ναὶ om. C, 
Pall. -- χαὶ pro ναὶ Gal. — Il paraît que’ quelques commentateurs lisaient 
στεν ὑγρῶσαι et l'expliquaient par ressérrer et humecter, Cela semble du 
moins résulter des paroles de Galien, qui dit: « ΠῚ faut lire στενυγρῶσαςε 
," ©n mettant un esprit doux, non un esprit rude à la deuxième syllabe; car, 
ce mot ne contient pas l’idée de liquide ; » et des paroles de Palladius ‘dâns 
la version de Crassus, le grec est perdu): a Dicit etiam arctare; hanc 
autem vocem multi imperiti pro duabus orationis partibus apud Græcos 
accepere ; credebantque Hippocratem dicere arctare et humectare. » — 
ἐξεῶσαι Pall. -- γνῶσαι C. -ξηρᾶναι CDK, Gal, Pall, Kübn - ξηράναι 
volg. — 9.D. - Post ἔνθ. addit λεπτύνχι παχύναι D. — τῇ re μὲν, τῇ τι δὲ 
Gal. — *)., ray. om. FGHIJ. -- τεῦχος ..... μὴ ponitur post +pnyüvæ 
DFGHK (post μαλθάξαι ). --]σάρχα K.—3. 0m. Pall. — "χαὶ om. CDFGUX, 
Pal. — δ λιῆναι FGJK , Ald.- διῶναι, emend. al. manu D. -- διεῖναι, γέγρ. 
λειῆναι ρ΄. - τρηχύναι ΗΚ. -- σχληρῆναι C. - ox. par. om. ΘΜ. = τὰ 
μὲν dm. ὦ. - τὰ μὲν, τὰ δὲ κὴ om DFHIK. — ᾽ παροξετεύειν K.—dyreret- 
γαντὰ Codd , Ald., Ρα}}.-- ἀντιτείνοντα vulg. -- ἀντιπέπτοντα Gal. -- ἐπεῖξαι 
Pall. — * Dans son comm. sur cette phrase, Galien dit que, si l'humeur 
peccante s'évacye d'une manière convenable, il faut se garder d'intervenir. 
La traduction doit donc représenter ce sens. --- Vicyre Codd., Ald., Gal., 
μπᾶ. -- ἐόντα vulg, — cussuuous Pall, — μὴ ouve,y. ὦ, - Galien dans son 
GI. explique ce verbe par mélanger, unir aux humcours saines, mais dans 
son comm. par concourir à l'évacuation. — δ οἵην om. W,, Pall. — 55%» 
om. [Κ΄ -- ὀδύνγν om. Ὁ Ὁ}, -- Galien dit qu'on ne sait si ἐργάσχσθαι doit 
être rapporté à τὸ ὅμοιον, οἷον 63. 02. ποι que, ni dans l'an ni dans l'autre 
cas, cela ac faisant un sens acceptable, on avait essayé de corriger la 
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indice de délire; l'impossibilité de tenir longtemps l'œil ouvert 
et le reploiement de la paupière sont fâcheux (1, Prorrh., 84). 


DEUXIÈME SECTION. 


t. ( Procédés thérapeutiques.) Dilater, resserrer, dans un 
cas et non dans un autre. Des humeurs, expulser les unes, 
dessécher les autres, ingérer quelques-unes, tantôt par une 
voie, tantôt par une autrè.  Atténuer, épaissir le corps en- 
tier, la peau, les chairs, le reste, et ici le faire, là ne pas le 
faire. Rendre uni, rendre raboteux, endurcir, amollir, ici 
le faire, là ne pas le faire; éveiller, endormir, et le reste de 
même nature, Faire la dérivation ; faire la révulsion après 

ὁ 

leçon. ἐργάσασθαι était la leçon des anciens exemplaires, des fplüs anciens 
commentateurs, et méme de Dioscoride, qui avait coutume de changer 
les textes. D’autres, en place, lisaient ὀργάσασθαι (ce mot est expliqué 
dans ke 6]. de Galien par ἀναμίξαι, συγγεράσαι) ; d’autres enfin, ὀργίσασθας 
- (ce mot est expliqué dans le Gl. d’Érot., par ὁρμὴν ἔχει» πρός τι, εἰς 
παράττασιν ἀγαγεῖν τὰ ὑγρὰ καὶ πρὸς ἔχχρισιν ἑτοιμάζειν). Par des raisons 
théoriques, Galien ne veut pas que la douleur puisse faire cesser la dou- 
leur; et dès-lors il supprime avec l'édition de Dioscoride οἷον ὀδύνη ὀδύνην 
#zvet, bien que donné par beaucoup d'exemplaires. Débarrassé de cette 
phrasé, il lit ἐργάσασθαι τὸ ὅμοιον, qu'il interprète par confondre et éva- 
cuer, simultanément avec l'humeur qui s'évacüe bien, l'humeur semblable. 
Îl ajoute que ὀργήτασθαι doit être entendu dans le même sens , que peut- 
être ὀργίσασθαι (qu’il avait condamné au debut de son commentaire ) est 
susceptible d’une explication identique. Quant à τὰ ἀνόμοια, il le joint 
aussi à ἐργάσασθαι, de cette façon: faire sortir avec l'humeur qui s’éva- 
cue, les humeurs semblables et les humeurs dissemblables. Cependant il 
remarque aussi que τὰ ἀνόμοια peut être le régime de χάτωθεν λύειν, et que 
dans cette construction on devra traduire : les humeurs dissemblables, 
c’est-à-dire n’appartenant pas aux parties où elles se trouvent , si elles se 
portent en haut, seront évacuées par le bas. Pour moi, je ne puis accepter 
ces subtilités dé Galien: le sens me paraît très-clair si on garde do 85. 
60. π΄ il s’agit de cas où l’on opère par les semblables { la douleur par la 
douleur), et de cas où l’on opère par les voies contraires {humeurs portées 
en haut évacuation par le bas.) — ‘* ἡ CFGHK. - 7 (D, emend. al. manu) 
H, Pall., Lind. -- ὁ LQ’.- ῥέπη Gal. -- ῥέπει vulg. + ἀῤχθέντα DFGUXK. - 
Galien dit que ἀρθέντα est susceptible de deux sens ; ou bien il signifie le 
point de départ de la maladie, l'origine premiere ; si elle est en haut, on 
agira par le bas, et c’est peut-être ce commentaire qui a suggéré la variante 
ἀρχθέντα ; où bien il signifie au propre le mouvement qui porte en haït 
les humeurs. . ” "+ 
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ἀρθέντα, χάτωθεν λύειν, χαὶ τὰ ἐναντία ! ταῦτα, οἷον χεφαλῆς 
, D de >. 5 , | 
χάθαρσις, φλεδοτομίη, ὅτε * οὐχ εἰχῇ ἀφαιρέεται, 
2. "Αἱ ἀποστάσιες, olov βουῤῶνες, σημεῖον μὲν τῶν τὰ βλαστή- 
4 t 
ματα ἐχόντων, ἀτὰρ χαὶ ἄλλων, μάλιστα δὲ Ÿ περὶ τὰ σπλάγχνα, 
χαχοήθεες δὲ οὗτοι. 
3. Πνεύματα, 5 σμιχρὰ, πυχνά᾽ μεγάλα," ἀραιά" σμικρὰ, 7 époux” 


᾿ 


πυχνὰ, μεγάλα΄ ἣ ἔξω μεγάλα, εἴσω σμικρά" 3 εἴσω μεγάλα, ἔξω 


σμικρά᾽ τὸ μὲν ἐκτεῖνον, τὸ δὲ κατεπεῖγον" 1° διπλῆ. εἴσω ἐπανάχλησις, 
οἷον ἐπεισπνέουσι, θερμὸν, ψυχρόν. 

4, Ἰητήριον ξυνεχέων  yacuéwv, μαχρόπνους, ἐν τοῖσιν ᾽ἢ ἀπό- 
τοισι χαὶ μόγις, βραχύπνους. 

D. Κατ᾽ iv χαὶ πλευρέων ὀδύνη, καὶ ξυντάσιες pi il χαὶ 
σπληνὸς ἐπάρσιες,. χαὶ ἐκ ῥινῶν δήξιες, καὶ ὦτα χατ᾽ ἴξιν, τούτων τὰ 

4 

πλεῖστα ταῦτα καὶ 1° ἐν ὀφθαλυοῖσιν᾽ rérepov ἦρὰ πάντα, à τὰ μὲν 
1 χάτωθεν ἄνω, κατ᾽ ἴξιν, οἷχ τὰ παρὰ γνάθους ἢ παρ᾽ ὀφθαλμὸν αὶ οὖς, 
πὰ δὲ ἄνωθεν χάτω, où κατ᾽ ἴξιν ; χαίτοι καὶ τὰ “᾿ συναγχικὰ ἐρυθή- 

1 Ταῦτα om. 1, -- τοιαῦτα Pall. -- Galien donne deux explications: ou 
bien, les humeurs se portant en haut, faire la révulsion par le bas, puis 
la renouveler par une voie opposée (ou plutôt différente ), par exemple, 
après avoir débarrassé la tête par un purgatif, recourir à la saignée du 
bras, moyens qui tous deux font la révulsion en bas ; ou bien, après avoir 
fait la révulsion générale par le bas, faire une révulsion locale en un 
point opposé, par exemple dans la douleur de l’occiput ouvrir la veine 
du front comme il est dit Ep. vi. — * οὐχ eix CH, Gal., Pall., Lind.-oùy 

᾿ » + * : ὡ. Η͂ . 

ἥχει vulg. — 5 περὶ ἀποστάσεων G.— τὰ οἴη. ὦ, Pall. — ὁ δὲ τὰ x. σπλ. C. 
— ou. om. Pall. -- μεγάλα Om. Pall. --- ° ἀραιὰ .....-. μεγάλα om. C. — 
μιχρὰ Ὁ. -- σμ. ἀρ. om. G.- μαχρὰ pro ou. CFIK.— 7 ἀρ. x. y. om. 
Pall. — © εἴσω vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. — 
ἔξω μέγα εἴσω μιχρὸν εἴσω μέγα ἔξω μιχρὸν (, --ἔξ. μ. εἰ. ou. Om. Gal. 
ei. μ. ἐξ. ou. om. Pall. = μιαρὰ FI, — 10 διπλὴ CFHIK. -- διπλῆ τε 
Pall. -ἐπανάχλησις CH, Pall. -- és vulg.— ἐπεισπνέουσι CH, Pall.— 
ἐπιπνέουσε vulg. — ἐπὶ πνέουσι F. — ‘Ty. om. K, — “ἢ τοῖσι δ᾽ Lind. -- 
ἀτιὀτίτοιτι D(', Lind.- ἀπὸ τοῖσιν CG. — μόλις Lind. — βραχύπνοις DGUK , 
Ald., Frob. —117 . (bis) CFIJ, — ὀδύνη C, Gall. Pal. — ὀδύνην vulg. _ Galien 
dit que dans quelques emplaires on trouve écrit ainsi: x. ἵν χαὶ m. düva 
χαὶ τῶν ὑποχ. τ τάσις καὶ on). ἐπάρσιος χαὶ ἐκ ῥινῶν ῥήξιος, leçon qu'il trouve 
plus claire. — “δὲς δοθαλαοὺς (.. — x. μὴν ἄῤχ πάντων Gal. — δ᾽ ἄνωθεν 
γάτω οἵα wav’ ἵξιν τὰ δὲ χάτωθεν ἄνω οἵα τὰ Pro κάτωθεν ...... τὰ G, Ald. 
ban rat ἴ. om. Codd., Gal,, Pall, 7 γνάθον D. -ἡ χαὶ ὁφῇ. ἡ χαὶ oùs Gal. —_—… 
Tex. ἀλγήματα nur ἴξιν On G, τι" οἵα pro où DFHIJK. -- ἴξ. CFI. 
— χαίτοι ...«ὁἴξιν Om. Codd., Ald., Frob, — ‘° zu, Pall. 


. 


+ 
DEUXIÈME SECTION, 279 

un intérvalle, mettre un intervalle après la révulsion.  Eva- 
euer l'humeur quand elle ne s'écoule pas, non quand elle 
5 ’écoule : concourir à l’évacualion de celle qui s'écoule : ; faire 
le semblable, par exemple la douléur calme la douleur; faire 
le dissemblable, par exemple, si les humeurs se portent en 
haut, résoudre par le bas; faire l'opposé, par exemple, après 
avoir purgé la tête, ouvrir la a À fes se ἵν» avec 
pe 

2. (Bubons. Ép. iv, 42.) Les dépôts tes due FER indi- 
quent des parties où le mal est en germination, et d’autres 
aussi; les bubons se voient surtout au voisinage des RAS 
. sont malins. LES 

3. (Différences de la respiration. Ép. 11) 9, 7; Coa. 255. ) 
Respiration petite, fréquente; gran yrare; pelite, rare ; fré- 
quente, grande ; expiration grande, ἔπ piration petite; inspi- 
ration grande, expiration petite ; respiralion lente, respiration 
précipitée ; respiration entrecoupée comme chez eeux qui font 
une double inspiration ; haléïne chaude, haleine froide.” 

4. (Remède du bäillement et de la dysphagie momentanée.) 
Le remède des bâillements continuels, €’est de faire de lon- 
gues inspirations ; de la difficulté ou de l'impossibilité de boire, 
ς νὴ de faire de petites inspirations (Ép, τι, 3, De ps 7e 

5. (Direction des dépôts, Ép.m, 3,8.) Dee la td, dé 
rection sont la douleur du côté, les tensions deFhypochondre, 


les, gonflements de la rate, les épistaxis ; les oreilles. aussi 


5 
s’affectent dans la direction; dans la plupart de ces. cas. ilen 
est de même pour Les yeux (Ép. 1v, 25, p.167, p.169, ΡῈ 17}; 


Ép. iv, 90; Ep. 1v, 35). Cela se voit-il dans toûtes les cir- 


constances, .ou bien sont-ce les affections se portant de bas'en 


haut qui suivent la direction, par éxemple pour les parotides, 
pour l'œil, pour l'oreille, tandis que les. affections se portant 
de haut en bas ne suivent pas la direction? Toutefois, dans 
l’angine, les érythèmes, les douleurs dé côté suivent la Hibeë- 
tion. Ou bien encore les doctions sous-hépatiques, se com- 
muniquant d’en haut, suivenñt-elles la direction, comme quand 
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ματα χαὶ Irkeupénv ᾽ἀλγήματα κατ᾽ ἴξιν’ à χαὶ τὰ Skate ἥπατος ἄνω- 
θεν ᾿διαδιδόντα, οἷον τὰ ἐς ὄρχιας καὶ χιρσούς; σχεπτέα ταῦτα, ὅπη 
χαὶ ὅθεν χαὶ διὰ τί. | 
ἢ 

6. Φλέῤες κροτάφων οὖχ " ἱδρυμέναι, οὐδὲ δ χλῴρασμα λαμπρὸν. 

7 Ὁ PJ , k] 
ἣν Ἴ πνεῦμα ἐγχαταλείπηται, ἢ ἢ βὴξ ξηρὴ, μὴ θηριώδης, ἐς ἄρθρα 
᾿ϑστήριξιν προσδέχεσθαι δεῖ, κατ᾽ “ἴξιν τῶν ἐντασίων τῶν χατὰ χοιλίην 
ὡς ἐπιτοπουλύ᾽ ἔχουσι δὲ οὗτοι οἱ πλεῖστοι χαὶ “ ἐξέρυθρα, χαὶ # τῷ 


φύσει τοῦ λευχοχροωτέρου τρόπου, καὶ οὐχ αἰυοῤῥαγέουσι ῥῖνες, À 


σμικρὰ αἱμοῤῥαγέουσιν᾽ καὶ ἣν 1 μὲν ῥυέντων “" ἐγχαταλείπηται, 


ἕτοιμον᾽ δίψα ἐγκαταλειφθεῖσα χαὶ στόματος ἐπιξηρασίη xat ἀηδίη 

χαὶ ἀποσιτίη τοῦτον τὸν τρόπον" πυρετοὶ δὲ οὐχ 15 ὀξέες of τοιοίδε. 
Ἢ , 

€ 1 ΝΗ 

ὑποστροφώδεες δέ. 


:* Πλευρέων Gal. in citatione, in commentario. -- πλευρῶν vulg. — * 36v- 
'γήματα Gal. ib., Pall. — ὅ χάτω Gal., Pall, 1ἰπά. -- χατὰ vulg. - Le 
comm. de Galien prouve qu’il a lu x4+w. Il ajoute que, dans cette phrase, 
l’auteur se demande si pour le foie les dépôts sont meilleurs dans la 
direction que hors de la direction. Il me semble que l’auteur se demande 
seulement s'ils se font dans la direction. — ἢ διχδόντα Ald., Frob. -- τὰ 
om. Gal, — σχεπτέον GC. -- Ante ὅπη addit οἷσι χαὶ Pall, — διὰ τί Gal. — διατέ 
Pal, — διότι vulg, — Galien dit que cette phrase peut se réunir à la sui- 
vante, le point étant supprimé après διὰ ré. — δ᾽δρύμεναι Καὶ — 9 y). )., 
dit Galien , expression obscure. Quelques-uns écrivaient χλόασμα; Sabinus 
el ses disciples où χρῶμα λαμπρόν. Galien dit que l'incertitude est ici 
d'autant plus grande qu'on ne sait quelle couleur l'auteur désigne. En 
effet, outre l’acception de jaune, χλωρὸς a, dans l'ile de Cos et dans toute 
l'Asie grecque, encore aujourd’hui, dit Galien, le sens de verd; on 
nomme χλωρὰ les légumes, les arbres et les végétaux, et on dit χγωρά- 
Ge mettre les animaux au verd. δ᾽ αἱ dit plus haut (note 4) que ce 
membre de phrase était rattaché par quelques-uns à σχεπτέαχ; d’autres çn 
faisaient une proposition isolée; d’autres le réunissaient à ἦν πνεῦμα kr). 
Ce que paraît approuver Galien: pour moi, je pense que cela est le 
mieux. Quant au sens de y). λαμπρὸν. il me semble éclairci, si on 
le rapproche de Ep. τν, p. 164 χλοώδεες, p. 166 χλοώδης, ib. χλοώξεος. 
- Le ΟἹ: de Gal, ἃ : χλώρασμα, χλωρότης λαμπρὸν διανγουμένη nai ἐπὶ 
τὸ ὑδαρὲς ῥέπουσᾳ, viriditas clare fulgens οἱ ad aqueum colorem de- 
clinans.. Cette gl. est relative à notre passage, et il y faut lire yà. 
λαμπρὸν, χλωρότης #7). --ο πνεῦμα esl entendu par Galien dans le sens 
de respiration plus fréquente; voy. πνεῦμα ἐγχατελήρθη Ep. iv, p. 166. 
Cette expression analogue montre que j'ai eu raison de mettre ce pas- 
sage en parallèle avec Ép. ιν. — "4 fig καὶ ξ. Pall. - χαὶ μὴ DQ’, 
Lind.— θηριώδης 7} Lind. - Galien rapporte que θηρ. avait été interprété: 
1° toux causée par des vers; 2° 1oux des phthisiques, dont les ongles 
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il ya gonflement des testicules ou formation de varices? I 
faut considérer ces conditions ; par quelle voie, d’où, et pour. 
quelle cause. 

6. (Autres remarques sur les dépôts. Voy. Ep. 1v, 25 et 
27, qui a fourni les éléments de cette proposition.) Les veines 
des tempes n'étant paë tranquilles, et la teinte jaune de la peau 
n'étant pas claire, s’il reste de la difficulté de respirer ( Ép. 1v, 
25, p. 167) ou une toux sèche (Ép. rv, 27; Ép. νι, 2; 
11; Aph. IV, 54) non causée par les vers, il faut s'attendre à un 
dépôt sur les membres (Ép. vr, 1, 9; Ép. νι, 7, 7), généra- 
lement dans la direction des gonflements du ventre; la plu- 
part des malades de ce genre ont le visage rouge (Ep. 1v, 25, 
p. 171; Ép. 1v, 26 in fine; Ep. 1v, 35, Ép. rv, 45; Ép. vi, 
1,14) même quand ils sont naturellement d’une complexion 
blanche (Ép. αν, 45, p.187), ils n’ont pas d’épistaxis owils n’en 
ont que de petites ; et siaprès une épistaxis il y a un reliquat, 
le dépôt est imminent (Ép. νι, 7, 7); conserver de la soif, la bou- 
che sèche, du dégoût, de l’anorexie, est de nième augure ; ces 


fièvres ne sont pas aiguës, mais elles sont sujettes aux récidives. 


serecourbent comme ceux des oiseaux; 3° toux maligne. —° στηρίξειν Gal. 
τὴν pas proar. Pall.- χρὴ C.- Le dépôt sur les articulations se trouve aussi 
dans les observations Ép. 1v, auxquelles je renvoie le lecteur. Voy. aussi 
Ep. 1v, 27, la toux sèche et le dépôt.—#°, CFGI, Ald., Frob.- ἐντάσιων 
Lind. — τὴν χοιλίην Gal, — ἐπὶ τὸ πουλὺ C, Gal. - Ce membre de phrase 
peut être réuni à ce qui précède, ou en étre séparé; dans ce dernier 
cas, 1l signifiera : pour les gonflements abdominaux, les dépôts se font 
aussi dans la direction du côté alfecté. La première ponctuation est pré- 
férable, — “ΛΓ Avec ἐξέρυθρα,, dit Galien, il faut sous-entendre πρόσωπα. 
— "ἢ χαὶ μᾶλλον ἐν τῇ Pall. -- Supra τῇ δάάιι μᾶλλον H. -- ῥίνες FGH, Ald., 
Frob. — ἡ μὲν avait fait difliculté; car il suppose un δὲ correspondant 
avec une phrase ainsi conçue : ἦν δὲ μὴ ἐγχαταλείπηται, οὐχ ἔσται ἡ ἀπό- 
στασις. Cependant Galien remarque que non-seulement dans des notes 
toutes personnelles, mais encore dans des écrits destinés au public il se 
trouve des μὲν. sans membre correspondant; et il loue Dioscoride, qui 
était plus grammairien que les autres commentateurs, d'avoir fait cete 
observation ; d'autant plus que des commentateurs avaient changé ce 
μὲν en μή- — ὁ ἐγχαταλείπηται CDFK , Gal., Pall., {πὰ -- )χαταλοίπηται 
ἢ, -- ἐγχαταλίπηται vulg.— ὄῖψα FI.- ἐγχχαταληφθεῖσα vulg. -- ἐπὶ ξηρασίην 
ἡδίη FGHUK.- γέ, emend, al, manu Ὁ, -- τοῦτον om. FG, -- λόγον Gal. 
- ἡ ὀξεῖς Gal. -- τοιοῦτοι Gal. 
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7. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα μετὰ xplow, ὑποστροφώδεα, ! To 
γοῦν πρῶτον σπληνῶν ἐπάρσιες, ἣν μὴ ἐς ἄρθρα τελευτήσῃ, À 
αἱμοῤῥαγίη γένηται, ἢ δεξιοῦ ὑποχονδρίου ἔντασις, ἣν μὴ * ἐξοδεύῃ 
οὖρχ᾽ αὐτὴ γὰρ À ἐγχατάληψις ἀμφοτέρων, καὶ ai ὑποστροφαὶ 
δ τουτέων εἰκότως. ᾿Ἀποστάσιας οὖν ποιέεσθαι αὐτὸν μὴ γινομένας, 
" τὰς δὲ ἐχχλίνειν γινομένας, τὰς δὲ ἀποδέχεσθαι, ἣν ἴωσιν, " οἷαι δεῖ, 
καὶ "ἢ δεῖ, 7 ὁχόσαι δὲ μὴ σφόδρα, ξυνδρᾷν, τὰς " δὲ ἀποτρέπειν, ᾽ ἣν 
πάντη ἀξύμφοροι ἔωσι, μάλιστα δὲ ταύτας μελλούσας, εἰ 1 δὲ μὴ, 
ἀρχομένας ἄρτι. 

8. “Αἴ τεταρταῖαι αἱμοῤῥαγίαι, δύσκριτοι. 

9. Οἱ διαλείποντες μίην, τῇ ἑτέρη ἐπιῤῥιγέουσιν ἅμα χρίσει, ἐκ 
τῶν “πέντε εἰς τὰς δέπτά, 

10. "" Ὅσοι τριταιοφυέες, τουτέοισιν À νὺξ δύσφορος À πρὸ τοῦ 
παροξυσμοῦ" 155: δὲ ἐπιοῦσα, εὐφορωτέρη ὡς ἐπιτοπουλύ. 

11. Βῆχες ξηραὶ, % βραχὺ ἐρεθίζουσαι, ἀπὸ πυρετοῦ πυριχαέος, οὐ 
χατὰ λόγον διψώδεες, οὐδὲ γλῶσσαι χαταπεφρυγμέναι, οὗ τῷ θηριώδει, 
ἀλλὰ τῷ πνεύματι, δῆλον δέ" ὅταν γὰρ διαλέγωνται À “ χασμῶσι, 
τότε βήσσουσιν᾽ ὅταν δὲ μὴ, οὔ" τοῦτο ἐν τοῖσι χοπιώδεσι μάλιστα 
πυρετοῖσι γίνεται, | 


TEÉPall.—* ἐξοδεύει, in marg. διεξοδεύη . -- διεξοδεύση L, Lind.- διεξοδευ- 
θείη Pall.— αὕτη C. + ἀμφοῖν Τ0. --χαὶ αἱ ὑπ. ( (H, καὶ supra lin.), Ρ]]..- καὶ 
ὑπ. L, Lind. -- αἱ ὑπ. vulg. --ς ϑληϊο +. addunt ἀπὸ (H, supra lin), Pall. -- 
εἰχότως Om. Pall,= ἀποστάτιας H, Pall.— οὖν om. Pall. -- αὐτὸν Pall. - αὐτῶν 
vulg. — Ante μὴ addit ἡγοῦμαι supra lin. H. — ὁ τὰς δὲ ἔχχλ. y. om. G. — 
ëxx)., γιν. δὲ ἀπ. Pall, — ὃ ἢ δεῖ χαὶ διότι δεῖ Pall, -τ- 9. οἵ Ὁ. --- ᾿ ὅπ. 6. — 
δχόται δὲ ph, μὴ ξυνδρᾶν Pall. — xxi ὀχόσαι δεῖ χαὶ διὸ δεῖ ὀχόσαι δὲ pe 
μὴ ξυυδρᾶν H. --- # δ' CDFGIK, Frob.- ἀλλ᾽ pro τὰς δὲ Η (ἀλλὰ Pall.). -- 
5 ἡ, emend, al. manu D. -- ἔωσι Codd., Ald., Pall., Lind. -- ὦσε vulg. = 
10 δὲ om. C. — ‘at... ἑπτὰ om. Gal. — διαλείποντες CDHK,, Lind. — êtæ- 
λιπόντες vulg. -- ἐπιριγέουσιν C. --οἰ δε DHK.--+3 vulg., par une faute d’im- 
pression répétée dans Kühn. — ‘ £ DHK. —  δκόσοι Pall. -- rperatoputte 
+ δα]. -- τούτοισιν Gal. - διάφορος C. — 15 5... ἐπιτοπουλὺ om. Gal.- δ᾽ G. 
— εὐρορωτέρα DGJ.- ἐπὶ τὸ πουλὺ C.—"°° Bpayéz Gal , Pall.— ὡς ἀπὸ Pali. 
— ὃν πυρετοῖσι καυσώϑθεσι Gal. = χαὶ où Pall. -- χὰν οὐ Gal. - γλώσση K. — 
χαταπερραγμέναι C.=repovyuévo K.— θηριώδης avait été interprété diver- 
sement comme plus haut, p. 280, ἡ. 8, de plus par θηρίωμα, ulcère malin 
des poumons. — αἴ χ ἄσχωσι Ε΄, 6]. -- φάσχωσι Pall. -- βήσουσιν (.--χοπκώδεσι, 
add. al. manu, D, -- χοποιώδεσι πυρ. μάλ. C. 
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7, (Dépôts après des crises incomplètes ; de l'intervention 
médicale quant aux dépôts.) Ce qui reste après la crise pro- 
duit les récidives (Ép. ἢ, 1.11: Ép. u, 3, 8; Ép. Vi, 3, 21; 
Ép. τν, 28 ; Aph. 11, 12) : ainsi d’abord, les gonflements de la 
fate, s’il n’y ἃ pas soit transport sur les artiéulalions, soit hé- 
morrhagie, ou bien πὶ tension de Fhypochondre droit, s’il n’y à 
pas flux d'urine ; de la sorte, les deux parties sé trouvent ἴῃ: 
terceptées ; de là, récidives probables de ces äffections. Quant 
aux dépôts, le médecin tantôt les déterminera lorsqu'ils ne se 
font pas, tantôt les déviera lorsqu'ils se font ; tantôt il les recevra 
s’ils vont tels qu’ils doivent aller et par où ils doivent aller; tan- 
tôt, s'ils ne sont pas d’une portée suffisante; il y aidera ; tan- 
tôt il les repoussera s’ils sont complétement malheureux, sur- 
tout au moment où ils se préparent, sinôn, au moment où ils 
viennent de commencer ( Ép. 11, 3, 8). 

8. (Des hémorrhagies. ) Les hémorrhagies au quatrième jour 
sont. de solution diMcile (Ép. τι, 3, 9). 

9. (Des fièvres tierces.) Les lèvres qui ontune intermission un 
jour ont, l’autre jour, un frisson, y compris la crise, jusqu’au cin- 
quième ou septième accès (Ep. 11, 3, 10; Aph.rv, 59; Coa. 144). 

10. (Fèvres tritæophyes.) Dans les fièvres tritæophyes la 
nuit qui précéde le redoublement est difficile à supporter; celle 
qui le suit est généralement plus facile à supporter. (Aph. τι, 13). 

11. (Tour sèche amenant des dépôts sur les membres, 
comme cela se voit par la comparaison de Ép. vr,7, 7; cela ap- 
partient donc à la catégorie des fièvres que je pense avoir régné 
à Périnthe. Voy. ἔρον, 25 et 27, et avoir accompagné ou suivi 
la toux épidémique de cette ville, Ép. vi, 7, 1.) Des toux 
sèches produisant une courte irritation, à la suite d’une fièvre 
très-chaude, ne eansent pas de la soifen proportion (Aph.1v, 
54); la langue, non plus, n’est pas brûlée ; la toux est l’effet 
non des vers, mais de la gêne de la respiration (Ép. νι, 2, 6); 
cela est évident; en effet, c’est en parlant ou en bâillant que 
les malades toussent ; hors de là, ïls ne toussent pas; cela ar- 
rive surtout dans les fièvres avec lassitude ( Ép. 1v, 27 ). 
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12. 1 Μηδὲν six, μηδὲν ὑπερορῆν.. Ἔχ προσαγωγῆς τἀναντία 
᾿ προσάγειν, χαὶ διαναπαύειν. 

13. Τῷ ὄπισθεν χεφαλῆς ὀδυνωμένῳ, ὃ ἡ ἐν μετώπῳ ὀρθὴ φλὲψ 
τυηθεῖσα ὠφέλησεν. | 

14. Ai? διαδέξιες τῶν ὑποχονδρίων, 5 ἐξ οἵων, ἐς οἷα, καὶ ἄλλαι 
χαὶ τῶν σπλάγχνων τῶν φλεγμονῶν οἷα 5 δύνανται, εἴτ᾽ ἐξ ἥπατος 
σπληνὶ, χαὶ τἀναντία, καὶ ὅσα τοιαῦτα, Ἀντισπᾶν, ἣν μὴ, Τῇ 
δεῖ, ῥέπῃ" ὅἦν δὲ ὅπη δεῖ, τουτέοισι " δὲ στομοῦν, οἵως ἕκαστα 
ῥέπει. | 
15. Τὰ πλατέα ἐξανθήματα, où πάνυ τι χνησμώδεα, οἷα Σίμων 
εἶχε χειμῶνος" "ὅτε πρὸς πῦρ ἀλείψαιτο, À θερμῷ λούσαιτο, ἀνίστατο" 
ἔμετοι οὐχ 1! ὠφέλεον, οἴομαι, εἴ τις ἐξεπυρία, “ἢ ἀνιέναι ἄν. 

16. # Ὅσα πεπαίνεσθαι δεῖ, καταχεχλεῖσθαι 1° δεῖ, 15 τἀναντία δὲ 


ξηραίνειν 1 χαὶ ἀνεῷχθαι. T'Ouudrov ᾿δῥοωδέων, ἣν ἄλλως φαίνηται 


“M. εἰ. om. Κ.-- μ᾿ ὑπερ. μ. εἰχῆ Gal. ὑπερορῆν C, ῬᾺ]}}.--ὑπερορᾶν vulg. 
- " Ante xp. addit ἃ vulg.— ἃ om. Gal., Pall. — ὅ ἡ om. C. -- ὀρθίη D. — 
᾿ ὀρθὴ à φλ. CUK.- ὠφελέει DQ', Lind.— ὠφέλησεν, dit Galien, est la leçon 
des plus anciens commentateurs. Il ajoute que quelques-uns avaient , à 
tort, entendu ὀρθὴ non de la veine, mais de l’ouverture pratiquée à la 
veine, — ὁ διαλήξιες Pall. — " ἐξ οἵων οἵα ( οἵα DJ) ἄλλοισι; vulg.— ἐξ οἵων 
ἐς οἵα ἀλλοιοῦσι Gal. in cit. comm. Ep. n, 3, text. 16, Pall., Lind.- ἐξ 
οἵων εἰς οἵα χαὶ ἄλλαι Gal., veteres exegetæ, Rufus, — ἐξ οἵων οἵα ἀλλοιοῦσι 
Sabinus , Dioscorides. -- ἐξ οἵων οἵα ποιοῦσι Lycus. -- Des trois leçons qu'il 
rapporte , Galien préfère, comme plus générale, celle des anciens com- 
mentateurs et de Rufus. — ὃ δύνανται (. -- δύναται vulg.- σπλὴν Gal., Pall.— 
73 C.— pêrn Codd., Gal., Pall. -- ῥέπει vulg. — " ἤν re ὄπη ( ὅτε H) μὰ 
pro ἦν δὲ ὅπη DFGHIJK. — " δὲ Οοάά. -- δεῖ pro δὲ vulg. — ῥέπη Gal. — 
ἐδ Ante ὅτε addit ὃς vulg. -- ὠνίνατο (ὧν. om. FG ) vulg. — ὀνένετο Ald. — 
ὀνίνατο Frob. — ἀνίστατο CDHIJKQ’, Pall., Lind.- Galien dit: « Simon, 
en hiver, avait une éruption quand le corps était échaulfé considérable- 
ment, soit par des onctions auprès du feu, soit pâr des bains chauds ; 
le reste du temps, les humeurs productrices de ces, sortes d’éruption 
-deeuraient à l’intérieur. » 11 faut donc lire ἀνίστατὸ avec la plupart de 
nos mss., Οἵ par conséquent supprimer ὅς, qui est dù à la répétition de 
la dernière syllabe de χειμῶνος. — 1! ὡφέλευν C, Pall.— ὡφελέειν DGHHK. 
— "À νώχσθαι Gal. — ὠφε)οίη Pall. -- ὠφελείη H. —"5 ox5sz Gal., Pall. — 
ééreralres hat ῬᾺ]}.-- ἐγχαταχεχλεῖσθαι Gal., Pall.-Galien dit que des commen- 
tateurs lisaient χαταχεῖσθαι (1. γαταχεχλίσθαι); mauvaise leçon, comme le 
montre l'opposition avec ἀνεῶχθαι. — 14 χρὴ Pall. — "5 τὰ δ᾽ ἐναντία I - 
Ante δὲ addunt ἃ ΟΡΕῸΙΠ),-- ξηρχῶει CKGII, 9% pro καὶ Ο, Pall.—5et pro 
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12. (Règles de conduite médicale.) Ne rien faire au hasard, 
ne rien manquer à observer.  Amener les contraires par gru- 
dation, et, dans cette gradation, mettre des intermissions. 

13. (Cas particulier.) Une personne souffrant à la partie 
postérieure de la tête a été soulagée par l'ouverture de la veine 
perpendiculaire du front (Aph. v, 68). | 

14. (Des communications morbifiques ; de la révulsion. ) Les 
communications morbifiques des hypochondres, d’où élles 
viennent, où elles se portent, et les autres communications des 
inflammations viscérales, quelle en est l’action, soit qu’il y ait 
transport du foie sur la rate ou vice versa, et les autres cas de 
ce genre. Faire révulsion, si le mouvement des humeurs 
ne s'opère pas du côté qu’il fant ; s’il s'opère du côté convena- 
ble, ouvrir dans ce cas les voies suivant le mouvement de cha- 
que humeur. | 

15. (Eranthèmes. Aph. vr, 9.) Les exanthèmes larges ne 
causent guère de prurit, tels que ceux de Simon pendant l’hi- 
ver; quand il faisait des onctions auprès du feu ou prenait un 
bain chaud, l’éruption apparaissait ; les vomissements ne furent 
pas utiles; je pense qu’en employant des bains de vapeur, on 
aurait du soulagement. 

+6. (Maturation ; révulsion ; ouverture des voies.) Ce qui 
doit être mené à maturation doit être tenu fermé ; dans le cas 
contraire, il faut dessécher et tenir les voies ouvertes. Quand 
les yeux fluent, faire, si du reste la chose paraît utile, une ré- 


vulsion sur la gorge; cas où l’éructation est utile, et autres 


καὶ DFGLK, — 1 οἵον ὄμμ. vulg. — οἷον om. Pall., Lind. — οἵον était ajouté 
par les commentateurs qui joignaient cette phrase à la précédente ; con- 
nexion que blâme Galien.— ‘* ῥῤνωδέων ἃ (D, emend. al. manu) FH, 
Ald, — εὐωδέων K. — D'après Lycus , l’auteur parlait ici du larmoiemént 
dû à une obstruction du canal nasal ; larinoiement incurable, si ce canal 
est fermé à son origine par une cicatrice , suite d’une ulcération ou d'une 
opération chirurgicale , mais qui est curable s’il tient à une autre cause. 
On voit par là que les anciens ne connaissaient pas l'opération de la 
fistule lacrymale. Comparez, au sujet des voies lacrymales, une note, 
Argument des Aph., & ΑΥ̓͂, p. 433. | 
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1 ξυμφέρειν, ἀντισπᾷν ἐς φάρυγγα, καὶ ὅπη " ἔρευξις λυσιτελέει, καὶ 
δ ἄλλα τοιαῦτα, Τὰς * ἐφόδους ἀνεστομῶσθαι, οἷον ῥῖνας, χαὶ 
τὰς ἄλλας, ὃ ὧν δεῖ, καὶ " ὡς δεῖ, 7 χαὶ οἷχ, χαὶ ὅπη, καὶ ὅτε, xal 
8 ὅσον δεῖ, οἷον ἱδρῶτας καὶ τἄλλα " δὴ πάντα. 
» τ 0 D 1: : 
17. Ent τοῖσι μεγάλοισι χαχοῖσι, 1 πρόσωπον ἣν À χρηστὸν, 
1 σημεῖον. χρῆστον ἐπὶ δὲ τοῖσι σιαιχροῖσι τἀναντία "" εὐσημείη χαχόν, 
18. "3 Παρὰ τὸ μέγα, οὗ ἢ γυνὴ ὄπ τισθεν τοῦ 1 Ἥ ρωΐου, ἱχτερώδεος 
ἐπιγενομένου... | 
€ / n ar” LA ; 
19. Ὁ παρὰ 1 Τημένεω ἀδελφιδῇ, οὗτος μελάγχρως, ἐν Περίνθῳ" 
τὸ γονὀειδὲς, τὸ τοιοῦτον ὅτι χρίσιμον, χαὶ τῶν "ὁ ἥτρων τὰ τοιαῦτα" 


ἐ Ξηραίνειν Ὠ΄. — " ἔρεξις Η. -- Ce membre de phrase avait été rap- 
porté par des commentateurs à ce qui suit; mais Galien remarque qw'il 
vaut beaucoup mieux le prendre comme une phrase isolée. Quant àl'épeureg, 
on disait qu'elle convient dans les cas de preumatose ; certains méme 
prétendaient que l’éructation est un exercice propre à l'estomac et 
bon parfois à solliciter, et Sabinus avait imaginé un vase à orifice étroit 
avec lequel on buvait pour provoquer des éructations. D'autres enten- 
daient par ἔρενξις la toux, le hoquet, l'éternument, les vents, en un 
mot Loutes les évacuations d'air. D'autres enfin y comprenaient toutes les 
évacuations, non pas seulement celles des gaz, mais aussi celles des 
liquides, s'appuyant sur ce vers d’Homère ἐρευγομένης ἁλὸς ἔξω, 1}. xvu, 
265, à ΘΠ, comme le remarque Galien. — ὅ ὅσα ἄλλα Gal., Pall. - ἄλλα 
ἅσσα H.— * τὰς δὲ Ο, -- ῥίνας CFGH, Ald. , Frob,-Z}1x pro τὰς ἄγλας Gal. 
— "ἦν pro ὧν Pall. —* οὗ (où CFIJ) pro ὡς DHK, — 7 χαὶ οὔ δεῖ ut. οὗ 
pro χαὶ οἷα χαὲ ὅπη Pall.— x. οἵα x. ὅπη om. Codd. — Des commentateurs 
au dire de Galien, lisaient δὲ οὗ au lieu de ὅπη. — * ὅσα Gal, — " δεῖ 
DFGHJ. -- τὰ ἄλλα ἃ Cet πάντα Pall. — ἡ πρόσωπ᾽ ἣν % yp. (sic) ΕἸ. — 
δε σι χρ. oblit. , supra lin. εὔσημον H; om. Adi "σημαῖνον τῇ εὐση μείῃ 
Ga hs Lind. — σημαῖνον ñ εὖ σημεῖον (% σύστ ἥμον À Pall.) vulg. -- Galien dit 
que les anciens exemplaires n'ont que εὐσημείηγ el que cela serait fort 
clair si l'article τῇ était ajouté. 11 explique «ainsi la phrase avec cette 
addition : Dans les affections considérables, un bon visage est un bon 
signe; dans les petites aflections, un visage indiquant le contraire est 
un signe fâcheux. Cela prouve qu'il faut lire evzzuzin sans τῇ, Des com- 
mentateurs avaient changé le texte; d'autres avaient donné des explica- 
tions vicieuses. Mais , dit Galieu , la phrase , telic qu'elle est, peut encore 
avoir un sens supportable, à savoir : dans les alicctious graves, le visage, 
ne se décomposant pas en proportion de l'extrémité du mal, est un signe 
favorable ; dans les aflections légères, au contraire, c’est un signe défa- 

“vorable. Pour trouver de quoi satisfaire au commentaire de Galien, il 
faut supprimer σημαῖνον de vulg.; et, suivant qu'on mettra éd ri au 
datif ou au nominatif, on aura le premier sens ou le second, -- 15 x, τὸ 


ne RD. mms. % Rose, ct ἥδ, “dot, 
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cas de ce genre. Tenir les voies ouvertes, telles que les na- 
rines et les autres issues nécessaires, et faire attention aux 
moyens d'évacuation, à la qualité des humeurs évacuées, à la 
voie, à l’époque, à la quantité; par exemple les sueurs et le reste. 

17. (Remarque pronostique.) Dans les grands maux le vi- 
sage, s’il est bon, est un bon signe ; dans les petits maux, c’est 
le contraire, la bonne apparence est un mauvais signe. 

18. (Cas particuliers, peut-être relatifs aux ictères décrits 
Ép. 1v, 25.) Auprès du grand édifice, là où la femme derrière 
l'Heroum, l'affection élant devenue ictérique..…. Ὁ 

19. (Observation analogue à celle de Scopas, Ép. τι, 3, 11; 
une urine d'apparence spermatique est critique. Comp. Ép. vi, 


4, 2; Aph. 1v, 74). L'individu chez la nièce de .Téme- 


pas γοῦν γυνὴ à ὅπ. Ἡρώου Pall. -- Galien dit qu’il ne recherchera pas si x. τὸ 
μ- οὗ est la fin de la phrase précédente ou le commencement de celle-ci. 
D'après les anciens commentateurs, τὸ μέγα désignait ou un théâtre, ou 
un odéon, ou un gymnase de héros, ou quelque édifice. Quant à οὗ, ül 
fäut le prendre , comme Palladius, pour adverbe de lieu, et non pour le 
relatif masculin au génitif; Galien dit qu’il s'agit d’une femme. — "ὁ Quel- 
ques-uns, dit Galien, écrivaient Μενελάου au lieu de Ho. — ἱχτεριώδεος 
CD, Gal., Pall.— Avec ixr. Galien sous-entend πάθους ou χρώματος. — Post 
ἐπ. addunt παρέμενεν quædam antigrapha; où παρέμενεν alia ; παρέμενεν 
adrén alia, vulg. + où παρέμενεν αὐτῇ Pall. -- D'après Galien, les anciens 
commentateurs et les anciens exemplaires n'avaient rien au delà de 
ἐπιγ. (C'est le texte que porte l'édition de Gal.) D'autres ajoutaient soit 
παρέμενεν, Si où παρέμενεν, 8ο᾽1 encore, en plus, αὐξέη. Il est impossible, 
comme dit Galien, de se prononcer sur ces variantes ; je m'en suis tenu 
à l’ancien tèxte, qui est, évidemment , une note intelligible pour l'auteur 
seul. — 15 τημένεω C, Pall - τιμένεω vulg. — τιμενέω DHIK, Ald. - τιμε- 
νέῳ Gal. — ἀδελφιδὴν Lind. -- μελάγχρως ΘΠ, Ald., Frob., Pall. - 
μελαγχρὼς CH. — μελάγχρους νυ]. -- μελάγχλορος quædam antigrapha ap. 
Gal. — Sabinus avait rattaché ἐν II. à cette phrase, tandis que les autres 
exemplaires et commentateurs le rattachaient à ce qui suit. Je commence 
à Ὁ παρὰ T. un nouveau , que vulg. cer à ἐν Περίνθῳ ; je donne la 
raison de ce changement p. 258, note 5.—{° ἰητρῶν DGIK, Ald. --ὅτι CHI, : 

Gal., Pall.—ére vulg.+« τοιαῦτα, dit Galien, suppose un antécédent auquel 
la ebose actuelle sôit €ômparée ; il y a donc ici ou omission due au pre- 
mier copiste, ou snrpre note jetée par l’auteur comme memento. » Cette 
difiiculté, trés-récllé , avait décidé des commentateurs à ponctuer ainsi : 
τὸ τοιοῦτον, ὅτι χρίσιμον pal τῶν ἥτρων" τὰ τοιαῦτα ὅτι αἵ οὐρήσιες χτλ., 
et à entendre : l'urine d'apparence spermatique esl critique; elle l'est aussi 
pour les affections de la région sous-ombilicale ; l'évacuation d'urine débar- 
rasse de ces accidents, etc, 


$ 
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ὅτι αἵ οὐρήσιες ' ῥύονται" ὅτὶ οὔτε φύσης πολλῆς, οὔτε χόπρου πολλῆς 
γλίσχρης διελθούσης ἐλαπάσσεξζο΄. ? οὐ γὰρ δὴ μέγα ἦν τὸ ὑποχόν.-- 
δριον᾽ ὁ χράμθην ἑδδομαῖος ἔφαγεν, ἔτι δύσπνοος ἐὼν, ἐπὶ τὸ ἦτρον 
ἐλαπάσσετο, " εὐθύπνους ἐγένετο" " ἡ κοιλίη αὐτῷ ἐξετίναξεν. 

20. Περὶ " τοῦ αἵματος: τοῦ ἐχωροειδέος, ὅτι ἐν τοῖσι πτοιώδεσι τὸ 
τοιοῦτον ᾿χαὶ τοῖσιν ἠγρυπνηχόσι, καὶ εἴτε φλαῦρον, εἴτε χρηστόν. 
Οἷσιν δ ὁ σπλήν ἐστι χατάῤῥοπος, πόδες χαὶ γούνατα χαὶ χεῖρες ᾿ 
θερμά" δὶς " καὶ ὦτα, ἀεὶ ψυχρά" 1 ἦρα διὰ τοῦτο λεπτὸν τὸ αἷμα" 
ἦρα χαὶ " φύσει τοιοῦτον οὗτοι ἔχουσιν; 


24. " Ἔν τοῖσιν ἐμπυήμασιν 1 ὀμφαλὸς ὅρος, οἷσι " μέλλουσιν 


ἐχπυέειν, αἵ χοιλίαι ἐχταράσσονται. 


ὁ Λύονται Pall. -- ὅτε Lind. -- φύσιες pro +. ΑἸά. -- γλίσχρης, ὦ supra η ἃ. - 
Post γλ. addit δὲ vulg.- δὲ om. 68]. --ἐμαλάσσετο Codd., L, Ald., ΡΔ]]. — 
* Des commentateurs, trouvant que les membres de phrase se suiyaient 
mal, avaient commencé ici une nouvelle phrase, lisant οὗ au lieu de où: 
l’homme dont l'hypochondre était tuméfié, etc. — ὃ [25] xp. Lind.-— δύσπνοος 
(. — δύσπνους vulg. — ὧν Gal. — ὁ [χαὶ] εὖθ. Lind. -- εὐρύπους (D, emend. 
al. manu) 6]. -- εὐθύπου K.-— Des commentateurs afaient compris εὐθύπνους 
dans le sens d’orthopnée, — " ἡ [δὲ] x. Lind. — ÿ x. α. ἐξ. om. Codd. — 
Je reviens sur toute cette observation qui me paraît n'avoir pas été com- 
prise par les commentateurs. Il est étonnant qu’ils ne l’aient pas rappro- 
chée de Ép. n, 3, 11. Là est l'explication des difficultés qu’elle présente. 
On y voit que Scopas rendit une urine d'apparence quasi-spermatique, 
que. cela amena la crise, qu’il rendit aussi des selles visqueuses, qu’il 
avait la région sous-ombilicale (%:p0v) tuméfiée; que l'hypochondre 
droit était douloureux , et que la respiration était troublée (πνεῦμα ὑπόπυ- 
χνον ). Ces détails ne permettent pas de douter que notre passage fait au 
moins allusion à Ép. πὶ, 1] y a plus: dans notre passage , il s’agit d'une 
observation particulière, comme le montrent les mots ἔφαγεν, δύσπνοος, etc. 
Mais quel est le sujet de cette observation? il est donné naturellement 
par παρὰ Τημένεω ἀδελφιδῇ; la correction proposée par Sabinus , p. 287, 
note 15, montre que la ponctuation n’est point ici obligatoire; et, pour 
le rattacher à toute la phrase, il suflit de changer la ponctuation de vulg., 
et de rapporter ὁ π. T. 42. οὗτος μελάγχρως non à ce qui précéde, mais 
à ce qui suit, Cette considération m'a décidé à commencer un nouveau ὃ 
à ce nom. Rien d’ailleurs ne s'y oppose; la familie de Téments était 
de Périnthe, νου. Ep. iv, 26; or, le cas actuel appartient, l’auteur le dit 
lui-même, à cette vilie. Quelques-uns avaient donné à εὐθύπνους le-sens 
d'orthopnée ; mais 1} duit conserver celui de rétablissement de la respira- 
tion; car la comparaison avec l'observation Ép:n; 3, 11, montre que 
le malade avait eu la respiration d‘‘rangée. Ceux qui voulaicat lire οὗ au 
lieu de où, faisaient unécurrectiou inutile ; car dans l'observation de Scço- 
pas le principal gonfleinent était non à l'hypochondre, mais à la région 
sous-ombilicale. La dificulté remarquée par Galien que τῶν ἥτρων. τὰ 
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22. !Exhnv σχληρὸς où τὰ ἄνω, χάτω στρογγύλος, πλατὺς, πα- 
χὺς, μακρὸς, λεπτός, 

23, * Ἧσσον τοῖς ἀπὸ χεφαλὴς χορυζώδεσιν.... 

24. " Ἢ περὶ τὸν νοσξοντα οἰχονομίη , καὶ " ἐς τὴν νοῦσον ἐρώ»- 
τησις © À διηγεῖται, οἷα, ὡς ἀποδεκτέον, οἵ λόγοι" τὰ πρὸς τὸν νο- 
σέοντα, " τὰ πρὸς τοὺς παρεόντας, καὶ τὰ ἔξωθεν. 

25. Ὅτι ᾿ ἐν θερμοτέρῳ, στερθωτέρῳ, ἐν τοῖσι δεξιοῖσε, 
χαὶ μέλανες διὰ τοῦτο, ἣ χαὶ ἔξω αἱ φῳλέῤες " μᾶλλον. ᾿ Euve- 
χρίθη, ξυνέστη, ὀξύτερον, χινηθὲν, ἐμωλύνθη, xai " βραδύτερον 
αὔξεται χαὶ ἐπὶ πλείω χρόνον. "Ὅτι ἐστερεώθη καὶ χολωδέστε- 
ρόν τε χαὶ ἐναιμότερον, À τοῦτο θερμότερόν ἐστι τὸ χωρίον τῶν 


1 
Cou. 


"Ὁ ox). H.- [ἀλλὰ] χάτω Lind. — 3+p0yyv0s 0}. -- où πλατὺς, βραχὺς. 
παχὺς, λεπτὸς, μαχρὸς Pall.—où πλατὺς, où παχὺς, οὗ μαχρὸς, où λεπτὸς 
Glaucias -- μακρὸς, λεπτὸς Gal. — λεπτὸς, μαυρὸς vulg. - D'après Galicn, 
cela signifie que la rate χατάώῤῥοπος n'est pas dure en hat, maïs est, en 
bas, suivant les cas, arrondie, aplatie, grosse, allongée, mince. ἢ} 
veut que ce soient là des différences deux par deux: arrondie où aplatie, 
grosse ou allongée, mince ou allongée ; pour trouver cela, il ajoute devant 
μαχρὸς un autre μακρὸς, qu'il suppose avoir été oublié par le premier 
copiste. Mais, cette leçon n'étant appuyée par aueune autorité, il 
s'arrête à dire qu'un seul μαχρὸς peut suffire, étant rapporté à la fois, à 
cause de sa position intermédiaire, à παχὺς et à λεπτός. C'est pour cela 
que dans vulg. j'ai déplacé μαχρός, Galien remarque que les commenta- 
teurs avaient trés-diverscment remanié ce texte; que cependant il-est 
parfaitement établi par les anciens interprètes et commentateurs ; que 
Zeuxis, tout en avouant ne pas l’entendre, le donne tel qu’il est ici, et 
blâme Glaucias d’avoir , en désespoir de cause , ajouté des négations aux 
épithètes ; addition qui confirme l'antique leçon. — * ἥσσων Pall, - Rufus, 
Sabinus, Galien ont fait de grands ellorts pour expliquer cette phrase, 
disant que la rate présente moins souvent les affections énumérées précé- 
demment chez les individus affectés de coryza, soit parce que le coryza 
purge le sang et l’empêthe d'arriver à la raie, soit parce que deux 
parties éloignées ne s’affectent pas d'ordinaire simultanément. Ces expli- 
caliuns sont vaines. 41307 x7). €st une phrase tronquée, comme on peut le 
voir en comparant Ép. vi, 3, 6, où elle est reprise et achevée. Je montrerai, 
là, à quoi probablement elle se réfère, Mais, ici, c'est un exemple de 
plüs du caractére de ces notes hippocratiques, à moitié écrites en un 
endroit, complétfes dans “δ autre. — ° ἡ #, τὸν. oi. χαὶ ἔστιν οὖ χαὶ 
ἐρώτησις in εἰ, K. — περὶ τον. otx. καὶ εἷς τι νόσον ἐρρώτησις in tit, οἱ ἴῃ 
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292, (Lésions de la rate.) Rate dure nonen haut; en bas 
arrondie, aplatie, épaisse, longue, mince. 

-23. (Note inachevée. Voy. Ép. vi, 3, 3.) Il y a moins chez + 
les personnes affectées de coryzas venant de la tête... 

24, ( Des dispositions autour du malade, ) Lies arrangements 
autour du malade, les questions touchant la maladie ; ce qu’ex- 
plique le malade lui-même, et comment ; comment, receyoir 
ses explications ; les discours ; ce qui regarde le malade; les 
assistants, les choses du dehors ( Aph. 1, 1). 

25. (Différences entre l'enfant mâle et l'enfant frdlios) 
Que [le fœtus mâle est] dans l'endroit le plus chaud, le plus 
solide, à droite [ de la matrice]; c’est pour cela que les mâles 
sont plus bruns, et ônt les veines plus saïllantes. Ils sont 
plus tôt constitués, plus tôt formés, ils se meuvent plus tôt ; 
puis cela s’arrète, et ils croissent plus tardivement et pen- 
dant plus longtemps {Ép. nu, 3, 17; Ep. vi, 8,6). Ils 
sont plus solides, plas bilieux, plus sanguins, en raison 
de ce que le lieu de la matrice où ils se forment est le plus 


chaud. - 4 


texto C.—* ἔστον οὔ χαὲ pro ἧς τον. (D,emend. al. manu) FGAIJ, -χαὶ ἔστιν 
οὔ χαὶ ἐς τὴν 9. 8p. Lieis τὸν νοσέουτα ἔρ. Pall. sx αἱ ἐς +. ν. ἐρωτήσιες Gal. 
(sine σε" η4.)---πὐ ἃ oblit. H. --- " τὰ om. ().- πρὸς τοὺς ἔξω proxxl τὰ ἔξ. C.— 
τὰ πρὸς τοὺς ἔξωθεν Siné χαὶ Pall. --- 7 ἐν (ἐν om. (6) 9. (addunt στερεωζέρων 
Gal.; ἐν στερεωτέρῳ Pal.) τὸ (τὸ om. Gal.) ἐν +. δι vulg. (addit στερεώ- 
repos Lind.) -- Galien bläme les commentateurs modernes d’avoir changé 
là leçon et lu, au lieu de στερεωτέρων (sic), στερεώτεροι. I leur semblait 
absurde de dire que le côté droit de la matrice était non seulement plas 
chaud, maïs aussi plus solide ; et suivant eux , la phrase devait signifier 
que le fœtus le plus fort ! le mêle) devait étre dans le côté le plus chaud 
de ἴα matrice. Cette critique des commentateurs me paraît indiquer les 
corrections que j'ai faites à vulg., pour retrouver l’ancien texte. — " αἱ 
ἔξω sine χαὶ Pall. —° Ante κα. addit καὶ χολωδέστεροι vulg. — χαὶ yo 
om. Codd., AÏ., Frob., Pall. — "δ χαὶ διὰ τοῦτο E. quidam excgetæ ap. 
Gal. -- ξυνέστη GC. — συνέστη vulg. — ἐμθλύνξαῃ DFIK , Gal., Pall. -- ἐμθολύνθη 
C.—iy. om. quidam éxegetæ ap. Gal, — ** βραχύτερον Pal. -- ἐπιπλείω D. 

— Ἢ er Pal, < διχ τοῦτο pro ὅτι Lind.- 7: om. Pall, - Â (D, mut. al. 
Manu in 7) ἘΠΕ. -- (7; % om. Gal., Pal.) vulg. — 9epuèr ΗΚ, 
AÏd. -- yoptos, emend. al, manu D. — τῷ ξώῳ Gal. 
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1, "Ἧ δέρματος ἀραιότης, à χοιλίης πυχνότης, À δέρματος 
δξύνδεσις, ἣ σαρχῶν αὔξησις, À κοιλίης νάρχωσις, À τῶν ἄλλων 
ξύγχυδις, ἢ τῶν ἀγγείων ἀχαθαρσίη, ἣ ἐγχεφάλου ἀνάλωσις, διὸ καὶ 
φὰαλαχρότης; À τῶν ὀργάνων χατάτριψις. ὁ Ἧ χαθαίρεσις, δρόμοισιν, 
ἡσυχίησιν, πάλῃσι, πολλοῖσι περιπάτοισι τάχεσιν, οἷσιν ἐφθὴ μάζα 
τὸ πλεῖστον, ἄρτος ὀλίγος. δ Καθαιρέσιος σημεῖον τὴν αὐτὴν ὥρην 
τῆς " ἡμέρης φυλάσσειν" ἐξαπίνης γὰρ εἰρύεται᾽ ὑφεῖναι τῶν πό- 
νων, À εἰρύεται" ἴ ὁμοίως γὰρ ὅλον ξυμπίπτει᾽ ὅταν "δὲ δὴ ξυμπέ- 
σωσι, προσάγειν ὕεια ὀπτά" ὅταν "δὲ πληρῶνται, σημεῖον, αὖθις 
τὸ σῶμα ἀνθηρὸν γίνεται. ) Ἐν γυμνασίοισι σημεῖον, ὃ ἱδρὼς 
16 ῥέων στάγδην ὃς ἔξεισιν ὥσπερ ἐξ ὀχετῶν, À ξύμπτωσις ἐξ 
ἐπάρσιος. 

2. 18 Ἢ γυνὴ, ἣν πρῶτον ἐθεράπευσα ἐν Κρανῶνι, σπλήν of φύσει 


. {T.r.om. Codd.—? fubique Codd., ΑἸά. -- σημείωσαι ὅτι ὃ Γαληνὸς ταῦτα 
πάντα διὰ τῆς ει διφθόγγον ἐχφέρει ΡᾺ]]. -- Quelques-uns des commentateurs 
ne voyaient là qu’une énumération. Galien préfère y voir des propositions 
marchant deux à deux et se tenant par le sens, de la sorte: La laxité de 
la peau répond au resserrement du ventre. Ce qui gêne ce système, c’est 
que ἡ τῶν ἀγγείων ἀχαθαρσίη n'a point de membre correspondant; pour 
lever la diflicué, Galien propose de regarder ἢ τῶν ἄλλων ξύγχυσις 
comme répondant à la fois à ce qui précède et à ce qui suit. — ὅσ, €, 
Pall.— ἡ +. &. ξύγχυσις ponitur post ἀραιότης D.- ὅλων pro ἄλλων Gal., 
Pall. — ἀκαθαρσίᾳ Gal.- ἀνάλυσις ῬᾺ}}. --φαλαχροὶ Pall. -- τρίψις Gal. — " ἢ 
Codd. -- ἡ om. (]., Ρ4]}}.-- χαθάρσεσι Pall.— ἡ χαθαίρεσις. [| καθαίρεσις] Lind, 
- πάλησιν, ἡσυχίησι C, Gal., Ρα]}}.-- πολλῇσι Gal.- ταχέσιν Gal., Pall., Lind. 
τάχεσιν Vulg.- ἡσυχίησιν avait été entendu où des intervalles de repos 
pris dans le courant d'un exercice, ou du repos complet après l’exer- 
cice fini, ou du repos , de l’inaction en général. — " χαθαίρεσις CFGHIJK. 
- Galien remarque que τὴν αὑτὴν ὥρην, note claire sans doute pour l’au- 
teur, est obscur pour le lecteur, mais que probablement il s'agit de 
l'heure habituelle à laquelle on fait faire l'exercice à la personne. — 
ὁ ἡμετέρης ἃ. — ἔρριπται C, Pall. -- ἐρρίπτεται HIK. -- ἐρρίπτετο DFGJQ’, 
Lind, -- Galien dit : Quelques-uns écrivent ἐρείπεται; mais la vieille leçon 
est εἰρύεται. » — ἢ (ñ om. C) ὑφιέναι +. π. à ῥύεται (ῥνήσεται Lind.) 
vulg. -- ἀφεῖναι τ. π. ἢ ῥνήσεται Gal. -- ὑφεῖναι τ᾿ π᾿. ἢ ῥνήσεται quidam 
excgetæ ap. Gal.- ὑφεῖναι vel ὑριένας +. x. % εἰρύεται alii exegetæ ; 
À épeiperatalii; 7 ῥύεται Pall. — * ἀθρόως γὰρ ἂν ῥνήσεται quidam exegetæ, 
ap. Gal. - Ce membre de phrase, donné par les exemplaires antiques, 


ty 
Le) 
me) 
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1. (Remarques hygiéniques, amaiïgrissement artificiel, exer- 
cices. ) La luxité de la peau, le resserrement du ventre, la con- 
traction de la peau, l’accroissement des chairs, la torpeur du 
ventre, le trouble de tout le reste, l’impureté des vaisseaux, la 
consomption du cerveau, ce qui amène la calvitie, l'usure des 
organes. La réduction [du corps], par les courses, le re> 
pos, les luttes, des promenades fréquentes et rapides, avec une 
nourriture telle que beaucoup de polenta cuite et peu de pain. 

Observer le signe de la réduction à la même heure du 
jour, car il se fait des atténuations subites ; diminuer les exer= 
cices à fur et mesure de l’atténuation; car le corps. entier 
s’affaisse semblablement ; lorsque l’affaissement s’est opéré, 
donner de la viande de porc rôtie; signe de la restauration : 
le corps reprend une teinte fleurie. Signe dans les exercices : 
la sueur coulant goutte à goutte, qui sort comme de fontaines, 
ou l’affaissement qui succède à la turgescence. 

2. ( Fièvre ardente. Il ne serait pas impossible que cette ob- 
servalion fit la même que Ép. 1, 14; ce seraient deux rédac- 
tions de la même histoire avec quelques détails différents.) La 


n'avait été expliqué ni par Sabinus entre les commentateurs récents , ni 
par Zeuxis entre les anciens. D’après quelques interprètes il signifiait que, 
comme le corps est lésé par un excès de réplétion, de même il l’est par 
un excès de déperdition. D’autres , trouvant cette explication peu vrai- 
semblable , substituaient la leçon que j'ai rapportée dans les variantes, 
signifiant que des exercices trop continués, avec une alimentation légère, 
produisent la fonte du corps. — “ ἤδη Gal., Lind. — προσφέρειν quidam 
exegetæ ap. Gal. — üx DFGHIJ. —° γὰρ pro δὲ Pall. — σημ. om. Pall, — 
"5 ἐγγυμνασίοισι D. -- σημεῖον συμπτώσεως quidam exegetæ. — Galien dit 
qu'après σημ. il faut sous-entendre συμπτώσεως, et qu'aussi certains 
interprètes n’ont pas hésité à l'ajouter au texte. — ** ὁ στάγδην ῥέων Pall. 

“ὃς om. C, Gal. — ὃς ἔξεισιν om. Pall, — ‘* ἡ C, Pall. -£, J, Pall. 

- σ. Vulg. — “τμῆμα y Ὁ. -- ἡ om. H. -- πρώτως Pall. --τὸ πρῶτον Gal. 
-χράννωνι CJ. — χράνωνε FGIK, Ald., Frob. -- & σπλὴν Gal. — oi om. 
C, Gal., Pall. — μέγα 1. -- τὸ DFGHIK. -- πρῶτον faisait amphibologie: on 
ne savait, dit Galien , s’il s'agissait de la première malade vue par Hip- 
poerate à Cranon, ou de la première maladie de cette femme. πνεῦμα 
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μέγας" πυρετός. χαυσώδης᾽ ἐξέρυθρος" πνεῦμα᾽ δεχάτη, ἱδρὼς τὰ 
πολλὰ ἄνω" ἀτάρ τι χαὶ χάτω τεσσαρεσχαιδεχάτῃ. 

3. Ἧσσον ' τοῖσιν ἀπὸ χεφαλῆς χορυζώφεσι ᾿ χαὶ βραγχώδεσιν, 
ἐπυπυρετήνασιν, ὡς οἶμαι, ὃ ὑποστροφαί, | 

h. Πᾶν xd ἐχπυέον, ἀνυπόστροφον᾽ οὗτος γὰρ πεπασμὸς, xai 
χρίσις ἅμα χαὶ ἀπόστασίς ἐστιν. 

5. "Οἷσιν, ὅταν ἀφροδισιάζωσι, φυσᾶται ἣ γαστὴρ, ὡς Δαμνα-- 
ἡόρᾳ᾽ οἷσι δ᾽ ἐν τούτῳ ψόφος, Ἀρχεσιλάῳ δὲ καὶ ᾧδεεν, Τὺ φυσῶ- 
δες ξυγαίτιον " τοῖσι πιτυρώδεσι, καὶ γάρ εἶσι φυσώδεες. 

6, Τὸ ψυχρὸν πάνν, φλεύῶν ῥηχτιχὸν χαὶ © βηχῶδες, οἷον χιὼν, 


était pris par les uns dans le sens de dyspnée en général, par les antres 
de respiration pressée et fréquente, par d’autres de pneumatose abdomi- 
nale, Galien dit au commencement de son comm., que ce πνεῦμα arriva 
le dixième jour ; puis, plus bas, que des sueurs se montrèrent le dixième 
jour aussi ; il y a là double emploi du mot Sexirn, qu'il faut, je crois, 
rapporter à ce qui suit οἱ non à ce qui précède. Entin, l'issue de la 
maladie n’étant pas mentionnée, les uns l’avaient supposée heureuse et 
terminaient l'observation à τεσσαρεσχαιδεχάτη. Les autres, la suppo- 
sant funeste, y ajoutaient ὥσσον de la phrase suivante ; ce qui indiquait, 
suivant eux, que, la sûeur ayant diminué le quatorzième jour, la crise ne 
s'était pas opérée; d’où terminaison fatale ; ponctuation suivie par Lind. 

ὁ Τοῖς C, Gal., Pall, — ἦσσον, rapporté par quelques-uns, comme on 
vient de voir, à Ja phrase précédente, paraît à Galien devoir l'être à celle- 
ci. Une raison décisive de suivre cet arrangement, c'est que plus haut 
(2, 23) cette même phrase se trouve, tronquée il'est vrai, mais sans 
aucun rapport avec la malade de Cranou, — * χαὶ βραγχώδεσιν ὦ (H, 
supra lin, ), Gal., ( Pall., sine sai }, Lind. -- χαὶ βρο om. vulg. - ἐπιπυρς- 
τήνασιν CD, Gal,, Pall., Kühn.- ἐπιπυρεττ. vulg. — ὡς οἵμαι, que donnent 
nos inss,, ne 89 trouvait que dans quelques exemplaires, dit Galien. Quant 
à la phrase elle-même, je la rapparte à l'histoire de Scopas, Ép. τι) ὃ, 11, 
qui eut une maladie fébrile ἐκ χορυζωδέων καὶ φάρυγγος φλεγμονῆς. — αἱ 
ὑπ. Pall. -- ὑποστροφὴ D. — " πᾶν γὰρ τὸ Pall, -- ἐχπύεον DFHIS, -- οὗ pro 
οὗτος Pall. » ἑωντὸς Gal. -- ἀποστασία sine ἔστιν Gal, --- "ὅταν ἄρχωντικι 
ἀφροδιαιάξει, φ. ἡ y. Sabinus. — ἀρροδισιάσωσι D. -- φνασᾶται Κ. -- ὅχμο:- 
γόρᾳ Gal.—oleu, ὀχόταν &ppe, ©. ἢ 7γ.. ὡς ὃ δαμναγόρας, τουτέοισι ψόφος ἀρ- 
χέσξι᾽ Ἀρχεσιλάῳ δὲ χαὶ ὥδεεν Pall. - οἶτιν, ὅταν ἀφρ., ©. % y. ὡς Δαμαγόρᾳ, 
ὅθεν τούτοις ὃ φόθος Rufus. — οἷς ἔστιν, ὅταν ἀφρ., φ. ἢ. y. ὡς δαμαγοριι, 
oz δ᾽ ἐν τούτοισι, ψόφος Artemidorus. - οἷσι μὲν, ὅταν ἀφρ': Ὁ. 4 γ. ὡς 
Δαμαγόρᾳ, φἶφιν ἐν τούτοισι ψόφος" Ἀρχεσιλάον δὲ χαχὸν ὥδει τὸ φυσῶδες 
Dioscorides, — οἷσε δ᾽ ἐν τούτοισι ψόφος ὡς Ἄρα. Gal, -- ὅθεν τουτέοισι pro 
οἵσι δ᾽ ἐν τούτῳ C, -- ὡς Apr, vulg, στ ὡς om. Godd,, Ald. = δὲ χαὶ ὥδεε τὸ 
φυσῶδες C (ὥδεεν. τὸ φ, Η; ὧδε ἐν τῷ φυσῶδες Ὁ 9 ὦ δεῖ ἐν τῷ φυσῶδες ὁ, ὦ 
δει (sic) ἐν τῶ φυσῶδες ΕἸΚ; ὥδει ἐν τῶ φυσῶδες G). -- δὲ rai ὥδεεν Om. vuly. 
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femme que j'ai soignée pour la première fois à Cranon : chez 
elle, rate naturellement grosse; fièvre ardente; couleur très- 
rouge ; respiration génée ; le dixième jour, sueur principale 
ment dans les parties supérieures ; un peu aussi de sueur dans 
les parties inférieures le quatorzième jour. 

3: (Les corysas et bronchites avec fièvre ne récidivent pas; 
allusion à l'observation Ép. n, ὃ, 11.) ΠΥ ἃ moins, chez les 
personnes qui sont affectées, avec fièvre, de eoryza et de bron- 
chite venant de la tête, il y a moins, je pense, de récidives 
(Ép. vi, 2, 23). 

4. (Les suppurations re récidivent pas.) Rien de ce qui 
vient à suppuration ne récidive : car cette coction est à la fois 
crise et dépôt. | 

5. (GO; fratulence. Comp. Ép. vi, 3, 14.) Ceux à qui, 
lorsqu'ils usent du coït, le ventre. se remplit de gaz, comme 
Damnagoras ; ceux chez qui dans cc cas il y ἃ émission de 
gaz; Arcésilaüs était gonflé en outre.  L’élat flatulent con- 
court à la production des éruptions furfuracées de la tête, car 
les’'individus ainsi alfectés sont flatulents. 


0. (Effets du froid, Aph. v, 24.) Le froid intense causo la 


- φυσῶδες Gal., Pall. — φυσιῶδες vulg. - Revenons sur cette phrase tant 
tourmentée par les anciens commentateurs. Sabinus voulait que les gaz 
ne se développassent que chez ceux qui commençaient à user du eoit. 
Rufus prétendait que ces gaz survenaient alors chez les mélancoliques, 
qui sont naturellement remplis de vent, et que cela Jeur causait de la 
crainte ; ce qui lui faisait substituer φόθος à ψόφος, substitution suivie par 
Artémidore et Dioseoride. Celui-ci joignait ro φυσῶδες, qui commence la 
proposition suivante ,. lisait dôs au lieu de ὥδεε (voy. Ép. τπι, 2, 14, 
note 2), en faisait le plusque-parfait de ὄξω, et trouvait ce sens : Les 
vents qui gonflaient Arcésilaüs avaient mauvaise odeur. Toutes ces expli- 
tations sont vaines; le vrai commentaire est $ 19 de cette méme sec- 
tion. Quant à dde, que j'ai ajouté à vulg., il est donné par tous nos 
mss., et de plus Galien dit que Arcésilaüs, outre des gaz, avait du gon- 
(lement. — ὃ ἐν τοῖς πιτυρώδεσι Gal, -- πτερυγώδεσι quidam exegetæ, inter 
quos Dioscorides , vulg.- ruparsides alii. = La leçon πτερυγώδεσι, due à 
certains commentateurs, est approuvée par Galien , et cette approbation 
en a facilité l'introduction dangle texte, d'où elle ἃ expulsé l’ancienne. 
—* φυσῶδες pro 8. quidam exegetæ. — οἷς pro οἷον Gal. χιὼν om. Pall. 
— χρύσταλος D. — οἷον y. xp. ponit ante φλεθῶν Lind. 
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χρύσταλλος, ' συστρεπτιχὸν δὲ, οἷον τὰ φηρεῖα, καὶ αἵ | nul 
συναίτιον χαὶ αἱ vi ati cd 

7. Τὸ μετ᾽ οὔρησιν σύναγμα,, παιδίοισι μᾶλλον 1% de θερ- 
μότερα; 

8. Τὰ, σχήματα τὰ ῥηΐζοντα ὃ μᾶλλον, οἷον 6 τὰ χλήματα τῇ 
“ειρὶ πλέχων À στρέφων,. ὑπεροδυνέων, χαταχείμενος, λαθόμενος 
πασσάλου ἄχρου ὑπερπεπηγότος εἴχετο, καὶ ἐῤῥήϊσεν. 

9, Ὃν “" ἐξ ὀρειτυπίης παρὰ τὴν γέφυραν εἶδον, ἐγὼ ῥιπτεῦντα 
σχέλεα, χνήμιην ἑτέρην ἥχιστα ἐλεπτύνετο, μηροὺς δὲ κάρτα" οὖρα 
χαὶ γονὴ οὐχ ἴσχετο. " 

10. "Ὅσαι πτερυγώδεες φύσιες πλευρέων δι᾽ aile τῆς 
ἀφορμῆς, ἐπὶ τοῖσι χατάῤῥοισι τοῖσι χαχοήθεσιν, ὅ εἰ ἔχχρισις εἴη, 
T χαὶ μὴ εἴη, χαχόν. 

Ῥίγεα ἄρχεται γυναιξὶ μὲν μᾶλλον " ἀπ᾽ ὀσφύος χαὶ διὰ vw 
του, "χαὶ τότε ἐς χεφαλήν᾽ ἀτὰρ χαὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον À ἔμπρο- 


: Kai σ. sine δὲ (, Gal., Pall. -- φήρεα Gal., Pall. — φηραιὰ C. -- Galien 
pense que ce mot signifie des tumeurs allongées , ainsi nommées de φῆρες, 
dont se servent certains Joniens, pour désigner les satyres qu'on repré- 
sente avec des proéminences près des oreilles. V. Ép. vu, 105 , où des 
tumeurs près des oreilles sont comparées aux proéminences des satyres, 
et Aph. 1}, 26, σχτυριασμοί. D'autres dérivaient ce mot de bypzi, ville 
du Péloponnèse; d'autres de Φεραὶ, ville de la Thessalie, parce que les 
tumeurs susdites sont fréquentes dans ces localités. Dans le GI. de Gal. on 
lit: φήρεα.. oblongæ sub auribus glandulosæ eminentiæ, quales et Satyri 
habent; quidam et φῆρες οἱ θῆρες Vocantur. Quant à γογγρῶναι, Galien 
y voit des tumeurs arrondies ; il rappelle que Théophraste a cité Ja 
dénomination de γόγγροι donnée par quelques-uns aux tumeurs qui se 
forment sur l'écorce des arbres ; il ajoute qu’au dire de certains auteurs, 
aujourd’hui encore, on emploie en Thessalie γογγρῶναι, pour désigner 
des tûmeurs du cou, qui, dans le 6]. de Gal., sont nommées goitres. Dans 
_ leGl, ce mot estaccentué y6yypuvz.—* ἄρα Gal, -%p" om. Pall.- ἄρά γε Gal. 
in cit. De Comate, τ. VII, p. 662, éd, dé Kühn. -- D’après Galien, τὸ 
πρὸ οὐρήστως σύναγμα signifie la pierre qui se forme dans les reins, et 
μετ᾽ οὔρησιν la pierre qui se forme dans la vessie. — * 4. om. C.-— χλήσματα 
Ald, — ὑπεροδυνέων CH. -- ὑπὲρ ὀδυνέων (ὀδυνάων Gal.) vulg, -- ἄχρου om. Καὶ, 
- ἄχρον ὈΡΘΉ, Ald., Gal., Lind. -- ἐρήϊσεν vulg. — * ἐς ὀξειτυπίης Frob. 
— ξξορεοτυπίης Ἡ. -- ἐξωροϊτυπίης (sic) ἘΘΙΖΚ, -- ἐξ ὀροιτυπίης,, in marg. al. 
manu ἐξ ὀξυτυπέης D. -- ὀροτυπίης CG. -- περὶ Gal. -- ῥίπτοντα Pall. -- ῥὲ- 
πτοῦντα (]. - τὰ contes Ἡ, Gal., Pall, gai τὴν χν. H, Pall. - μηροὲ 
CFGHLXK , ΑἸά. -- ἴσχετο Gal,, Pall. -- ἔσχετο Codd., Ald. -- ἔχετο vulg. — 
δ ὅσχε om. Pall. - ἀδυναμίαν Gal. -- ἀφορμῆς avait été entendu du lieu 
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rupture des veines et la toux, par exemple la neige, la glace ; 
il produit des engorgements, par exemple les engorgements 
auprès des oreilles et les goîtres ; la rigidité du corps y contri- 
bue aussi. | 

‘7. (Concrétion calculeuse chez les enfants.) La concrétion 
après la miction (7. note 2) se fait de préférence chez les 
enfants ; est-ce parce qu’ils ont plus de chaleur ? 

8. (Positions qui soulagent. Cette remarque appartient à 
l'épidémie de toux de Périnthe, Ép. vi, 7, 1.) De préférence 
les positions qui soulagent; par exemple celui qui tressait 
où tournait des sarments avec la main (Ép. τν, 50), souffrant 
cruellement dans le décubitus, saisit l'extrémité d’une cheville 
fixée au-dessus de lui et se trouva soulagé. 

9. ( Paraplégie.) L'homme travaillant dans la montagne 
que j'ai vu près du pont traîner les membres inférieurs, n’of- 
frait. aucun amaigrissement dans l’une des jambes, mais les 
cuisses étaient très-amaigries ; il n’y avait rétention ni d’urine, 
ni de sperme. 

10. (Poitrines mal conformées. ) Les individus dent les omo- 
plates sont en ailes d’oiseau à eause de la faiblesse de leur 
constitution primordiale, sont en danger dans les catarrhes de 
mauvaise nature, qu'il y ait ou qu’il n’y ait pas expectora- 
lion. | 

11. ( Des frissons. Ép. 11, 3, 16; Aph. v, 69.) Voyez aussi 
Argument, p. 45.) Les frissons commencent, chez les fem- 
me$, dans les lombes de préférence ct gagnent la tête par le 


primitivement aflecté; et ceux qui lui donnaient ce sens étaient obligés 
de faire une addition à la phrase, de eette façon : « Les personnes dont 
la poitrine est en forme d'aile d'oiseau, sont, à cause de la faiblesse du 
lieu primitivement lésé dans les catarrhes, facilement prises de phthisie. » 
Galien combat cette interprétation, et donne à ἀφορμὴ le sens de force; 
il croit qu'ici l’auteur veut parler de la chaleur innée., — ὃ ei Pall. -- ἣν (ἦν 
om. Gal; χαὶ pro ἦν L) vulg. — * χαὶ D, Pall. — χὴν ( χὴν om. Gal.) vulg. 
— " ἀπὸ CDFHJK, Gal. — ὀσφύος CDHJK, Gal., Kühn.- ὀσφῦος vulg. — 
" καὶ om, ὦ, Gal, — ppéssovsr Gal. — ἔνδον Gal. — πηχέων H, Lind. -- ἰ ἀπό 
τε καὶ} μηρῶν Lind. 
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σϑεν" φρίσσομεν γὰρ τὰ ἔξωθεν μᾶλλον ἢ τὰ ἔνδοθεν τοῦ σώματος, οἷον 
πήχεων, μηρῶν" ἀτὰρ χαὶ τὸ δέρμα ἀραιότερον, δηλοῖ δὲ ᾿ ἡ θρίξ" 
ἀφ᾽ ὧν δὲ ἄλλων ῥιγέουσιν "ἴσως ἑλχέων, ἄρχεται ἀπὸ τῶν ἀγγείων. 

12. ὃ Κεφάλαιον ἐχ τῆς " γενέσιος καὶ ἀφορμῆς καὶ πλείστων λό-᾿ 
γον χαὶ χατὰ σμιχρὰ γινωσχομένων συνάγοντα καὶ "χαταμανθάνοντα, 
εἰ ὅμοιά ἐστιν ἀλλήλοισιν, δ αὖθις τὰς ἀνομοιότητας τούτοισιν, εἰ 
ὅμοιαι ἀλλήλησιν, ὡς ἐκ τῶν ἀνομοιοτήτων ὁμοιότης γένηται μία" 
οὕτως ἂν " ἣ ὁδός" οὕτω χαὶ τῶν ὀρθῶς ἐχόντων δοχιμασίη, χαὶ τῶν 
μὴν ἔλεγχος, 

43. 9 Αἰμοῤῥαγίαι ἐκ ῥινῶν ἢ τοῖσιν ὑποχλωρομέλασιν, À τοῖ- 
σιν ἐρυθροχλιόροισιν, À τοῖσιν ὑποχλώροισιν᾽ " βραχέα ὑφέντᾳ, ""πα- 
χῦναι ξηρῶς᾽ τοῖσι " δὲ ἑτέροισι, παχναμὸν ἧσσον" " ξηρῷ δὲ ἀπὸ δι- 
γῶν λευχὰ τῇ ἢ τῇ, οἷον χηκίς. 


1 Δὲ καὶ ἡ C. — * ὡς pro ἴσως quidam exegetæ. -- ἐχ pro ἀπὸ C, Gal. 
— ἐναντίων H, quidam exegetæ. - Les commentateurs s'étaient divisés 
sur ἴδ sens de cette phrase, que Galien déclare être une addition 
intempestive de Thessalus aux notes laissées par son père, Les uns 
lisaient ὡς, et suivant eux la phrase signifiait que, si le frisson n’a 
pas de point de départ local, il commence par les lombes; que, si 
au contraire il a un point de départ local, comme dans les plaies, il 
commence par les vaisseaux ; c'est-à-dire est produit par la viciation des 
humeurs qu'ils contiennent, Les autres admettaient ὡς et changeaient 
ἀγγείων en ἐναντίων, disant que, dans les cas où le frisson a le point de 
départ dans des plaies, il commence dans les parties opposées au lieu 
affecté. — * χεραλὴ FGI, ΑἸά. -- ἢ χεφαλὴ D. — ὁ “ενέσηος CG. -- γενέσιος Lind. 
γενέσεως vulg. -- ἀφορμὴ FI. -- τὰ pro χατὰ D, πὶ μικρὸν Gal. — " χατὰ τὰ 
μανθάνοντα C. τ ἢ pro εἰ C. -- δ αὖθις τὰς ἀνομοιότητας τούτοισι Gal. in 
comm. -- αὖθις +. ἂν. +. om. vulg. — χαὶ εἰ (ἢ sine χαὶ C) ὅμοιαι (ὅμοιαι 
K) ἀλλήλαις (ἀλλήλοις GK 3 ἄλληλαι, alia manu ἀλλήλοις D) εἰσὶν Codd. -- 
χαὶ εἰ μὴ ὅμοια ἀλλήλοις ( ἀλλήλοισιν Gal.) vulg. -- L'addition empruntée 
au comm. de Gal. se trouve naturellement justifiée par nos mss., qui 
s'accordent à rejeter le μὴ de vulg. — * ὅμοιό τι (sic) 1. — γίνεται D. — 
" εἴη ἡ Ἡ (sine % Gal. ). -- χαὶ τῶν μὴ ἐχόντων Gal, — " αἑμορραγίη Ὁ, Gal. 
= αἱνοῤῥαγία Pall.— "5 ἡ στο ἐρ. om. ὁ. -- ἐρυθροχλώροις Gal. -- ἐρνθροχόλοισιν 
vulg, -- ἐρυθροχρόοισιν quidam exegetæ. -- ὑπὸ χλωροῖσιν C. - loi encore, 
discussion sur le sens de χλωρὸς, les uns le rendant par vert, les autres 
par jaune, = 14 3 ραχίονει Sabinus.— Ce commentateur donnait à fpzyioux 
ὑφέντα le sens de faisant une saignée du bras, comme révulsion en cas 
d'épistaxis excessive, — ἢ παχύναε DHK. -- ξηρὰ Gal. Esp CH, quidam 
exegetæ. — D'après ceux qui lisaient ξηρῷ, il s’agissait d'épaissir le sang 
à l’aide d’un médicament sec. — “5 δ᾽ C, Galien. - ἥσσου παχνομὸν Gal. 
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dos ; ehez les hommes aussi, plutôt dans Les parties postérieures 
que daus les parties antérieures; en effet, nous frissonnons 
plus aux parties extérieures qu'aux parties intérieures du corps, 
- par exemple, des avants-bras, des cuisses ; de plus la peau y est 
moins dense; ce que montre le poil qui y naît. Quant aux 
autres points de départ des frissons, par Éd: les plaies, 
ils sont dans les vaisseaux. 

12. (Procédé à suivre pour se faire une idée complète de la 
maladie particulière qu'on examine. Comp. Ép. vi, 8, 26.) 
Faire le résumé du mode de production, du point de départ, 
de discours multipliés et d’explorations minutieuses, et recon- 
naître les concordances des symptômes entre eux, puis dere- 
chef les discordances entre ces concordances, enfin lés nou- 
velles concordances dans ces discordances, jusqu’à ce que des. 
discordances résulte une concordance seule et unique ; telle. 
est la méthode; de cette facon on vérifiera une appréciation 
exacte, et on trouvera le défant d’une appréciation Vicieuse, 

13, (Des épistazis. Comp. Ép. vi, 6, 7.) Les hémorrhagies 
nasales chez ceux qui ont le teint ou nn peu jaune noir, on 
jaune rouge, ou jaunâtre ; après avoir laissé couler un peu le 
sang, épaissir d’une manière sèche; mais chez les autres :in- 
dividus, il faut moins employer les épaississants; quant âux 
écoulements blanes par les narines, on les traite avec un des- 
sicatif dans l’une ou l’autre narine, tel que la noix de galle. 


(παχυσμοῖς Ο, Pall. ). - παχυσμοῖς ἥασσον vulg. -- παχύνειν quidam exegetæ. 
— οἱ ἕτεροι, dit Galien, sont les personnes non comprises dans la catégorie 
énoncée au début. Ceux qui lisaient παχύνειν, attribuaient à la phrase la 
même signification. Il faut donc corriger παχυσμοῖς de vulg., qui donnait 
un autre sens. — Δ ξηρῷ δὲ δεῖ eux (λευχὰ CFIJK ) οἷον κηκὶς (χικὶς CI), 
στυπτηρία (στ. om. Codd., restit, in marg. H) vulg. - ξηρῷ δὲ λευχῷῶ ἀπὸ 
ῥινῶν, vel ut ahbi in comm. ἀπὸ ῥινῶν τῷ λευχῷ. οἷον χιχὶς, στυπτηρέη 
quidam exegetæ.-Le sens donné par ces commentateurs à la phrase ainsi 
changée était que, dans une épistaxis excessive , il faut arrêter le sang à 
l’aide d’un médicament sec, blanc, qui devait être placé dans le nez, 
jusqu'à ce que, l’hémorrhagie ayant cessé, un liquide blanc s’écoulât. 
Mais comme la noix de Galle n’est pas blanche , quelques-uns ajontaient 
στυπτηρίη (qui manque dans tous nos mss. ). Ils retranchaient de la phrase 
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4h. 1 Ἐπὴν ἀφροδισιάζειν ἄρξωνται À τραγίζειν αἱμοῤῥαγέου- 
σιν. Ἔν " τῇσι προσόδοισιν ἔστιν οἱ ἀποψοφέουσιν, ὃ οἷον Ἀρχεσί- 
λαος" οἱ "δὲ μέλλοντες, φριχώδεες, διχνώδεες" ὅ of δ᾽ ἐπὴν προσέλθωσι, 

ὁφυσῶνται χοιλίην, οἷον Δαμναγόρας. 

45. Αἱ perabohat ᾿ φυλαχτέαι" ὀλιγοσιτέη, ἄχοπον, ἄδιψον. 

46. Πᾶς " λεπτυσμὸς χαλᾷ τὸ δέρμα, ἔπειτα περιτείνεται" ἀνά- 
θρεψις τἀναντία᾽ χρωτὸς δίχνωσις ξυμπίπτοντος, ἔχτασις ἀνατρεφο- 
μένου" τὸ " ῥιχνῶδες, τὸ λεῖον, ἑχατέρου σημεῖον, τὸ ὑπόχολον, τὸ 
ὑπέρυθρον" 1 οὕτω τὸ χατεσπάσθαι μαζοὺς, ἰσχνοὺς δὲ ἀνεσπάσθαι 
καὶ περιτετάσθαι" χαίτοι ᾽' οὐχ ἄν τις οἴοιτο διὰ τοῦτο, ἀλλὰ σαρχω-- 
θέντος τοῦτο γενέσθαι. 


47. " Κλεῖς περιφανέες, φλέθες διαφανέες. 


τῇ ἢ τῆ; suivant quelques commentateurs , ces mots désignaient l’une ou 
l’autre narine , et cette addition semblait une futilité indigne d' Hippocrate. 
Galien objecte d'abord que, pour que la phrase fût correcte, il faudrait 
lire οἵον χηκχέδε; puis il oppose la concordance des anciens exemplaires et 
des anciens commentateurs sur le texte: ἀπὸ ῥινῶν λευχὰ, οἷον xnxiç. A 
ce texte il faut, si l’on veut avoir l'antique leçon dans son intégrité, ajou- 
ser τῇ à τῇ qui avait été supprimé indument; c’est pour cela -que j'ai 
intercalé ces mots, que n'a pas vulg. Qu'on doive lire ἀπὸ ῥινῶν λενχὰ, cela 
est démontré par le comm. de Galien, où jl dit : « Quel flux blanc des 
nârines l’auteur veut-il ou évacuer ou mener à maturation, ou voir 
s’écouler spontanément ? » Il faut supprimer στυπτηρία de vulg., addition 
arbitraire de quelques commentateurs. Quant à xyxis, ce sera toujours 
une incorrection, mais qui se comprend dans de pareilles notes. 


Ὅταν Gal. — ὁκόταν Pall. -- ἄρχωνται Gal., Pall., Lind. -- ᾽ τῆσι CHI, 
Gal. — τοῖσι δὲ vulg. - δὲ om. Codd. — * ὡς Gal. -- ἀρχέσιλλος GC. — ἀρχε- 
σίλλος ἸΚ. — * οἱ δὲ μ. ῥιγώσειν ( ῥιγοῦσι Lind.) ῥιχν. vulg.- οἱ δὲ μφρι- 
κώδεες ῥιχν. Gal. — ῥιγῶσι pro φριχ. quidam exegetæ. -- χαχώδεες pro ῥιχν. 
alii.exegetæ. -- Galien explique la leçon de φρικώδεες ; il rejette ῥιγῶσι, 
qui est une correction de quelques commentateurs. Quant à χαχώδεες, 
parmi ceux qui l’admettaient, les uns lui donnaient le sens de exhalant 
une mauvaise odeur, les autres, de corps affatblt. La leçon de vulg. n’a 
aucun appui.—* οἱ (].--- ὁ φυσῶντες Gal. - δαμαγόρας Gal. —" φυλαχταῖαι 
C.— ὀλίγον σιτίον Pall. — Post ἄδιψον addit πίνοντε vulg.-x. om. Gal., 
Pall.— Des commentateurs, après μεταθολαὶ; sous-entendaient τῶν ἡλικεῶν, 
ce que blâme Galien. D’autres entendaient que l'élryocurén est ἄχοπον . 
ἄδιψον; d’autres lisaient ἀσιτίη; Galien désapprouve les deux choses. 
D’autres entin après ἄδιψον ajoutaient πεινῶντι, en disant que l’éuyostrin 
calme la fatigue et la soif de celui qui éprouve le sentiment du besoin. — " πᾶς 
δὲ C.- Des commentateurs avaient fait ἀνάθρεψις le sujet de περιτείνεται: 
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14. (Coù;hémorrhagie; flatulence. Comp: Ep.vi, 3,5.) Quand 
on ἃ commencé à user du coït ou quand la voix ἃ mué,il survient 
des hémorrhagies. … Dans le çoït, il en estqui émettent des gaz, 
par exemple Arcésilas ; certains, à l'approche du_coït, sont 
pris de frissons et de chair de poule; d’autres, après le coït;ont 
le ventre gonflé de flatuosités, par exemple Damnagoras. 

15. (Règles à suivre pour éviter le danger des changements 
de régime.) Prendre garde aux. changements ; {quand on 
change, | peu manger, éviter la fatigue, éviter la soif. 

16. (Effets de l’amaigrissement artificiel.) Toute atténua- 
tion rend la peau lâche d’abord, puis tendue; e’est le-contraire 
pour la restauration ; dans l’atténuation la peau se ride, dans la 
réstauration elle se tend ; l’état ridé ou l’état lisse est respective- 
ment l'indice de l’atténuation et de la réstauration, comme l’est 
l'apparence un peu bilieuse ou l'apparence un peu rouge; [dans 
la restauration ] les mamelles sont moins tendues, mais dans 
l’atténuation elles se contractent et se resserrent ; or, on atten- 
drait un pareil effet de l’eibonpoint et non de l’amaigrissement. 

17. (Remarque sur l'état du corps.) Claviculés saillantes, 
veines apparentes. hi ai 
ro 


la restauration tend la peau. Galien fait bien voir que cela ne peut être. 
— " purs. C. -- φριχῶδες Gal. - Galien lit ppex., et dit que quelques-uns 
lisent ῥιχνῶδες ; mais il le rejette parce que l’auteur vient de dire ῥίχνωσις, 
et sans doute ne se répète pas ici. Cette raison ne m'a pas paru salis- 
faisante. — ‘° χατεσπάσθαι Gal., Pall. - χατεσπᾶσθαι. vulg. — ἀνεσπάσθαι 
Gal., Pall., Kühn.— ἀνεσπᾶσθαι vulg.— περιτετάσθαι D, Gal., Pall., Küho. - 
περιτετᾶσθαι Vulg.- οὕτω τὸ χατεσπάσθαι μαχροὺς (1. μαξοὺς) ἰσχνοὺς, τοὺς 
δ᾽ ἀνεσπάσθαι Sabinus, -- οὕτω était rapporté par les uns au membre de 
phrase qui précède, par les autres à celui-ci; Galien dit que cela importe 
peu. Sabinus, après sa correction , entendait que les mamelles amaigries 
se relâchajent et paraissaient longues, tandis que les mamelles bien nour- 
ries se contractaient ; Rufus, gardant la vieille leçon et l'interprétation 
des anciens commentateurs, que les mamelles bien nourries se dilataient, 
et que les mamelles amaigries se contractaient. — ὁ" où ἄν τίς om. C. -— 
σαρχωθέντα K. — "ἢ χληὶς περιφανὴς Pall. - ἡ [ἡ Κ) ἄγαν πλήρωσις περι- 
φανὴς pro x. x. Artemidorus Capito, Codd., Q in marg., Lind.- Galien 
dit que ceci est une correction toute gratuite de Capiton, et que ni exem-.… 
plaires ni commentateurs anciens n’ont sa leçon. 
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18, ! Ἡρόδιχος τοὺς πυρεταίνοντας ἔχτεινε * δρόμοισι, ὃ πάλησι 
πολλῇσι, πυρίησι, χαχὸν, τὸ " πυρετῶδες πολέμιον πάλῃσι, περιό- 
δοιδι; δρόμοισιν, ἀνατρίψει, 5 πόνος πόνῳ αὐτοῖσιν, ὄγχοι φλεδῶν, 
ἔρευθος, " πέλίωσις, 1 χλωρότης, πλευρέων ὀδύναι λαπαραί. 

A9. ὁ “Ὅτε ἐχρῆν, ἄδιψον, ἢ συνέχειν στόμα, σιγᾶν, ἄνεμον 1 ξὺν 
τῷ ποτῷ ψυχρὸν εἰσάγειν. | 

20. "" Τὰς ἀφορμὰς, δκόθεν ἤρξαντο χάμνειν, εἴτε κεφαλῆς ὀδύνν͵, 
εἴτε ὠτὸς, εἴτε πλευροῦ, σημεῖον, οἱ ὀδόντες, χαὶ ἐφ᾽ οἷσι " βουδῶνες. 

24. “5 Τὰ γινόμενα ἕλχεα, καὶ φύματα, χρίνοντα πυρετούς" οἷσι 
ταῦτα μὴ παραγίνεται, ἀχρισίη" οἷσιν ἐγχαταλείπεται, βεδαιόταται 
καὶ τάχισται ὑποστροφαί. 


[Ὁ ΠΗ) ἡρόδιχος C, ΡᾺ}}., Lind. -- ἡροδικὸς ΕΟΙΚ, -- Πρόδικος vulg. — 
Les éditions de Gal. portent Πρόδικος, mais il faut lire Ἡρόδιχος. Car il 
dit dans son commen. qu’il ne récherchera pas duquel des deux Prodieus 
(1, Hérodiques ) il s’agit ici, celui de Selymbrie ou celui de Leontium. Le 
gymnaste de Selymbrie, et le frère de Gorgias, de Leontium , portaient 
tous deux le nom d'Hérodicus. — * δρόμοισι Gal., Pall. -- περιόδοισε qui- 
dam exégetæ, vulg. = δρόμοισι om. alii.— κάλησι om. ali. + λιμῷ, δρόμδισι 
ali — La leçon de Gal. est δρόμοισι, à laquelle lés ans substüituaient 
περιόδοισι; que les autres supprimaient, Landis que d’autres ôtaient παλῆσι, 
et que certains ajoutaient en tête λιμῷ. --- ὅ πάλλησι (. -- πάλησε ..... περιό- 
δοισι om. K.— πολλῆσι (. - πολλοῖσι vulg.- πολλ. om. Gal., Pall. -- δρόμοισι 
pro πολλ. [ηἀ4. -- πυρίησε Gal. -- πυρίη vulg. - χαχὸν était rapporté par 
les uns au membre de phrase qui le précède, par les autres à celui quai le 
“sûit. —? τὸ [γὰρ] [πά.-- πολέμιον λιμῷ, περιόδοισι πολλῆσι, ὃρ., ἂν. Gal. -- 
πάλησε Om, ῬΑΠΠ. — 5 αὐτοῖσι πόνῳ πόνον (πόνον πόνῳ αὐτοῖσι Gal.) 9). ἔρ. 
Vulg.- πόνος πόνον αὐτοῖσιν ὅτε où. ἔρ. Pall.- πόνω πόνον αὐτοῖσι [ἐχυτοῖσιν 
Θ᾽) ὅτε 92. εὑρέσεως C (εὕρεσιν D; ἔρευσιν FGHHK). -- ὄγκοι φλ. ἔρενθος 
quidam exegétæ. -- αὐτοῖσι était attribué par les uns à ce qui précède, 
pär lés äutres à ce qui suit, c’est-à-dire à ὄγχοι φλεδῶν;; c'est ce qui 
m'a déterminé à l’ôter de la place qu’il occupé dans vulg.; d’autres 
le supprimaïént; Galien le dit indifférent au sens; dans le commen- 
taire da texte suivänt, Galien paraît lire non pas αὐτοῖσι, mais τού-- 
οἴ χρισι. Quant à ὅτε de nos mss., je n’en vois aucuñe trace daris le comm. de 
Galien ; mais jé pense que c’est une faute de copiste pour 6/4, qu'- 
troduisaient certains commentateurs. Galien dit : « La rougeur, la livi- 
 dité, la teinte jaüne ne se trouvaient pas simultanément, » Puis il ajouté : 
« Chéz ceux qui ont une force convenable et le sang en bon état, Le éorps roù.- 
git après l'exercice ou le bain de vapeur, mais chez ceux qui ont le sang 
‘malade et vicié, le corps devient lividé et jaune.» On voit qu'ici il n’est 
| pas question de veines. Je'crois donc que les commentateurs précités ajou- 
taient non pas ὄγχοι seulement, mais ὄγχοι φλςθῶν,, et qu’en place nous 
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18. (Funeste pratique d’Hérodivus dans les fiévres.) Héro- 
dicus tuait les fébricitants par des courses, par des luttes mul- " 
tipliées; par des bains de vapeur; mauvais ; l'état fébrile est 
ennemi des luttes, des promenades, des courses, des frictions : 
c'était trailer la souffrance par là souffrance ; chez ces mala- 
des, gonflement des veines, rongeuÿ, lividité, teinte jaune, 
douleurs non inflatmaätoires des côtés. 

19. (Conseils opposts à la prabiaie d'Hérodicus.y Élré sans 
soif, le cas Vexigeait, tenir la botrche fermée, garder lé silence, 
pa de l’air froid en buvant. 

20. (Du point de départ des maladies.) "1 faut considérer 
le point de départ de la maladie : douleür soit de tête, suit 
d'oreille, soit de côté ; chez quelques-uns les dénits, chez d'au- 
tres les glandes fournissent un signe (Ép. 1, 1, 11). 

21. ( Plaies et tumeurs critiques.) Les plaies et les tumeurs 
qui surviennenl, jugeant les fièvres ; acrisie, chez ceux qui ne 
les présentent pas; c’est quand'il y a un reliquat [ après la 
cise |, que les récidives sont le plus certaines et lé plus 
promptes (Ep. u,.1, 11 ; ἔριν, 98 ; Aph. «1, 12). 


-- 


disons aujourd’hui, dans nos mss. ὅτε φλεθῶν, qui n’a pas dé sens, ot dans 
τ΄ valg. φλεβῶν seulement, En conséquence , il n’a semblé que &y4or devait 
étre admis, = " πελίδνωσις Pall. -- 7 χλωρότη Frob. + χωλότης Cr. + ὀδῦναι 
ΕἸ — λαπάραάι Codd. (D, antea habuit λωπαραὶ), Ald., Frob. + λαπιάρας 
quidam exegetæ, — Cette correction, qai signifie: douleurs des côtés, du 
flahc, parait plausible à Galien; mais À remarque que λαπαραὶ est. la 
leçon constante des anciens commentateurs. — * ὅτε ἐχρῆν Codd., Pall. -- 
ὃν ἐ. om. vulg. — ἄδιψος Gal, ---" ξ. C, Lind. =». vulg. --Ὁ " σὺν Η. «ἐν 
τόπο ψυχρῷ pro ἔ. τῷ π. L, Pall. + ψυχρὸν .... εἴτε om. Codd. (D, restit. 
al, manu eum ψυχρὸν ahto ξὺν, εἰσφέρειν, et ἥτε pro aire). = εἰσφέρειν Θ΄. 
= μὴ εἰσάγειν Artemidorus, Dioscoridus. — Artémidure, à côté de sa cor- 
rection, avait conservé l’ancienne leçon, suivant son habitude. + ‘! τὰς 
ap: om. Lind. -- ἤρξατο Q, -- Post χάμνειν addunt σκεπτέον Gal., Pall. + 
Post ὀδόντες addunt αὐτοὶ yàp τὰς ἀφορθὰς παρέχουσι DQ', Lind, --- "ἐφ᾽ 
Codd., Ald., Frob., Gal., Pall, = ἐν vulg: = "ἢ χαὶ τὰ "Οοὐά, “ παραγ ένε- 
παι C, Lind. = παραγίνηται vulg, -- παραγίγνονται Pall. -- ἀχρισίη Pak, 
Lind. + ἀχρισίαι Gal. -- ἀκρασίη vulg.ots C, Gal. + οἵδι δ᾽ ἐγχαταλέλει- 
παι Pall, + ἐγκαταλείπεται ἃ, Gal, -- ἐγκαταλεϊξβηται vulg. - ἐγκατας- 
Mnntar 3, Fr à : δε 
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22. Ta στρογγυλλόμενα πτύαλα παραχρουστιχὰ, οἷα ἐν Πληνῷ. 

28. Οἱ αἱμοῤῥοΐδας ἔχοντες, οὔτε πλευρίτιδι, οὔτε 2 περιπλευμο-- 
vin; οὔτε pæyedaivn, οὔτε δοθιῆσιν, ὃ οὔτε τερμίνθοισιν, ἴσως δὲ οὐδὲ 
"λέπρησιν, ἴσως δὲ οὐδὲ ἄλλοισιν" ἰητρευθέντες γε μὴν ἀχαίρως συχνοὶ 
τοῖσι τοιουτέοισιν οὐ βραδέως ἑάλωσαν, καὶ ὀλέθρια οὕτω " χαὶ ὅσαι ἄλ- 
λαι "ἀποστάσιες, οἷον σύριγγες, ἢ ὃ ἕτεραι" Ἴ σχέψις, ἐφ᾽ οἷσι γινόμενα 
δύεται, τούτων προγενόμενα χωλύει. ὃ Ἄλλου τόπου τόποι δεξά- 
μενοι, À πόνῳ, À βάρει, ἢ AMD τινὶ ῥύονται" " ἄλλοισιν αἵ κοινωνίαι. 

24. Διὰ τὴν " ῥοπὴν οὐχ ἔτι αἷμα ἔρχεται, ἀλλὰ κατὰ τοῦ χυ-- 
μοῦ τὴν ξυγγένειαν τοιαῦτ᾽ ἀποπτύουσιν. Ἔστιν οἷσιν αἶμα ll ἀφίε- 
σθαι ἐν χαιρῷ ἐπὶ τούτοισιν" ἐπ᾽ ἄλλοισι δὲ, ὥσπερ ἐπὶ 3" τούτοισι, 
τοῦτο οὐκ εἰχὸς, χώλυσις " ἐπὶ τοῖσιν αἱματώδεα πτύουσιν, ὥρη, 


πλευρῖτις, χολή. 


ΕἾΔ cons Πληνῷ om. FG. -- στρογγυλλόμενα Pall. -- στρογγυλόμενα vulg.— 
στρογ γυλούμενα Gal. Lind. — στρογγυλωμένα (sic) DHIIK. - πτύελα DHLUXK. 
- οἵα ἐν T1. om. CHIK, Pall. - Quelques exemplaires, dit Galien, ajoutent 
οἷον ἐν πληνῷ; d'autres ὡς ὁ σπλὴν οἵω (sic). Ceux des commentateurs, 
Sabinus par exemple, qui reçoivent la leçon οἷον ἐν πληνῷ, disent que 
c’est le nom d’une IocauUe mais ils ne désignent pas le territoire auquel 
elle appartient. — * περιπν. CHK, Pall. -- Des CHER IEUS avaient 
pensé que φαγεδαίνη signifiait l'habitude de beaucoup manger. - οὔτε τ. 
om. Codd.- Post τερμ. addunt ἁλίσκονται vulg., post πλευρίτιδι Pall. - ἀλ. 
om: Codd. ( D, restit. al. manu post ἄλλοισιν ), Gal. = Galien dit qu'il faut 
sous-entendre ἁλίσχονται ; donc ce mot manquait dans le texte, — * léxpn- 
σιν Gal. -- λέπραις vulg. — ἄλλοισιν C, Gal., Lind.- ἄλλησιν vulg.- ἀλφοῖσιν 
Pall., guitar exegetæ, — ἰητρευθέντος Gal. -- τοιουτέοισιν Gal. -- τὐμύτθέσεν 
vulg. --- " ἀπ. D, Gal., Lind. -- ὑπ. vulg. — “ἑτέρων ἄκος L, Gal. --- ᾿ σχῆψες 
Gal., Pall. -- σχήμψις (sic) Lind, -- ἀπόσχηψις Ὁ. — ἀποσχήψεις DFGHIJK. — 
ἀποσχήψιες Vulg.— γινομένη ῥι. x. προγενομένη quidam exegelæ, Lind, — 
προσηενόμενα D. -- προγιγνομένων Pall. - La correction ‘des exégètes qui, 
lisant γινομένη et xpoyevouéyn , prenaient σκέψις dans le sens de σχῆψις, 
dépôt , est approuvée par Galien ; mais il dit qu’on peut s’en passer.en fai - 
sant attention que l’antiquité n'avait qu’un caractère unique, «, pour le et 
ln, et que dèslors on peut dans σχέψις lire σκῆψις, sans réellement changer 
le texte. Cette remarque, ajoute-t-il, et une remafque analogue relative 
à lo et à lo, doivent être présentes à l'esprit de ceux qui expliquent dés 
auteurs anciens. On lit dans le 6]. de Gal.: σχῆμψις, ἀπόσχημψις ἐν τῷ ς 
᾿Ἐπιδημιῶν. — " ἄλλου τόπου τόποι ὃ. Gall., Lind.-— ἀλλ᾽ οὐδὲ τόποι οὗτδι 
(ὕποπτοι τόποι L) oi à. vulg. -- ἀλλ᾽ οὐδὲ τόπου οἱ τόκοι οὗτοι ὃ. Pall. --- 
" ἄλλοισιν L.-% ἄλλ. Gal. -- ἀλλ᾽ οἴσιν vulg.- ἀλλοῖαι κοιν. quidam exegetæ. 
- Des commentateurs , entr’autres Rufus , lisaient ἀλλοΐαι οἱ rattachaient 
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29, ( Remarque isolée sur les crachats.) Les crachats arron- 
dis indiquent le délire, comme à Plénos (Ép. v1,6,9). 

23. ( Hémorrhoides et autres affections préservatives.) Ceux 
quiont des hémorrhoïdes ne sont pris πὶ de pleurésie, ni de pé- 
ripneumonie, ni d’ulcère phagédénique, ni de boutons, ni 
d’ecthÿma, ni peut-être de lèpre, ni peut-être d’autres affec- 
tions ; le fait est que, guéris intempestivement, beaucoup n’ont 
pas tardé à être pris de ces maladies, et d’une manière funeste 
{Ép. 1v, 58 ; Des hum,, 20). Et les antres dépôts, tels que les 
fistules et choses de ce genre. Dépôt : ce qui, par rapport à 
uue affection, survenant après, guérit, et, survenant avant, pré- 
vient. Un lieu recevant d’un autre lieu en vertu de quelque 
souffrance ou de la pesanteur, ou de toute autre cause, sert de 
moyen de libération ; dans d’autres cas ce sont les communau- 
tés des organes ( sympathies ). 

24, ( Transport d'une humeur sur le poumon.) Par la fluxion 
ce n’est plus du sang qui est rendu; mais le malade expec- 
tore des matières en rapport avec l'humeur [qui s’est jetée d’un 
autre lieu sur le pourhon ]. Dans-ces cas il est des mala- 
des à qui il importe de tirer du sang à propos; dans d’autres 
cas, aussi bien que dans ceux-ci, cela ne convient pas;ilya 
empéchement ; pour ceux qui crachent du sang, ω saison, la 
pleurésie, la bile (Des hum., 20). ᾿ 


ce membre de phrase à ce qui suit, disant que l’auteur en venait à 
d’autres communautés, à celles qui sont relatives à l’analogie des humeurs : 
uinsi au poumon le sang de la fluxion se transforme et est rejeté sous 
forme d'expectoration. — *° τροπὴν quidam exegetæ.- τροπὴν» métamor- 
phose: Galicn trouve cette correction très-plausible. — οὐκέτι DEHUK, 
Gal., Lind. -- χατὰ τὴν τῶν χυμῶν. δ Pall. -- τοιαῦτα Ὁ", Gal. - πτύουσιν 
Gal. -- πτύα pro τοιαῦτ᾽ Βοίων. — "' ἀφαιρεῖσθαι Gal., Lind. - τοιούτοισιν 
Π1π4. -- τοῖσι τοιούτοισιν Gal. — "" τοιούτοισι Gal., Lind! -- τοῦτο om. Gal. -- 
ὥρησι Codd., ΑἸά. -- πλευρίτις CHK. -- Des commentateurs avaient rapporté 
κώλυσις à ce ‘qui précède ; cela me pärait donner un sens meilleur. En 
effet, si on rapporte χώλυσις à ce qui suit, il en résulte que l’auteur dé- 
fend de saigner dans la pleurésie, quand il y a crachement de sang. 
Galien déclare cette phrase énigmatique et se dispense de relater les 
mauvaises explications qui en avaient été données ; toutefois, il pense 
qu’on pourrait la référer à Du rég. dans les mal. aiguës, t. 11, 51, 
TOM. V. 20 
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« TMHMA TETAPTON. 


A. "Τὰ παρ᾽ οὖς, οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν γινόμενα μὴ ἐχπυήσει, του - 
τέου λαπασσομένου, ὑποστροφὴ γίνεται" 3 χατὰ λόγον τῶν ὕποστρο- 
φέων τῆς ὑποστροφῆς γενομένης; αὖθις αἴρεται xai παραμένει, ὥσπερ 
αἱ τῶν πυρετῶν δποστρόφαὶ;, ἐν ὁμοίη περιόδῳ * ἐπὶ τούτοισιν ἐλπὶς 
"ἐς ἄρθρα ἀφίστασθαι. | 

9. 5OŸpov παχὺ, λευχὸν, οἷον τῷ τοῦ Ἀντιγένεος, ἐπὶ τοῖσι * χο- 
πιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστιν ὅτε ἔρχεται καὶ ἴ ῥύεται τῆς ἀποστά- 
σιος, ἣν δὲ πρὸς τούτῳ αἱμοῤῥαγήσῃ ἀπὸ δινῶν ἱκανῶς; 8 χαὶ 
πάνυ. , su ἢ 

3. 9 Ὧ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ, ἀρθριτιχὸς ἐγένετο, 10 ἦν δὲ ἡσυχώ- 
τερος, ᾿ ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἰητρεύθη; ἐπιπονώτερος. 

hi. Ἢ ᾿Αγάσιος; χόρη μὲν ἐοῦσα, πυχνοπνεύματος ἦν" γυνὴ δὲ 
«3. γενομένη, ἐκ τόχου οὗ πάλαι ἐπίπονος ἐοῦσα ἐπιπολαίως, ἦρεν 
ἄχθος μέγα". αὐτίχα μὲν " ψοφῆσαί τι ἐδόχεε χατὰ τὸ στῆθος " TA δ᾽ 


où Hippocrate conseille de commencer le traitement de la pleurésie par 
les fomentations chaudes. Il y ἃ lieu de penser que l'auteur veut indiquer 
des circonstances qui peuvent produire l’hémoptysie : la saison, la pleu- 
résie , l’état bilieux. 

‘pr. om. Codd. — ᾽ τὰ παρ᾽ ὠσὶν, ul Xp. Ὑ: οἷσιν ἣν μὴ ἐχπυήση 
ῬΑ]. = οἷς Ὁ. -- γενόμενα ὦ. -- ἐχπυήσειε DFIK. -- ἐχπυήση  vulg. -- τουτέων 
λατασφομένων ( ἀπαλλασσομένων Lind, } γυὶρ.-- τουτέον (τούτον Pall. } λαπας- 
σομένου Codd. (D, al. manu τοντέων λαπασσομέγων ). — Galien dit : « Dios- 
coride a écrit ἐχ τούτου, disant qu'il faut sous-entendre χρόνου, Εἰ que 
ἐχ τούτου est l'équivalent de μετὰ ταῦτα. S'il est permis de changer les 
anciennes leçons, Dioscoride, pour 56 débarrasser de toute difliculté, 
n'avait qu'à changer τούτου en ταῦτα. » Faudrait-il conclure de ce pas- 
sage de Galien qu'on lisait τουτέου λαπασσόμενα ὃ — " χαὶ κατὰ Pall. - 
χκαταλόγον F.- αὗτις C. — ὁμοίᾳ Gal. — *èç ας Lind. -- εἰς vulg. — s[#4] 
οὖρον [πολὺ] παχὺ Lind.-r6 FGUK , Ald.- τὸ vulg.—àpyryéveos Gal., Liod. 
- ἀμφιγένεος = «Si on écrit τῷ, dit Galien, il s'agira du serviteur , ou 
de l'ami d'Arébigèue: si on écrit τῇ, de son esclave ou de sa femme , ou 
d’une personne tenant à lui par un rapport quelconque. » Quant au nom, 
c'est Antigène qu’il faut lire; voyez Ep. n,3, 11, et Ép. w, 2, 19. — 
δ γηπ. πυρετοῖσι TET. H, Pall. - ἄρχϑται H, Pall. --- * λύεται DEGUXK. -- δὲ 
καὶ α, Pall. - τούτω Codd., Ald., Frob., Gal., Pall. - τοῦτο vulg. — ° χαὶ 
um. Ci -- " ὃ C. = τὸ ἕτερον ἑ. D. ἀρθρητιχὸν ἐπεγένετο ΘΧ emend. H. - 
ἕτερον quidam exegetæ. = ἀρθρητιχὰ K.- ἀρθριτικὸν ‘Pall. — La vieille 
jeçon était ἔντερον ; les uns l'entendaient d'une hernie, disant que le cæcum 
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QUATRIÈME SECTION. 


1. (Des récidives des parotides.) Les parotides qui sur- 
viennent vers la crise, ne suppurant pas et s’affaissant, il y a 
récidive ; la récidive s'opérant suivant la règle des récidives, ces” 
tumeurs se soulèvent de nouveau, et persistent cette fois, par- 
courant la même période que la récidive des fièvres; dans ces ças 
on peut attendre des dépôts sur les articulations (Des hum,, 20), 

2. (Urine préservant des dépôts. ) Une urine épaisse, blan- 
che, comme chez l’homme d’Antigène, est rendue parfois le 
quatrième jour dans les fièvres avec courbature et préserve du 
dépôt; céla est surtout assuré, si en outre il survient une épis. 
taxis abondante (Ép. n, 3, 11; Ép. vi, 2, 19; Aph. 1v, 74; 
Des hum., 20). 

3. (Arthritis soulageant une douleur intestinale.) Celui qui 
souffrait de l'intestin à droite, fut pris d’artbritis, et il était plus 
tranquille; mais, l'arthritis ayant été guérie, les souffrances 
revinrent (Des hum., 20). 

4. ( Asthme.) La femme d’Agasis, étant fille, avait Ἢ respi= 
ration fréquente ; s'étant mariée, et étant quelque peu. souf- 
franté d’un accouchement assez récent, elle séuleva un firdeau 
considérable; aussitôt il lui sembla entendre un craquement 
dans sa poitrine ; le lendemain elle avait de l’asthme et souf- 
frait dans la hanche droite ; quand cette douleur de la hanche 


(c'est ainsi qu'ils rendaient ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ), étant descendu dans les 
bourses , n’aggravait plus la douleur coxalgique (c’est ainsi qu’ils entene 
daient ἀρθριτξιχός); les autres l’entendaient d’une douleur de l'intestin ; eg 
dernier sens est approuvé de Galien. ἕτερον était une correction, et ceux 
qui la faisaient , rattachaient cette phrase à ce qui précède, et disaient 
qu'il s'agissait d’une parotide à droite. — "ἢ ἦν a. vulg. [xx] ἦν ἡσ, 
Lind. -- ἦν δὲ 25. C. - ἡσυχότερος FGHJ, Ald.— ‘* χαὶ ἐπεὶ sine δὲ C. -- ἐπὶ 
DJ. -- τοῦτο Gal. -- τούτω vulg.-+. om. C, Pall. .---1 τρῆμα τέταρτον (. 
ποι, Pall. - ἀγήσιος Gal. -- ἀγίσιος Gal. in cit. De dyspn. ur, in fine. — 
15.2, DHIJK, Gal, — γιν. vulg.— où om. eee ΑἸά. - ἐπιπολέως FGIJ. 
- ἐπιπολὺ Κι. -- οὐ πάνν ἐπὶ πλέον pro ἐπ. Gal, — T4 ψοφίσαι C.— χαὶ αὐτίχα 

. Gal. in cit. -- τε Ο, -- ἐδόχκες D. τὰ Gal. — ἐδόκει vulg. - δ᾽ Codd., Ald. -- 
K om, vulg.-dorepaix Gal. = ἄσματα sine τε Gal. 
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barepain, aoûua ve εἶχε χαὶ ἤλγει ἰσχίον τὸ δεξιόν" 'δχότε τοῦτο 
rovéor, τότε χαὶ τὸ ἄσθμα εἶχε, παυσαμένου δὲ, ἐπαύσατο" ἔπτυσεν 
ἀφρώδεα, ἀρχομένη ὃ δὲ ἀνθηρὰ, κατασταθὲν. δὲ ἐμέσματι χολώδει 
ἐῴχει λεπτῷ" οἱ πόνοι μάλιστα μὲν, " ὁχότε πονοίη τῇ χειρὶ ταὐτη" 
"εἴργεσθαι σκορόδου, " χοιρίου, ὄϊος, βοὸς, ἐν δὲ τοῖσι πνευμένοισι, βοῆς, 
ὀξυθυμίης. 

5. Ὧ ἐν τῇ χεφαλῇ " ἐνέμετο, ᾧ πρῶτον ἢ στυπτηρίη ἢ χεχαυ- 
μένη ἐνήρμοσεν, 1 εἶχεν ἄλλην ἀπόστασιν, ἴσως ὅτι ὀστέον ὃ ἔμελλεν 
ἀποστήσεσθαι" ἀπέστη ἑξηχοσταῖον" " ὑπὲρ τοῦ ὠτὸς ἄνω πρὸς χορυφὴν 
τὸ τρῶμα ἦν." 

6. Τὰ " χῶλα ἔχει οἷα χυνὸς, μείζω δέ' ἤρτηται ἐχ τῶν "μεσο-- 
κώλων" ταῦτα δὲ ἐκ νεύρων ἀπὸ τῆς ῥάχιος ᾿ ὑπὸ τὴν γαστέρα. 

7. "5 Αἴ τοῖσι χάμνουσι χάριτες, οἷον τὸ χαθαρίως δρὴν ἢ ποτὰ ἢ 
βρωτὰ ἢ ἃ ἂν δρᾷ, μαλαχῶς ὅσα ψαύει" " ἄλλαι - ἢ ἃ μὴ μεγάλα 
βλάπτει, "ἢ εὐανάληπτα, οἷον ψυχρὸν, ὅκου τοῦτο et” “ εἴσοδοι, λό- 
ἴοι, σχῆμα, ἐσθὴς, τῷ νοσέοντι, xouph, ὄνυχες, 1 ὀὸμαί, 

8. “Ὑδωρ ἀφεψηθὲν, τὸ μὲν 9 ὡς δέχηται τὸν ἠέρα’ τὸ δὲ μὴ ἔμ- 


πλεον ἐἶναι χαὶ ἐπίθημα ἔχειν. 


ε Ὁχ. Ο, ΘΔ]. --ὃπ. vulg.—" πονέοι, ἐπόνει (ἐπόνη C) τότε (τότε éroverLind.) 
vulg. -- ἐπόνει om. Gal. — ἄσθμα FI, Ald., Frob.— ᾽ δ᾽ C. -- χολώδει om. 
CG. éonee Di. —* 6x, D, Gal. -- ὅπ. vulg. — πόνοι à FGHIJK. -- ταὐτῇ 
CFGHUK. — ταύτην vulg. - +. om. quidam exegetæ.— « Deux leçons, dit 
Galien : ταύτη, au datif; ou le pronom omis. « Il n’est pas question 
de ταύταν de vulg. — " χοιρίου Ὁ. — χοίρου Gal. — χοιρείον vulg. — ὅτος 
εὐννον πρῶτον OM. C.— πυευμένοισι (D, al. manu πνενομένοισι ) FGHLK. — 
πνευομένοισι Frob. — ἐνείμετο FGHUXK, — & DFGHUK. — ἔπαρμα pro ὦ 
vulg. {ἔπαρμα ἐπενέμετο Pall.). - πρώτη Pall. — συνήρμοσεν Pall. — 7 εἰς 
pro εἶχεν Pall. = ἄλλη CDFAIT. -- ἄλλην πρώτην ἀπ. Gal. — " 0. DFHIK, 
Pall. — "ὑπὸ FIJK. — χορυφῆ Codd. - πρᾶγμα Gal. — “δ χόλα Frob.- χοενὸς 
C. — μείζων G. = μεῖζον DFHUK, Ald. — pu. δὲ om. Pall. — *! μέσων χώχων 
Pall. -- δ᾽ C. — ‘ixi Gal. — 1" αἱ FHIK. — χαθαρείως D. — καθαρῶς Gal, 
quædam antigrapha. — χαθαρσέως Pall. -- δρῆν C, Gal., Pall. -- δρᾶν vulg. 

. — βροτὰ Frob., Lind.- βρώματα M. -- ἃ om. Ὁ, — ἂν ἃ K.-— opÿ.Gal., Pall. 
— μαλθαχῶς δὶς, Ball. — aber CH, Pall. - ψαύη vulg. = ψαύειν Gal. = 
‘Ze om. CCD, in marg. ;.FG, in tit.) H (K, in marg. ἄλλα). -- Quel- 
ques-uns, ditGalien, lisent ἄλλαι, d'autres ἄλλα, d’autres suppriment .ce 
mot,— δ εξ pr ΔΗ -- ἀλλ᾽ ἃ pro ἄλλαι à Gal. -Une ancienne leçon était aussi 
μὴ μεγάλα βλάπτειν, sans &.—!°7 DFGIJ, Ald. -- Post ἢ addit μὴ vulg.— μὴ 
om. Codd., Ald., Pall. = ὅπου Codd., ΑἸά; — τούτω Pall, —47 Ante εἴσ, 
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se faisait sentir, alors l'asthme la saisissait ; et il ecssait quand 
elle cessait ; cette femme expectora des matières écumeuses, 
mais, au début, d’une teinte rouge; hien établie, cette expec- 
toration ressemblait à un vomissement bilieux et ténu ; les 
souffrances se faisaient surtout sentir quand elle travaillait avec 
le bras droit. Lui défendre l'ail, le porc, le mouton, le bœuf, 
et, quant à la respiration, les cris, les empottements. | 

5. (Ulcère à la téte. ) Gelui qui portait un ulcère rongeant 
à la tête, et à qui l’alun calciné convint d’abord, avait un au- 
tre dépôt, sans doute parce que l’os devait s’exfolier ; l’os s’ex- 
folia au soixantième jour ; la lésion était au-dessus de l’oreille, 
ën haut vers le sinciput. | 

6. (Remarque anatomique.) ἢ (Yhomme) ἃ le gros intestin 
comme le chien, mais plus grand ; cét intestin est suspendu 
au mésocolon, et lc mésocelon à des parties nerveuses qui 
tiennent au rachis dans le ventre (De la nat. des os). ἢ 


7. (Complaisances pour les malades. Comp. DuRég. dans 


les mal. aiguës, τ, IE, p.231.) Gracieusetés pour les malades,” 


par exemple propreté dans leurs boissons, leurs aliments, et 
dans ce qui s'offre à leurs yeux; mollesse dans ce qui cst en 
Contact avec leur corps; autres : [ permettre] ce dont l'effet 
n’est ‘pas grandement nuisible ou est facilement réparable, par 
exemple l’eau froide là où il faut faire cette concession ; les 
visites, les discours, la tenue, l’habit, pour le malade ( For 
note 17), la chevelure, les onglés, les odeurs, 

8. (De l'eau. Comp. Des Airs, des Eanx, des Lieux, ἡ. I, 
p: 36.) Eau bouillie : une partie exposée à recevoir l'air ; Fan- 
tre partie, dans un vase qui n’est pas plein et qui est uni 
εἶ πη convercle. 


addit ὅλλκι vulg. -- ἄλλχε om. C (D, in marg.) (G, intit. }(K,in marg. 
ἄλλα) Gal., Pall. — Galien ne fait ici aucune mention de ἄλλας. — εἴσοδος 
τοῦ ἰχτροῦ Pall. -- Supra λόγοι addit ἑητροῦ H. — νοσοῦντι Gal, — τῷ ». om. 
Lind. - Galien dit que τῷ νοσ., ainsi placé, jette du louche dans une 
phrase où tout se rapporte au médecin, et qu'aussi certains commenta- 
téurs l'avaient supprimé. — “δ ὀσμαὶ Gal. — ὀδιαὶ CDFHLIK, = Gui (sic) 
G, Al. — 49 Myers pro ὡς ἢ. Pal. = 2227 K, Gal, = ἰχπλ των COFGHK. 
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9. “Ὅτι ἐξ αἰμοῤῥαγιῶν ἐξυδεροῦνται. 7 

10. Ἦν οἷα δεῖ" χαθαΐρωνται, χαὶ εὐφόρως one | 

11. Ἐν Αἴνῳ "ὀσπριοφαγέοντες ξυνεχέως, θήλεα, ἄῤῥενα, σχε-- 
"λέων ἀχρατέες nr χαὶ διοτέλιον, ἀτὰρ χαὶ ὀροδοφαγέοντὲς γο-- 
γυαλγέες. 


12. "᾿ἘΕμφανέως ἐγρηγορὼς θερμότεῤος τὰ ἔξω, τὰ ἔσω δὲ ψυχρό-. 
| πεέρος; χαθεύδων τἀναντία. 

18. δ᾿ Ἐνθέρμῳ φύσει, φύξις, ποτὸν ὕδωρ, ἐλινύειν. 

44%. Ὕπνος ἐν ψύχει 5 ἐπιδεδλημένῳ. 

45. Ὕπνος ἑδραῖος, ? ὀρθῷ νυσταγμός. 

16. Αἴ 5 ἀσθενέες δίαιται, Xe * αἵ δὲ ἰσχυραὶ, θερμαί. 

17: “Yôatuv ἀτεχνέων, τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ αἰθέρος din ἡ Bpov- 
ταῖον, ὡραῖον, τὸ δὲ nn καχόν. 


Ald., Frob. - ἐπίθεμα Gal. - ἘΠ CFG. -- Cette phrase avait beaucoup 

embarrassé les commentateurs. Galien, avec raison, y voit une note sans 
doute très-claire pour l’auteur, mais très-obscure pour le lecteur. Arté- 
midore la j6ignait à ce qui précède , et la comptait parmi les χάριτες : il 
s’y agissait d’un moyen quelconqué de rendre l’eau agréable au malade. 
D'autres commentateurs en faisaient une phrase séparée. Zeuxis lisait 
turiéor, dont il faisait un participe, et disait que l’eau ne devait pas 
faire un flot qui gontlât le ventre. On peut rappeler ici, Des Airs, des 
Eaux, et des Lieux, 1. I, p.36: ταῦτα μέν (les eaux de pluie) ἔστιν 
ἄριστα κατὰ τὸ εἰχός" δέεται de ἀφέψεσθαι χαὶ ἀποσήπεσθαι. Ce dernier 
mot est corrompu. Foes et Coray lisent ἀποσήθεσθαι ; peut-être faudrait- 
© illire ἐπιτίθεσθαι. 

ὁ In marg. σήμαινε τοῦτο ὅλον τὸ ρῶν 3. .« ὑδεροῦνται D. — ΘΝ 
σθαι χαθαίρωνται C, Θαὶ, --χαὶ ΟΡ GC, -- [ξυμφέρει τεῦ καὶ Lind. - Les uns, 
di Galien, suppriment le καί; les autres l’admettent , voulant qu’on sous- 
enteñde ξυμφέρει re de Aph. 1, 2. — ὃ ἐν λιμῷ addunt ante ë5. L, Pall., 
Lind.; pust ὁτ. H.— ὀσπῤιοφαγόντες Ὁ. — ἄρτενα À. — δρροραγέοντες CK. — 
ὀρδρα᾽ ἐοντες GI. — οἱ èp. H. — ὁ ἐμφανῶς Gal. — ὁ ἐγρ. Pall, -- ἐγρηγόρως 
CDFGIJK, Ald., Frob. — θερμότατα Pall. -- εἴσω Gal. - ψυχρότερα Pal. 
— "ἐν θερμῷ K, Gal. in cit., De meth. med., vus, cap. 3. -- ψυχῥὸν L, 
Lind, = ἐλωνύειν D. -- ἐλλενύειν CK. -ἐλλιννύξιν Pall. — ὃ ἐπιδεθλημένος Pall. 
- Galien rattache cette phrase à ce qui précède , et dit-qu'un tel mode 
de dormir convient aux natures chaudes. D’autres en font une phrase iso- 
lée et générale. et disent qu'un tel mode convient ἃ tous les tempéraments. 

. D'autres enlin lisent ἐμψύχει (le sommeil rafraichit}, et, donnant à ἐπι- 
ὀεθλημένῳ le sens de couché, 1è rattachent à ce qui suit, disant que 

© l'homme, couché, dort profondément, debout, somméille. Ces trois 

explications sunt fautives. Ceue note de l’auteur se rapporte à Ép. τι, 8, 1; 
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9. (Hydropisie suite d'hémorrhagie.) Que, à la suite d’hé- 
morrhagies, les malades deviennent hydropiques. 

10. ( Évactations utiles.) Si ce qui doit être évacué est éva- 
cué, on supporte fatilément l'évacuation (Aph. At 

11. (Mauvaise nourriture.) À Ænos, tous, hommes, fem- 
mes, mangeant continuellement des légumes, devinrent im- 
potents des membres inférieurs, et cet état persista ; de plus, 
ceux qui mangeaient de l’ers eurent mal aux genoux (Ép: n, 
4, 3; Comp. Ép; 1v, 48). 

12. (Weille, sommeil. ) L'homme pendant la veille est évi- 
demment plus chaud à l’extérieur du corps, plus froid à l'in- 


térieur; c’est, le contraire dans le sommeil (Ép. vi, 5, ἴδ, 


. (5 Ἔ êne. Comp. Ép. vi, 5,15, p.323.) Aux natures 
chaudes, Ts" choses rafraîchissantes , l’eau pour boisson, le 
répes. - 

14. (Sommeil. Ép. u, 3, 1, p. 103.) Le scie) dans un 
lieu frais avec des couvertures. 

15. (Sommeil.) Sommeil profond, lorsque, debout, on som- 
meille déjà. 


16. ( Alimentation.) Lés ἀἰωνμεθα faibles sont froides, 


les alimentations fortes sont chaudes. 

17. (Des eaux. ) Des eaux naturelles, l’une tombe de l’éther, 
avec le torinerre, au cœur de Pété, l’autre qui tombe avet les 
duragans est mauvaise, 


ét là le sens ne spéésnts aucune ambiguité. — ? ὁρθονυσταγμὸς C. = Des 
commentateurs interprétaient ainsi cette phrase, Il ne faut guère laisser 
dormir les individus à tempérament chaud, on les laissera où dehout 
. fermer un peu les yeux, ou sommeiller couchés (ἑδραῖος). D'après Ga- 
lien , la phrase signifie que, si on veut procurer à quelqu'un un sommeil 
profond , il ne faut pas le laisser se coucher, avant que, encore debout, il 
ne sente ses yeux 86 fermer. —* ἀσθενεῖς Codd. - δ᾽ Codd., Ald.. Frob. 
᾿ δ ἢ Be. Gal., Pall. — βρονταῖον CDGIJK.- βροντιαῖον Vulg. — ὡραῖον avait 
été and de l’eau tombant.au milieu de l'été, saison que les Grecs 
nommaient ὥρα ἔτους ile, l'Ont Etombant au printemps, de l’eau tombant 
en saison convenable. Galief à pré êré la première interprétation et remar- 
que que l'auteur, qui baie létu d'ouragan, n'indique ni blâme; ni 
éloge pour l’autre eau. Ἢ 


- Ἐν εξϑωσοιιοῚς “᾿ς ἄς 
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18. Ὕδωρ βορὸν, “καὶ ἀγρυπνίη βύρόν, ᾿᾿Ενθέρμῳ φύσει xt 
θερμῇ ὥρη, χοίτη ἐν ψύχει παχύνει, Ÿ ἐν Vpn λεπτύνει. Ἄσκη - 
Νς ὑὑγιείης, ἀχορίη τροφῆς, ἀοχνίη πόνων. ὃ Ἐν τῷ ἐγρηγο- 
ρέναι δίψης ἐπιπολαίου ὕπνος ἄχος, τῆς δὲ ἐξ ὕπνου ἐὰν ἀκ πόμα 

19. S’Ev οἷσι πλεῖστον τὸ θερμὸν, μεγαλοφωνότατοι" χαὶ γὰρ do: 
χρὸς ἀὴρ πλεῖστος" δύο. δὲ μεγάλων μεγάλα χαὶ τὰ ἔχγονα yive— 
ταὶ. Οἱ θερμοχοίλιοι, Ψψυχρόσαρχοι χαὶ λεπτοί" οὗτοι ἐπίφλεδοε, 
χαὶ 1 ὀξυθυμότεροι. 

20, "Αὐχμοῦ ἐπὶ γῆς, οἰωνῶν γένος εὐθηνεῖ. 

. 31. Τράγος, " ὁχότερος ἂν φανῇ ἔξω ὄρχις, δεξιὸς, ἄρσεν, εὐώνυ - 


uoc, θῆλυ. 
22. Ὀφθαλμοὶ, Mobrw χαὶ “γυῖον " χαὶ χροιὴ ἐπὶ τὸ κά-- 


χιον À À ἄμεινον ἐπιδιδοῖ" δίχαιον “δὲ, ὡς ἂν ἔχῃ À τροφὴ, 
οὕτω χαὶ τὸ ἔξω ἕπεσθαι. 1 Σημεῖα θανατώδεα, «ἀνὰ ῥινὸν 


"Καὶ om. Gal. —* ἔνθ. y. θ. &. λεπτύνει Dioscorides. - Dioscoride ajou— 
tait λεπτύνει ; ce qui signifiait : les individus à tempérament chaud _per— 
dent de leur embonpoint en été. Quant à la leçon ordinaire, il prétendait 
ne l'avoir lue que dans deux exemplairés. Galien, au contraire, assure 
l'avoir vue dans tous les exemplaires qu’il a pu consulter.— ᾽ ἐν δὲ vulg. 
- δὲ om. Pall. — Il faut supprimer Gé; car Galien dit que le premier 
ἐνθέρμῳ doit être en un seul mot, mais le second en deux mots. La re— 
marque n'aurait pas été faite si δὲ avait existé. D’autres lisaient xoér», 
au datif, comme les autres noms. Cela revient au même pour le sens. — 
ὁ ὑγιείης Pall. — ὑγείης H, Lind. — ὑγιείας Erot., 5. v. so ὑγιὴς vulg. — 
ἀχορεσίη Pall. — In marg. ὡς χαλὸν ἡ προθυμία H. — és τ᾿ ἐς om. Pall, — 
δίψος C.-dibr ἐπιπολχέῳ Gal. -- ἄχοπος pro ἄχος Ald.— τῇ ὃ ᾿Θαΐ --τὸ δ᾽ 6.- 
τῷ δ᾽ DFGIXK, Ald., Pall, = ἔγερτις C. — ἐγρήγορσις bvioue Gal. — « ἐνίοις, dit 
Galiën , est la book des anciens commentateurs, et se trouve dans les 
exemplaires corrects. » Cet ἐνίοις remplaçait ἐν οἷσι, qui commence la 
phrase suivante, et qui ne se trouvait que dans les exemplaires n°’ ‘ayant 
pas ἐνίοις. —° ày Pall. — αὖθις pro ἐν Gal. -- ἐν om. vulg.- δύοιν Gal. — ἔγγονα 
Gal. — Ni Galien , ni Palladius ne parlent, dans leur commentaire, de ce 
membre de phrase. Jean d'Alexandrie (dans son Comm., Articella, 
Venet. 1523): Et dicit quod duorum magnorum progenitum, scilicet vox, 
magna fil. — * ὀξυθερμότεροι, emend. al. manu D, — " αὐχμῶν Gal. — 
᾿αὐχμὸς Pall. — εὐθηνεῖ Pall., Lind. — εὐθενεῖ Gal. -- εὐθυνεῖ vulg. < sfvuetC, 
— "ὅπ. Codd., Ald. - φαίνη OC. — fr μὲν δεξιὸς Gal. -- ἄῤῥεν Gal,, ΡᾺ]}. -- 
Ante εὖ. addunt ei δὲ {δ᾽ FHIJK) vulg. ; ὁ δ᾽ D. — ei δὲ om. C, Gal., Pall. 
- εὖ. de θηλὺ Gal, — δ Ante οὕτω addunt ὡς ἄν ἰσχύωσιν ( ἔχωσιν supra 
lin, H; ἰσχύος ἔχωσιν Pal.) vulg. — Évidenunent, dit Galien, il faut sous— 
entendre ὡς ἂν ἰσχύος grises, units que quelques-uns ant méme ajoutés. 
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18. (Remarques hygiéniques.) L'eau affame, l’insomnie af- 
fame. Avec un tempérament chaüd, dans une saison 
chaude, coucher en un lieu frais donne de l’embonpoint, cou« 
cher en un lieu chaud amaigrit. Entretien de la santé : ne 
pÂs manger trop, ne pas s'exercer trop peu. Une soif lé- : 
gère née de l’état de veille se guérit par le sommeil ; née du 
sommeil, se guérit par l’état de veille (Comp. Aph. v, 27, et 
Argument, p. 32). 

19, (Remarques sur certaines complexions.) Ceux en, qui 
la chaleur abonde ont la voix plus forte ; et l’air froid est le 
plus abondant ; de deux causes considérables l'effet est consi- 
dérable. Ceux dont le ventre est chaud ont les chairs froi- 
des et sont maigres; ils ont les veines saillantes et le caractère 
emporté, “ © 

20, (Des oiseaux. Ép. vi, 6, 5.) La sécheresse étant sur la Ὁ 
terre, l’espèce des oiseaux prospère. 

21. (De la génération des sexes suivant l’état des testicules, 
droit ou gauche.) À la puberté, suivant le testicule qui. se dé- 
veloppe le premier, l'individu engendrera des garcohs si c’est 
le droit, des filles si c’estle gauche. 

22. (Remarques pronostiques.) Tels sont les yeux, tel est 
le corps; la couleur empire ou s’amende; il est naturel que 
l'extérieur suive les qualités de la nourriture. Signes de. 
mort : vapeur chaude, s’exhalant par la peau, auparavant les 


— ὅτ ύον CG. — γυῖα Ἡ. -- βέλτιον Gal. -- ἐπιδίδωσιν Gal, — Galien rapporte 
χροιὴ aux-yeux, mais il dit que La couleur peut se rapporter aussi à tout le 
corps. — ἢ 5 C. —1%,.0.in tit. (C, et in marg.) DFGIK. - σ. 8. om. in 
marg. σημείων θανατωδέων H.— θανατώδεα Gal., Pall.—Gavariôn vulg.-ava 
δέρμα, ῥῖνα (ῥίνα Ad., Frob.; ῥῖνας ΒΚ; ῥίνας FGH; ῥινῶν ( ῥινὸν 
sine δέρμα Pall.; δέρμα sine ῥῖνα Gal.) vulg. -- διὰ τοῦ δέρματος θερμὸς 
ἀτμὸς ἐχχενούμενος, dit Galien; il est évident qu’il faut lire ῥινὸν, que 
dans l'édit. de Galien δέρμα est la glose en place du mot original, et que 
dans vulg. ῥῖνα, est le mot original altéré à côté de la glose. Érotien ἃ 
la glose ῥινὸς, τὸ δέρμα, laquelle se rapporte à notre passage. Le GI. de 
Galien noûs apprend qu'on lisait aussi ἀνάβῤῥινον, d'un seul mot, τὸν διὰ 
τῶν ῥινῶν παλίσσυτον ; au reste, son Comm. sur le texte suivant , montre, 
qu'en effet ; d'après des commentateurs qu'il blâme, la phrase signifiait : 
signe mortel, une vapeur chaude qni traverse les narmes, 
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1Oepudc ἀτμός" πρότερον δὲ ὃς ψυχρὸν πνεῦμα ἀφίησιν" ᾽τὰ ζωτικὰ 
ἐναντία. 


28. * Πόνοι σιτίων Er 


.* TMHMA ΠΕΜΠΤΟΝ. dE . 


4.. Νούσων φύσιες inrpot, ᾿ἈΑνευρίσχει À φύσις " αὐτὴ ἑωυτῇ 
τὰς ἐφόδους, oùx ἐχ © διανοίης, οἷον τὸ M SE Txat À 
γλῶσσα ὑπουργέει, " καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα" ἀπαίδευτος À φύσις ἐοῦσα 
καὶ οὐ μαθοῦσα τὰ δέοντα ποιέει. Aaxpua, ῥινῶν ὑγρότης, 
" πταρμοὶ, ὠτὸς ῥύπος, στόματος σίαλον, ἀναγωγὴ, πνεύματος εἴσο-- 
δος, ἔξοδος, χάσμη, βὴξ, λὺγξ, où " τοῦ αὐτέου παντάπασι τρό-- 
που,.  #OÙpou ἄφοδος 15 χαὶ φύσης xal ταύτης τῆς ἑτέρης, τρο- 
φῆς χαὶ # πνοιῆς, Mxal τοῖσι θήλεσιν, ἃ τούτοισι, χαὶ χατὰ τὸ ἄλλο 
σῶμα, ἱδρῶτες, χνησμοὶ, σχορδινισμοὶ, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. 

2 7 ne hs ψυχὴ αἰεὶ ὑῶν μέχρι θανάτου" ἣν ma ἐχπυρωθῇ 
ἅμα τῇ νούσῳ καὶ À ψυχὴ, 1 τὸ σῶμα φέρεται. 


᾿ Θερμότατος Codd.— θερμότερος ὁ ὃ à. ῬᾺ]}}. -- ἀνὰ δέρμα ἀνὰ θερμότητος pro 
ἀνὰ p. 0. &« φ΄. — Galien dit qu'outre le nominatif, on lisait- aussi, avec 
le même sens, l’accusatif, θερμὸν ἀτμόν. --- " Ces mots paraissent fort 
obscurs à Galien, et il loue Zeuxis de les avoir supprimés. — ὅ Ante x. 
addunt πρὸς ὑγιείην C (H, supra lin. ); τὴν ὑγείην Pall.-xpès ne πόνοι" 
πόνο δὲ Lind.—x. σ. ἦγ. om. θα]. -- ὁ τ΄ x. om. Codd, --- " αὐτὴ DJ, 
Lind. — αὐτῇ vulg. -- αὑτὴ (sic) ΗΙ. -- αὐτὴ om. C, Gal. - ἑωυτὴ Ceéavtÿ 
Gal. — 5 διανοίας D.- Ante οἷον addit τὰ μὲν vulg. — τὰ μὲν om. Codd. 
— σχαρδαμύσειν C.- χαρδαμύσσειν FGIJK.— ? Ante καὶ addit τὰ δὲ vulg. 
ra δὲ. om. Codd.- δὲ ὑπουργέει Codd. — " ὅσα χαὶ DFGJ. — εὐπαί- 


Seuros CHIJ. — ἑκοῦσα (. — ἐχ τοῦ σάου pro ἐρῦσα χαὶ où FGHIJK, Al. 


- χαὶ Om. C. -- ποιέει ἃ, Gal., Lind. — ποιέειν vulg. — Le poète Épicharme 
avait exprimé la même pensée : Τὸ δὲ σοφὸν ἃ φύσις τόδ᾽ οἵδεν ὡς ἔχει 
Μόνα’ πεπαίδευται γὰρ αὐταυτᾶς ὑπό (Épicharme, dans Abrens, De Gr. 
lingu& dialectis, 2, 1.89), — ° nr. ὦ. p. στ. σ. ἂν. om. Lind. -- οὐάτων 
Pall, — ῥῦπος DIS. -- σιάλου vulg. — σιέλον Pall. -- Galien dit qu'il faut lire 
séparément στόματος σιάλου, puis, après ἀναγωγὴ γ ajouter τοῦ πτνέλου, 
omis soit par le premier copiste, soit par l’auteur lui-même. Cette phrase 
de Gal. ne me paraît intelligible que si on lit σίαλον et dans le texte hip— 
pucratique et dans son comm. — ἢ αὐτοῦ Gal., Pall, — παντ. om. Pall. — 
“ οὖρα Pall.—%s66ov Lind.-D'après Galien, les uns lisaient οὔρων, ἀφόδου 
et entendaient ἀφόδου de l'évacuation alvine ; les autres lisaient οὔρων 
ἀφόδου, et donnaient à ἀφόδου le sens d'émission, aussi ajoutaient-ils 
κόπρου, de cette façon χόπρου καὶ οὔρον ἄφοδος. 1] semble d'après ce 


᾿ comm., qu'il faudrait lire ἀφόδον, correction que Linden a faite; mais ce 
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narines émettent une haleine froide ; les dques. de vie sont 
contraires. 


23. (Hygiène. ) Que les exercices précèdent les aliments. 
énbvrtais SECTION. 


1. (Nature médicatrice, ) La nature est le médecin des ma- 
ladies. La nature trouve pour elle-même les voies et moyens, 
non par intelligence ; tels sont le clignement, les offices que la 
langue accomplit, et les autres actions de ce genre; la nature, 
sans instruction et sans savoir, fait ce qui convient. Larmes, 
humidité des narines, éternuments, cérumen, salive, expec- 
toration, inspiration, expiration, bâillement, toux, hoquet, 
toutes choses qui ne sont pas toujours de Ja même nature (Ép. Π, 
3, 1, p. 103). Évacuation de l’ürine, des gaz tant par le bas 
que par le haut, des aliments, et de l’exhalation (Ép. n1, 
3,1, p: 108); chez les femmes, ce qui leur est propre; et, 
dans le reste du corps, les sueurs, les démangeaisons, les pan- 
diculations, et autres de ce genre. 

2. (De l'âme humaine.) L'âme de l’homme se produit tou- 
jours jusqu’à la mort ; si l’âme est simultanément embrasée par 
la maladie, elle consume le corps. 


génilif ne va guère avec les nominatifs qui précédent et qui suivent. Je 
crois qu'il faut rendre ἄφοδος par évacuation, et que τροφῆς indique 
‘Vévacuation alvine. — ‘* χαὶ om. Pall. = φύσις CFGIK. — ‘xt om. 
Codd., Pall. — τούτων χαὶ τῆς Pall. - Galien dit que les deux sortes de 
gaz dont il s’agit ici, sont les gaz rendus par le haut et les gaz rendus 
par le bas. Ila raison comme le prouve le passage parallèle Ép. τι. — 
“ὁ πνοῆς H. -- Galien entend πνοίης dans le sens de exhalation. — δ x. +. 
6. ἃ om. Pall.- à om. Gal. = ταύτην pro τούτοισι Pall. — σχορδινισμοὶ 
HFJ, Gal, -- χορδινισμοὶ CIK, Pall.— σχορδινιασμοὶ vulg.- χαὶ om. GFGHIXK. 
— “ἐν ἀνθρ. ψυχή DFHIJK.- αἰεὶ Ald., Lind. -- ἀεὶ vulg.— ais om. Codd. 
— φύεται μὲν ἀεὶ μέχρι Pall. -- φύεται avait été entendu par Asclépiade au 
sens de est engendré, par d’autres de s'accroît, par d’autres de est entre- 

ténue, par d'autres de devient meilleure par l'instruction , la lecture, etc. 
7 μα αα δ᾽ C, Gal. - αἷμα, ἅμα L. -- aux Frob. — ‘* Ante τὸ addit καὶ 
Pall. - Galien paraît donner à φέρθεται le sens de διαφθείρει χαὶ τήκει; 
dans son GI. il le rend par βιθρώσχει, χαταναλίσαει. 


PTE em, tn, 
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3. ' Νοῦσοι ξύντροφοι ἐν γήραϊ χαὶ διὰ πεπασμὸν λείπουσι, xai 

201% λύσιν, καὶ δι᾿ ἀραίωσιν, 

᾿4. Ἴησις ὃ ἀντίνοον, (κὴ ὁμονοεῖν τῷ πάθει" τὸ ψυχρὸν * καὶ ἐπι- 
“κουρέει 5 χαὶ χτείνει. | 
5. Ὅχόσα δὲ ἐκ θυμοῦ, ταῦτα" ὀξυϑυμέη ἀνασπᾷ ὁ χαρδίην χαὶ 

πλεύμονα ἐς ἑωυτὰ, χαὶ ἐς χεφαλὴν τὰ θερμὰ καὶ τὸ ὀγρόν" ἡ δ᾽ εὐ- 
θυμίη 7 ἀφίει χαρδίην. Πόνος, τοῖσιν ἄρθροισι καὶ ὃ σαρχὶ 
σῖτος, ὕπνος σπλάγχνοισι. ΒΒ υχῆῇς " περίπατος, φροντὶς ἀνθριὸ- 


ποισιν. 
- 7 
6. Ἐν τοῖσι τρώμασι τὸ aiua " ξυντρέχει, βοηθητέον ὡς τὸ xe- 


γὺν πληρωθῆναι. 


Tuua e Ὀ6΄. -- γηρᾷ παύονται διὰ π᾿ κ΄ ὃ. À. rai ἀραίωαιν Pall. -- λείπουσι 
χαὶ διὰ π. C,Gal.- Des commentateurs avaient entendu νοῦσοι des maladies 
morales (avarice, colère, débau@ke) qui abandonnent l’homme dans la vieil- 
lesse, — διὰ om. Gal.— δι᾽ om. Gal., Pall. -- διὰ C. — 5 ἀντινοεῖν Lind.- 
Ἀντινόω Pall. - D'après Palladius, il s’agit d'un certain Antinoüs, que 
᾿ l'auteur traita, et chez qui il employa Jes contraires. — ὁ χαὲ om. Pall. 

— " χαὶ χτείνει ὀχόσα ἐχ θερμοῦ. Ὀξυθυμίη Vulg.— χαὶ priver ταῦτα οἴστι 
χαὶ τὸ θερμόν. Τὸ θερμὸν ὀξύθυμον Pall. — χαὶ χτείνει (ἐκτείνει C)' ὀχόσα 
δὲ ( δ᾽ C) ἐχ θερμοῦ ( θυμοῦ ΟἹ) ταῦτα ὀξυθυμίη Codd.— Le comm. de Galien 
est manifestement altéré ; le voici : τὸ γάρ τοι ψυχρὸν émuxoupet μὲν τοῖς 
ψυχροῖς (1. θερμοῖς) πάθεσι, χτείνει δὲ τοὺς θερμοὺς (1. ψυχροῖς ) νοσοῦντας. 
« Le froid” est salutaire aux maladies chaudes, mais il tue les maladés 
atteints d'affections froides.» En effet, d'un seul cas, donné pour exemple, 
il faut entendre par analogie tous les contraires. Palladius, qui com- 
mierte sans doute son texte rapporté plus haut, a: « Le froid tue et 
secourt , comme le chaud, de 1x même façon; car le froid, appliqué à 
une rhaladie chaude, seeourt la maladie , mais tue le corps. » Ce qui est 
inintelligible. Jean: d'Alétandrie parait avoir eu un autre texte ( par ex. 
γαὶ τὸ θερυὸν τοιουτοτρόπως ); Car il dit : Quid autem dicit { Hippocrates), 
quoniam frigidum prodest et interficit, similiter et calidum. Si enim in fri- 
gida ægritudine offeratur frigidum, interticit ; si vero, calidum, prodest, 
Similiter et in éalida ægritudine, si calida dabis, lædes ; si vero frigidum 
offeras , proficies. Le commeñtaire de Galien ne parle pas du chaud; ἢ 
dit que le froid est mis en exemple de tots les cas semblables, Cela con- 
sidéré , je crois qu ἯΙ faut suivre la leçon de C. — ὁ Ante ». addunt »zi ὦ, 

Gal., Pall. — χαρδέαν Pall. = πλεύμονα FGI. — πν. vulg. -- ἐς C, Gal., Pall., 

Lind.—eis vulg, —xxi τὰ 0. Gal. {τὸ θερμὸν Pall, }, — Galien, qui voudrait 
lire τὸ θερμὸν au lieu de τὰ θερμὰ, s'embarrasse dans cette phrase, fort 
inutilement à mon avis. « De deux choses l’une, dit-il : il faut entendre 
où que le cœur etle poumon sont attirés vers la téte (ce qui serait ab- 
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3. ( De certaines guérisons dans la vieillesse. Conip. Aph. 1, 
39.) Des maladies invétérées cessent dans la vieillesse et par 
ne et par solution, ét par dilatation. 

4. (Traitement par les contraires. Aph. τι, 22.) Trstement, 

contrarier le mal, non le seconder ; le froid est secourable et 
mortel. | 

5. (Émotions morales. Comp. Ép. u,4, 4.) Quant au moral, 
on remarque que l’emportement contracte le cœur et le pou- 
mon sur eux-mêmes et appelle à la tête la chaleur et les liqui- 
des, tandis que la bonne humeur dilate le cœur. . L'exercice 
est aliment pour les membres et les chairs, sommeil pour les 
viscères.. La réflexion est l’exercice de l'âme. 

6. (Remarque sur les blessures. Comp, Ép. u,6, 13.) 
Dans les blessures, le sang afflue; il faut secourir de ma- 
nière. à remplir le vide. 


surde }, on que le cœur, le poumon et la tête attirent la chaleur et les 
Los » Ni l’une ni l’autre alternative ne sont obligatoires. — ᾿ ἀφίησι 
Gal., Pall. -- ἀρίη Κ. -ἰῬοβιὶ χαρθίην addunt χαὶ ταῦτα Codd.- χαὶ χαρδέην 
“πὶ ταῦτα Pall. --- " σαρξὶ Gal., Pall. - σαρχίσιτος G.— σίτος K.— ὑπνος δὲ] 
ax). Lind.- Phrase Wie-cheonre , et diversement interprétée. Les’ uns 
disaient que l'exercice est pour les chairs et les articulations aliment et 
nourriture ; les autres, que le trop de nourriture cause de la douleur aux 
chairs et aux articulations ; d’autres, que le trop de nourriture est mauvais : 
pour les articulations et les chairs. Quant à la seconde partie, on disait 
que le sommeil est un exercice pour les viscères qui travaillent surtout 
pendant ce temps. Galien propose cette interprétation-ci : L'exercice est 
favorable aux articulations ; la nourrituré et le sommeil aux viscères. de 
n'ai suivi aucune de ces interprétations-en totalité. —* περίππος (sic) C.- 
Les commentateurs pensaient que περίπατος était ici employé abusive- 
ment, pour signifier exercice. Mais Dioscoride changeait le texte, et, in- 
sérant un », disait περὶ παντός ; ce qui signifiait que les hommés devaient 
réfléchir sar toute chose. — 10 ξυγετρέχει (sic) Ο. - πλησθῆναι Gal. - πληπ 
ρήσης C, Pall. - πλήρωσις FHK. -- πληρώσεις GI. -- πληρώσειε DQ’. -- Les 
uos entendaiént ξυντρέχει de l’hémorrhagie , les autres de l'afflux inflam- 
matoire du sang; d’autres pensaient qu'il s'agissait de l'issue des os dans 
les fractures, dans:les luxations; d’autres prétendaient que remplir 
s'appliquait soit aux hémostätiques, soit au tamponnement destiné à arrêter 
de sang. Du reste, Galien regarde la phrase comme une note tout à fait 
énigmatique. 
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- 7. Ἣν οὖς ’ ἀλγέῃ, etploy περὶ τὸν δάκτυλον ἐλίξας, ἐγχέειν 
ἄλειφα θερμὸν, ἔπειτα ἐπιθεὶς ἔσω ἐν “τῷ θέναρι τὸ εἰρίον ὁπὸ τὸ οὖς 
ἐπιθεῖναι, ὡς ὅἧ δοχέη τί of ἐξιέναι, ἔπειτα ἐπὶ πῦρ ἐπιδάλλειν" 
᾿ ἀπάτη. ὁ | 

8. ῬΓλῶσσα οὖρον σημαίνει" χλωραὶ γλῶσσαι, χολώδεες, τὸ δὲ 
χολῶδες, ἀπὸ πίονος ἐρυθραὶ δὲ, ἀφ᾽ αἵματος" ὁ μέλαιναι δὲ, ἀπὸ 
μελαίνης χολῆς" αὖαι δὲ, ἀπὸ 5 ἐχχαύσιὸς λιγνυώδεος χαὶ μητρῴου 
μορίου λευχαὶ δὲ, ἀπὸ φλέγματος. ᾿ 

9, Οὖρον “᾿ὁμόχροον βρώματι xal πόματι, καὶ τῶν ἔσωθεν ὅπου 
τοῦ ὑγροῦ ξύντηξις. | 
… 10. Τλῶσσα Τόμόχροος τῇσι προστάσεσι, διὸ ταύτῃ γινώσχομεν 
τοὺς χυμού. ἘἪΝν ἁλμυραὶ σάρχες ὃ γευομένῳ, περισσώσιος. ση- 
μεῖον. 

114. Ἦν τῶν " μαζῶν αἵ θηλαὶ χαὶ τὸ ἐρυθρὸν χλωρὸν À νοσῶδες 
τὸ ἄγγος. 

12. " ᾿Ανθρώποισιν 6 ἐν τοῖσιν ὠσὶ ῥύπος, ὁ μὲν γλυχὺς, θανάσι- 
μὸς, ὃ δὲ πιχρὸς, οὔ. 

43. Γῆν “᾿ μεταμείδειν "᾿ ξύμφορον ἐπὶ τοῖσι μαχροῖσι ᾿δνουσή-- 
μασιν, ce - | 

A4 Ta" ἀσθενέστερα σιτία ὀλιγοχρόνιον βιοτὴν ἔχει. 


‘Alyén CGHK, Ald., Frob., Gal., Pall.— ἀλγέεε, vulg. -- ἐλέζασα C. = 
ἐγχέειν Pal. -- ἐγχεῖν vulg.— ὑποθεὶς Gal. -- ἔσω Gal. -- εἴσω vulg.—Évo ἐν om. 
Pall. -- τὸ oùs ( τῷ ὡτὶ Pall, ) ὑπερθεῖναι vulg, -- ὑπὸ τὸ οὖς ἐπιθεῖναι Gal. « 
* δοχέοι (. -- δοχέειν K, Pall. — 5 περὶ τῶν ἀπὸ γλώσσης τεχμηρίων in marg. D. 
οὖρον γλῶσσα Pall.-Galien dit qu’il peut s'agir ici ou de l'urine proprement 

dite, οὖρον, ou du sérum des humeurs , ὀῤῥόν. = γλ. χλωραὶ C. — γλῶσσαε 
ξηραὶ χολώδεις Pall. —*  μέλαναι FH, Al. — 5 λεγν, ἐγχαύσεως Gal. -- λι- 
γνύος, sine ἔχκ. Pall. --- ὃ ὁμόχρουν Gal. -- σώματι pro βρ. Codd., Ald, — 
καὶ ὡς (χὡὼς Ὁ) ἔσωθεν ἐὸν, ὑπὸ τοῦ (ποτοῦ pro ὑ. τοῦ () ὑγροῦ ξύντηξις vulg. 
-χαὶ ὡς εἴωθεν ἐὸν, ὅπου τοῦ ὑγροῦ σύντηξις Gal. -xat τῶν ἔσωθεν, ποτοῦ χαὶ 
᾿ὑγρότητος σύντηξις Pall. — D'après le comm. de Gal., on voit qu'il s’agit 
du changement des urines produit soit par les liquides ingérés, soit par 
la colliquation de quelque partie, c'est cela qui m'a guidé dans le choix 
des variantes. Quant à ὁμόχροος, ici et à la ligne suivante, Galien lui 
donne le sens de d'une méme couleur ; je ne puis adopter cette interpré- 
tation, et je crois que ὀμόχροος a un sens analogue à celui de ὁμοχροέη 
(Des-blaïes de téte, τ. 11}, p. 184, note 20}. — 1 buéypoos C. = ouéypes 
DFGHLK. -- ὁμόχρους vulg. -- προστάσσεσι DJ. — np. τῶν χυμῶν Pall. — 
διόδξερ Gal., Pall., Lind.—® ἔωσι Ῥγο y. Pall. — περιδώσιος DFGHLK. - 
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7. (Trompene.) S'il y a mal doreille, rouler de la laine 
autour du doigt, instiller un corps gras chaud , puis, ayant 
placé la laine dans la paume dela main, placer la main 
au-dessous de l'oreille , de manière que lé malade croie qu'il 

lui sort quelque chose; puis jeter cela dans le feu ; tromperie. 

ΜΒ (La langue indique les humeurs.) La lângue indique 
l’urine ; la teinte jaune vient de la bilé (la bile vient des corps 
gras); la teinté rouge, du sang; la teinté noire, de la bile 
noire ; la sécheresse, SAS matt où fuligineuse et des 
Éd de la matrice ; la teinte blanche, de la pituite. 

9. (Rapport de l'urine avec Les substances ingéréés et les 
humeurs.) L’urine a des rapports avec les aliments et les bois- 
sons , et avec [65 parties intérieures quand elles fondent, 

10. (Rapport de la langue avec les substances sapidés.) La 
langue a des rapports avec les substances qui la touchent : 
. g’est ainsi que par elle nous connaissons les saveurs. Si en 
mangeant on trouve un goût salé à la viande, c’est signe que 
l'humeur salée abonde [ dans le corps ]. 

11. (Rapport entre le mamelon et la matrice.) Si le ma- 
melon et l’aréole rouge qui l'entoure sont juni la matrice 
est malade. 

12. (Remarque bronoiliqué:$ Chez les ES le cérumen 
doux annonce la mort, amer ne l’annonce pas. 

13. (Changer de pays.) Changer de pays est utile dans les 
longues maladies. | 

14, (Remarque hygiénique.) Ceux qui usent d'alitents ; 
faibles ne vivent pas longtemps. | 


onu. om: C (D, restit. al. manu) FHK.—"pxs9äy Gal., Pall. - χολῷδες 
pro x). Pall. — εἴη Gal. -- 7 om. Pall. -- - D'après Gaken, ἄγγος signifie ici la 
matrice. — 5 ἀνθρώποισιν Gal., Pall. — ἀνθρώποις vulg.— ὃ om. Pall. — 
ῥῦπος DH. —# ἀμείβειν Pall. ας, H, Lind. -- σ. vulg. -- ξύντροφον G, 


Pall.— #5» 1, — 14 ἀσθενέστατα CDFGHKQ. -- σιτία FI. -͵οώματα 
ὀλέγῳ χρόνῳ ἡ ῬΑΙΣ. -- ὀλιγοχρόνιον Gal. , Lind.-21y0yp0vtx CDFGHIK. 

--ὀλιγοχρονίαν γα αι, τ᾿ ὐποη rejette comme affectée l'explication qui ‘donne 
à cette phras@le”sens"de : les aliments faibles vivent peu ( tiennent peu ) 


dans le eorps. Il äîme mieux lui faire sigaifier : ceux qui usent d sens 
faibles ne vivent pas longtemps. 
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15. ἸἹΚεδμάτων, τὰς ἐν τοῖσιν ὠσὶ φλέδας σχάζειν. Λαγνείη 
τῶν ἀπὸ φλέγματος νούσων ἢ ὠφέλιμον. ᾿Θερμοχοιλίοισιν ἰσχυρὰ | 
ποτὰ À βρωτὰ, ταραχτιχά. ᾿" Μελαίνης χολῆς, ὡς ὅμοιον, αἵμοῤ- 
borde. Τὰς δ ἐπαυξέας νούσους y μίξις. ψύξις 5 τὰ χατὰ χοιλίην 
σχληρύνει" ἴ μίξις τὰ χατὰ "τὴν γαστέρα σχληρύνει. ὃ ᾿Ελλέδορον 
πιόντα θᾶσσον χαθαίρειν ἣν θέλης, "λούειν ἢ φαγεῖν. Τὸ αἷμα 
ἐν ὕπνῳ "εἴσω μϑλλον φεύγει. ᾿“Ῥῖγος ἀπὸ τῆς ἄνω χοιλίης, πῦρ 
δὲ ἀπὸ τῆς κάτω μᾶλλον. Ὁ Ἐπισπασωὸς, πνεύμων, ξηρὸν χαῦμα, 
1 ὑπέρινον Er χαὶ ὕπνος πουλύς. δ ψυχρότατον βρῶμα, 


" Σχέδμάτων ΕΌΠΚ. -- ἐπὲ Gal., Pall. -- Ante φλέθας addit ὄπισθεν vulg. 
= ὄπισθεν où. (Οὐ. - « L'expression n’est pas correcte, dit Galien, il fal- 
lait mettre non pas τὰς ἐπὶ τοῖς dois, mais τὰς περὶ τὰ ὦτα. Ïl y ἃ 
en effet dés veines assez considérables derrière les oreilles ; mais dans 
les oreilles mêmes , il n’y en a que de petites, à peine visibles, » — χέδμα 
est un mot de signification douteuse ; d’après Galien' il désigne les fluxions 

sur les articulations , surtout celles des membres inférieures et en parti- 
culier la'bouche. D'après Hésychius , on lui avait aussi assigné le sens de 
flaxions aux parties génitales. C'est Dar double interprétation qui m'a 

décidé à traduire comme je Vai fait. — * ὠφέλιμος Pall. — * θερμοχοιλίης 
(. -- χοιλίοις cum θερμοὸ addito H.—zouics DEGHKQ". -- ἡ βρωτὰ ἢ ποτὰ 
Pall. -- χαὶ pro ἢ Gal. -- βροτὰ Frob.— παρκυτίνα pro ταραχτ, K.—Des com- 
mentateurs, dit Galien, joignaient à cette phrase les premiers mots dé la 
phrase suivante, de cette façon : ποτὰ ὦ βρωτὰ, ταραχτιχὰ μελαίνης 
χολῆς. —* ἀπὸ ue). Lind.- ἐς pro ὡς ὦ, Pall. — αἱμοῤῥοΐδος Pall. — αἷμορ- 
ῥοειδεῖ DFGIK, ΑἸά. - αἱμορροιδεῖ 1. -- αἱμοῤῥοΐδες Lind.- Foes dit que des 
mss. Ont αἱμοῤῥοὶς, et d'autres αἱμοῤῥοΐδες; rien de cela dans les nôtres. 
Suivant Galien, cette pbrase sigmilie que le flux hémorrhoïdal évacue la bile 
noire; suivant Palladius, que, la bile noire dominant, si on veut 
ramener le corps à l’état naturel, ἐς ὅμδιον, il faut provoquer le flux 
hémorrhoïdal, — " προχυξέας Gal. in Gloss. νούσους CH, Gal. , Lind. -- 
Post μίξις addunt ψύξει CIK; ψύχει Pall.; ψύξει (ψύχει D) ὥσπερ rai 
nuits DFGHJQ.'- D'après Gal, on voit que la phrase était incomplète, 
et que le vérbe manquait. Mais , dit-il, tous les commentateurs s'étaient 
accordés pour sous-entendre. le verbe ὠφελεῖ, amende, et pour donner, 
exceplé Héraclide d'Érythrée, à μίξις le sens de coit. Quant à ἐπαυξέας, 
Galien entend les maladies qui vont toujours en s'aggravant si on ne les 
guérit pas, telles que la goutte, l’arthritis, la néphriték je 
lesquelles toutes, loin d'être amendées, sont aggfavéés par l'usage du 
coïts Sabinus ÿ voyait les maladies qui affectentif (8€ 
crôissant jusqu'à l’époque où ils peuvent se livrer ΔΝ 
telles que l'épilepsié; la fièvre quarle;. la céphalalgie. ἃ 688 
que la révolution de la p ne fait pas cesser toutes les malädies dé 
l'enfance , et il déclare cette phrase énigmatiqué. Cependant il est très- 
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15. (Diverses remarques de thérapeutique, de pathologie, de 
physiologie et d'hygiène.) Pour les fluxions aux parties infé- 
rieures (Comp. Des Airs; des Eaux, des Lieux, τ. 11, p. 79.) 
ouvrir les veines aux oreilles. Le coït est avantageux.dans 
les maladies provenant du phlegme. , Pour ceux qui ont le 
ventre chaud, les boissons ou les aliments de nature forte sont 
perturbateurs. Pour la bile noire, le flux hémorrhoïdal, 
comme étant semblable (Comp.-Aph. 1v, 25). Les mala- 
dies qui viennent de l'enfance, le coït. : Le froid-resserre le 


ventre. Si vous voulez que lhellébore pris en breuvage 


vraisemblable qu'elle-se rapporte en elfet à l'influence favorable qu'exerce 
parfois la puberté. Dans son GI., Galien rend ce mot par maladies qui sur- 
vienhent. quand l'âge avance. — " τὰς χάτω χσιλίας Pall. - γαστέρα Θ΄. 
— ᾿ μέξις «ον... σκληρύνει om. CDFGHIK, Ald., Pall. —* χοιλίην pro τὴν 
“. ὅς — " ξ)λέθορρον C. — ἐλλέθορος πινόμενος θᾶστον χαθαίρει D. = πιόντα 
om. θ΄. --πἰθέλης C, Gal., Pall. —!° Ante λ. addunt θᾶσσον CDFGHIJKQ/. 
— gain ῬΑ, + fl μᾶλλον εἴφω Pall. — © ῥῖγος 1, Gal., Pall., Kühn. + 
ῥέχος vulg. — à CG. ἀπὸ τῶν χάτω μ. Pall. - μᾶλλον ἀπὸ τῆς ». Gal. -- 
D'après Galien, il s’agit de la partie inférieure du ventre. Mais Palladius 
nous apprend que d’autres commentateurs avaient donné le sens de poi- 
trine à τῆς ἄνω χοιλίης ;. c’est le sens ordinaire de cette locution, et je ne 
pense pas qu'il faille s’en départir dans cette phrase obscure. — ‘5 ἐπι- 
σπασμὸς, πνεύμων, ξηρὸν χαῦμα Gal, — ἐπισπασμὸς (ἐπὶ σπασμῶ ΕΟ), ἣν 
πνεύμων ξηρὸς ἢ (ἡ CD) ὑγρὸν (ὑγρὸν om. Pall.) χαῦμα vulg. -- Galien dit 
que cette phrase, d’une construction singulière et nullement grecque, 
signifie: « 1] y ἃ respiration précipitée ( ἐπισπασμός ), parce qu’une chaleur 
séche existe dans la constitution du poumon. » --- ὁ ὑπὲρ ῥινῶν Codd., 
Ad. — isyvziver Codd., Pall. -- ἰσχν. om. θ΄. — ξηραίνει vulg. — καὶ om. 
Pall. - D'après Galien, dans son comm., cette phrase signifie qu’un som- 
nil prolongé atténue celui qui a été abondamment évacué. Dans le GI. 
d'Érotien on a la glose : ürepevuevos, eximie purgatus; ἔνησις enim pur 
gatio dicitur. Dans le GI. de Gal. on lit: ὑπέρινος, ultra modum vacuatus 
homo et ipsa ‘ultra modum vacuatio; sic enim exposuerunt quidam : 
ὑπέρινος ἰσχναίνει. La glose se términe par : δοχεῖ δὲ καὶ τὸ μακρόπνους χαὶ 
τὸ βραχύπνους διχῶς ὡσαύτως λέγεσθαι; ce que ἴδ᾽: 6 comprends pas, et ce 
qui se rapporte peut-être à quelque autre interprétation de cette phrase 
fort obscure. Il serait possible que cette phrases’expliquât par un passage 
du premier livre du régime (Περὲ Sexirns), où l'auteur dit que, dans cer- 
tains états de l'intelligence , il faut atténuer et dessécher le poumon 
( ἐσχνασίης δὲ πνεύμονος οὗτος δέεται χαὶ Enparins). Je crôis que notre 
phrase actuelle renferme quelque précepte analogue. — ‘In tit. περὶ 
ψυχρῶν βρωμάτων [Κ., -- ψνχρότατος (ἃ. — φακὴ à. — χολοχύντη Codd., Pail. 
-- κγλόχυνϑαι Gal. 
TON, V. 21 


— 
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φαχοὶ; χέγχροι, χολοχύνται. ἍἝλχεα ! ἐχφύουσιν, ἦν ἀχάθαρτος 

ἐὼν πονήσηῃη. Γυνὴ, ᾿αϊξ, ἔλατήριον ἢ σίχυον ἄγριον βεδρωχυῖαι, 

δ χαὶ παιδίοισι χάθαρσις.  *’Evôépuw βρωθὲν, ἔσωθεν ψύξις, 

ἔξωθεν πόνος, ἡλίῳ, πυρὶ, ἐσθῆτι, ὥρη θερινῇ" τῷ δὲ ἐναντίω ὥς 

ἐναντίως. Βρώματα τὰ μὲν ταχέως Sxparéerar, τὰ δὲ βραδέως. 
|  TMHMA EKTON. 


A. Σάρχες T6xot καὶ Ex χοιλίης καὶ ἔξωθεν " ὅ δῆλον À αἴσθησις, 
ὡς " ἔχπνοον καὶ εἴσπνοον ὅλον τὸ σῶμα. 1 Ἐνθερμότερον φλέδιον 
αἵματος πλήθει ἀνίσχει τὸ χαυσῶδες, καὶ εὐθὺς ἀποχρίνει. Καὶ οἷσι 
τὸ μὲν "' πῖον, χολὴν ξανθὴν, τὸ δ᾽ αἷμα, μέλαιναν. 

2. Γνώμης, μνήμης, duc, ? τῶν ἄλλων, καὶ πείνης, ὀργάνων 


1 Ἐχθύουσιν CG, Pall. -- ᾿ ἐξ ἐλατηρίων C.— ἐξελατήριον FGL. -- ἐξ ἐξ. — 
à om. CFGHLXK , Pall. -- σίχυσν ἃ; Gal., Kühn. -- σιχῦον vulg. — σιχύον ἢ. -- 
σιχυοῦ (sic) K. — σικύων ἀγρίων Pall. — βεθρωχυῖα ἃ (D, emend. al. mañu) 
_ FGHLK, Pall.—® χαὶ om. CHIK , Gal., Pall. —* à; θερμῶ Codd.(D, emend. 
al. manu). -- ἔνδοθεν Gal., Pall., Lind.—éy Gpn vulg. = ἐν om. Pall.—2 C, Pall. 
-ἐναντία sine ὡς Pall.-Galien dit que des commentateurs donnaient à πόνος 
le sens d'exercice; mais qu’il faut donner à ce mot le sens de souffrance, 
lésion. —  xparéerur Gal. — χρατεῖται vulg. — βραδέως Gal., Pall, — ἐναν- 
τίως vulg. -- τὰ δὲ βρ. om, K.— Galien dit qu'à sa éonnaissance Artémi- 
dore Capiton était le seul qui eût ἐναντίως au lieu de βραδέως. "-- ° τ΄ ἕν om. 
Codd, — 7 δλχοὶ Codd. (F, ὀλκοὶ), Ald4 Gal., Pall., Lind. - ὁλκὴ vulg. — 
4 δηλοῖ Gal. -- ἡ οἴ. CDGHHK , Pall. — αἰσθήσεως D. -- αἰσθήσηος QG, - αἰσθή- 
106 FGHIJK. — αἰσθήσει Pall. -Galien dit que cette phrase n’est pas grec 
que, et qu'aussi quelques-uns l'avaient corrigée en mettant τῇ αἰσθήσει. 
Cela prouve qu'il ne faut pas toucher au texte de vulg; — " ἔμπονον {ἐν 
πόνω C3 ἔμπνοον Ad.) χαὶ εὔπνοον (ἔχπνοον C) pro ὡς ..... σῶμα CGodd., 
Ald, -- ἔκπνουν (ἔχπνοον Pall.) xxi εἴσπνουν sine ὅλον τὸ σ. Gal., Pall. — 
19 ἐνθερμάτατον FG, Ald.-— φλεδίον CH.— βλέθιον D. D'après Galien φλέθιον 
signifie artère, et la phrase veut dire que les artères produisent Yexha- 
lation. de la partie brûlée du sang; il rattache cette phrase à la précé- 
dente, et pense qu’elle se rapporte à l’exhalation, comme l'autre à lat 
traction, Selon d'autres, que Galien blâme, il s'agissait ici du causus; 
Palladius nous apprend qué-ces commentateurs rattachaient notre passage 
au eausus décrit dans l'Appendice Du traité des maladies aiguës, τ. 1Ὲ 
p. 394. — ‘! πύον K. - χολὴν. ξανθὴν .««ὐξ μέλαιναν Codd., Pall. = χολὴ" 
ξανθὴ «ων... μέλαινα Vulg.-— Galien continue à regarder cette phrase-comme 
relative à l'exhalation, tandis que les autres, de leur côté, la rapportaïent 
au causus, — l* χαὶ τῶν Pall! — πεινῆς (, — σιτία ME -- ὕπνοι Gal. in cit. 
De san. tüiends, 11, 2, et De alim. fac. 1,-1.— πόνοι, λοῦτρα, σῖτα, ποτὰ 
Pall— μέτρια πάντα Θαϊ. - πάντα uétoux Pall., Gal. De san. tuenda et 
De alim. fac. Le comm. de Gal., sur ce passage, est perdu; mais 
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évacue plus rapidement (Aph. 1v, 13), donner un bain ou 
des aliments. Le sang, dans le sommeil, fuit davantage à 
l’intérieur (Ép. vi, 4,12). Le frisson commence de préfé-* 
rence par le ventre supérieur, la chaleur fébrile par le ventre 
inférieur. Attraction, poumon, chaleur sèche; un sommeil 
prolongé atténue aussi celui qui a été abondamment purgé 
(V. p.321, note 13). Les lentilles, le sorghum (holcus sorg- 
hum L.), lé concombre (cucumis sativus L.) sont une nourri- 
ture très-froide. Des ulcérations font éruption, quand, le 
corps étant impur, on se livre aux exercices, Une femme, 
une chèvre, ayant mangé du sue de momordica elaterium L., 
ou du momordica claterium, les enfants mêmes sont pur- 
gés. Les tempéraments chauds, à l’intérieur se trouvent 
bien d’aliments rafraîchissants, à l’extérieur se trouvent mal 
du soleil, du feu, de vêtements, de la saison de l’été (Ép. vi, 
4, 13); pour un tempérament contraire, c’est le con- 
traire. Des aliments, les uns sont digérés promptement, 

les autres lentement. 
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1. (Aspiration et expiration du corps.) Les chairs attirent 
et du ventre et du dehors ; évident, les sens, que le corps ex- 
pire et aspire. Les petites veines plus chaudes par la sur- 
charge du sang soulèvent la partie aduste et l’excrètent aussi- 
tôt : de Τὰ bile jaune, si l’élément gras domine ; de la bile noire, 
si le sang. 

2. (Remarques physiologiques.) De l’intelligence, de la 


Palladius nous apprend que certains commentateurs le partageaient en 
trois phrases séparées : 1° γνώμης ...... πείνης; 2° ὀργάνων ἄσκησις; 85 πόνοι 
s…... μέτρια ; que d’autres le partageaient en deux phrases, 10 γνώμης ..:..-ὸ 
, πείνης, 2° ὀργάνων ...... μέτρια ; que Galien n’en faisait qu'une seule 
phrase, disant qu’on pouvait y trouver une remarque d'hygiène, ou une 
remarque de diagnostic: une remarque d'hygiène, si on y voit le conseil 
d'apprécier l’état de l'intelligence, les sens, l'exercice des organes pour 
l'usage modéré de toute chose; une remarque de diagnostie, si on y voit le 
<onseil d'apprécier l'intelligence, les sens , les organes, οἱ l'usage des 
choses, pour connaître eombien le malade qu'un exumiue s’écarte de 
l'état régulier. 
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ἄσχησις, πόνοι, σιτία, ποτὰ, ὕπνος, ἀφροδίσια, μέτριι. Ὁ’ ἐμψυ- 
, 2 | , “ , + 
ρότερος ἐν ψυχρὴ ὥρῃ χαὶ χώρῃ ἐνθερμότερος ἔσται. 
« 83, Ὀδυνέων τὴν " ἐγγύτατα χοιλίην χαθαίρειν, αἴματος δὲ χοι- 
λίην διαιρεῖν, χαῦσις, tour, θάλψις, ψύξις, " πταρμοὶ, ᾿ φυτῶν χυ- 
μοὶ, ἐφ᾽ ὧν τὴν δύναμιν due χαὶ χυχεών ὅχαχούργων, γάλα, 


σχόροδον, οἶνος 5 ἀπεζεσμένος, ὄξος, ἅλες. 


La 


k. Ἄνθρωπος, ἐχ ᾿χόπων ἐξ ὁδοῦ ἀδυναμίη χαὶ βάρος, ἀνέπτυεν᾽ 
ἔδησσε γὰρ ἐκ χορυτῆς " πυρετὸς "ὀξὺς, ὑποδάχνων πρὸς χεῖρα" δευ- 
τεραίῳ δὲ χαρηδαρίη" γλῶσσα 9 ἐπεχαύθη" 1 δὶς ὀνυχογραφηθεῖσα, 

: ΑΙ . »ς 7 11 2 κῶς ἊΝ λ) 4 ὶ 4 LE 
dy ἡμοῤῥάγησεν, "' ἀριστερὸς σπλὴν μέγας καὶ σχληρὸς, ὠδυνᾶτο. 
5. Of ὑπὸ τεταρταίου ἁλισχόμενοι, ὑπὸ ὃ τῆς ἀεγάλης νούσου 


mn ΄ (4 , Σ # … 
οὐχ ἁλίσκονται ἣν δ᾽ ἁλίσχωνται πρότερον," ἐπιγένηται δὲ τεταοταῖος, 


A] 


παύονται. ἢ Ἄνθ᾽ οἵων αἱ νοῦσοι. "" ἯἮ χολὴ, οἷον εἶπον περὶ ἐῶν 


᾿᾿Ἐμψνχρότερος CH, Gal., Pall., Lind.- ἐνψ. vulg. - χώρης ὥρη ΟΕ. -- 
χαὶ οἵη, DGHIK. -- ἃ deviendra plus chaud , secondairement, dit Galien. 
par réaction. — ᾽ ἐγγυτάτω Pall. -- χαθαίρειν αἵ. δὲ x. om. Pall. - τε pro 
δὲ Gal.—y£:; om. Pall. — Jean d'Alexandrie NE ainsi αἵματος z61- 
λίην : Sanguinis vero ventrem dicit venam, — *rrzpuos Gal., Pall. τῷ 
paraît que, dans certains textes, les cternuments n'étaient placés qu'aprés 
le cycéon. Du moins Galien, qui examine l'un après l’autre les moyens 
énumérés dans ce passage, ne mentionne qu'après le cycéon l’éternu- 
ment. Suivant lui, tous ces moyens se rapportent au mot douleurs qui 
figure én tête de la phrase. Certains commentateurs, à tort suivant lui, 
avaient divisé cette phrase en plusieurs parties isolées les unes des autres. 
— φυτῶν Codd., Ald. — " χαχοῦργον C. — καχουργῶν FGIIXK.- σχόροῦον, 
4212 Codd., Pall. — σχόροδα Gal. — "ἐπεξζ. DEGIJ. — ἀπόξεσμένος Al, -- 
“XespévosK. — Galien dit que cela peut signifier où du vin de quatit: 
chaude ou du vin cuit, —7? χόπου Pall. — χαὶ Codd., θ΄. Pall., Lind.- >; 
om. vuly, — ἀνέπτυσεν C.—ëx χορυφῆς est fort embarrassant; d'apres 
alien, des commentateurs prétendaient que la toux venait de Ja tête, 
‘d'autres, qu’elle venait du sommet de la tête, κορυφὴ étant pris daps son 
«eception étroile ; ARR d'après Palladias, que ἐχ χορυφῆς signifiait [ὁ 
vébut de la maladie. — κυρ, πρὸς y, ὀξὺς ὑποδάχνων Codd., Pall. -- πέος ». 
ὑποδάχνων Gal. δὲ om. Pall. - καρυθαρίη CG, Ald. = "ἐπ. DFGHNK, 
Ald., Frob., Pail., Lind.- 2x. vulg. — “ἢ Krot. a la glose : prvovuyoyraer- 
ἡξῖσα, nasus abungnescalptus. D’après Gal., ce membre de phrase signitiv 
que les narines furent grattées, et qu’il s’en écoula non pas du sang en 
quantité suflisante, mais quelques gouttes seulement ; il ajoute que les 
anciens médecins avaient un ferrement particulier à l’aide duquel is 
*provoquaient des hémorrhagies nasales quand ils le jugeaient convenable. 
— ‘! Galien dit que ἀριστερὸς est difficile à interpréter. Quelques-uns 
pensaient que ἀριστερὸς σπλὴν était dit par simple redondance, comme 
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némoire, de l'odeur, du reste, et dé la faim, exercices des orga- 
nes, fatigue, aliments, boissons, sommeil, coït, avec modéra- 
tion. . L’individu à tempérament froïd deviendra plus chaud 
dans une saison et une contrée froides (27. note 1). 

3. (Des douleurs , traitement.) Pour 165 douleurs , purger 
la cavité la plus voisine, ouvrir la cavité du sang ( #. note 2); 
cautérisation, incision , application du chaud, du froid, éter- 
numents, sucs végétaux pour les cas où ils ont de la puis- 
sance, cycéon (mélange de vin et de farine); pour les douleurs 
de mauvaise nature, lait, ail, vin bouilli, vinaigre, sel. 

4. ( Observation particulière fort obscure.) Un homme, à la 
suite de fatigue, d’une route, faiblesse ét an ter ; il expec- 
torait; en effet, la toux était du sommet Ja tête (F7. note 7); 


fièvre aiguë, un peu mordante à la: main ; ‘au sécond ] jour, pe-. 


; la narine, grattée, 


santeur de tête; la langue d evi | 
Mfche (5. note 11) 


né donna pas de sang (7. note 10); 
la. ΤΣ grosse et dure était dodtédiètée, 
5. (Remarques pathologiques de diverse nature, particulié- 
rement sur la substitution des maladies ‘les unes aus autres.) 
Les individus pris de fièvre quarte ne sont pas pfis dela grande 


dans Homère γάλα λευχόν. Suivant Palladius, cela signifiait que la partie 
gauche de la rate était seule affectée. Galien pense que ἀριστερὸς est une 
faute du premier copiste pour ἀριστερή; et avec cette modification la 
phrase voudrait dire que ce fut la narine gauche (celle du côté de la rate) 
qui fut grattée. Peut-être aussi de pareilles négligences ne doivent-elles 
pas surprendre dans'des notes qui n’ont pas été destinées à la publication. 
-- τμῆμα ç D -- τεταρταίων H. — 5+3,C, Gal., Pall. — τινος vulg. — 
μεγάλου DEGJ.- νόσου 1, Gal. Galien dit positivement la maladie appelée 
grande , laquelle est l’épilepsie. 11 faut donc lire τῆς et non pas τινος. —- 
yat ἐπιγ. ter. C, Pall. (ἐπιγέν. Gal. ). — Fa ( D, emend. al. manu) 
FGHUXK. — ἀνθ᾽ δίων οἷαι ui ν. Pall, = Le comm. de Gal. π’ a été cogervé 
que jusqu’à cette phrase inclusivement. — “ἢ CG. - δρυμήτητος C. —  ὃρε- 
μύτατον DFJQ. — Palladius fait une phrase isolée de ἡ χολὴ. salles: 
et une autre de ἡ θερμότης ..... δίοδοι. Il nous apprend que Galien rejetait 
comme une interpolation la phrase ἡ χολὴ ..... χολώδεες, et que d'autres 
l'interprétaient en disant que le mot bilieux appliqué aux oiseaux indiquait 
leur nature chaude et légère. D'après Jean d'Alexandrie, les uns faisaient 
une phrase à part de % χολὴ οἷον sixos: là bile provient des choses que j'ai 
dites, à savoir des choses grasses 45 doucas, 
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ὀρνίθων, ὅτι χολώδεες. H θερμότης δριμύτητος σημεῖον.. Of ὄχλοι, 
“ὌΝ - / / 1 29/ / 
ai δίοδοι " ὅτι τοῖσι παραχρούουσι λήγουσιν Ἶ ὀδύναι πλευρέων" ἔστι 
δ᾽ οἷσι ? πυρετοί" ἐστὶ δ᾽ οἷσιν, οὔ, ἀλλὰ ὃ ξὺν ἱδρῶσιν - ἔστι δ᾽ οἷσι 
"σὺν ὄχλῳ᾽ ἔστι ὅ δ᾽ οἷσι χαρφαλέον χαὶ περιτεταμένον τὸ δέρμα xal 
ἁλμυρῶδες. Αἱ δναρχώσιες οἵαι 2 Ἰοΐων, ὅχαὶ οἷαι ᾧ τὸ 
ἰσχίον. Δι᾿ οὐάτων, ἐξ οὐάτων τὰ πολλὰ θνήσχει " τριταῖα, Οἷσι 
Ὁ μὲν δέρματα περιτείνεται χαρφαλέα χαὶ σχληρὰ, ἄνευ ἱδρῶτος, οἷσι 
δὲ ", χαλαρὰ, ξὺν ἱδρῶτι θνήσχουσιν. Ἔν τοῖσι "" παλιμθόλοισιν αἵ 
μεταδολαὶ ὠφελέουσι, τούτοισι μεταθάλλειν, "ὃ πρὶν χαχοῦσθαι, ἐς. τὰ 
πρέποντα, οἷον Χαιρίωνι. Τὰ ἐρεθιζόμενα, ἐξ οἵων τὰ " χερχνώδεα. 
6. #5 "Optov, οἷσι μὲν ὑγιὲς καταλείπεται, κάτω 1 ὑφιεμένης τῆς 
προφάσιος, ἢ χαθαίρων, ἢ ἀποδέων, ἢ ἐχβάλλων, À ἀποτάμνων, À 
ἀποχαίων “ ἔσο " οἷσι δὲ μὴ, οὔ. | 
1. 3 Οἷσιν αἷμα ῥεῖ πουλὺ καὶ πολλάχις Ex δινέων, οἷσι μὲν ἄχροιαι, 
4 δῦναι FGIS, Ald., Frob.—* χαὶ πυρ. CH. «-ἔδτι δὲ οἵσι καὶ πυρετὸς ἔστιν 
Ρτὸ ἔστι. ..... 00 Pall. — ὅ σὺγ Pall..— ἔστι δ᾽ οἷσι σ. ὅ. om. ῬΑ]]. ---- ὁ ἐν C. -- ξὺν 
Lind. — " δ᾽ om. Pall. -- καρφάλεον Κ΄. -- ἁλμυρώδεες Pall. — © νγχρχώσηες 
Ε. --οἵαι (sic) ΕἸ. — 7 οὐάτων Pall. -- D'après Palladius, suivi par Jean d’A- 
lexandrie, le texte porte οὐάτων, et il s’agit du traitement des affections 
de l’oreille parles narcotiques. Aucun de nos mss. ne donne οὐάτων ; et 
ναρχώσιες signifie d'ordinaire non pas le narcotisme, mais l’engourdisse- 
ment, la paralysie des parties. —® χαὶ οἷαι om. C.-+% pro & Pall. — 
°rp. om. Pall. - Cela veut dire, suivant Palladius, que l’aflection des 
oreilles qui cause la mort est tantôt primitive, tantôt secondaire. — 4° μὲν 
om. C, Pall. - χαρφάλεα IK. — ἰδρῶτος τελευτῶσιν Pall. — " χαὶ y. vulg. — 
καὶ Om. G, Pall. = [ἀραιὰ καὶ x. Lind. -- σὺν Pall, — θνήσχουσιν om. Pall,— 
τελευτῶσιν C. — “ἢ παλιν, K. = On voit par le comm. de Palladius, qu'il 
ἃ lu παλιμβούλοισιν, leçon qui n’est pas à dédaigner, — ἢ πρινὴ Pal]. - 
εἰς Pall. — χαιρίωνι Pall, — χερίονι DFJK.— χερίωνι vulg. — ** Quidam libro- 
run, dit Jean d'Alexandrie, habent miliaria (χεγχρώδεα); quidamscreationes 
(χερχνώδεα). Palladius et Jean joignent cette phrase à ce qui précède, 
de cette façon: comme chez Chærion, qui eut une irrilation d’où dérive la 
raucité. — “ἢ ὅριον om. Pal. — ὁρέων K. — ὅριον dans les éditions est rap- 
porté à ce qui précède ; il me parait devoir être rapporté à ce qui suit, 
tel était aussi le texte suivi par Jean. — ‘* ὑφηρημένης Codd., Pall. -- 59 - 
μένης Ald., Frob. = προφάσηος C.— ἢ ἐχθάλλων om. Pall. - ἀποτέμνων Pall. 
— 7 ἔσο DFGHIK, Ald., Frob. — ἔσω vulg. — ξ. om. Pall. - D'après Pal. 
et Jean, l’auteur recommande de couper jusqu’au vif; mais, si l'état du 
malade, une syncope, en empéchent, de remettre le reste de l'opération à 
une autre fois. J’entends cela autrement, — “δ οἷς C. — οἶσιν ..«.00 οὔ poni- 
tur post τἀναντία p.328,1. 6, Καὶ. -πουλὺ καὶ πολλάκις C (H supra lin.), Pall. 
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maladie (épilepsie) ; et si, pris d’abord de cette affection, la fièvre 
quarie leur survient, celle-ci les guérit de celle-là (Aph. v, 
70). Substitution des maladies entre elles. La bile, comme je 
l'ai dit pour. 165. oiseaux ; attendu qu’ils sont bilieux (Ép: νι, 
4, 19). La chaleur, signe d’âcreté. Les troubles, les passages; 
que chez les délirants cessent les douleurs de eôté (Comp. τ, 
Prorrh. 22); chez certains, fièvres, chez d’autrés. non, mais 
avec sueurs, chez certains avec trouble ; chez certains ρόδα 
aride, tendue, salsugineuse. Les engourdiss eme 
ils sont et d’où ils proviennent, et quels chez 1 l'in 6 vi 
hanche. Par les oreilles étant l'intermédiaire ou le point de 
départ, la mort survient d’ordinaire le troisième jour, Les 
malades donbla peau est tendue, aride et dure, meurent sans 
ceux, doût la péau est lâche, avec sueur (ἄρῃ. v, 

Dar % les maladies opiniâtres les changements sont 


avantageux ; En ces cas changements, avant que le mal empire, 
du côté convenable, comme chez Chærion. 7165 irritations, 
desquelles proviennent les enrouements. | 
6. (Précepte chirurgical.) Limite : quand il reste une partie 
saine, la cause ayant été portée en bas, purgez, ou re ou en- 
levez, où coupez, ou brûlez ; ; Sinon, non. ον 
7 (Épistagis fréquentes, vin pur, Comp. Ép. vi, 3, 13. ) 
Quand il y a des épistaxis abondantes et fréquentes, ceux qu 
ont le teint pâle éprouvent quelque bien de administration du 


— πολυ(που)ὺ DFIJ, Lind.) sine x. x. γυὶρ. -- ῥινέων Pall.- ῥινῶν vulg.-poai 
Pal. -- ἄχρητοι, δλέγα τουτέοισιν ἀρήγει Pall. — ἄχρητοι (ἄχριτοι C, Gal.in 
cit., comm. Ep. τι, 3, 14) τούτοισιν ὀλίγα ἀρήγουσιν vulg. -- δ᾽ C. — ὄκρητος 
C. — ἄχρ. om. vulg. — Cette lecon de C indique le sens de tout ce pas- 
sage, et montre qu’il s’agit de l'administration du vin pur ; ce qui est 
confirmé par Pall. et Jean. Celui-ci dit : Pura modica his prosunt. Quidam 
autem librorum habent : pura modica prosunt. Sed non bene habent ; sed 
pura modice; quasi modice, moderate data ; ut modice accipiamus pro 
adverbio. On voit par ce commentaire qu’il s’agit de vin pur. II faut donc 
donner ce sens à Zxpnrat , et lire sans doute ἄκρητος, leçon qu’indique 
le sing. du texte de Pall., et qui est suggérée aussi par l’£xpsros donné 
plus bas par C. Quant à Pall., il entend que le vin pur convient peu aux 
individus de mauvaise couleur, et qu'il convient mieux aux individus de 
bonne couleur. 


LU 
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ἄχρητος τουτέοισιν, ὀλίγα ἀρήγει" οἷσι δὲ ἐξέρυθροι χρῶτες, 
οὐχ ὁμοίως " καὶ οἷσι Léa εὔφοροι, ἄχρητος ἀρήγει, οἷσι δὲ 
ph, οὔ. 

8, Οἷσι! ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει xat À γονὴ *byporéon χαὶ πλείων, 
ὑγιαίνουσιν οὗτοι νοσηλότερον᾽ τοῖσι πλείστοισι δὲ, οἷσιν ὑπὸ νούσου, 
τἀναντία. | 

9. Τὰ " στρογγυλούμενα πτύαλα, παραχρουστικὰ, οἷον τῷ ἐν 
Πλινθίῳ, τουτέῳ ἡμοῤῥάγησεν ἐξ ἀριστεροῦ, χαὶ ἐλύθη πεμ- 
πταίῳ. 

10. Οὖρον ὁ πολλὴν ὑπόστασιν ἔχον ῥύεται. τὰς παραχρούσιας, 
οἷον καὶ τὸ τοῦ Δεξίππου μετὰ μάδησιν. 

11. Οὐ πρόσω ἐνιαυτοῦ τεταρταῖος. 

12. 5°Qxa, τοῦ θέρεος, δήξιες πεμπταίοισιν, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ μα- 
κρότερα" τὰ " παρὰ τὰ οὖλα χαὶ γλῶσσαν ἀποπυεῖ ἑόδομαίοισι, μά- 
λιστα δὲ χαὶ αἵ χατὰ 7 ῥῖνας ἐμπυήσιες. 

43. Οἷσιν ὃ ἐπὶ ὀδόντων ὀδύνης ἀπὸ ὀφρύος λεπτὰ ἔρχεται, 
τούτοισιν ἀπὸ πεπέρεος εὖ ἐνερεισθέντος παχύτερα τῇ ὑστεραίῃ, 


ἔρχεται, ἣν χαὶ τὰ ἄλλα μὴ χρατήση " γησίππῳ γὰρ τὸ ὑπνιχὸν 


‘‘Ptves DFUXK , Pall., Kühn,. — ῥίνες vulg. — ὑγρότεραι CDHIK, Pall. -- 
ὑγρόταται Vulg. — ὑγρότης ὅ. — * ὑγροτέρα K. -- πλείω C. — πλεῖον ΗΚ. 
- νοσηλότεροι δὲ οἷσι τἀναντία pro οὗτοι ....... τἀναντία C,— νοσξουσι 
δὲ οἱ τὰ ἐναντία pro οὔτοι ....... τἀναντία Pall, -- νοῦσον H, Lind. 
— νόσου Vulg. — νόσηλος est donné comme douteux dans le Dictionnaire 
de Schneiïder ; ici il est sans variantes; mais dans l’aph, correspon- 
dant les variantes donnent νόσηρος. — * στρογυλούμενα C, Lind. - 
στρογγυλλόμεναᾳ Pall. -- στρογυλώμενα vulg. - στρογγυλωμένα ἢ, -- πτύελα D, 
Pall. -- οἷον ἐν τῷ 11). Pall.- τουτέω Ρ4]}.-- τούτῳ vulg, -- Πλινθέῳ,, dans le 
passage correspondant Πληνῷ. Suivant Pall. Πλινθίῳ est un nom de lieu. 
— ὁ πολλὴν K.- πολὺν vulg.— πουλὺν Lind. -- πολὺ Pall.— τὸ om. K. — 
δῷ τὰ CDFGIXK, Ald. — ῥήξηες C. -- μαχρότερον H. — μαχροτέρως 1). — 
Les leçons ὦτα et ᾧ τὰ existaient ; et d'après Pall., cette dernicre signi- 
fait: celui qui a les maladies de l'été : causus, fiévres tierces, etc. La 
leçon ὦτα paraît préférable, le paragraphe étant relatif à d’autres par- 
ucs de la tête, les gencives, le nez, etc. — ὃ περὶ Pall. — χαὶ y), ἀποπτύει 
ἑδδομαίοιτιν, μάλιστα δὲ Pall, -- χαὶ ...... δὲ om. vulg.- Ce membre de 
phrase est une bonne restitution. On voit par le comm. de Pall. qu’il a 
lu ἀποπτύει. Mais Jean dit que parniislés mss., les uns ont exspuunt, 
ἀποπτύει et les autres putrescunt ,, Li -qui vaut mieux. — ἴ ῥῖνας 
DIJK, Pall., Kühn.- 56e vulg. - à CG. —* 


. ᾿ ““Φ»ν “-:καν - 
1, —— ἀπὸ 000709 96)YA ἢ 
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vin pur; pour ceux qui ὁπὲ Je teint coloré, il n’en est pas de 
méme ; et encore, si la tète porte bien 16 vin, le vin pur con- 
vient; sinon, non: 

8: (Des pertes séminales en santé et en maladie ; remarque 
suggérée où modifiée par Ép, iv, 07; Comp. aussi Aph. vi, 2.) 
Ceux dont les narines sont naturellement humides et dont le 
sperme est aqueux et abondant, ont une Santé plus débile ; 
mais e’est tout autre chose dans la plupart des cas où cet état 
est effet de maladie, 

9. (Observation incomplète et obscure.) Les crachats arron- 
dis annoncent le délire comme chez l'individu ἃ Plinthios 
(Ép.. vi, 3, 22); il eut une épistaxis à gauche, solution le cin- 


quième jour. 


10. (Urine dissipant le délire.) L’urine ayant un sédimeut 


abondant, dissipe le délire, comme l’urine rendue par Dexippe 
après la chute des cheveux. 
11. (Durée de la fièvre quarte.) La fièvre quarte ne cesse 
pas avant un an. 
HS uppuration des oreilles, des gencives, de La languw, 
iarines.) Tiés breilles, en été; rupture de. l’abeès an cin- 
re jour, quelquefois même plus tard; les lumeurs aux 
sencives et à Ja langue abeèdent le mines et particulière 


ment les suppurations dans les narines CÉp. 1,1, 7, p. 79; 
Ép. 1v, 25, p. 169; Ép. 1V, 52.) | 

13. (Emploi des errlins. Ép. iv, 7, p. 149; Ép. 1v, 40.) 
Chez ceux qui, souffrant "des dents, ont un écoulement ténn 
veuant de la région soureilière, ebez cenx-là ün errhin fait 
avec du poivre et bieu appliqué, amène le lendemain un écou- 
lement épais, pourvu que les autres accidents ne l’empôrtent 
pas ; chez Hégésippe le somnifèré introduit ne fat pas le plus 


ἀπὸ ὀφρύων Pall. — ὀφρύος CDK, Kühn. -- ὀρρῦος vulg. — ὀσφύος H. -- πολλὰ 
pro λεπτὰ (ἃ. - πεπέρεος ῬΔ}}. -- πεπέρεως vulg. -- πέρτως (510) (D, οιποηή. 
al. manu) FGJ. -- ἐνερεισθέντος ΠΕΘΉΠΙΚΙ;, Pall. -- ἐνερισθέντος C. -- éverpet- 
σθέντος ΄. -- ἐνερασθέντης Ald., Frob.-— ἐνεργοτθέντος vulé. - ὅστέμῃ Pall. 2 
+2))4 K. 


΄ 
A1 


330 SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 
1 ἐντεθὲν οὖχ ἐχράτησε, μᾶλλον δέτι xai πρλσισκαλεύθη βιαιότερον. 

Ah: Τὴν ἀπὸ ᾿“χεφαλῆς ὀστέων φύσιν, ἔπειτα νεύρων, ὃ καὶ φλε- 
δῶν, καὶ σαρχῶν, χαὶ τῶν ἄλλων χυμῶν, χαὶ τῶν ἄνω χαὶ τῶν χάτω 
χοιλιῶν, ᾿ χαὶ γνώμης, καὶ τρόπων, χαὶ τῶν χατ᾽ ἐνιαυτὸν ἔγινομέ- 
γων, ὥρῃ τινὶ τὸ ἐπὶ πρωϊαίτερον τοῦ ἔτεος, οἷον ἐξανθήματα χαὶ τ 
τοιαῦτα, “ὅμοιον τοῖσι χαθ᾽ ἡμέρην πρωϊαίτερον λαμδανομένοισιν; 
À ὀψιαίτερον. Ὡσαύτως τὸ ἐπίχολον καὶ ᾿ἔναιμον δῶμα μελαγ- 
χολιχὸν, μὴ ἔχον ἐξαρύσιας. 

15. SAuxin τὰ ὕστατα σπλὴν μέγας, ὀδυνώδης, ἐν τῇ τετάρτη 
ἢ τῇ πέμπτῃ. | 

* TMHMA EBAOMON. 


L 2 


1. Βῆχες ἤρξαντο περὶ ἡλίου τροπὰς τὰς χειμερινὰς À πέμπτη 
χαὶ δεχάτη, à εἰκοστῇ “ἡμέρη ἐχ μεταδολῆς πυχνῆς νοτίων καὶ 
βορείων καὶ χιονωδέων" ἐχ τουτέων τὰ μὲν " βραχύτερα, τὰ δὲ μα- 
χρότερα ἐγένετο xal περιπλευμονιχὰ συχνὰ μετὰ ταῦτα. " Πρὸ 
ἰσημερίης αὖτις ὑπέστρεφε τοὺς πλείστους ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ τεσσαρα- 
χοσταίους ἀπὸ τῆς ἀρχῆς" καὶ “ἢ τοῖσι μὲν βραχέα πάνυ χαὶ εὔχριτα 


"Ἐντεθὲν CH, Lind. -- ἐντεῦθεν vulg.— μᾶλλον δέ τι (. -- ἀλλὰ μᾶλλον 
vulg. -- προσεσχαλεύθη CHIK. -- προσεχαλέσθη vulg. -Le verbe de vulg., 
que les traducteurs rendent par provocavit, accersivit, n’est pas grec. 
La bonne leçon est celle de quatre de nos mss., à moins qu'on ἄς 
veuille lire προεσχαλεύθη d’après Pall., qui dit: προυπήδλενος ἡὰρ ὁ terpes 
περιχαραχτῆρι τὸν ὀδόντα. — ἡ τῆς ep. Pall. — * χαὶ om. Pall. — * xxi 
tp. ». yv. Pall.- Pall. entend γνώμης dans le sens de raison des choses, et 
il dit qu’on lit τρόπων et τροπῶν ; Ce dernier mot signifiant changements des 
saisons. — "yvyy. Pall. — τό τ᾽ vulg. - τὸ C.- ἐπιπρωϊέτερον C. — ἐπι- 
πρωΐτερον FGWK.— πρωϊαίτερον Lind, -- Rputrepoy vulg. — ° ὁμοίην Pall. 
— καθημέρην DFHI.-rputairepor Lind. - πρωΐτερον vulg.- ἢ τὸ ὁψ. C, Pall. 
— ὀψιαίτερον K, Pall. — ὀψίτερον vulg. -- ὀψαίτερον Lind. — * αἴνεμον D. -- 
ὕραιμον Pall. — ἐξεῤῥώσιας vulg. — ἐξερώσηας GC. — ἐξερώσιας D, Pall. -- ἐξ 
ἐρρώσιας K. — ἐξεῤῥύσιας Gal. in cit. Comm. in Ep. πὶ, 3, text. 25. - Ce 
mot, dit Pall., signifie évacuation. Schneider, dans son Dict., dit que 
ἐξέῤῥωσις est une fausse leçon et il y substitue ἐξέρησις, qui, venant ἀ᾽ ἐξεράω, 
a la signilication convenable, Mais je lis dans le 6]. de Gal. ἐξάρυσις, ἀπάν- 
τλησις, qui me paraît se rapporter à notre passage. —* Λυχίνῳ vulg. — 
πλὴν pro ex. DFGIK. -- μέγας (D, y al. manu) H, Pall., Lind.- μέλας 
vulg.— ὃ DFGHIK. -- χαὶ pro à Ὁ. - τή 0m. FGHI, Pall, -ε ῬΕΘΗΙΚ.-- Ceci 
est une note tronquée sur une observation qui est donnée tout au long 
Ép. τι, 2, 22 ; la comparaison des premiers mots montre qu'il en est ainsi, 
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fort, mais Hégésippe avait eu les dents grattées avec un peu 
trop de force. 

14. (Des choses à observer.) [ Apprécier] la nature des os 
d’après la tête (Ép. vi, 1, 2), puis celle des parties fibreuses, 
des veines, des chairs, des humeurs, des ventres supérieur et 
inférieur, de l'intelligence, du moral, de ce qui arrive dans 
l'année; dans une saison, ce qui anticipe, par exemple les 
exanthèmes et choses pareilles, ce qui est semblable aux 
anticipations qui se font dans la journée, ou aux retarde- 
ments. De même le corps bilieux et sanguin, mélancolique 
s’il n’a pas d’évacuations (Ép. 11, 8, 15). 

15. ( Observation incomplète, donnée tout au long, Ép. τὶ, 
2, 22.) (Chez Eycie, à la fin, rate tuméfiée, douloureuse le 
quatrième ou le cinquième jour. | 


SEPTIÈME SECTION. 


1. (Toux épidémique, à Périnthe comme on le voit Ép. νι, 
7, 10; récidive ; affections diverses pendant la récidive : nyc- 
talopie, maux de gorge, angine, paralysies. Ep. τι, 3, 8 ; 1, 2, 
Θ᾽; τν, 36; τν, 47: 1v, 49: 1v, ὅθ; τν, 59: τν, 53; νι, 1, 
12.) Des toux commencèrent vers le solstice d'hiver le quin- 
zième ou le vingtième jour après des alternatives fréquentes de 
vent du midi, de vent du nord et de neige. De ces affections 


les unes furent plus courtes, les autres plus longues ; et il y 


Il faut donc , au lieu de Αυχίνῳ, lire Auzir, nom pour lequel il ÿ a d’ail- 
leurs les variantes Αυχινίη et ΑΛυχένη. Pall. avait dans ses mss. λυχένῳ; et 
cette faute de copiste remonte probablement très-haut. Mais la correc- 
tion est certaine, même sans mss.; car elle est fournie par un rapproche= 
ment irrécusable, — 9 -,£, om. Codd. — "δ ἢ ΟΥ̓Κ. -- εΚ. -- ι Π. —#t;h. 
- ἡ om. CG. - x FGHIK, — !* ἡμέρα ἢ, -- νοτείων (Ὁ, -- ὃ pro χαὶ C. - Post βορ. 
addit πνευμάτων ῬᾺ]]}. -- τουτέων Pall. -- τούτων vulg. — “᾿βραδύτερα DFGIK, 
— ἐγένετο Ὦ. --ἐγέν. νυ]δ.-- ἐγέγν. Ῥ}}. -- περιπν. CDHK , Pall.-Jean rapporte 
᾿μετὰ ταῦτα à ce qui 5011. — “ὁ πρὸς 6. -- αὗτις C, Ῥα]], — αὖθις vulg. — 
πλείστους CDHUK , Pall. -- πλείους vulg. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ GC. -- ἐπιτοπουλὺ K. 
— ἐπιτοπολὺ vulg. — “ἢ τῆσι CG. -- πάνυ βραχέα Codd., Pall. — εὔχριτα CHK, 
Lind. -- εὔχρητα vulg.—xxi εὔχρ. Om. Pall. — ἐγένετο Ὁ. -- ἐγὼν. Pall.— 
φάραγγες C. 
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ἐγίνετο" τοῖσι δὲ φάρυγγες ἐφλέγμηναν, τοῖσι δὲ χυνάγχαι" τοῖδι δὲ πα- 
ρχπληγιχά" τοῖσι δὲ γυχτάλωπες, μᾶλλον δὲ παιδίοισιν" ! περιπλευ- 
μονικὰ δὲ πάνυ βραχέα ἐγένετο. ? Νυχτάλωπες μὲν οὖν οὐδὲν βήξασι 
τὸ ὕστερον ὃ ἢ πάνυ βραγὺ ἀντὶ τῆς βηχὸς ἐγίνοντο, φάρυγγες δὲ 
" βραχέαι, μᾶλλον δὲ νυκταλώπων. Κυνάγχαι δὲ χαὶ 5 παραπληγιχὰ, 
À σχληρὰ nat ξηρὰ, ἢ σμιχρὰ καὶ ὀλιγάχις ἀνάγουσαι πέπονα, ἔστι δ᾽ 
οἷσι καὶ xépra. Οἱ μὲν οὖν ὁ ἢ φωνῇσι πλέον ταλαιπωρήσαντες; ἢ 
διγώσαντες, ἐς χυνάγχας μᾶλλον 7 ἐτελεύτων. Οἱ δὲ τῇ χειρὶ πονή- 
σαντες, ἐς χεῖρας μοῦνον παραπληγικοὶ, οἱ δ᾽ ἱππεύσαντες À πλείω 
" δδοιπορήσαντες, À ἄλλο τι τοῖσι σχέλεσι ταλαιπωρήσαντες, του- 
πέοισι͵ δὲ ἐς ὀσφὺν À σχέλεα ἀχρασίαι παραπληγικαί" " καὶ ἐς μηροὺς 


A # |! ’ \ ’ ’ n , CEE] \ 
καὶ χνήμας χόπος χαὶ πόνος" σχληρόταται δὲ καὶ βιαιόταται, αἱ ἐς τὰ 


> " 


λ A] ἃ Π ᾽ὔ »Ὲ a 7 10 pe 29 ς - 
TFAÇAT Ya γουσαι. αντὰ ὡς ταυταᾷ ἐπι σιν υποστροφήσιν 


‘Ileperv. CHK, Pall. -- ἐγίνετο Κὶ, — * φάρυγγες de βήξασι vulg. — νυχτά - 
λωπες μὲν οὖν οὐδὲν βήξασι G.-La leçon de C était celle de Pall., comme 
on le voit par son comm.; elle était aussi celle de Jean, qui a: nycti- 
lopes quidem non tussierunt postremo. De cette lecon, οὐδὲν n’est sujet 
à aucune conteslalion, οὐδὲν ἢ πάνυ βραχὺ, ceux qui loussèrent peu ou 
point dans la récidive. Mais lequel faut-il prendre, φάρυγγες de vulg., ou 
νυχτάλωπες de ces deux commentateurs ὃ Je crois qu’il faut recevoir 
γυχτάλωπες : la nyctalopie survint chez ceux qui eurent peu ou point de 
toux ; le mal de gorge au contraire (φάρυγγες) fut accompagné de toux, 
comme on le voit par cette phrase, p. 334, 1.3: οἵσι δὲ φωναὶ ἀπεῤῥήγνυντο ἐς τὸ 
βηχῶδες. Palladius se demande comment on peut concilier les rares péri- 
pneumonies ici mentionnées avec les péripneumonies nombreuses mention- 
nées plus haut ; peut-être, dit-il, les nyctalopes furent-ils exemptés de la 
péripneumonie ; peut-être est-ce seulement dans la récidive de la toux, 
que la péripneumonie fut rare. Cette dernière raison est la véritable ; 
l’auteur ne s'occupe plus que des accidents qui marquèrent la récidive 
de la toux , et qui furent variés. — 57% G, Ald., Frob. — ἢ βραχεῖαι C. — 
νυχταλώπων (ἰ, Pall, το νυχτάλωτες vulg.-Ce qui me semble devoir décider 
pour le gén., c’est iôpôsro, p.331,1.7, verbe qui indique persistance et durée. 
—* παραπληχτιχὰ CG. — Jean (Palladius n’a rien sur cette phrase) dit : 
Appositum est in medio sermonis aut dura et sicca ; non auten est red- 
dendum ad parapligica. dura et sicca, sed ad chinanchiam ; in squinau- 
chis enim passionibus reducuntur aut dura aut humida, Focs, faisant ca 
que Jean interdit, traduit : Anginæ autem et partium siderationes aut 
duræ et siccæ erant aut parvæ et raro matura educentes. Je crois que le 
commentateur et le traducteur se sont trompés : je rapporte ἀνάγονται à 
βῆχες sous-entendu , mot que l’auteur a pu omettre ἀ᾽ δαίδηι plus favile- 
ment que la toux, étant le phénomène principal de cette épidémie, se trou- 
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cul ensuitadles péripreumonies nombreuses, Avant l’é équinoxe 
la plupart des malades eurent une rechute, généralement le 
quarantième jour à compter du début. Chez les uns cette réci- 
εἰ dive fut peu intense et de crise facile; chez les autres la gorge 
s'enflammaä-chez d’autres, angines; chez d’autres, paralysies ; 
chez d'antres;myetalopie (Ép. αν, 22), surtout chez les enfants. 
Quant aux péripneumonies, elles furent :très-peu considéra- 
bles. Les pyclalopies survinrent en lieu et ace de la toux 
chez, ceux. qui avaient très-peu ou point toussé dans la réçi- 
dive ; les maux de gorge peu intenses et moins que les nycta- 
lopies. Les angines et les paralysies se déclarèrent dans les toux 
«πὶ amenaient des matières dures et sèches, ou petites et rare- 
ment cuites, cependantmême très-cuites en certains cas: Or, ceux 
qui avaient travaillé beaucoup de la voix où souffert du froid, 
étaient. de préférence frappés finalement d’angine (Aph: 1, 
sb Ceux qui: travaillent des nes avaient des paralysies 


PEACE ‘beaneoip. où qui traine es mem LÉ ui 
εἰς toute autre façon, éprouvaient des- “intempéric paraly 

dans les lombes ou dans les niembres inférieurs ; ‘Jassitiideet 
douleur dans les cuisses et les jambes (pe νι 1: 9)s'e'étaient 


vait toujours présente à son ss — " τῇ φωνῇ Pall. ag HIK. αἰπλείω 
Pall. -- ὃς Lind -- εἰς valg. — ᾽ ἐτρέποντο CG: μοῦνον G, Pall. + μόνον vulg. — 
" ὁδὸν πορευήμενοι ἃ, Pal, -- δὲ om. G, Lind.=V;t41V, p. 257, ἃν 17 dés 
+xeinples de δὲ pris pour δή. — ὀσφὺν D, Lind.—5seus vulg. ἐυλρρασίαι, 
dit Jean,. est pris dans le sens d'impotence. Je pense au contrairé! qu'il 
fant dônnier à ce mot la signification de intempéries, le: mn υὐὲ 


ἀρᾶσις, “ὅδ qui mé détermine, c'est que, Ép: v1,2, 6 et wi, 7, 7) oitil est 


question decelte aflection dés articulations, l'auteur la bléoale par le 
icrme ordinaire de dépôt. = " ἢ ai Pall. - δ ἀόπὸς Pall. - σκληρόξατα Ὁ. 
-- βικιώτατα (δ᾽) C, -- Palladius se torture pour. ‘expliquer cette Phrase : 
quelques-uns; dit-il, pensent qu'il y ἃ erreur de l'auteur ; et qu'il ἃ mis 
le féminin masculin, qui est nécessaire, puisque πόνοι est sous- 
entendu ;. mais Na , On peut très-bien sous-entendre 385%: 
c'est à cela qu'il. s'arrête. La véritable interprétation a été donné 
Lornarius, que Foes à “suivi: c'est de sous-entendre βῆχες:- π᾿ ἘΝ pts 
uant que cela ne les ait pas conduits ἃ sous-entendre aussi ce mot plus 


haut; v. note5.—""à K, --ἰγίνετο Gi ἐγίγνοντο rene SE 
Pulls τούτων vulg. LE 
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ἐγένετο; ἕν ἀρχῇσι δὲ οὐ μάλα, ΠΠολλοῖσι δὲ τουτέων ἀνῆχαν " μὲν αἱ 
βῆχες ἐν τῷ μέσῳ, ἐξέλιπον δὲ τελέως οὔ" ἀλλὰ ὅ" συνῆσαν τῇ ὕπο- 
στροφῇ. Οἷσι φωναὶ ἀπεῤῥήγνυντο ἐς τὸ βηχῶδες, ὃ τουτέων of πλεῖ- 
στοι οὐδὲ ἐπυρέταινον, οἵ δέ τινες, βραχέα" ἀτὰρ οὐδὲ "περιπλευμο-, 
νικὰ ἐγίνετο τουτέων οὐδενὶ, οὐδὲ παραπληγιχὰ, οὐδὲ ἄλλο οὐδὲν ἐπε- 
σημάνθη, ἀλλ᾽ ἐν τῇ φωνῇ μούνη ἐχρίνετο. Τὰ δὲ νυχταλωπιχὰ 
ἱδρύετο, ὡς καὶ τὰ ἐξ ἄλλων ὅ προφασίων γινόμενα" ἐγίνετο δὲ νυ- 
χταλωπιχὰ τοῖσι παιδίοισι μάλιστα" ὀμμάτων δὲ, τὰ μέλανα, ὅποποί- 
χιλα, ὅσα τὰς μὲν "χόρας σμιχρὰς ἔχει, τὸ δὲ ξύμπαν μέλαν ὡς ἐπὶ 
τὸ πουλύ * μεγαλόφθαλμοι δὲ μᾶλλον, καὶ où Ἶ σμικρόφθαλμοι, χαὶ 
ἰθύτριχες οἱ πλεῖστοι, χαὶ μελανότριχες. Γυναῖχες ὃ δὲ οὖχ ὁμοίως ἐπό- 
νησαν ὑπὸ τῆς βηχὸς, ἀλλ᾽ ὀλίγαι τε ἐπυρέτηναν, χαὶ τουτέων πάνυ 
ὀλίγαι ἐς τὸ περιπλευμονιχὸν ἦλθον, καὶ αὗται πρεσθύτεραι, καὶ πᾶσαι 
περιεγένοντο, ᾿Ἤτιώμην ἢ τοῦτο, χαὶ τὸ μὴ ἐξιέναι ὁμοίως ἀνδράσι, 
yat ὅτι οὐδ᾽ ἄλλως ὁμοίως ἀνδράσιν ἁλίσχονται. 1 Κυνάγχαι δὲ 
ἐγίνοντο μὲν καὶ ἐλευθέρησι δισσῆσι, καὶ αὗται τοῦ εὐηθεστάτου τρό- 
ποὺ, πᾶ ἔρως δὲ δούλησιν, ὅσησί τε 1? ἐγίνοντο βιαιόταται, καὶ 
ταχύτατα ᾿ἀπώλλυντο. “᾿Ανδράσι δὲ πολλοῖσιν ἐγίνοντο, χαὶ οἵ μὲν 
a: " ἀπώλλυντο, ‘To δὲ ξύμπαν, οἱ μὲν 1 μὴ δυνάμενοι 
καταπίνειν μοῦνον, πάνυ εὐήθη καὶ εὔφορα" of δὲ καὶ διαλεγόμενοι 
πρὸς τούτοισιν ἀσαφέως, 15 καὶ ὀχλωδέστερα χαὶ χρονιώτερα" οἷσι δὲ 


Δὲ β. μὲν Pall. -- τελείως D. -- ἢ ξ. μἱηά, -- συνῆκαν D.- Palladius paraît 
avoir entendu ἐν τῷ μέσῳ Comme signifiant que, parmi les diverses affec- 
tions, la toux était de gravité moyenne. — * τουτέων Pall. -- τούτων vulg. “- 
οὐδ᾽ Ἡ, -- ἐπυρέτηναν ἃ, Pall. —*  περιπν, HK, Pall. -- τουτέων Pall. -- τούτων 
vulg. -- ἐπεσημάνθη P all. -- ἐσημάνθη vulg. -- μούνη DFHIK. -- μόνη tulg.— 
μ. om. C, Pall, —5 προφάσεων C. -- προφάσιων DH, Lind.- ὑποπδίκιλλα C, 
-“χαὶ ὑπ. Pall. — " χόρρας Ὁ. - Ante ὡς addit ὑποποίχιλον Pall. — ἐπὶ τὸ 
πουλὺ CG. -- ἐπιτοπουλὺ DHIK, Pall,, Lind. -- D'après Pall., les yeux noir- 
cirent, les iris devinrent petits ; le globe oculaire se tuméfia ; le tout, par 
V'elfet de la nyctalopie. Selon moi, il s’agit de l'espèce d'yeux qui dans 
celte épidémie fut plus particulièrement aflectée de nyétalopie. — * puxp. 
H. -- ἰθυτραχές GC. -- ἰθύτριχοι K, — ἰθύτρεχες Frob°— μελανότρηχες GC. — με- 
λανότριχοι K. --- " δὲ om. Pall. — τουτέων Pall. -- τούτων vulg, -- περιπν. 
CHK, Pall, — " χαὶ +. vulg.= χαὲ Un. Pall. -- D'après Pall., τοῦτο signifie 
Ja menstruation ; et l’auteur veut dire que, si les femmes ne sont pas aussi 
sujets aux ialedies que les hommes, cela tient à la purgation men- 
struelle et à ce qu'elles ne sortent pas autant qu'eux. = 5 χαὶ om Pall.= 
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les toux les plus sèches ét les plus violentes qui ameñaïent les 
paralysies Cp. ἵν) 90 ; ; Ép. ΥἹν 1, 9: Des hum. 7). Tout cela 
arrivait dans es LATTES mais n’arrivait guère au début, En 
plusieurs cas, les toux présentérent un amendement au milieu, 
sans toutefois cesser complétement ; mais elles reprirent dans 
la récidive. De ceux chez qui. la voix set terminait en accès de 
toux, la plupart n’eurent pas même de fièvre ; Ὁ ΩΝ 
en eurent très-peu; de plus no! de ceux-là ne fut affecté ni 
de péripneumonie, ni de paralysie ; il n’y eut. aucun. autre 
signe que celui de la voix, dans laquelle tout se borna. Les 
nyctalopies (Ép. IV, 2) 5 ’élablissaient comme celles qui nais- 
_sent de causes tout autres; elles atteignaient surtout les en- 
fants, et, parmi les yeux, ceux qui étaient noirs; de couleur 
un peu ‘variée, avec les pupilles, il est vrai, pêlites, maïs en 
général où le noir dominait; les individus ἃ _grands yeux 
étaient affectés de préférence, et non les individus à yeux .pe- 
tits ; la plupart aussi avaient les cheveux droits et noirs." Les 
femines” ñe souffrirent pas autant de la toux; peu eurent la 
fièvre; de celles-là peu. tombèrent dans la péripneumonie, et 
elles étaient sur le retour; toutes tar J'attribuai cette 
ininénité ar ce qi u’èlles πιὸ sortent pas comm mme les homme mes, ét 
à ce que, : dans les es autres cas. UE ὡωης ne: sont-pas a 
frappées qu'ils le sont. Les anginés n'atteignirent que deux 
fenrmes libres, et encore furént-elles très-bénign ign es; elles sévit 
rent davantage sur les. femmes esclaves; et ps où 
elles-furent violentes ; - elles - causèrent τὸ. φέσι ΕΝ ὧν ; 
mort: Mais elles οἰ λαμτμίτν ὧν d'hommes ; es" uns 


échappérent, 1 les autres mo ; En somme, chez ceux qui 
seulement ne pouyaient t pas a , l'afféetion ἘμΗ rer 


ΠΣ ῃ θὲ Στὰ σιν, nuit 


καὶ .... ἁλίαμονφα OR CE , ἄλλως Pall. - οὐδαμῶς δρᾷ omi-Pall. 
— ἁλίσχ. ἀνδράσ WE . K. τα δὲ om. Pall.— ἐγένοντο D.— — ἐγίνοντο, 
vulg. — ἐγίγνοντοῖν ôm. Pall. ="? ἐγίγν. Pal, -- ἐγένοντο CDFHI. 
"- ταχύτατα ΗΚ, Ρβαϊν τ ταχύτοταί vilg.= ἀπώλλοντο K = 15 ἀνδρόσε ει, 


ἀπώλλυντο om. (D; restit. al. tra) FGUXK. - # pro δὲ H. -- 3) γνοῦτο 
Pall. — “ οἱ δὲ ἄλλοι Pall. — ἀπόλλυντο Ald.— “δ μὴ Codd, θ΄, Pal, = χὴ on. 
vulg. 20107 Codd., Ald,., Frob, 86 ἀσαφέα ρ΄. --- [6 Χχαὶ om: Pall, ὶ 
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᾿ χαὶ φλέθες αἱ περὶ κρόταφον χαὶ αὐχένα ἐπήροντο, ὑποπόνηρα᾽ οἷσι 
δὲ χαὶ πνεῦμα ξὐνεμετεωρίζετο, χάχιστον, οὗτοι γὰρ χαὶ ἐπεχλιαίγοντο. 
Ὥς γὰρ γέγραπται, οὕτως αἵ ? ξυγχχηρίαι τῶν παθημάτων ἦσαν᾽ τὰ 
μὲν πρῶτον, γεγραμμένα χαὶ ἄνευ τῶν ὕστερον γεγραμμένων ἐγίνετο" 
τὰ δ᾽ ὕστερον, οὐχ ἄνευ τῶν " πρότερον τάχιστα δ᾽ ἔθνησχον, ὅτ᾽ 
ἐπιῤῥιγώσειαν πυρετώδει ῥίγει. ᾿Γούτους " οὐδὲ ἀναστάσει πιεζομέ-- 
νους οὐδὲν ἄξιον λόγου " ὠφέλει, οὔτε γαστρὸς ταραχὴ,, οὔτε φλεθο- 
τόμίη, ὅσα ἐπειράθην ᾿ ἔταμογ" δὲ δ χαὶ ὑπὸ γλῶσσαν᾽ οὺς δὲ ? χαὶ 
ἄνω ἐφαρμάχευσα. Ταῦτα μὲν οὖν χαὶ διὰ παντὸς ἐν τῷ θέρει, ὡς δὲ 
" χαὶ τὰ ἐπιῤῥηγνύμενα πάμπολλα, πρῶτον μὲν ἐν τοῖσιν ἀὐχμοῖσιν 
ὀφθαλμίαι ἐπέδήμησαν ὀδυνώδεες: 


2. Αἴρατος " φλεβῶν στάσιες, λειποθυμίη, ὁγῆμα, M ἄλλη " ἀπό-: 


‘Kai om. Pall. -- οἱ pro xt C.- ἐπήροντο C, Pall. -- ἐπαέροντο vulg. -- 
γέγραπτο (sic) DFGJ, ?Ald. — © >, Codd., Pall. - πρῶτον Pall. - πρῶτο 
vulg. — ὕστερον CH. -- ὑστέρων vulg. — éyiyyero Pall. — * πρότερον Codd., 
Ald., Frob., Pall. - προτέρων vulg. — δ᾽ CH, Pal. — δ᾽ om. vulg. — érept- 
ἡὠσειαν C. — ἐπερριγώσειαν 1. — " οὔτε C, Lind. - D'après Pall., dont le 
commentaire n’est pas suflisamment clair , il paraîl qu'on lisait ἀναστάσει, 
qui n’est pas interprété, ἀνατάσει, qui est rendu par abstinence d'ali- 
ments, πιέσει οἱ ἀναπιέσει qui sont rendus par pression, soit sur la vertébre 
déplacée (l'angine dont il s’agit ici étant assimilée à la luxation des ver- 
tèbres décrite sous le nom d’angine Ép. τι, 3, 24), soit sur les parties en- 
gorgées. Cornarius inet ita pressis, sans rendre .obôë ἀναστάσει.» D'après 
Foes, cela exprime l’action réprimante des médicaments répercussifs ; 
traduction bien douteuse ; car dans son OEcon. il ne cite que ce passage 
méme pour justifier le sens qu’il donne à ἀναστάσει. Calvus a: Quos sic 
pressos neque crebra ad sellam surrectio. Le sens habituel ἀ ἀνάστασις 
dans la Collection hippocratique est en effet présentation sur le siége ; c’est 
celui que j'ai suivi, sans méconnaître toutefois combien ce passage est 
obscur. — ἢ ὠφελεῖ C, Pall. -- φλεδὸς τομίη (sic) D. — ἐπειράσθην Pall. — 
* Ante χαὶ addit ἀγχῶνα Pall.— Ἶ χαὶ om. CD, Pall. -- διαπαντὸς 7. -- 
θέλει (sic) ΑἸά. — " χαὶ om. K. -- ἐπὶ pro ἐν Pall, — " ἐχ φ). Ῥ4}}. -φλε- 
δῶντος (sic) Lind. -- στάσηες C. — τάσιες Pall. -- λιποθυμίη FI, Frob. -- 
λειποθυμίης DH, Ald.-— Post σχ. addit ἀνάῤῥοπον Pal]. -- Galien dans son 
6]. dit: « αἱματοφλοιθοιστάσιες, ainsi écrit Dioscofidi , qui entend par là 
arrêter le sang qui déborde ( ὑπεροιδοῦντος ) ΩΝ L''plupart écrivent 
αἱματοφλεθοιστάσιες, et pensent que cé motdésignelés veines pleines de 
sang et tuméfiées. » D'après Schneider, dans son Diet és deux leçons sonit 
ältérées, et ἢ proposé, en place de la premiété ἀὐματορλυξοστάσιες, et 
en place de la seconde αἑματοφλεθοιδήσιες. De cette glose de Galien, 
il résulte que le texte de notre passage n'était pas uniforme, et qu'outre 
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gne et facile à supporter ; mais chez eeux qui en outre articu- 
laient d’une manière peu intelligible, elle était plus fâcheuse 
et plus prolongée; chez ceux qui, de plus, avaient les veines 
des tempes et du cou gonflées, elle avait une certaine mali- 
gnité; enfin chez ceux dont la respiration devenait élevée, elle 
était très-mauvaise ; car, en ce cas, il y avait chaleur fébrile. 
Telle était doné, ainsi qu'il vient d’être dit, la‘concomitance 
des accidents; les accidents indiqués en premier se montraïent 
sans les accidents indiqués en dernier; mais ceux-ci ne 58 mon- 
traient pas sans ceux-là. Les malädés mouraient très-prompte- 
ment, quand il survenait un frisson fébrile. Ces malades, que la 
présentation sur le siége ne fatiguait même pas, ne retiraient au- 
cun avantage ni des purgatifs, ni de la saïgnée, tous moyens que 
j'essayai; je pratiquai même la saignée sous la langue ; il en est 
que je fis vomir. Ces affections continuèrent généralement dans 
l'été ainsi que beaucoup d’autres qui firent irruption. D'abord, 
dans les sécheresses, il régna des ophthalmies douloureuses, 

2. (Scorbut? Κἤ. note 9.) Moyens d’arrêter le sang des veines, 


la leçon qui.est celle de notre texte vulgaire, il y en avait deux autres. 
Pour ma part, étant disposé à croire que ce passage est la suite de 
ce qui précède , et que l’auteur, après avoir dit que d’abord régnèrent 
des ophthalmies, signale quelqu’autre affection, je suis également disposé 
à admettre qu’il s’agit ici d’autre chose que d’hémorrhagies ; il est cer- 
tain que des commentateurs y avaient vu autre chose. Galien, qui cite 
cette phrase, Ép. n, 3, texte 24, y voit une énumération de moyens 
propres à arrêter les hémorrbagies. Je propose, en attendant une meil- 

leure explication, de rapporter au scorbut cette phrase et les suivantes qui 
paraissent être liées entr’elles. — ‘° In marg. ὄλλη ἀπόλημψις IK. --ἄλ. ἀπ. 
om. (D, restit. al manu) FGJ. — ‘! ἀπόλη (sic) G. -- Un petit espace est 
laissé en blanc. — D'après Pall., ἄλλη ἀπόληψις ou bien indique, qu'iya 
d’autres moyens d'arrêter le sang, ou bien signale un procédé particulier, 
à savoir la ligature du vaisseau lésé. Jean lisait ἀλγά; du moins ilya 
dans la traduction latine que nous en avons: Sed interceptio. Foes lit 
ἄλλη, le rapporte à σχῆμα, traduit figura aliorsum tendens, et entend 
ἀπόληψις de la ligature du vaisseaux M. Rosenbaum (4//g. medic. Zeitung, 
1837, πο5 12 et 13), propose de lire ἄλλης, jet, et de traduire : arrêt du 
jet par l’apposition du doigt ; il ne croit pas qu'Hippocrate ait conou la 
ligature du vaisseau; au reste on peut voir dans son intéressante disser- 
tation queles anciens ont pratiqué non-seulement la ligature mais la torsion. 


TOM. V. 22 
& 
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ληψις, ᾿μοτώματος ξυστροφὴ; πρόσθεσις, ᾿ἐπίδεσι.  Ÿ"E6ouém- 
νοῦτοτὰ πλεῖστα; διότι ἡπατῖτις" ἦν. δὲ καὶ ἀπὸ ἀρτηρίης καχωθείσης 
χαχὸν. σημεῖον, οἵως Ποσειδωνῃ. Οἱ" αἰμοῤῥαγέοντες τελευ- 
τῶντες οὐχ ἐφίδρωσαν. μέτωπον, ἀλλ᾽ οἷα ξυμπεπτωχότες᾽ καὶ oi 
πνευματίαι, καὶ οἱ ὑπὸ ὑδρώπων ὀλλύμενοι, πονηρόν. Τῶν γα- 
στέρων αἵ εὐφορίαι ταραχὴν δφέρουσιν, οἷον Ποδειδωνίῃ" "χαὶ τὰ θη- 
ρία οἷα ἐνεποίει" ἐν τῷ λεπτυσμῷ À περίτασις πρὸ τῆς τελευτῆς; χαὶ 
Τὸ ὀμφαλὸς πρόμαχρος εἱλχύσθη αὐτέῃ καὶ οὕλων ἐφελχώσιες τῶν 
ἐπιόντων ἐπὶ ὀδόντα. | 

3. Ὅτι πολλὰ περὶ ἑκάστου ἐστὶν ὀρθῶς " ἐντείλασθαι, τὰ μὲν 
ταὐτὰ δυνάμενα, τὰ δὲ où” εἷόν ἐστι τὰ τοιάδε, " διαχυθῆναι, χαὶ 


πιληθῆναι, χαὶ ἐξαχθῆναι, χαὶ σχληρυνθῆναι, χαὶ πεπανθῆναι, 1 χαὶ 


4 Morr. Ὁ. --- "᾿"ἐπίθεσις, ἐπίπλασις G. — 3 βουθωνοῦται C, Pall, -- πλείω 
CDJK, Pall. -- ἡπατίτις C. “ἦν CDFHK, Ald., Lind., Pall. — ἦν vulg.- 
ἀρτιρίης G, ΑἸά. -- οἷον C, Lind. - Palladius dit que ce passage est 
une énigme, et je suis tout à fait de son avis. Un bon commentaire 
comme celui de Galien serait très-nécessaire; ceux de Palladius et 
de Jean ne valent pas grand’chose. D'après Palladius, il y ἃ plusieurs 
explications: 1° l'hémorrhagie est difficile, quand elle vient d'une veine 
βουδωνουμένης, c'est-à-dire gonflée ; 2° il s’agit de varice ; 3° il s’agit du 
gonflement des glandes inguinales quand il y ἃ une lésion au pied. Jean 
dit : Quidam dicunt bubon quasi quod ad inflationem elevatur multo san- 
guine collecte ; non autem hoc dicit ; sed opus nos sûire quod, si vulne- 
retur vas et fiat fluxus sanguinis, dissolutio est. Multotiens quidem superf- 
ciem profunditatis non providentes, et manel inferius vas adhuc ferens san- 
guinem; et si quidem arteria est ferens, vocatur dilatatio ; si vero venia est, 
vocatur inflatio, et quia post consvulidationem manet vas portans sanguinem 
et propter hoc congregaiur sanguis, et in tumorem sublevat cutem ; et sic 
bubo fit. À travers ce latin barbare on voit que le commentateur donne 
à βουθωνοῦσθαι le sens d'anévrysme, de varice, ce qui 86 rapporte à 
la leçon signalée plus haut αἱματορλεθοιδήσιες, et au sens que des com- 
mentateurs lui attribuaient. On pourrait voir en ceci des engorgements 


soobutiques. Quant à ἡπατῖτις, Palladius et Jean s'accordent pour enten- 


dre nou la veine cave,;, acception ordinairede ce mot, mais toute grosse 


. on " «Ὁ À. 5 ᾿ Ἢ 
. veine. Εἰ apraplnsigniie-t-il Ja trachée ou une artère ? — * τμῆμα ξ 


θ΄. -- αἱμορραγέοντες Cu αἱμορρα δῦντες Vulg.— re)eur. Om. C.— ἐφιδροῦσι 


᾿ σὸ πρόσωπον Pall. = τρχνματίαι pro nv. G, Ald. — ὑδρώπων Pall. — ἱδρώτων 


vulg.— Chez Jean celasest ainsi traduit. Sicut Possidonia sanguinem 
emittens, Finientes non sudarunt in fronte sanguinèm emittentes, sed 
incidentes et concidentes, Finiebant autem concidentes δὲ pneumali® ; 
et qui sudoribus dispersi, laboriosum. Palladius dit que Galien avait 


rejeté du texle χαὶ οἱ πνευματέαι, Ces morts par hémorrhagie seraient, 


4 


mn + 
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lipothymie, position: autre moyen, tampon de eharpie, ap- 
plication, bandage. [νὰ plupart avaient des engorgements 
glandulgires, à cause de l’hépatitis (7. note 3); il y avait aussi, 
dans la lésion de la trachée-artère, un mauvais signe, comme 
chez Posidonie. Ceux qui succombèrent à des hémorrhagies 


n’eurent pas de sueur au front , mais avaient la face affaissée ; - 


et ceux qui avaient la respiration gênée , et ceux qui succom- 
baient à des hydropisies, étaient en mauvais état, La 
tolérance du ventre amène des dérangements comme chez 
Posidonie ; et les vers , quels accidents ils produisirent ; dans 
lamaigrissement , la contraction avant la mort, l'ombilic s’al- 
longea et fut tiré en avant chez elle ; ulcérations des gencives 
qui empiétaient sur les dents. 

. (On peut atteindre le but par des moyens différents.) 
Que pour chaque cas il y ἃ lieu de faire beaucoup de preserip- 
tions toutes convenables , les unes ayant la même puissance, 


dans mon explication, des morts dues au scorbut. — "φέρ. om. C, Pall. - 
φέρουσαι DIIK. -- φέρουσα F.— ποσειδονίη F.- Suivant Pall., cette phrase 
signifie que le dérangement du ventre est favorable ou défavorable sui- 
vant qu’il est bien ou mal supporté. — °xxi om. Pall. -- ἐμποιέει Pall. — 
Té om. Pall.- πρόμαχρος CH, Pall. - πρόσμαχρος vulg. — πρὸς μακρὸς 
ΕΟ]. -- πρὸς μάχρος Ὀ1Κ. -- αὐτέη Pall. — αὑτῇ vulg. — ἐφελχώσηες C. — εἰσιόν- 
τῶν περὶ τὸν 00. Pall. - D'après Jean, des exemplaires avaient umbilicus 
ulceratus , ἡλχώθη au lieu de εἱλκύσθη. D'après Pall., ὀδόντα signifie l’apo- 
physe odontoide de l’axis, et désigne de cette façon l’œsophage. Tout 
cela est fort obscur ; toutefois, l’ulcération des gencives est d'accord 
avec l'interprétation que je propose pour tout ce passage, à savoir le 
scorbut. — ὃ ἐντείνασθαι C.— ταῦτα vulg.— δ᾽ CO. —° διαχυθὲν, πιληθὲν 
χενωθῆναι Pall. -- χαὶ πιληθῆναι CH. -- ἐπιλυθῆναι pro χ. π- vulg.-Jean 
parait avoir eu un autre texte pour la lin de cette phrase; car on lit : 
per caliditatem quidem diffundere, educere, per frigiditatem vero con- 
densare, et ubi oportet. — ‘°xzxi ὅχου χλένειν, δεῖ διώσασθαι" τούτους ἀτολ- 
μέοντας δεῖ διώσασθαι καὶ ἀνεγείρειν χαταν. Ῥα}}.-- ὅπη vulg.— ὅπου DFGHIXK, 
Ald., Frob., Lind. — διώσασθαι vulg. -- « La plupart des exemplaires, 
dit Palladius, ont χλίνειν ; ce qui signifie : évacuer 168 humeurs du côté 
où elles inclinent. Mais la véritable leçon est χλίνην. Souvent des malades 
sont guéris, mais ils redoutent de quitter le lit ; il faut les en chasser et 
ne pas les laisser s’y engourdir. » Cette leçon de Palladius à été suivie par 
Cornarius οἱ Fues ; mais j'avoue préférer de beaucoup la leçon de la plu- 
part des exemplaires; seulement je change διώσασθαι de vulg. en δεῖ ὥσασθαι. 
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ὅχου χλίνειν δεῖ, ὥσασθαι. Τοὺς ἀτολμέοντας δέον ' μεταδολῇ, ἀνεγεί- 
ρειν χατανεναρχωμένους, ἐς ἃ ὑστερέουσιν. 
L. Ὑδατώδεας θᾶσσον τάμνειν, “φυίνοντας καίειν αὐτίχα, πρίειν 
- - 7 nt 
χεφαλὴν, χαὶ τὰ τοιαῦτα " τῶν ὃ ὑδατουμένων μὴ ψαύειν ἤτρου, μηδὲ 
τῶν ἔσω" ὅμοιον γὰρ τοῖσι " πολλοῖσι γούνασιν. 
ν ὅ. "Τὰ παρὰ καρδίην Ξενάρχῳ " καὶ θερμὸν ἅλες ἐσπνεῖν, χαὶ 
τὸ ἕλχος ἀντὶ τῆς χενώσιος θάλπειν © ἀρχῆθεν. 
6. TPuvh 5 οἵη γίνεται ὀργιζομένοισιν, ἣν τοιαύτη ἡ μὴ ὀργιζο- 
Ύ 
μένῳ φύσει, ἣ" À καὶ ὄμματα οἷα ἂν ὦ φύσει " ταραχώδεα, οἷα ὅταν 
ὀργίζωνται of μὴ τοιοῦτοι, καὶ τἄλλα κατὰ λόγον, " χαὶ νούσων, οἷον 
τὸ φθινῶδες ποιέει τὸ εἶδος, ἣν τοιοῦτος φύσει ὑπάρχη, ἐς τοιοῦτον 
νόσημα παρέσται, χαὶ τἄλλα οὕτως. 
7. 1 Αἱ βῆχες χκοπιώδεες χαὶ ἅπτονται τῶν σιναρῶν, ἀτὰρ χαὶ μά- 


λιστα ἄρθρων “ ἀτὰρ χαὶ ἐν τοῖσι χοπιώδεσι πυρετοῖσι βῆγες ξηραὶ 


γίνονται" αἵ " ξηραὶ βῆχες ἐς ἄρθρα στηρίζουσι ξὺν πυρετῷ, ἣν ἐγχα- 
ταλίπωνται. 


! Μεταθολῆς CDH. -- [καὶ] ἂνεγ. Lind. -- χατανενεχρωμένης C.- εἰς Pall. 
— ὃς om. vulg. -- ὑστερέουσιν Codd., Lind.- ὑστεροῦσιν Pall, -- ὑστερχίουσιν 
vulg.—"? πρίειν χεφ.. 60. x. αὐτίχα, nai τὰ τοιαῦτα ΡΔ]].-- χεραλὰς CH. --χαὶ 
vin. vulg.— ὑδατωδέων Pall. -- D’après Pall., il y aurait contradiction 
avec ce qui précède touchant la paracentèse, si on n’admettait pas qu'ici 
l’auteur recommande de ne faire cette opération ni dans la leucophleg- 
masie ni dans la tympanite ; cette interprétation me parait tout à fait 
fautive , et j'ai préféré suivre ici Foes. Jean ἃ lu ἑητρὸν au lieu de ἡτροῦ. 
— “x. om. Pall. — ἢ Jean dit que des exemplaires ont τὰ et que d’autres 
ne l'ont pas. — [οἷον] Ξ. Lind.- ἅλες C.— 2). πολλὸν Pall. — ἐσπνεὶν C. -- 
εἰσπνεῖν Pall., Lind. — εὐπνεῖν vulg. -- ég/pro χαὶ C.— χαὶ τὸ 8). om. Pall. 
— κενώσηος C. - D'après Pall., il s’agit d'un ulcère au poumon pour lequel 
l’auteur conseille de respirer de l'air chaud. - δ D'après Jean , il vaut 
mieux réunir ἀρχῆθεν à ce qui suit qu'à ce qui précède. — Post äpy. addit 
ἀφ᾽ οὗ ἕν Pall. — Palladius interprète ainsi cette phrase : c’est d’après 
ce qui ἃ fourni la découverte d’un symptôme qu'il faut. raisonrier sur les 
autres. Mais il ajoute que beaucoup d’interprètes ne tiennent aucun 
compte de ce texte; le fait est qu'aucun de nos mss. ne le donne. Jean 
signale cette différence des textes : hic differentes dicuntur expositiones 
et diflerentes textus ; quidam dicunt ἃ quo unum signum ; quidam ἃ signo 
incipiunt, Quant à ἀρχῆθεν, qu'il veut construire avec ce qui suit, il faut 
l'entendre de celte façon: c'est d'après ce qui au début a fourni la dé- 
couverte, etc. — ἴλη ». addunt in tit, σημεῖον ὀργῆς χαὶ τῶν τοιούτων 
ΜΚ; συμ. ὄρ. x, +. +. οἷον, at non in tit, Pall, — " ὁχοία Pall. — "6, 
Pall. — 7 vulg. -- χαὶ om. Pall. — οἷς pro οἵα ὦ. -- "9 τὰ ταραχ. DEUX. - ὅτ᾽ 
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les autiés non ; telles sont celles-ci : dissiper ; condenser ; ex- 
pulser ; “dureir ; mûrir ; pousser [165 humeurs ] du côté vers le- 
quel elles inelinent. Il faut par le changement exciter les in- 
dividus timides, engourdis, aux choses qu’ils négligent. 

4. (Opérations qu’il faut faire de bonne heure. ) Opérer 
promptement les hydropisies ; cautériser aussitôt dans la con- 
somption; scier les os de la tête (Des plaies de téte,t τ. ΠῚ, p. 241) 
et choses semblables; quant aux hydropiques, n’intéresser ni les 
organes du bas-venire , ni les parties intérieures ; car en beau 
ἫΝ de ens , cela est semblable aux genoux [ hydropiques 1. 

5. (Remarque très-obscure sur un cas és ) Les ac- 
He du côté du eardia, chez Xénarque ; inspirer de l'air 
chaud en abondance, et, au lieu εἰ ἀνὰ née, tenir dans la 
chaleur la plaie dès le commencement.” 

6. (Indications à tiré de certaines apparences corporelles. 
Ép. 11, 1, 8.) La voix , telle qu’elle est. dans la colère, si-elle 
est telle naturellement chez un individu non irrité ; ou bien les 
yeux, s'ils sont naturellement troublés', tels que les présen- 
tent, se mettant en colère, ceux qui ne les ont pastels naturelle- 
ment, et le reste suivant l’analogie; de même pour les maladies : 
si un individu a naturellement l'apparence que donne la con- 
somption, ilsera atteint d’une maladie analogue;,et ainsi i du reste. 

7. (Remarque sur la toux ; elle s'applique aux maladies de 
Périnthe. Comp. Ép. vi, 3, 6; wi, 2, 11, et l'Observation 
Ép. 1v, 27.) Les toux avec lassitude se portent aussi sur les 
parties faibles (Aph. 1v, 33), particulièrement sur les artieu- 
lations (Ép. τι, 5, 9); de pliéz dans les fièvres avec ΕΠ ἡ 
il survient des toux sèches, et les toux sèches saisissent les arti- 
culations avec fièvre, s’il y ἃ ἀπ reliquat (Ép. vi, à, 9; comp. 
Apb. 1v, 31, Des hum.; 7). | 


ἂν Ὁ. — ὀργίξωνται Codd., Ald:, Frob., Pal. — ὀργίζονται vulg. — ὁ χαὶ 
Codd., Pall. — τῶν pro χαὶ vulg:= νδῦς; in marge τῶν νούτων C. = ὑπάρχη 
CFGHIJ, Ald. - ὑπάρχει DK. -- ὑπάρξῃ  vulg.-ÿÜr, om. Pall.- νούσημα 
Lind, — “ἢ οἱ 8, où x. sine χαὶ Pall, -- κοπώδεες Codd, -- ἀτὰρ om. Pall. -- 
τῶν ἄρθρ. K, Pall. — ‘5 ἅτε καὶ ἐν τοῖσι χοπιώδετι τοῦ (sie) βῆξαι ἐγένετο 
Ρῃ}}. ---οὐν χε δὲ} ξ. 6. [ès] ἄρ. Lind. ès om. vulg. = ξυμπυρετῶ. Er 
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8. Τὰ πνεύματα τοῖσι φθινώδεσι τὰ ἄσημα, !xaxbv. χαὶ τῇσιν 
ἀτόχοισι, ᾿χαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα, ἀπὸ τῆς αὐτῆς χαταστάσιος. 

9. Τοῖσι φθίνουσι τὸ φθινόπωρον χαχόν : χαχὸν δὲ καὶ ἢ τὸ ἦρ, 
ὅταν τὰ τῆς συχῆς φύλλα χορώνης ποσὶν ἴχελα 4 

10. ᾿Εν Περίνθῳ ἦρος οἱ " πλεῖστοι, ξυναΐτιον βὴξ χειμερινὴ ἐπι- 
δημήσασα, xal τοῖσιν ἄλλοισιν ὅσα χρόνια, χαὶ γὰρ τοῖσιν " ἐνδοια- 
στοῖσιν ἐδεδαίωσαν᾽ ἔστι δ᾽ οἷσι τῶν χρονίων οὐχ ὁ ἐγένοντο, οἷον τοῖσι 
τὰς νεφριτιχὰς ὀδύνας ἔχουσιν " ἀτὰρ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισιν, οἷον ὃ ἄν- 
θρωπος ὖ ἐκεῖνος, πρὸς ὃν ὃ Κυνίσχος ἤγαγέ με. 
11. Τῶν ὀδυνέων καὶ ἐν πλευρῇσι χαὶ ὃ" στήθει καὶ τοῖσιν ἄλλοισι 
τὰς ὥρας, εἰ μέγα, διαφέρουσι, καταμαθητέον, ὅτι, ὅταν βέλτιον ἴσχω- 
σιν, αὖτις χάχιον ἴσχουσιν οὐχ ἁμαρτάνοντες. 


ὝΜΗΜΑ OTAOON. 


4. Ἔν τῇσι Ÿ μαχρῇσι δυσεντερίησιν αἵ ἀποσιτίαι, καχὸν, ἄλλως 
τε χαὶ ἣν ἐπιπυρεταίνωσιν. 


2, Τὰ περιμάδαρα ἕλχεα, χαχοήθεα.. 


Pall. ἦν ἐγχατ. signifie: s’il y ἃ un reliquat, la crise n'ayant pas été com- 
plète. Jean dit : si derelinquuntur , quidam librorum habent ; quidam non 
habent, Similiter autem et spiritus, quidam librorum habent, quidam non 
habent. Et quidamsi derelinquuntur, cum superiori construunt.….. spiritus 
autem quidam cum si derelinquuntur construunt, quidam cum consequenti 
sermone ; melius autem est cum consequenti. Je serais porté à croire que 
τὰ πνεύματα doit être construit avec ἣν éyxar ; voy. une phrase semblable 
Ép. vi, 2,6. Toutefois, Galien in cit. De dyspn. μι, in fine, rapport +ye- 
ματαὰ ἄσημα. Linden ἃ mis τὰ πνεύματα [τὰ αὐχμηρὰ]; Cela n’est appuyé 
sur rien et est en contradiction avec Galien. 


τα Καχὰ CHK, Gal. in cit. De ἀγορῇ, mi, in fine. --χαχὰ τὰ ἄσημα Pall. 
- τοῖσιν D, Gal. ib, — ἀτόχησι G. —* χαὶ om. Pall, - χαταστάσηος C. — 
* τὸ om. C.- %p Pall. — ἔαρ vulg. — ὅτ 'ἂν (. -- ὀκόταν ῬᾺ]}.-- φύλλα om. Pall. 
-- χωρώνης C. -- ἴχελα vulg. — εἴκελα Pall. — εἴχελα G. — ἴχελλα ἢ, — ἵχελλα 
ὈΕΙΖΚ. -- ὅμοιον τῶ ἡσιοδείω ἔπει FG. -- ἴχελα signifie ici semblable non 
pour la forme , mais pour la longueur, comme le prouvent les vers d'Hé- 
siode, Opera, 617, 18, 19,-auxquels l’auteur hippocratique fait certaine- 
ment allusion. — ὁ Post πλ. addumf φθινώδεις Pall.; [ἔφθινον) Lind. — δὲ 
Big C, Pall. - διαμείνασα Pall. -- ἄλλησιν,, οἱ supra ἡ, C.- ὅσα xp. om. 
Pall, — "ἐμθιαστοῖσιν ὅσα χρόνια ἐθεθαίωσεν Pall. — “ ἐγένετο C. — ἐκρίνατο 
Pall. -- νεφριχὰς Codd., Ald. — * ἐγ. om. C, Pall. -- Μυρίσκος Pall., et in 
comm. Κυρίσχος. — Ici*s’arrête le comm. de Pall.; mais le texte hippo- 
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8. (Remarque sur la respiration.) La respiration obscure 
chez les phthisiques est mauvaise ainsi que chez les femmes 
qui ne font point d’enfants ; et toutes les choses semblables de 
la même constitution. 

9. (Saison mauvaise pour leswplthisiques.) Pourles phthi- 
siques automne est mauvais (Aphr: ut, 10 ); mativais aussi le 
printemps, quand les feuilles du figuier égalent en longueur 
les pattes de la corneille. 

10. (Détails sur l'épidémie de toux à Périnthe. Ép. νι, 
7,1.) A Périnthe, aù printemps, la plupart [des phthisiques 
allèrent mal]; ce qui y aida, ce fut une toux qui régna épidé- 
miquemént pendant lhiver ; il en fut de même pour les autres 
affectionsihfoniques, elles devinrent confirmées chez ceux où 
elles étaientencore mal caractérisées (Ep. 1v, 49); mais il y 
eut des affections chroniques où cela ne se manifesta pas, par. 
exemple chez les porteurs de douleurs rénales { Ép. 11, 2, 9), 
et même d’autres (Ép. iv, 47), par exemple cet homme au- 
près de qui jé fus amené par Cyniseus {Ép. 1v,53). 

ΤΊ. (Douleurs suivant les heures.) Dans les douleurs de 
côté, de poitrine ou d’autres parties, il faut observer, quant 
aux heures, si les malades. présentent de grandes différences, 
parce que, après avoir élé mieux, 115. se trouvent de nouveau 
plus mal sans qu’il ÿ ait faute commise (Aph. vi, 5). : 


HUITIÈME SECTION. 


1. ( Dysenterie.) Dans les longues dysenteries il est mau- 
vais qu’il y ait anorexie , surtout s’il s’y joint de la fièvre 
(Aph. vi, 3). 

2. (Ulcéres.) Les ulcères autour desquels le poil tombe sont 
de mauvaise nature ( Aph. vi, 4). | 


cratique, sans commentaire, il est vrai, continue à étre donné, J'en rap- 
porterai les variantes. —® χαὶ ἐν στήθεσι Pall. — ἔχωσιν M. — αὖτις C. - 
αὖθις να ]σ. --οὐδὲν ἐξαμαρτάνοντες CG. --- " +, 3, om. CFGHWK, Pall. -- περὶ 
τῶν μακρῶν δυσεντεριῶν ὅπως ἀποσιτία γαχὸν G, --- “5 μαχροῖσι Κ. -- χὴν C. 
- ἐπιπυρεταίνωσιν CD. -- ἐπιπυρετήνωσιν vulg. 
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᾿ Ὀσφὺν ἀλγέοντι, ἀναδρομὴ ἐς τὸ πλευρόν " xai sn Eds Le ἃ 
. étre 
h. Ῥὰ ?veporrix οὐχ εἶδον Ernie Ürèp ἢ πεντήκοντα 


ἔτεα. 

5. " Τὰ ἐν τοῖσιν ὕπνοισι παροξυνόμενα, καὶ ὅσοις ἄχρεα περιψύ- 
χεται, χαὶ À γνώμη ταράσσεται, ai τἄλλα ὅσα περὶ ὕπνογ τοιαῦτα, 
χαὶ οἷσι τἀναντία. 

. 6. 5 Ὅσησι μὲν οὐδὲν ἔσω τοῦ τεταγμένου χρόνου, ἑκάστησι τὰ 
τικτόμενα ἀπόγονα γίνεται. δ Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι μησὶ γί- 
γεται, ΤΟἱ πόνοι ἐν περιόδοισιν, ὃ ὅ τι ἐν ἑπτὰ χινέεται, ἐν τρι- 
πλασίη τελειοῦται, " χαὶ ὅ τι ἐν ἐννέα χινεῖται, ἐν τριπλασίη τελειοῦ- 
ται, 1 Καὶ ὅτι μετὰ γυναιχεῖα τὰ δεξιὰ, τὰ δ᾽ EN χάσχων, 

Ἢ ὑγρότης διὰ τῶν see διαίτης ξηρότης. On #5 θᾶσ- 
σον διαχριθὲν, ἡ δος αὖτις αὔξεται βραδύτερον, ἐπὶ; Ἴλαῖδνα 1 δὲ 
χρόνον. Οἱ πόνοι, " τρίτῳ, πέμπτῳ, ἑῤδόμῳ, ἢ Ar unvts 
Ni st 

δευτέρῳ, "τετάρτῳ, À ἕχτῳ. 

1. Τὰ ἐκ 1 τοῦ σμιχροῦ πιναχιδίου Ÿ oxentéa. Δίαιτα γίνεται 
πλησμονῇ, χενώσει, βρωμάτων, πομάτων " " μεταβολαὶ τουτέων, οἷα 
ἐξ οἵων, ὡς ἔχει. "Oôuai τέρπουσαι, λυποῦσαι, πιμπλῶσαι, πειθό- 


' Ὀσφὺν D, Lind, -- ὀσφῦν vulg. -- ἐχθύματα Pall. —* νεφρικὰ H. - φρε- 
νιτιχὰ Codd. ap. Dietz. -- Hic autem diversa dicitur, dit Jean, scriptura : 
quidam enim librorum habent nefreticas ; quidam freneticas. — ἦν K, 
— οἱ ἐν +. 0. παροξυνόμενοι Pall. - Z))x Pall. -- τὰ ἐναντία OC. —" ἦσιν 
sine μὲν Pall. — ἔσω Pall, -- εἴσω vulg. = ἐχάστοισι, n supra oc C.— γέγνεται, 
ταύτησι pro ἔχ. Pall. — ἄγονα Codd., Ald. - γόνιμα sine γίνεται Pall. — 
ra .….... γίνεται om. (D , restit, al. manu) FGJK. — 7 οἱ πόνοι C, Pall., 
Lind. — ὑπόνοι (sic) H. — ὑπόνοιαι vulg. —° 8 τι [γὰρ] Lind.- τριπλασίησι 
D. — " χαὶ ..... . τελειοῦται om. ὦ (D, restit. al. manu), Lind. -- Jean fait 
remarquer qu’il faut multiplier par dix ἑπτὰ et ἐννέα ; cela résulte de la 
comparaison du passage parallele, Ep. τι. — "δ χαὶ om. C, Pall. -- ἢ πρὸς 
τὰ δεξιὰ, À πρὸς ἀριστερὰ Pall, -- τὰ δ. à τὰ ἀρ. χάσχωσιν Lind. -- χάσκων, 

ο supra ὦ Κ. --- "ἣν ὑγρ. ἢ ἔχ. +. ἀπ. Pall. - ξηρότης C, ων - ξηρῆς 
vulg. — ‘? δὲ om. Ῥ4]}..-- αὗτις Ο, - αὖθις vulg. —15 δὲ om. Pall. — “τρίτῳ, 
τετάρτῳ, ἕχτῳ, ὀγδόω pro τρίτῳ ...... ἕχτῳ Pall. — "5 ἐνν. GHE. -- ἐνν. CF. 
— "BG. -- ἰδ DG. -- ""ς DFGHI, — ‘* τοῦ Codd., Ald., Frob., Pall. 
— τοῦ om. νυ]α. -- μιχροῦ C, Pall.- ἀρχὴ τοῦ ὀγδόου τμήματος Pall.- Incipit 
octava et ultima,’ Johannes. -- La mention de la petite table est singulière 
ici. Nous apprenons par Galien De dyspn. y, 8, que les premier et troi- 
siéme livre des Ép. avaient été dits livres De La petite table , τὰ ἐγ τοῦ μι-- 
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3. (Phrase obscure.) Une douleur existant aux lombes, 
métastase sur le côté; et éruptions qu’on nomme pourriture 
(Ép. an, 7, τ. I, p. 85). 

4, ( Des reins.) Je n’ai pas vu les affections rénales guérir 
an-delà de cinquante ans (Aph. vi, 6). 

5. (Sommeil dans les maladies.) Cas où dans le sommeil il 
y a des redoublements , ceux où les extrémités se refroidissent, 
où l'intelligence se dérange , et symptômes semblables dans.le 
sommeil ; et cas où c’est le contraire (Aph. τι. 1 et 2). 

6. ( Des femmes grosses et du fœtus. Ép. 11, 3,17.) kes 
femmes à qui rien n’arrive dans les limites de l’époque régu- 
lière (Le septième et le neuvième mois), celles-là mettent au 
monde des enfants viables. Considérons en quels mois les 
accidents surviennent.. Les douleurs suivent les périodes ; 
que le fœtus se meut en soixante-dix jours, est accompli en 
un nombre triple ; qu’il se meut en quatre-vingt-dix jours, 
est acéompli en un nombre triple, Qu’après l'évacuation 
ra e la matrice est béante ou à droite ou à gauche; hu- 


m onnue | par ce qui 5 ’excrète, régime sec, Que le 
fœtus" äle], qui est formé. et se_meut; le plus. tôt; s'accroît 
d’un antre côté plus lentement , mais pendant plus long- 
temps (Ép. vi, 2, 25). Les souffrances sont au troisième 
mois, au cinquième, au septième, au neuvième; au deuxième, 
αὐ quatrième, au sixième. 

7. (Régimeÿ odeurs ; ouïe ; langue ; air; langage.) Les cho- 
ses de Ja petite table (27. note 19), à considérer. Le ré- 
gime consiste.dans l’ingestion et l'évacuation des aliments, des 
boissons ; changements de ces choses, quels ils Sont, et quels 


χοῦ πιναχιδίου, parcequ'on les jugeait composés par Hippocrate lui-même. 
«-omment donc une désignation pareille se trouve-t-elle dans le texte 
même ? Il est probable que c’est quelque annotation des critiques alexan- 
drins qui de la marge aura passé dans le texte. V. sur {a petite table, 
t. 1, p. 277. D’après Jean , quelques-uns rapportaient τὰ ἐχ τοῦ ou. π. à 
ce qui précède, et commençaient par σχεπτέχ la phrase suivante ; d’autres 
rapportaient σχεπτέα à τὰ ἔχ τ΄ u. niv. et construisaient lé tont avec ce 
qui suit, -- %° σχεπτέον Pall. — %! μεταθολὴ CHIK. -- τουτέων Pall. — 
— τούτων vulg.— ξξ οἵων οἵα C, Pall. -- ἔχουσιν Pall. 
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μεναι" μεταδολαὶ, ἐξ οἵων οἵως ἔχουσιν. Τὰ ἐσπίπτοντα, 27 ἐξιόντα 
πνεύματα, ἢ καὶ σώματα. ᾿ἈἈχοαὶ χρείσσονες, ᾿ αἱ δὲ λυποῦσαι. "Καὶ 
γλώσσης, ἐξ οἵων οἷα προχαλέεται.  * Πνεῦμα, τοσαύτη θερμότης, 
ψυχρότης, ὅ παχύτης, λεπτότης, ξηρότης, ὃ πεπληρωμένον, ἴ μεῖδν 
τε χαὶ πλεῖον" ὅ ἀφ᾽ ὧν αἵ μεταβολαὶ, οἷαι ἐξ οἵων, ὡς ἔχουσιν, Μὰ 
ἴσχοντα, À "ὁρμῶντα, ἢ ἐνισχόμενα. “ Λόγοι, σιγὴ, εἰπεῖν ἃ βού- 
λεται" "λόγοι, οὺς λέγει, À μέγα, ἢ πολλοὶ, ἀτρεχέες, À πλαστοί. 
8 ἢ ὰ ἀπιόντα "εἰδέναι, ὅθεν ἤρξατο, à ὅχου ἐπαύσατο, ἢ 
# ὅσον διεσπᾶτο, χρώματά τε, οἷσιν À θερμότατα, À ἁλμυρότατα, ἢ 
γλωχύτατα, ἢ λεπτότατα, ἢ παχύτατα, ὁμαλῶς À ἀνωμάλως, τὸ 
σῶμα , τὸν χρόνον" af μεταθολαὶ, out ἐξ οἵων ἔχουσι.  Ἤρ- 
Euro ἔρυξιν, οὐχ ἐχράτησεν. Δάχρυα, “ ἑχόντι, ἀέχοντι, πουλλὰ, 
ὀλίγα, θερμὰ, ψυχρὰ, πάχος, γεῦσις. 18 Πτύαλον αὐτόθεν ἀνα- 
χρεμπτόμενον, À ἀναδήσσοντα, ἔμετος. 

9, Ἡλίου FA, 1 ψῦχος, τέγξις, ξηρότης , μεταβολὴ * διὰ οἷα, 
ἐξ οἵων, ἐς οἷα ἔχει. Πόνοι, ἀργίαι, ὕπνοι, ἀγρυπνίαι. Τὰ ἐν 
ὕπγῳ, ἐνύπνια, κοῖται, xat 2! ἐφ᾽ οἷσι, χαὶ 2 69 οἵων. 


Ante addit εἰσιόντα vulg.- εἰσ. om, C.- τὰ ἐσπ. ἢ εἰσιόντα [ἡ ἐξιόντα) 
Pall.— χαὶ om. Pall. --- ἢ χεέρονες pro αἱ δὲ λ. Pall. — 5 χαὶ om. Pall. -- 
Post γλ. addit γεύσιος Pall. -- προχαλέεται C, Pall. -- xporx, vulg. —* πνεύ- 
ματα vos. θερμότερα, ψυχρότερα, παχύτερα, λεπτότερα, ξηρότερα, ὑγρό- 
τερα K. -- πνεῦμα τὸ ταύτη ( σαύτη Ε) θερμότερον, ψυχρότερον, παχὕτερον, 
λεπτότερον, ξηρότερον, ὑγρότερον CFHI ( Pall., sine ὑγρ.). — ᾽ ταχύτης D. 
— “πεπλ. om. ΡΔ]]. — 7 λεῖὸν τε χαὶ τέλειον Pall. -- χαὶ τὸ xd. vulg. - τὸ 
om. 1. — ὃ ἐφ᾽ Pall. -- οἵαι om., cum οἵως pro ὡς Pall. — δ ἐνορμῶντα D, 
Gal. in cit., Introd., τχ — χαὶ τὰ ἐνισχόμενα σώματα % ἐνορμῶντα Pall. 
— Post ἐνισχ. addit σώματα vulg, -- σώματα est nuisible au sens; il n’exis- 
tait pas dans le texte que Jean avait sous les yeux, ni dans la citation de 
Galien, — *° λόγοι, σιγὴ H, Pall.— λόγοισι, δεῖ (sic) G. — λόγοις, σιγῇ vulg. 
- εν εἰπεῖν Pall, — “' λόγοις οἷσι ( os Pall. ) vulg. -- μεγάλοι Pall. -- πολλὰ 

- [2] à ἀτρ. Lind.— ἢ πλαστοὶ om. K.—"? ἱδρὼς pro eiô. (C, in marg. εἰδ. ), 
ἊΝ — ὁκόθεν Pal, “καὶ ὅκου καὶ οἵσι διέσπαστο Pall. -- ἣ (4 om. K.) 
ὅπη νυὶρ.--- "ὁ éqoié “-ὅσοι DEGIT.-xxi χρώματα sine τε ΡΔ]}].-- ἢ θερ- 
μότατα ἢ Er γλυχύτατα ἣ λεπτότατα À παχύτατα DFH.- ἡ 
: ἐνρότηξι À γλυχύτητα, À λεπτότητα (ἠλεπτότητα; OM. C) 

Ë vulg. — “"" οἵων J, — "δ ἤρξαντο C. - ἤρατο [ἱπηά. --ἤρξ. om. 
ε(510) 1, Pall. — Obtinuit et non obtinuit, dit Jean. Quidam hoc sic 
Σ Β᾽ morbus oblineat aut natura. Et hic dicit: inspice si obti- 
nat ra expurgatione : expurgalione dico aut vomilus aut per 
“per egestiones aut per sudores ; aut non obünuit. Jean sem- 
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Odeurs-qui réjouissent, qui attristent, qui 
δ éissent : changements, de quels antécédents, 


itils se cc L'air ou les corps quientrent ou 
sortent, Ὁ Les chaiei perçues par Vouïe, bonnes ou affli- 
geantes. Et pour la langue, quelles substances elle appelle 
et aprés quelles substances. L'air, suivant la chaleur, le 
froid, l’état épais où ténu, la sécheresse, l'humidité, est plein à 
des degrés divers ; d’où les changements, quels, de quels anté- 
cédents, comment fils se comportent, Le contenant, lé mou- 
vant, le contenu. Paroles, silence, dire ce qu’ on veut ; 


- paroles prononcées, ou à haute voix, où nombreuses, véridi- 


ὌΝ ou ménsongères, 

8. (Des extrétions.) Examiner les excrétions : + d’où elles ont 
commencé, où elles ont cessé, les intervalles, les couleurs, les 
ΩΝ où cales étaient très-chaudes, très-salées, très-douces, très- 

rèsmépaisses , égales ou inégales, le corps , le temps; 
s, quels et après quels antécédents. Éruc- 


is 
mmencée, non achevée. . Larmes, volontaires, 


involc αἰαῖ γος (ἔν. Lt Π,». 649;  Ép. a. 46; Ép. 1, 
13; APR IV, 52), abondantes, peu abondai antes, ἊΝ 
des, consistance, goût. Crachats venant ‘de la bouche ou de 
la poitrine, vomissement. 

9. Irfliencés diverses.) Chaleur’du soleil; froid, humec- 
ation sécheï e; changement, par r quels intermédiaires, de 
quels antécédents, à que état. Exercices, repos; sommeil, 
veille. es choses dans le sommeil , songes , ne 2 ἢ ‘sur 
quoi οἱ. ΜΈΝ , ν 


ble avoir πὰ is οὐκ, ἐκράτησεν. θη ἃ à ad à: aussi à ne 


dans les écrits LR sens d'évacuation en général. — Αἴ ἐχὸντὶ 
Codd., Ald., Frob ni 1 = πολλὰ vulg. - παχέα Pall. ; Lind. -- ὩΣ 
σις Ad. Frob., EE unus ap. Foes. in notis. — γεύςει Pal - D'apré 


Jéan, γεῦσις peut ‘être rapporté : aux larmes où pris isolément, : 
Pall. — αὐτόθεν CDHK , Pall. -- αὐτόθι νυ]. -- ἀναθησόό c 
Pal. - D'après Jean, cela ‘indique les crachats qui viehnk 
bouche, ou de la gorge, ou de l'estomac. — ἐδ ψῦχος Pall., Kül: 
Μὰ sine διὰ — d’pro διὰ. --ἀς pro ἐς Βα ῖν αδε έν 

# ji, PA. τ | 
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40. 'Τάχ τῆς γνώμης, ξύννοια, αὐτὴ χαθ᾽ ἑωυτὴν, * χωρὶς τῶν 
ὀργάνων χαὶ τῶν πρηγμάτων, ἄχθεται, χαὶ ἥδεται, καὶ φοβεῖται, καὶ 
ϑαρσέει, καὶ ἐλπίζει, ᾿ χαὶ ἀδοξέει, οἷον ἢ Ἵπποθόου οἰχουρὸς, τῆς 
γνώμης αὐτῆς χαθ᾽ ἑωυτὴν ἐπίστημος ἐοῦσα. τῶν ἐν τῇ νούσῳ ? ἐπι- 
γενομένων. 

11. " Ἡλιχίην μὴν ἡλίκος, χαὶ ἡλικίην À πρότερον À ὕστερον τοῦ 
δέοντος, οἷον εἰ παρελύθη ἐν χειμῶνι καὶ γέροντι τὴν ἡλικίην À vn- 
πίῳ χαὶ θερίης, À πρότερον À ὕστερον τοῦ δέοντος, ὀδόντων ἐχθολαὶ, 
ὁ τριχῶν φύσιες, γόνος, τὸ μᾶλλον χαὶ ἧσσον, τριχῶν αὔξησις, παχυ- 
σμὸς, χρατυσμὸς, μινύθησις. | 

12. Ῥὸ 1 ξυγγενὲς, καὶ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ, ὅσῳ μᾶλλον καὶ ἧσσον. 

18. Τοῦ ἔτεος "ἢ ὥρη, ἐν À τὸ πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον, " at εἰ 
ἣ ὥρη ἐγεγόνει Éroubooc ἢ " αὐχμιηρὴ, ψυχρὴ à θερμὴ, νήνεμος "ἢ 
15 ἐπάνεμος, χαὶ οἵων ἀνέμων, τῆς ὥρης ἐν ἀρχῇ, À μέση, À ἐσχάτη, 
À " διὰ. παντὸς, παροιχομένης À παρεούσης. 

4h. 5 “Ὥρῃ τῆς νούσου, ὃ χρόνος, τὰ ἐπιγινόμενα, af περίοδοι, καὶ 


10 


τῶν περίοδων af 1 μείζονες, χαὶ Mai διὰ πλείονος, ᾽ αἵ ἐπιδόσιες, καὶ À 


τῆς ἄλλης νούσου ἐπίδοσις, ἣ χάλασις, ἣ ἀχμὴ, ᾿ χαὶ τὸ μᾶλλον χαὶ 
τὸ ἧσσον ἀποτελέουσα, χαὶ ὅτε, χαὶ ὁποίως, καὶ ἐν οἵη ὥρη καὶ ἡλιχίη. 
15. Τῶν " ἐπιδημεουσέων νούσων οἵ τρόποι, χαὶ εἴ τις τῶν * ἀρχο- 
dévov ἄῤξαιτο ἀνήμετος, οἷον " εἰ πιόντες τι, χατισχόντες ἢ βραχὺ 
χαθαιρόμενοι. | 


’ Τὰν Pall, = χαὶ pro τὰχ vulg.— λύπη αὐτὴν pro αὐτὴ Pall. -- αὐτῇ Ald., 
Frob. — ἑωυτὴν ὦ, Lind. -- ἑαυτὴν vulg. — * ἄνευ Pall, - xai om, Pall, — 
ἄρχεται CG. — ὅ τε καὶ Pall.— Post ἀδ. addit δοξάζει Pall. -- ἡ om. Pall. -- 
οἰκουρὸς C, Pall. -- ἢ χοῦρος vulg.-— χαθ᾽ αὑτῆς Pall,- ἐπίσημος Κὶ, -- " ἐπιγιν. 
C. = γιγν. Pal. — 5 puise μὲν ἥλιχος (sic) καὶ ἡλιχέην ἢ πρ. CG. — ἡλιχίην 
(ἡλικέη sine μὲν PAL.) ἡλικίης (ἡλίκος D, mut. al. manu in ἡλιχίης, FHIK) 
χαὶ (χαὶ om. Pall. ) ἢ xp. vulg. -- οἱονεὶ. C. —  τρυχῶν φύτηες (, — Ἶ Evy- 
χενὲς C. = χαθεαυτὸ ΕἾΜ, -- xai ὅτῳ Pall. -- ὅσον ΟἹ. —* ἡ G, Frob. -- τὸ 
Pall. -- τὲ χαὶ pro τὸ vulg. -- πρωϊαίτερον Pal, Lind. -- πρωΐἕτερον vulg. - 
ὀψιαίτερον À, Pall, -- ὀφψαίτερον Lind.- ὀψίτερον vulg.- ὀψέτερον D. --- " χαὶ 
εἰ ἡ ὥρη Eye Pall. = 5 (% DFHIK) ὥρη ἐν ñ ἐγ. vulg. — 0 αὐχμοὺς C. — 
#13 om, C.— 1} χαὲ pro à Pall. — "5. ἀνήνεμος C, Pall. -- Ante τῆς addit 
τὰ ἐπιγωνόμενα, À ὄμθρος, à αὐχμὸς, À ψύχος, À θέρμη Pall. -- Ceci est 
ne glosé-passée de la marge dans le texte, — ** διαπαντὸς FGII. -- (ἢ 
Pall, παβδιχομένη à παρεοῦτα C, Pall, — 5 ὥρη om. Pall. -- νούσου CDH, 
Pall., Lind, — νόσου vulg.—éxeyes. ΕἸ, Ald, — "5 αἱ [διὰ] meiÿovos Lind. 


1 ei ὦ, = αἱ Ad. = πλεῖονες sine χὶ διὰ Pal. ‘# αὐ om, Pall.- ἐπιδο-- 
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10. (Du sens intérieur dans les maladies"; Ce qui vient du 
sens intérieur, conscience ; par lui-même, sans les organes et 
les objets, ils’afilige, se réjouit, s’effraie, s’encourage, espère,” 
méprise, par exemple la femme de charge d’Hippothoüs, qui, 
par le seul sens intérieur, connut les incidents de sa maladie. 

11. (De l'âge.) Quel est l’âge du sujet, et, quant à l’âge, si 
plus tôt ou plus tard que ce n’est la règle, par exemple une 
paralysie en hiver chez un vieillard ou en été chez un enfant ; 
plus tôt ou ‘plus tard que ce n’est la règle, éruption des dents, 
naissance des poils, sperme, le plus, le moins, accroissement 
des poils, épaississement du corps, vigueur, diminution. * 

12. (Idiopathie et hétéropathie.) Ge qui est par affinité et 
ce qui est par soi-même, combien plus ou moins. 

13. ( Des saisons.) La saison de l’année dans laquelle il y 
a anticipation ou retardement ; et si la saison a*été pluvieuse 
ou sèche, froide ou chaude, venteuse ou calme, quels vents, 
au début de la saison, au milieu, à la fin, dans tout le cours, 
précédente ou actuelle. 

14. (Stades de la maladie. Ép. 1ÿ1,6; Ép. iv, 405 
que de la maladie, durée, incidents, les périodes 
riodes les plus grandes, et celles qui ont les plus 
valles, les augments, l’augment de la maladie tout entière, la 
réemission, le summum, produisant des effets plus oùnoins 
considérables, et quand et comment, et en quellétsaison et à 
quel âge. 


15. (Maladies régnantes, Ép. αν, 46.) Le génie des mala- 
dies régnantes ; el si au début la tendance au vomissement'est 
nulle, par éxemple les malades prenant quelque breuvage le 
gardent.ou ne sont que peu évacués. 


ones C. — νούσου DXHIJK, Ald., Frob., Lind. -- νόσου vulg. — χαὶ ἡ +. ἃ, 
>. ἐπ. OM. Pall, — Post χάλασις addit xt τῆς χαλάσιος Pall. — ‘* Ante χαὶ 
addit ἐν οἷσιν, où Pall. -- ἀποτελοῦσαι Pall.- ὁχοίη Pall. — *° ἐπιδημεου- 
mn C, Pall. — ἔπιδημμουσξῶν vulg. — νούσων CD, Pall., Lind. — νόσων vulg. 

δ: πυρεττόντων ἄρξηται ἀνέμετος Pall.- ἄρξεται Ὁ. — ᾿ ἡ vulg.— Il faut 
lire εἰ. -- Ante χατ. addunt ἡ CDFGHJK , Eind. - : 
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16. Πυρετώδεες À ἴσως οἵ ! ἔχλευχοι, ὧν Νὰ χείλεα» οἷος ὃ τρόδου, 
3οΐ χρόνοι. 
11. S'Td σῶμα ἔργον ἐς τὴν σχέψιν ἄγειν, ὄψις, ἀχοὴ, " δὶς, ἁφὴ, 
Ἰλῶσσα, λογισμός. | 
18. " Καταμανθάνειν τὰ ἐν τοῖσι βλεφάροισι τοῖς ἄνω χαταλειπό- 


LS 


μενα οἰδήματα, τῶν % ἄλλων περιισχναινομένων, ὑποστροφαί " ἴ ἐν 
δ᾽ ἄχρῳ ὑπέρυθρα σχληρὰ, καὶ πάνυ τούτοισι, γλίσχρα, καὶ ἀνιστά-- 
μενα, χαὶ Séveydusva ἐν τούτοισιν, οἷον Φαρσάλῳ Πολυμή- 
δε: Τὰ "χαταῤῥηγνύμενα οἰδήματα, ἢ πελιώματα, ἢ ἐπ᾽ ὀρθαλ- 
μίησιν ἢ ἕλχεσιν, ἄλλα γάρ " τὰ ἐκ τῶν φυμάτων καὶ ἐμπυημάτων 


ταφερόμενα. 
Ἑ 9. “Ὅτι σημεῖον ἀμφὶ ἀμητὸν, στρόφοι spl τὸν a καὶ 


= os ἔστιν ὅτ᾽ ἀπὸ πράσων, ἀτὰρ xal 1 ἀπὸ σχορόδων τούτοισιν 


ὕστερο. Ἔρυσίπελάς “τ᾽ ἐστὶν οἷσιν απὸ τραχήλου, χαὶ περὶ 


ταῦτα ἐν προσώπῳ ἐχρίνετο" τὰ μέλανα, χαὶ οἷσι "δ τράχηλοι, χαχὰ, 
ὶ 16 εἰ φλύχζαιναι, καχὰ; καὶ οἷσι 17 ταραχτιχά, 


"ἢ PA pro ἔχλ. ὧν ο; xai τὰ pro ὧν xai Pall. --᾽ χαὶ ὁ χρόνος 
Pal — * Sao πᾶν τὸ σῶμα ἐς τ. on. ἄγει Pall.— τὸ σ. [xx] ἔ ἔρ. Lind. 
- ἀν; γέειν Codd , Ald. -- D’après Jean, on donnait deux sens à cette phrase: 
1° le médecin soumet le corps du malade à l'examen ; 2° le médecin em- 
ploie son propre corps, la vue, l’ouie, etc., à l'examen du malade. — 
ὁ γεῦσις, ἁφὴν ῥὶς pro p. &. γλ. Pall. — " χαταμανθάνει Codd., Ald., Frob. 
Pall. Avec cette leçon le verbe est rapporté à ce qui précéde, — " τῶν 
[δὲ] Lind. -- περιισχν. Codd., Ald, , Pall., Lind. - περισχν. vulg. — Ἷ ἂν 
ἄχρω οἷσιν ὑπ. ax). ». π- τοντέοισιν αἰσχρὰ χαὶ ἐνιστάμενα rat ἐνισχόμενα, 
οἷον Φαρσάλῳ χαὶ Πολυμήδεϊ Pall. --- " ἀνεχόμενα C.— οἷον [ ἐν] Lind. -- 
πολυμήδει Οοάά. -- πολυμήδα vulg. —° χαταρηγν. G. -- πελιδνώματα Pall. 
— ἐν ὀρθαλμίησιν Pall. -- ἐπ᾽ ὀφθαλμίαις vulg. -- ἀλλὰ Kühn -- Les traducteurs 
traduisent comme s’il y avait ἀλλά ; cependant ἄλλα est la leçon des mss. 
et des imprimés, excepté Kühn. Gette phrase est très-obscure ; j'ai cru y 
apercevoir un sens en mettant après γὰρ un point qui n’est pas dans 
vulg.—°+x ἔχ om. Pall. -- φυμάτων Codd., Pall. — φυημάτων vulg. = 
ἐμπύων Pall. -- τὰ φερόμενα pro χαταφ. Pall, — ὁ ὅτε om. Lind. -- ἀμφέ- 
ὃμητον vulg. -- ἀφίδμητον DFGIJ.- ἀμφὶ ἀμητὸν ΡᾺ]]. - ἀμφιμήτριον Lind, 
On litdans le GL. de Galien: ἀμφιμήτριον σημεῖον, sic nominavit in sccundo 
(1. sexto\ de morbis popularibus quod äffectionum vulvæ significativum est. 
Jeañ a lu ἀμφὶ ἀμητὸν, ce qu'il rend par quotfëns messis fit in æstate. Cor- 
narius el-Grimm ont adopté cette leçon et traduit vers le temps de-la mois- 
soh ; peut-être ont ils raison, δὶ peut-être ἀμφιμήτριον, conservé par le 
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16. ( Des individus à peau blanche.) Fièvre sans doute chez 
les individus très-blancs, dont les lèvres [se gercent ]; le 
mode; le temps (Ép. 11, 1, 10). 

17. (Examen des malades.) ΤΊ importe de soumettre le 
corps à l’examen : vue, ouïe, odorat , toucher , intelligence. 

18. (S'agit-il ici des intumescences que des guérisons ap- 
parentes d'hydropisies laissent aux paupières, particulière- 
ment dans la maladie de Bright ?) Efaminer les gonflements 
laissés dans les paupières supérieures ; le reste s'étant détu- 
méfié, récidives ; les bords étant un peu rouges et durs, 
récidives surtout dans ces cas; humeurs visqueuses; et celles 
qui se soulèvent et celles qui sont retenues, comme chez 
Polymède à Pharsale, Les tuméfactions ou les lividités 
qui font éruption dans les ophthalmies ou dans les ulcéra- 
tions [ des yeux], car elles sont autres [ que les tuméfactions 
signalées plus haut]; les humeurs versées par les abcès et 
les suppurations. β 

19. (Note très-obscure sur des maludies qui paraissent 
avoir régné dans l'été.) Signe, vers l’époque de Ja moisson, 
tranchées autour de l’ombilic, et douleurs causées parfois par 
des porreaux, et aussi par l'ail, plus tard par ce légume. Εἰ 
l'érysipèle chez quelques-uns provenait du cou; et vers ce 
temps, cela se jugeait au visage; la teinte noire, et ceux chez 
qui le col [s’affectait], mauvais ; mauvais aussi quand il y avait 
des phlyctènes et des dérangements du ventre. 


6]. de Gal., est-il une variante que donnaient certains exemplaires, Tout 
cela est tellement obscur, qu’on ne sait à quoi se décider; cependant, si 
on adopte, ce que j'ai fait, le d fifier sens, onse rendra moins diflicilement 
compte de τ᾽ qui commence la phrase suivante, et de περὶ ταῦτα qui paralt 
se rapporter à une époque indiquée préalablement.— ἢ ὀδῦν, ΕΟ], Frob.— 
Ante ἔστιν addit ἐρυσέπελας Lind.-— ὅτ᾽ om. Codd. -- οἷσιν pro ὅτ᾽ Pall. 
— 15 ἀπὸ om. C, Pall. — σχορόδου Pall. = τούτοις G. — τούτον Pall. — 14 +” 
om. Pall.— ip. + om. Lind.-— χαὶ .…... τράχηλοι, xxx om. K. = Ante περὶ 
addit τῶν Pall. — τὰ μέλανα χαὶ οἷσι φλύχτ. χαχόν" καὶ οἷσι ro, χαχὸν, καὶ 
οἷσι up. Pall. -- “ἢ τραχήλον Lind.—?° xx... χαχὰ om., reslit. in marg. 
“Ὁ, “«“φλυχταῖναι DK. = φλεκταίναι (sic) FGIS, -- ἶ παραπλυηχκτιχὰ H. 
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20. Ὁ pehayyokmoc 16 ᾿Αδείμαντος ἀπὸ πεπλίων πλειόνων ἤμεσέ 
ποτε μέλανα, ἄλλοτε ἀπὸ χρομμύων. 

21. "ΟἹ πυρετοὶ, ἐν οἷσιν ἐφελχοῦται χείλεα, ἴσως διαλείποντες, 
χαὶ τριταίοισι ψύξιες, οἱ δὲ περικαέες αὐτίχα πρὸς τὴν χεῖρα λυόμενοι 
αἰεί. | | 

22. δ Οἷον ἔνεστιν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, σχεπτέον" ἦρα οὐχ ἐμ- 
πυοῦνται; ᾿ 

23. Ἔθος δὲ, ἐξ " οἵων ὑγιαίνομεν, διαίτησι, σχέπησι,, πόνοισιν, 
ὕπνοισιν, ἀφροδισίοισι, γνώμη. 

24. 5 Πρὸς τὰς νούσους, ἀπὸ τίνων τίνα σχήματα, ἐφ᾽ odc τόπους 
S ἐτράποντο, ἤρξαντο, παρῆσαν, ἐπαύσαντο.. ᾿Εν οἷσιν ἀχρατὴς 
Τῳρύερός. ‘Ta ἐναντία ἐν τῇ νούσῳ διαιτήματα. To ὅ εὔφορον, 


τὸ δύσφορον. 

95. Ai δίαιται, ὅσον γνῶναι, [μὴ] ἐξειδῆσαι, 1 ξυμφοραὶ γὰρ 
πολλαί. 

26. ᾿ἈΑγαθοῖσι δὲ ἰητροῖσιν, αἵ "' ὁμοιότητες πλάνας καὶ ἀπορίας, 
ἀλλὰ τἀναντία, À πρόφασις, οἵη" ὅτι χαλεπόν ἐστιν ἐχλογί- 


σασῦαι εἰδότα τὰς δδοὺς, "2 οἷον εἰ φοξὸς, ᾽ εἰ σιμὸς, εἰ ὑπόξυρος, " εἰ 


. ἢ Ὁ ὁπ. Pall. -- Ἀδείμαντος Pall. -- ἀδάμαντος vulg. - ἄλλοτε δὲ Pall. -- 
«ρομίων C. --- 5 τμῆμα ἡ D, ὄγδοον θ΄.-- ἀφελχοῦται Pall.— διαλείποντες Ὁ. -- 
διχλιπόντες Vulg.- Post διαλ. addit μὲν vulg.— ψύξηες ἃ. — αἰεὶ Codd., 
Ald., Frob., Lind. -- ἀεὶ vulg. — ὅ οἷόν ἔστι τὸ ἐν Pall.- ἤ ῥὰ (sic) C. - 
μὴ ἐχπυοῦται Pall, -- ἐχπνοῦνται C.- ἐμπυοῦνται, χ supra μ . -- ἐμποιοῦνται 
FGIJ. -- Jean traduit : qualis est in articulis, videndum ; incisionem non 
experiaris, si non in saniem sunt, Ce qui suppose un texte diflérent. — 
ὁ ν CDFHIK, Pall. -- ἀφροδισίησι D. — © πρὸς Pall. -- ὅπως pro +. vulg. - 
νούσους Codd., Pall., Lind. — νόσους vulg.— rives C, Pall. — τινῶν vulg. - 
riva CHIK, Pall. -- τινὰ vulg. -- Jean, οἱ après lui les traducteurs latins 
donnent à σχήματα le sens de types. — δἐτρ. om. Pall. -- ἤρξαντο Pall. 
—#pyorro vulg.—"* D'après Jean, φοθερὸς ἃ ici le sens de terrendus ; Foes 
l'a suivi et a mis : in quibusnam incoptinenti metum injicere oporteat. 
Cornarius, au contraire, à pris φοθεβὴς dans le sens de timéndus, — 
"ἔφορον (sic) (.. --- " ὁχόσοισι γνῶναι, OÙx ἐξειδυῖχι Pall. — ἐξοιδῆσαι DK. 
— D'après Jean, des exemplaires π᾿ ἀναίθηϊ pas μήρ- ès-lors le sens 
était facile et clair: quant au régime , connaître ἰδ 
Mais d’autres exemplaires avaient μή, ce dont'oh/donfiitdeux interpré- 
tations : 1° un médecin, venant chez un malade 
des paroles relatives à des projets mystérieux ,TPA 
2° un homme menacé se dit malade ; le médecin le vis 


te, ne le trouve pas 
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20, (Cas particulier sans détail, ) Adimante 16. mélancoli- 
que vomit des matières noires tantôt à l’aide d’une forte dose 
d’euphorbia peplis L., tantôt à l’aide d’oignons: 

241. (Note très-courte sur les fièvres, ) Les fièvres dans les- 
quelles les lèvres s’exulcèrent, sont probablement intermit- 
tentes ; et refroidissements au troisième jour; telles qui sont im- 
| médiatement ardentes cèdent toujours à la main (Ép. vi, 1,14). 


22, (Du liquide dans les articulations. Υὴ faut examiner . 
quel liquide est dans les articulations ; est-ce qu’ elles ne: ΤΣ 


ὅν ἢ pas ? " Fe à 


28. (De l'hygiène.) L’habitude pour les choses qui eûtre 


tiennent la santé: le régime, le couvert, l'exercice, le som- 
meil, le coït, le moral. Ὁ 
24, ( Très-brèves remarques sur les maladies.) Quant aux 


maladies, les attitudes qu’elles ont déterminées, lieux vers les- 


quels elles se sont tournées, où elles ont commencé, ont été 
pré$entes, ont cessé. 5 où il faut faire peur à un malade 
qui n’est pas maître de lui. Les régimes contraires dans la 
maladie,  Bien‘supporter, mal supporter. 

25. (Du régime.) Le régime, savoir tout ce qui est à con- 
naître, car les accidents sont nombreux. 


26. (Difficulté de se faire une idée de lu maladie. Comp. 


ἔμ. νι, 3, 12.) Même pour les bons médecins, les ressemblan- 
ces amènent des méprises et dés embarras; c’est le contraire 


pour lx cause, [rechercher] quelle elle est. Qu'il est difficile 


de déterminer avec connaissance les voies ; par exemple, si le 


Li 
sujet a la tête en pointe, ou le nez camus ou aquilin, s’il est 


€ ἢ 


malade, néanmoins ilne doit pas déclart ce qui en ést, Cornarius, . 
suivi par Foes, ἃ mis: nam non nosse, ficalamitatum res est, 


supposant un texte comme Cecl: μὴ γὰρ me. rx. Quant à moi, pro- 
fitant du dire de Jean sûr l'omission de ὁ certains. exemplaires, j'ai 
mis cette négation entre € "τ ΑΝ τω Ἢ Lind.— σ᾿ vulg. — ὁ ὁμοιό- 
ταταῖι J. -- οἴη (sic) DIK. -- οἵη οἵη. Pal, Lind, = οἵδ᾽ ὅτε y. Lind. -- οἵδα 
| ὅτι εἰδότι 4e ἐστιν ἐχλ. τὰς ὃς Pall. — 15 oimpet C. — 15; der - σημὸς K. 


ἢ Pall. -- ὑπόξυρος DFI, Ms vulg. (v supra » Ὁ). — ‘ei om: Co 


ἢ Palt. | 
TOM. V, & | | 23 


ἐξ 


τ 
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χολώδης, δυσήμετος, ͵ χολώδης μέλας, νέος, eixn βεδιωχὼς, ἅμα 
ταῦτα πρὸς ἄλληλα ξυνομολογήσασθαι ? χαλεπόν. 

᾿ 47. Ὧ τὸ συρίγγιον, ὃ ἐπανεῤῥήγνυτο, βηχία ἐχώλυε διαμένειν. 

28. Ὧ δ λοδὸς τοῦ ἥπατος " ἐπεπτύχθη, διέσεισα, ἐξαίφνης δ' πό- 
νος ἐπαύσατο. 

29, Σάτυρος, ἐν ὃ Θάσῳ, παρωνύμιον ἐχαλεῖτο γρυπαλώπηξ, πεοὶ 
ἔτεα ἐὼν © πέντε χαὶ εἴχοσιν, ἐξωνείρωσσε πλεονάχις᾽ προήει δ᾽ αὐτῷ, | 

αἱ 7” ἡμέρης πλεονάχις * γενόμενος δὲ περὶ ἔτεα sports, φθινώ- 
δης ἐγένετο, χαὶ ἀπέθανεν, 

30. “Ἐν ® δὲ ᾿Αὐδήροις 6 παλαιστροφύλαξ, ὃ ῥλεισθένεος λεγόμε- 
νος, παλαίσας πλείω πρὸς ἰσχυρότερον χαὶ πεσὼν ἐπὶ χεφαλὴν, dre 
θὼν, ἔπιε ψυχρὸν ὕδωρ πουλύ" μετὰ " δὲ ταῦτα, ἐχείνης τῆς νυχτὸς, 
ἀγρυπνίη, δυσφορίη, ἄκρεα ψυχρά. Τῇ "δὲ ὑστεραίη, εἰσῆλθον εἰς οἷ-- 
χον, χαὶ τῇ χοιλίη, βαλάνου προστεθείσης, οὐχ ὑπῆλθεν, οὔρησε δὲ 


᾿σμιχρὸν, πρότερον "' οὐδὲν οὐρήχει " ἐς νύχτα ἐλούσατο ᾿ οὐδὲν ἧσσον 


ἀγρυπνίη χαὶ δυσφορίη, παρέκρῳιξεν. "Eovre δὲ τριταίῳ, κατάψυξις 
13 ἀχρέων" ἐχθερμανθεὶς ἵδρωσε, πιὼν δὲ Sie ἀπέθανε τρι- 
ταῖος. 

31. 5.01 μελαγχολικοὶ xa 1 nn εἴωθασι γίνεσθαι ὡς ἐπὶ 


‘ Χολ. μέλ. om. Pall. -- eixÿ ἢ. — * Ante y. addit χαὶ ἐπὶ τὸ μᾶλλον χαὶ 
ἧσσον Pall. —* ἐπανερρήχνυντο θ0]}. -- μὴ διαμένειν Pall. J'ai mis après 
συρίγγιον une virgule, que vulg. n’a pas. Cette ponctuation et la traduc- 
tion que j'ai suivie sont justitiées par le passage parallèle Ép. vu. — 
ὁ ἀπ. Pall. -- ἐπεπύχθη CK. -- ἐπεχύχθη, in marg. γέγρ. καὶ ἐπεπτύχθη 1. — 


᾿ ἐπεχυθὴ D (1, supra lin. ἐπεπτύχθυ). -- ὑπέσεισα Pall.- ὁπαύσατο (sic) pro 


ὃ x. à. G. - D'après Jean, Galien disait dans son comm., qu'on ne savait 
si l'accident était arrivé dans une lutte ou dans une chute d'un lieu 
élevé et que sans doute il s'agissait du lobe droit du foie. — " θάσσω GK. 
- παρωνύμιον CH. -- παρωνόμιον vulg, = παρωνυμίην Pall. -- χρυσαλώπηξ D, 
- τρυπαλώξπηξ in Codd. Dietzii. -- M.-Rosenbaum (ib. p. 232) croit que ce 
surnom, comme certains autre s( V. p.84, n.11), désigne quelque habi- 
tude de débauche. Jeai en en “ be cette explication : grypalopex ‘autem 
dicebatur , aut quia grypu “4 bat nasum, id est curvum, -aut uia 
ee habebat-armos et angusta ea qéæ sunt circa thoracem, sicut vul- 
pes. — 4 nai ΧΑ. — ἐξωνείρωσε ΟἿ; Pall. - πολλάκις Pall. — ὖ δι΄ om. Pall. 
— πολλάνις À πλεονάχις Pall. = τριήκοντα Ἡ, -- τριάχ, vulg. - Δ FGIK. — 

5 δὲ om. C, Pall. - Κλεισθένεος Pall.—z2i σθενεὸ; (σθένεος C) vulg.— γενόμενος 
pro à. C, Pall.— ἐπελθὼν Ὁ. - πολὺ H -- x4è πονλὺ Pall .-." δὲ om. Pall, — 
10 δ' Codd., Ald, - ὑστέρῃ Pall. — εἰσῆλθον Pall, — εἰσῆλθεν Vulg. — εἰς οἴκον 


5 
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bilieux, Yomissant difficilement, atrabilaire, jeune, ayant vécu 
sans règle, il est difficile de faire concorder en méme temps 
toutes ces données les unes avec les autres. 

27. (Observation incomplète, donnée avec détail Ép. Vi, 
117.) Chez l'individu qui avait une fistule, {l'intestin ] faisait 
issue, la toux l’empêchait de demeurer en place. 

28.(Je ne puis me faireune idée de l'affection dont il s'agit ici; 
quant au moyenemployé, voy. le $ III de l’Argument d’Ép. vis.) 
Chez celui qui eut le lobe du foie replié, je pratiquai la suc- 
cussion, aussitôt la douleur cessa. | 

29. (Pertes séminales.) Satyre, à Thasos, avait le surnom de 
Grypalopex ; vers l’âge de vingt-cinq ans il eut de fréquentes 
pollutions nocturnes; souvent aussi il éprouvait des pertes, 
même pendant le jour ; vers trente ans il tomba en consomp- 
tion et mourut. 

30. (Maladie mortelle qui vint sans doute de ce que le sujet 
but beaucoup d'eaü froide après un violent exercice.) À Ab- 
dère, le gardien de la palestre, dit l’homme de Clisthène, ayant 
latté beaucoup avec un homme plus fort et étant tombé sur la 
tête, s’en alla.et but une grande quantité d’eau froide ; après 
cela, la nuit même qui suivit, insomnie, malaise, extrémités 
froides. Le lendemain, j’allai chez lui ; un suppositoire fut mis, 
mais n’amena point de selle ; le malade urina un peu ; aüupara- 
vant il n'avait pas uriné; vers la nuit il prit un bain ; l’insom- 
nie et le malaise ne furent pas moindres ; délire. Le troisième 
jour, grand refroidissement des extrémités ; réchauflé, il sua ; 
ayant bu de l’hydromel, il mourut le troisième jour. 

31. (Rapport entre l'épilepsie el la mélancolie.) Les mélan- 
coliques deviennent d'ordinaire épileptiques, et les épilepti- 


om. Pall. - τῇ χοιλέη om. Pall. — Jean signale les deux leçons, εἰσῆλθον et 
εἰσῆλθεν». — 4! Ante οὐδ. addunt δὲ ἃ; δ᾽ Pall. — νῦχτα 1. -- ὕσσον om. C. 
- "ἀπ᾿ ἄκρων Pall.-dë om. C, Pall. — ‘5 où μι ἐπίληπτοι χαὶ οἱ ἐπίληπτοι 
μελ. εἰώθασι γίγν. ὡς à. τ. π. Pall. — 1 ξπιληπτιχοὶ CHK, Gal. in cit. 
De loe. affect., nr, 6. — ἐπιπληχτιχοὶ DO", -- ἐπὶ τὸ πονλὺ C. -- ἐπιτοπολὺ 
vulg.émeronovad DFHIIK.— γίνεσθαι ὡς ἐπὶ πολὺ Gal. ib. 
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τὸ πουλὺ, χαὶ οἱ ' ἐπίλημπτοι, μελαγχολιχοί τουτέων δὲρέχάτερον 
μᾶλλον γίνεται, ἐφ᾽ ὁπότερα ἂν ῥέψη τὸ ἀῤῥώστημα, ἣν μὲν ἐς τὸ 
" σῶμα, ἐπίλημπτοι, ὃ ἦν δὲ ἐπὶ τὴν διάνοιαν, μελαγχολιχοί, 

32: Ἐν ᾿Αὐδήροις Φαέθουσα ἡ Πυθέου γυνὴ * οἰχουρὸς, ἐπίτοχος 
ἐοῦσα τοῦ ἔμπροσθεν χρόνου, τοῦ ὅ δὲ ἀνδρὸς αὐτῆς φυγόντος, τὰ γυ-- 
ναικεῖα ἀπελήφθη χρόνον πουλύν " μετὰ δὲ, ἐς ἄρθρα πόνοι χαὶ ἐρυθή- 
ματα τούτων © δὲ ξυμόάντων, τό τε σῶμα ἐνδρώθη, καὶ ἐδασύνθη, 
πάντα, χαὶ ἶ πώγωνα ἔφυσε, καὶ φωνὴ τρηχέη ἐγενήθη, χαὶ πάντα 
πραγματευσα!μένων ἡμῶν ὅσα ἦν πρὸς τὸ τὰ γυναιχεῖα χατασπάσαι, 
οὐχ ἦλθεν, ἀλλ᾽ ἀπέθανεν, οὐ πουλὺν μετέπειτα χρόνον. βιώ- 
σασα. Ξυνέθδη δὲ χαὶ ἢ Ναννοῖ τῇ "Τοργίππου γυναιχὶ ἐν Θάσῳ 
τωὐτό: ἐδόχει δὲ πᾶσι τοῖσιν ἰητροῖσιν, οἷσι χἀγὼ ἐνέτυχον, μία ἐλ-- 
πὶς εἶναι " τοῦ γυναικωθῆναι, εἰ τὰ κατὰ φύσιν ἔλθον' ἀλλὰ χαὶ ταύτῃ 
οὐκ ἠδυνήθη, πάντα ποιούντων, ᾽ ἐπελθεῖν, ἀλλ᾽ ἐτελεύτησεν οὐ βρα- 


δέως. 


“Ἐπόῶνπτοι CDHK, - ἐπιληπτιχοὶ Gal. ἐδ. τὸ τουτέων Pall, -- τούτων vulg. 
— 8 Gal. 1}..-- ὁπότερον Gal. ib.— ῥέψη C, Pall., Gal. ib., Lind.— ῥεύση valg.— 
τοῦτο τὸ vulg.- τοῦτο oi. C, Palls, Gal.ib.-*atuz Le -- ἐπίληπτοι CHK, Gal. 
ib.— ἐπίληπται D. -- ἐπιληπτιχοὶ Pall,— ὅ ἦν C.- εἰ vulg.- δ᾽ C.- δ᾽ εἰς Gal. 
15. -- " οἰχουρὸς C, Pall. -- οἴκουρος H. -- ἡ χοῦρος vulg. — " δὲ om. Pall. -- 
φυγόντος C, Pall. -- φυλάττοντος DFGHUXK, Ald., Frob. -- φυγαδεύοντος Vulg. 
— φυγαῦ. est une conjecture de Cornarius, adoptée par Foes, très-bonne, 
sans doute, mais qui doit le céder à φυγόντος donné par un mss.— ἀπε- 
χεῖφῃ, DEGIK. — " δὲ on. D. — ᾽ πώγωνας CG. — τρηχέη Codd. - τρηχεὶν 
vulg. — τρ. χαὶ σχληῤρὰ Pall. — ἐγένετο C. -- χχτασπάσαι Pall., Kühn. — γατας 
σπᾶσαι vulg. -- πουλὺν MH, Lind. - πολὺν vulg. — "δ νκυνύη ΟΚ, -- ναννυύν 
DEGHIX. — ἄχυνοῖ Pall. -- ναμυσέη vulg. - Naw est un nom grec, très- 
semblable par l’iotacisme , quand il est au datif, à plusieurs de nos 
variantes. — " Στοργίππου Pall. — τωὐτὸ Pall. -- τὠυτὸν C. — ἐδ αὐτὸ vulg. 
— ἐδόχη Αἰά,, Frob.- τοῖς C. --- “δ τοῦ C (D, in marg. ον) FGHIL, Pall. 
— 05 AÏd., Frob. - ὡς vulg. — πυούντων GC. — δ᾿ ἀπ. Καὶ. — γενέσθαι C, Pall. 
- Post βρ. addit γενομένη ἐπίληπτος Pall.- τέλος ἐπιδημιῶν € L 
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ques mélancoliques ; de ces deux états, ce qui détermine l’un 
de préférence, c’est la direction qne prend la maladie : si He 
.se porte sur le corps, épilepsie ; si sur l’intelligence, mélan- 
colie, 

32. (Deux observations de femmes qui prirent l'apparence 
virile à la suite de la suppression des règles.) A Abdère, 
Phaéthuse , la femme de charge de Pythéas, avait eu des en- 
fants auparavant; mais, son mari s’élant enfui, les règles se 
supprimèrent pendant longtemps ; à la suite, douleurs et rou- 
geurs aux articulations ; cela étant ainsi, le corps prit l’appa- 
rence virile, cette femme devint velue partout, il lui poussa de 
la barbe, la voix contraeta de la rudesse; et, malgré tout ee 
que nous pûmes faire pour rappeler les règles, élles ne vinrent 
pas; cette femme mourut au bout τι temps qui ne fut pas 
# femme de Gor- 


très-long. Il en arriva autant Là ù 
gippe, à Thasos; d’après tous les “médécins que je rencontrai, 
la seule espérance de voir reparaître les attributs de la femme 
était dans le retour des règles ; mais chez elle aussi, malgré 
tout ce qu'on fit, elles ne purent venir ; celte femmence {arda 
pas à succomber, 
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SEPTIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ARGUMENT, 


I. Le septième livre est plein d’observations très-bien rédi- 
gées. Les commentateurs anciens, Galien du moins, n’en ont 
pas senti tout le mérite, et ils ont tourné leurs efforts vers l’ex- 
plication de notes très-abrégées et généralement obscures dans 
le deuxième et dans le sixième livres, Ils se sont même ac- 
. cordés, à ce qu’il paraït, à regarder le septième comme étant 
tout à fait indigne d'Hippocrate. Cette opinion, naturelle- 
ment, s’est propagée aux commentateurs modernes. Quant à 
moi, je ne la partage nullement, Les histoires y sont d’ordi- 
naire plus détaillées que dans les autres livres des Épidémies, 
et plusieurs sont fort intéressantes. C’est, dans la collection 
hippocratique, le livre excellent pour les observations particu- 
lières: il l'emporte de beaucoup sur le quatrième, qui n’est qu’un 
recueil de notes très-décousues , très-brèves et très-imparfaite- 
ment rédigées ; il l'emporte aussi sur le deuxième et le sixième 
livre, quant aux histoires de malades qui, dans ces deux 
livres, sont tracées avec moins de netteté et d’une main 
moins ferme ; il l'emporte aussi sur le cinquième, qui a cepen- 
dant des qualités remarquables à cet égard ; il l'emporte enfin 
sur le premier et le troisième pour le soin avec lequel les diffé- 
rents symptômes sont notés. Mais il a de moins que le 
deuxième et le sixième de notables descriptions générales 
comme celles de la luxation spontanée des vertèbres cervicales 
et de la toux épidémique de Périnthe, et de moins que le pre- 
mier et le troisième des tableaux sur l’influence des constitu- 
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tions atmosphériques. Ce qui le caractérise, c’est d’être un 
recueil de faits particuliers, supérieur à tout ce que l’antiquité 
nous a laissé, et dont l'équivalent ne se rencontre que très= 
loin dans les temps modernes. 

IJ. En exemple de l'attention de l’auteur à noter les phé- 
nomènes offerts par les malades, je citerai ce cri particulier 
que les modernes ont signalé comme un symptôme des affec- 
tions cérébrales et qu’on a désigné sous le nom de cri hydren- 
céphalique. Le paragraphe 35 contient plusieurs observations 
de lésions des os du crâne, lésions qui amenèrent de la fièvre, 
la séparation des parties molles, la lividité de l'os, des vomis- 
seménts, des accidents convulsifs et des paralysies du côté 
_ Opposé ἂν mal. Quelques-uns de ces malades furent même 
trépanéss, L'auteur remarque qu'ils poussèrent des cris, et ce 
cri est désigné par l’épithèle de χλαγγώδης ; ; on a là un exemple 
de l’exactitude que les Hippocratiques apportaient à l'examen 
de leurs malades. 

1. Dans l'Observation 49°, qui se trouve aussi Ép. v, 
103, il est parlé d’une femme qui fut secouée dans l’accouche- 
menlt;.ce qui eut pour elle des suites fâcheuses. On pourrait 
croire qu'il s'agit iei d’une succussion accidentelle ; il n’en est 
rien ; la suecussion était une pratique de l’obstétrique des an- 
ciens, ainsi que le prouve ce passage-ci du livre deuxième Des 
maladies des femmes : « Moyen de faire sortir l’arrière-faix : 
saisir La femme par dessous les aisselles et la secouer forte- 
ment*, » On voit donc que cette femme fut victime d’un pro- 
cédé auquel on avail recours pour procurer, en certains cas, 
l'expulsion du délivre. Au reste, cette pratique de la succussion 
n’était pas bornée aux accouchements ; elle est indiquée aussi 
Ép. vi, 8, 28, pour une affection du foie, affection dont les 
termes de l'auteur ne me donnent aucune idée claire; dans ce 
cas la succussion fut efficace, Elle était encore mise en usage 
pour la luxation des vertèbres en arrière ; Hippocraie la 


" Ἕτερον ἑκθόλιον᾽ ὑπὸ τὰς μασχάλας λαθὼν σείειν ἰσχυρῶς. 
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décrit longuement (Des articulations, τ. IV , $ 42, 43 et 
44); et, bien qu'il ne lui accorde pas une très-grande con- 
fiance, cependant il se croit obligé de donner des détails sur 
ce procédé, qui, à ce qu'il paraît, avait des partisans. Il est 
utile de remarquer que cette mention de la succussion dans 
l'accouchement Ép. v et vn, et le conseil d’y recourir, qu’on 
trouve dans le deuxième livre Des maladies des femmes, con- 
stituent-un fait de plus à ajouter à tous ceux qui démontrent les 
rapports des différents ouvrages hippocratiques. Évidemment 
ces écrits ont été composés dans un même milieu médical, 

De cette pratique violente de la succussion on peut rappro- 
cher la pression exercée sur le ventre avec les mains qu’em- 
ployaient Îles Hippocratiques et dont Praxagore ssbuservi 
après eux ; voyez l’Argument de Ép. τι, SI. . FL 

IV. On rencontre à diverses reprises dans les observations 
cette expression : ἰδ malade fut refroidi, κατεψύχθη. Elle in- 
dique d’ordinaire le passage de la chaleur fébrile à la fraîcheur 
naturelle de la peau. C’est un phénomène très-remarquable 
dans les fièvres rémittentes et pseudo-continues que ces alter- 
natives d’une peau brûlante et d’une peau fraîche. A chaque 
instant dans les observations de M. Twining ( Clinical illus- 
trations , elc:, t. ΤῈ, chapitres de la fièvre continue et de la 
fièvre rémittente), on rencontre une expression analogue : 
lé malade était tout à fait frais : he was quite cool. C’est l’équi- 
valent du χατεψύχθη des Hippocratiques. 

Dans le septième livre, il est fait plusieurs fois mention de 
battements des veines aux-tempes comme d'un phénomène 
digne d’ être relate. La congéstion céphalique est encore en effet 
un symptôme des fièvres rémittentes et pseudo-Continues. « La 
circonstance la plus remarquable dans la fièvre rémittenté, 
dit M. Twining, #id., τ. II, p. 296, c'est non le degré consi- 
dérable, mais la nature temporaire de l’afflux du sang vers la 
tête, » L'auteur anglais note la chaleur de la tête dont la per- 
sislance, même à ὑπ léger degré indique souvent lé retour 


d’un nouvel accès. La chaleur de la téte notée par Twining et 
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les battements des tempes notés par les Hippocratiqués sont* 
des symptômes de même ordre, 

Quand on voit les Hippocratiques ne faire aucune mention 
de l'exploration générale du pouls, mais noter avec soin les 
pulsations particulières observées aux tempes, on peut penser 
qu’on a là les premiers essais de la sphygmologie, qui a été dé- 
veloppée un peu plus tard par Praxagore, par Ægimius et par 
Hérophile; voyez au reste sur ce point d'histoire médicale 
t. I, p. 225-230. | 

V. Le septième livre (et pour cela aussi , il mérite d’être 
consulté) a des rapports notables avec deux autres ouvragés 
de la collection hippocratique, à savoir : le Pronostic et le pre- 
mier Prorrhétique. Rien de plus différent l’un de l’autre que 
ces deux écrits. Autant le premier est d’une rédaction achevée, 
autant le second est d’un style négligé, incorrect et obseur ; 
autant le premier est une composition de tous points terminée, 
autant le second offre le caractère de notes décousues, Et pour- 
tant le septième livre tient d’une façon non méconnaissable à 
l’un et à Fautre. Ainsi, pour le Pronostic , je signalerai : Ob- 
servation 11°, urine telle que l’urine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants, ce qui se rapporte à Pronostic, 12 : 
« Les urines les plus mauvaises pour les enfants, ce sont les 
urines aqueuses ; Observation 93° : (il s’agit d’un empyème) 
le pus.fit éruption le quarantième jour après lé début de la. 
maladie ; or, il est dit, Pronostic, 15, que les suppurations de 
poitrine font éruption au vingtième, au trentième, au qüaran- 
tième jour, et quelques-unes même au soixantième ; Observa- 
tion 84° : le malade est dit avoir le corps souple, ὑγρός ; celte 
expression parliculière est celle qui est employée Pronostic, 8, 
Pour le premier Prorrhétique : il est dit Observation 11° : des 
mouvements agitèrent la tête, χεφαλὴν ὑπέσξιεν: le même symp- 
tôme est noté dans les mêmes termes, Prorrhétique 1, 143: τὰ 
σείοντα χεφαλήν, Mais .ce qui est surtout caractéristique, ce 
sont plusieurs observations, 5. 112, toutes relatives à des affec- 
tions cérébrales accompagnées d’urines hérissées , δασέα, urines 


que l’auteur déclare être un indice très-exact de céphalalgie, de 
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convulsion et de grand danger. Or, ces urines hérissées, avéc 
cette expression métaphorique si singulière, se trouvent Pror- 
rhétique 1, 95. Que sont ccs urines hérissées? si de la phrase 
d'Ép. vu où elles sont données comme un indice de céphalalgie, 
on rapproche l’Aph. 1v, 70, où il est dit: « Ceux quidans les 
fièvres rendent des urines troubles, jumenteuses, ont ou auront 
de là céphalalgie, » on sera porté à penser que les urines héris- 
sêes ne sont pas autre chose que les urines troubles et jumen- 
teuses. 

«VI. Dans l'Observation 52° il est parlé de deux enfants 
qui succombèrent et qui, entre autres accidents, offrirent le phé- 
nomène suivant ainsi représenté par l’auteur : « À la mort la 
sature de la tête devint extrêmement creuse; pendant sa vie, 
l'enfant portait continuellement la main au bregma, surtout 
vers la fin, cependant il ne souffrait pas de la tête. » Que faut- 
il entendre par cet enfoncement de la suture du cfâne? cela 
me paraît fort obscur. Toutefois cette observation n’est peut- 
être pas sans quelque analogie avec une maladie qui vient 


tout récemment d’être décrite par M:le docteur Elsæsser sous 


le nom de ramollissement de l’occiput ou eraniotabes : « Le 
crâne ainsi altéré, est-il dit dans l'analyse du livre de M. El- 
sæsser, donnée dans les Archives générales de médecine, 
mars 1845, p. 346, est mou et se eoupe facilement; les os 
ont perdu leur structure compacte, sont plus mous, plus 
volumineux, plus flexibles et semblables à du tissu spon- 
gieux; ils n’ont plus l'aspect lisse et la texture fibreuse; ils 
sont poreux et rudes au toucher. A la partie postérieure da 
crâne on observe divers points au niveau desquels le tissu 
osseux est très-aminci et très-raréfié et peut même manquer 
entièrement. Ces points correspondent le plus souvent aux os 
pariétaux, ou à l’osoccipital, ou même au voisinage de la suture 
lambdoïde. Les os du crâne sont alors flexibles et élastiques 
comme du parchemin; et, lorsqu'on couche l’enfant sur un 
corps dur, le crâne se déprime de quelques lignes. » ΠῚ n’est 
pas impossible que l’auteur hippocratique ait observé sur ses 
deux petits malades quelque affection de ce genre. 
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4. Μετὰ ? χύνα οἷ πυρετοὶ ἐγένοντο ἱδρώδεες, χαὶ où περιεψύχοντο, 
παντάπασι μετὰ τὸν ἱδρῶτα᾽ πάλιν δὲ ἐπεθερμαίνοντο, χαὶ μαχροὶ 
ἐπιειχῶς, χαὶ δύσχριτοι, χαὶ οὐ πάνυ διψώδεες" ὀλίγοισιν ἐν ἑπτὰ καὶ 
ἐννέα ἐπαύοντο, ἄλλοις ? ἕνδεχα, χαὶ ὃ τεσσαρεσχαίξεχα, " χαὶ ἕπτα - 
χαίδεχα, χαὶ εἰχοσιδύω. 5 Πολυχράτει πυρετὸς, xat τὰ τοῦ ἱδρῶτος 
οἷα γέγραπται᾽ ἀπὸ φαρμάχου χάθαρσις κάτω σφοδρὴ ἐγένετο" © χαὶ 
τὰ τοῦ πυρετοῦ οὕτως ἥπια, ὡς ἄδηλα καταστῆναι, πλὴν ἐν χροτά- 
φοισιν᾽ χαὶ τὰ ἱδρώτια πρὸς δείλην, 7 περὶ χεφαλὴν, τράχηλον, στή- 
θεα, εἶτ᾽ αὖτις χαὶ ἐς ὅλην χοιλίην, χαὶ πάλιν ἐπεθερμαίνετο. Περὶ δὲ 
δ τὰς δώδεχα χαὶ " τὰς τεσσαρεσχαίδεχα ἐπέτεινεν ὃ πυρετός" χαὶ 
10 ὁποχωρήσιες βραχέαι' “ δυφήμασι δὲ μετὰ τὴν χάθαρσιν ἐχρή- 
σατο. Περὶ δὲ τὰς πεντεχαίδεκα, ἀλγήματα γαστρὸς χατὰ σπλῆνα 
χαὶ χενεῶνα ἀριστερόν" θερμῶν "ἢ προσθέσιες ἧσσον ἢ ψυχρῶν 1? ξυνέ- 
φερον᾽ χλύσματι μαλθαχῷ χρησαμένῳ ἔληξεν À ὀδύνη" τὸ αὐτὸ δὲ καὶ. 
Κλεοχύδει  Euvhveyxe πρὸς ὀδύνην δμοίως ἔχουσαν χαὶ ἐν πυρετῷ. 
Περὶ δὲ ἑχκαιδεχάτην τ ἠπιώτεραι αἵ θέρμαι ἐδόκεον εἶναι" χαὶ ὅπο- 
χωρήσιες ἀχρήτου χολῆς, καὶ À διάνοια θρασυτέρη" πνεῦμα "δὲ μέ- 
τρῖον, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἅχες ἑλχύσας πάλιν ἀθρόον ἐξέπνει, ὥσπερ ὑπ᾽ 
ἀψυχίης, À ὡς ἂν διὰ πνίγους πορευθεὶς ἐν ox καθεζόμενός “7 τις 
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fine. — “roux. C.- πολυχράτη Κι. -- πολυχράτον (5810) π. D. -- σφροδρὴ C.— σφό- 
δρα νυϊᾳ.--χαὶ ἢ DHK , ἢ 3) ἐγέν. vulg.- χαὶ om. Ο, Lind.—"xai τὰ CH, Lind. 
- χατὰ νυῖσ,-- ἤπια CH. ri vulg. -ἡπία DFGIJK, ΑἸά: --χαταστῆσαι vulg. 
—xaracr. Om. C.-Je pense qu'il faut lire χαταστῆναι. —7 ἐπὶ, al. manu περὶ 
Κ. -- αὗτις C.— αὖθις vulg.—* τὰ CFHI.- δώδεχα C, Lind.-146 vulg.—° τὰς 
om. (.. - τὰ FHI, Ald. - τεσσαρεσχαίδεχα G, Lind.- ιὃ vulg. — 19 χαὶ {ai 
Lind. — ‘! ῥοφ. C.-— πεντεγαίδεχα ΟἹ, Lind. - τε vulg. — 1 προσθέτιες 
DFHK. -- πρόσθέσηες (. -- προσθέσεις Lind.— προσθέσις (sic) Frob.— πρόσθε- 
es vulg.— ‘5. C. - Je regarde τὸ αὐτὸ.... πυρετῷ comme une parenthèse, 
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1. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Polycrate. Ép. v. 
73.) Après la canicule les fièvres devinrent sudoralés ; après 
la sueur il n’y avait pas de refroidissement complet; puis la 
chaleur reprenait,; les fièvres étaient passablement longues, de 
solution dificile, et ne causaient pas beaucoup de soif, chez 
peu elles cessèrent en sept et en neuf jours, chez d’autres elles 
furent jugées le onze, le quatorze, le dix-sept, et le vingt-det 
Polyerate fat pris de fièvre et eut les sueurs comme elles ont 
été décrites; un purgatif procura des évacuations très-abon- 
* dantes; la fièvre était tellement fuible qu'elle ne donnait au- 
eun signe, si ce n’est aux tempes ; petites sueurs, vers le soir, 
autour de la tête, du cou, de la poitrine, puis sur tout le ven- 
tre ; et de nouveau la chaleur reprit. Vers ie douzième et le qua- 
lorzième jours la fièvre devenait plus intense ; petites selles ; il 
avait, après la pürgation , usé de’ décoctions d’o : Va 
quinzième, douleur dans le ventre , à la rate et au [ 


che; les applications chaudes soulageaient moiris qué les froi=" 
des; après un lavement émollient la donléur céssa; 16 même 
nroyen fut utile aussi à Cléocidés contre une douleur sembla- 
ble et avec fièvre. Le séizième jour, la chaleur-parut être plus 
modérée; évacuations, par le bas, de bile intempérée; 16 
ton est plas décidé ; respiration modérée ; parfois faisant une 
forte inspiration, le malade expirait l'air précipitamment 


comme dans une syncope, où comme si, après avoir marché à 


_ Ce qui parait le démontrer, c’est la série des jours (le dernier jour avant 
la mention de Cléocydes est le quinzième, et le premier après est le 
seixième), οἵ le fait que, dans l'Observation de Pythodore, la respiration 
de ce malade est comparée à celle de Polycrate; or, il n’est parlé de 
la respiration de "Polyérâte, qu'après le passage relatif à Cléoëydes. — 
“ἐσ, C.— καὶ ἐν πυρετῶ Ὁ. --χαὶ πυρετὸν (πυρετῶ DFGHIJK) vulg. — ἑκκαι- 
δεχάτηψ C, Lind.- ἐχχαιδεχάτη ὁ. --ἰς vulg. — ‘5 x. DFGHIXK, Ald., 
Frob. — εἰ δὲ om. C.— ‘7 ὅστις vulg. -- Il faut lire τις; ος provient de 
la répétition fautive de ος, finale du mot précédent. 
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darvelostev, “ἢ 1 δὲ οὖν ἑπταχαιδεχάτη, ἑσπέρης, ἀναχαθεζόμε-- 
νος ἐς δίφρον ἠψύχησε, χαὶ ἄφωνος πουλὺν χρόνον χαὶ ἀναίσθητος 
ἔκειτο" μελιχρήτου μόγις κατεδέξατο, ξυντείνων τὰς ἐν τῷ τραχήλω 
ἐἶνας, ὡς κατεξηραδμένης τῆς φάρυγγος; χαὶ τῆς πάσης ἀδυναμίης 
παρεούσηςξ᾽ μόγις ὃ γοῦν ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, χαὶ αἱ θέρμαι ἠπιώτε- 
pas μετὰ ταῦτα ᾿ ἐπαύσατο δευτέρη χαὶ εἰχοστῇ. 

2. Πυϑοδώρῳ περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον, πυρετὸς" ξυνεχής. ᾿Ογδοαίῳ 
ἱδρὼς ἐγένετο, καὶ πάλιν ἐπεθέρμηνε.  Δεκάτη, πάλιν ἱδρώς. 5 Δωδε- 
χάτῃ, ἐῤῥύφησε χυλοῦ" χαὶ μέχρι " τεσσαρεσχαιδεκάτης ἄδηλος ἦν, ἐν 
χρότάφοισι δὲ 1 ἐνὴν ἄδιψος δέ" καὶ αὐτὸς ἑωυτῷ ὑγιὴς ἐδόκεεν 
εἶναι " ἱδρῶτες ἐγίνοντο ἑχάστης ἡμέρης. ἢ Πεντεχαιδεκάτη, ζωμίον 
νεοσσοῦ ῥυφῶν, ἤμεσε χολήν" χαὶ χοιλίη χάτω ἐξεταράχθη: χκαὶδ πυρετὸς 
παρωξύνθη, πάλιν ἔληξεν" καὶ ἱδρῶτες ὅ ἐγένοντο πουλλοί" καὶ τὸ σῶμα 
πᾶν, περίεψυγμένον, πλὴν κροτάφων σφυγμὸς oùx "ἔλιπεν, ἐδόχεε δὲ 
χοπάσαι ὀλίγον χρόνον, ὡς δόξαι ἐπιθερμαίνειν. 'Γετάρτη χαὶ εἰχοστῇ, 
ἤδη͵ ἀπογευομένῳ σιτίων συχνὰς ἡμέρας, χαὶ ἀριστήσαντι, πουλὺς ἦν 6 
πυρετός" καὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην, παραλήρησις, προσιόντι ἅμα “τῷ ὕπνῳ" 
εἶχε γοῦν ἤδη, ξυνεχὴς καὶ ἰσ ὑρός" "ὁτὲ μὲν μίην, ὁτὲ δὲ δύο νύχτας 
ἄγρυπνῦς, τὸν δὲ λοιπὸν ἅπαντα χρόνον Χαταχορὴς ὕπνος, ἐγείρειν ἔργον, 
χαὶ 1 παραλήρησις ἐν τῷ ὕπνῳ, χαὶ εἴ ποτε ἐξ ὕπνου ἐγερθείη» # μό- 
γις ἐντὸς ἑωυτοῦ * ἄδιψος " χαὶ τὸ πνεῦμα μέτριον, τοιοῦτον ᾿ δὲ ἐνίοτε, 
οἷον ᾿ὁ Πολυχράτει᾽ γλῶσσα οὐχ ἄχρως. Μετὰ δὲ 17 ἑῤδόμην τῆς ὕπο- 
στροφῆς χυλοὶ προσεφέροντο. Μετὰ δὲ 1 τεσσαρεσχαιδεχάτην σιτίον΄ 
πεῤὶ τὰς πρώτας ἑπτὰ, ἐρυγμοί᾽ χαὶ ἀπήμει ἔστιν ὅτε μετὰ " τοῦ 


* Δ᾽ Codd. -- ἑπταχαιδεχάτη CI, Lind.- ιξ vulg. - ἀναχαῦ, C. -- χαθ. 
vulg. = μελίχρητον K. -- μόλις Ἡ. = ἵνας ΗΚ. -- χατεξηρασμ. ἘΠ. — χατο 
ἐξηβαμμ. C. — κατεξηραμ. vulg, — ἦ δ᾽ οὖν GC. - ἠπ. ὈΕΟΜΚ, ΑἸά. -- 
μεταταῦτα HK,- εἰχοστῇ δευτέρη D. — " δεκάτη CD, Lind. -- « vulg. = 
ἢ δωδεχάτη CGJ, Lind. = «6 vulg, — ἐρύφ. vulg. - χυλοῦ CH. -- χυλὸν vulg. — 
ὁ τεσσχρεσχαιδεκάτης J. — τεσσαρεσχαιδένάτη C. — τεσσαρεσκαιδεχάτην Lind. 
— à vulg. — ἄδολος Ὁ, --- ἴ ἐνῆν CHIK. -- ἦν vulg.— ἐδόχει ὑγιὴς C. — " ὃν δὲ 
᾿ τῇ vulg.= ἐν δὲ τῇ om. C.- πεντεχγαιδεχάτη ΟἹ, Lind. — Le vulg. -- ῥοφῶν᾽ 
OC. by CH, -- ἐγῶ, vulg. -- πουλλοὶ DH. -- πολλοὶ qulg. -- "δ ἔλειπεν 
Ὁ, -- ἔδόκοε Εἰ. ἐδόχει valg. -- χοπᾷσαι ΕἸ], -- χοπτάσαι Lind. -- δόξαι Codd. 
— δόξα NME τετάρτη ai εἰχοστῇ C, Lind. -- εἰχοστῇ τετάρτη J. - xê vulg. 
+ ὀπὸγευσυρένω C. — ἀπαγορευομένω ( Ὁ, mut. al. manu in à&xoy.) L. — 
novid; CDHIK, Lind. -- πολὺς vulg. — ‘+ CH. -- χαὶ pro τῷ vulg. - δ᾽ 
οὖν C. 1% καὶ ὁτὲ Codd. (OC, ὅτε). = μέην C. — μίαν vulg. -- ἐγέΐρει GHUK, 
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une chaleur étouffante, on respirait assis à l'ombre. Le dix- 
septième, au soir, placé sur le siége il eut une faiblesse. et 
resta longtemps gisant privé de voix et de sentiment ; il avala 
avec peine de l’hydromel, contractant les fibres du cou, wu 
que le gosier était desséché, et que Fadynamie la plus com- 
plète était présente ; il revint donc à lui avec peine ; les cha- 
leurs fébriles étaient plus modérées à près cela ; la maladie cessa 
le vingt-deuxième jour. | 
9. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Pythodore.) Chez 
Pythodorez vers le même temps, fièvre continue. Le huitième 
jour il sutvint de la sueur, puis la chaleur reprit. Le dixième, 
sueur derechef. Le douzième, il prit de la décoction d’orge 
passée. Jusqu'au quatorzième la fièvre était obscure, mais elle 
se manifestait aux tempes; point de soif; quant à lui, il se 
croyait guéri; des sueurs survenaient chaque jour. Le quin- 
zième, buvant un bouillon de poulet, il vomit de la bile; le 
ventre se dérangea ; la fièvre eut une exacerbation, puis s’a- 
aisa ; des sueurs abondantes survinrent ; tout le corps était 
trés-refroidi, excepté aux tempes ; le battement ne cessa pas ; 
il semblait se ralentir un peu de temps, quand il y avait appa- 
rence de réchauffement. Le vingt- quatrième, ayant depuis 
plusieurs jours pris quelques aliments, il eut, après le repas 
du malin, beaucoup de fièvre; vers le soir, délire, et plus tard 
avec le sommeil, Dés lors la fièvre fut continue et intense ; in- 
somnie tantôt pendant une nuit, tantôt pendant deux nuits [de 
suite 7; tout le reste du temps, sommeil profond, peine à le 
réveiller, délire dans le soinmeil; et quand il venait à s’éveiller de 
ce sommeil, il n’avait guère ses idées à lui ; point de soif ; res 
piralion nue telle parfois quethez Polycrate (Ép. vn, 1); 
la fangue n’était pas de mauvaise couleur. Après le septième 
+ 


— “3 παράνρουσμα, παραλήρησὶς in marg. θ΄. -ὐὐ μόλις Ἦ. -- ἐντὸς C. 7 
pro ἐντὸς vulg. — 15 δ Ο, τα roux. CFH, Ald., Frob.— #7: ΗΚ. --- “5 eo 
σαρεσχαιδεκάτην CJ, Lind. — τὸ νυ]. --δὲ τὰς Ὁ. - - ἑπτὰ CFHIJ, Lind. - & 
vulg. -- ἐρυγμοὶ H. — ἐρρυγμοὶ C. — ἐρύγμει vulg. — ὁ τοῦ Ουθᾶς Ald., 
Frob. — τοῦ om, vulg. 
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ποτοῦ ὑπόχολον ἄνευ ἄσης, ἕως χάτω ἐλύθη À κοιλίη, ἹΙδρῶτες, ἐξ οὗ 
-ς- à ἐξέλ > & € ἴον Ὶ 4 . 
ὑπέστρεψεν, πον, εἰ μή τις, ὅσον ὡς σημεῖον, περὶ μέτωπον 
γλῶσσα ἐχ τοῦ ὕπνου, εἰ μὴ διαχλύσαιτο, ὅπότραυλος ὑπὸ ξηρότητος, 
καὶ ῥήγματα περὶ αὐτὴν ἑλχέων, καὶ ἐν χείλει τῷ χάτω, χαὶ παρ᾽ 
ὀδόντας" ᾿ σμικραὶ ὑποχωρήσιες, περὶ πεντεχαιδεχάτην, ὡς ὑπέ- 
‘ LA \ » _\ - Ν, Ν᾽ Ἴ 

στρεψε, πυχνότεραι χαὶ γλοιώδεες, τὸ ἀπὸ τῶν σιδίων ἔπαυσεν αὐ- 
ἄς" οὐρα, οἷα τὰ πολυχρόνια. Ὑπὸ δὲ τὸν τελευταῖον χρόνον, ἄλγημα 
στήθεος χαταπίνοντι τὸ ποτὸν, καὶ À χεὶρ ἐπὶ τῷ στήθει, χύμινον χαὶ 
2 >: , / ARE 16 A s nn , 

ὠὸν fupaivovrt χατέστη " ἣ γλῶσσα δὲ, τὸ μαννῶδες ξυνήνεγχεν. 
ὃ Πεντηχοστῇ ἀπὸ τῆς " πρώτης, περὶ ἀρχτοῦρον, ἱδρώτια κατ᾽ 
ὀσφὺν χαὶ στήθεα, βραχέα: χαὶ τὸ σῶμα περιεψύχετο πλὴν χροτάφων, 
% 1 , LA LA 5 -.- 2. ἢ \ "ns La 
ὀλίγον χρόνον πάνυ. Πρώτη χαὶ ὃ πεντηχοστῇ ἐχάλασε,, χαὶ δευτέρῃ 
οὐχ ἔτι ἔλαδεν 

Le \ PA 

ὃ. Ὁ ‘Eparohaou περὶ obiwonwpivhv ἰσημερίην δυσεντεριχὸς 
“᾿ y “ L χ Τὰ 
ἐγένετο, χαὶ πυρετὸς εἶχε, τὰ ὑποχωρήματα ἦν χολώδεα, λεπτὰ, 
πουλλὰ, καὶ ὕφαιμα μετρίως, ἣ δὲ ὀδύνη τῆς γαστρὸς σφοδρή. 7 Ὀῤ- 
: δοποτήσαντι δὲ χαὶ γαλαχτοποτήσαντι ἐν γάλαχτι πεπυρωμένῳ, με- 
τριώτερα ἐγένετο τὰ ἀλγήματα καὶ ὃ τὰ ὕφαιμα᾽ τὰ δὲ γολώδεα παρ- 
ἡχολούθει" χαὶ ἀναστάσιες πυχναὶ, " ἀπονώτεραι. Τὸ δὲ πυρέτιον 
ἐδόχει ἀῤῥωστέοντι καὶ τοῖσι πολλοῖσιν us μὴ ἔχειν διὰ παντὸς 

22 , - LS 
τοῦ χρόνου μετὰ τὰς πρώτας πέντε À ἐξ ἡμέρας, οὕτως ἄδηλος Àv' 


\ , εΥ En 
᾿ χατὰ χροτάφους δὲ σφυγμὸς Av χαὶ γλῶσσα ὑπὸ ξηρότητος ὑπότραυ- 


(Su. Cu. vulg.- πεντεχαιθεχάτην CI, Lind. -- « vulg. — γλοιώδεες D. 
-λιώδεες M. - pas vulg. — ἰλυώδεες ( L, aut λυγώδεες, sic), Lind. -- 
σιξίων Lind. — ἢ où (sic) C.— ῥυμφαίνοντε C.- ῥυμφάνοντι K. -- ῥυφά- 
νουτε DFGI, Frob. -- γλώσση C. -- μαννῶδες Η. -- μανῶδες vulg. -- Foes, dans 
sa traduction, lit μανῶδες (lingua laxitatem pertalit), mais dans son OEc. 
il it μαννῶδες, qui est la vraie leçon. V. aussi Ép. vit, 47. — ἢ πεντηχοστὴ 
Godd., Lind.— » vulg.—rpcirns Θύδά. mes 2 re. Lind.-2 vulg. 
— ἱδρότιον C. - dé D, Lind. - - ἀγοῦν vulg. -- βραχὺ 6. -- βραγχέα (sic) D.- 
περιέψυχε C.—° πεντηχοστῇ Codd. -- πεντεκοστῇ Lind. -- ν vulg. -- ἐχάλασσε 
6, - δευτέρη GDFGHJ - β vulg.— ἔτι Codd..- ἔτι oi, vulg. — ἐλάλει K. — 

* φηινοπωρινὴν DE, — φθινοπωρίνην Vulg. -- ἐγίνετο Ὁ. - πουλλὰ FGHUK. - 
πολλὰ Vulg. — Tépororisavrz (Οὐ, - ὀρροπτήσαιντι, emend. al. mas D. - 
γάλα πεπυρωμένω πιόντι pro γ. ἐν y. π. ὦ, -- ἐγένοντο C. — " τὰ Codd., 
AÏ., Frob. -- τὰ om. vulg. — παρῤηχοχούθη Ce — rai ἀπ. πε - χαὲ OM 
(.-- ci om. CFGIK. — τὸ πυρ. δ' ἐδ. Ald. — 19 δὲ δ). C, -- οὐχ CG. διχπαν- 
τὸς DHIK.- πέντε ἡ Godd., Lind, -- πέντε ἢ om. vulg. 
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jour de la récidive, de la décoction d'orge passée fut donnée ; 
après le quatorzième, des aliments. Pendant les sept premiers 
jours, renvois, et parfois vomissement, avec la boisson, sans 
nausée, de matières un peu bilieuses, jusqu’à ce que le ventre 
se fût ouvert par le bas. Les sueurs, depuis la récidive, 
avaient cessé, si ce n’est un peu vers le front, comme pour 
donner signe ; la langue, après le sommeil; si on me la net- 
toyait pas, était un peu bégayinte à cause de la’ sécheresse ; 
des fissures ulcéreuses s’y voyaient ainsi qu’à la lèvre inférieure 
et près des dents; #elles petites, vers le quinzième jour de la 
récidive , fréquentes et visqueuses ; la boïsson de grénade les 
fit cesser. Urines telles qne dans les affections de longue du- 
rée. Vers la ἔπ, douleur de la poitrine pendant la déglutition 
des boissons ; la main sur la poitfine ; lé malade prenant'dü 
cumiget un œuf, cela se calma. Quant à la langue, la compo- 
sion avec la pondre d’encens fut utile. Le cinquantième, à 
compter du premier, vers le lever d’Arcturus , petites sueurs 
de peu de durée aux lombes et à la poitrine; le corps se re- 
froidit beaucotfp ; excepté aux tempes, pendant très-peu de 
temps. Be cinqnante-et-unième , rémission ; le cinquante- 
deuxième la fièvre ne reprit plus. , | 

3. (Dyssénterie. ) Le fils d'Ératolaüs, vers l’équinoxe d’au- 
tomne, devint dyssentérique, avec-fièvre; les déjections étaient 
bilieuses, ténnes, abondantes et un peu sanguinolentes; la 
douleur du ventre était violente. Par l’usage du petit lait et 
du lait chaud, les douleurs et les déjections sanguinolentes 
devinrent plus modérées ; mais les déjections bilieuses per- 
sistèrent; présentations sur le siége, fréquentes, moins, péni- 
bles. La fièvre paraissait au malade et à la plupart ne plus : 
exister du tout après les cinq où six premiers jours , tant elle 
était obscure ; mais il y avait des battements aux tempes ; la 
jangue était un peu bégaÿante ἃ étuse.de la sécheresse ; soif 
médiocre; insomnie; il prenait déjà des décoctions d'orge et 
du vin. Étant vers le quatorzième jour, il se forma deux paro- 
tides ; et des deux côtés ces tumeurs dures οἱ crües disparu= 

TOM, V. | 24 
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λος καὶ ὀυψώδης μετρίως, καὶ ἄγρυπνος" ῥυφήμασι δὲ ἤδη ἐχρῆτο χαὶ 
οἴγοισιν, Περὶ ᾿ τεσσαρεσχαίδεχα ἐόντος ἡμέρας ἤδη, ἐγένετο τὰ παρ᾽ 
οὺς ἐν μέρει, καὶ " παρ᾽ ἑκάτερον σκληρὰ καὶ ἄπεπτα πάντα ἐμω- 
λύνθη, ὀδυνώδεα δὲ μετρίως. Οὐκ ἀποληγόντων δὲ τῶν ὑποχωρημά- 
τῶν, χαταχόλων τε διὰ παντὸς ἐόντων, ὃ τὴν ἐν τῷ ἀλεύρῳ βοτάνην 
δυφέοντι, μετριώτερα τὰ χολώδεα. χαὶ τὰ ἀλγήματα ᾿ ἐγένετο 
μέχρι τινὸς χρόνου, ὑγρὰ δὲ πουλλὰ πολλάκις χαὶ ἀπόσιτος σφό- 
ὃρα, καὶ μετὰ πάσης ἀνάγκης προσδεχόμενος" τὰ δὲ τῆς θέρ- 
μῆς χαὶ γλώσσης χαὶ δίψης τοιαῦτα παρηχολούθει, οἷα εἴρηται" 
καὶ ἱδρῶτες, οὐδέν, Λήθη δέ τις τοϊδύτη " ἐρωτήσας, ὅ τι πύθοιτο, 
σμιχρὸν, χαὶ διαλιπὼν πάλιν ἠρώτα, καὶ ἔλεγεν αὖτις, ὡς οὐχ εἴη 
Ἴ εἰρηχώς" χαθεζόμενός τε ἐπελανθάνετο, εἰ μή τις ὑπομιμνήσχοι 
αὐτόν᾽ χαὶ αὐτὸς ἑωυτῷ ξυνήδει τὸ πάθος, οὐδ᾽ ἠγνόει. Πνεῦμα, 
δ ὁχοῖον ὑγιαίνοντι. Ὑπὲρ δὲ τὰς τριήχοντα μέχρι τῶν " τεσδαρά- 
χοντὰ À τε ὀδύνη πουλὺ ἐπεδίδου τῆς γαστρός". ὕπτιός τέ χατέχειτο, 
Ὁ χαὶ ἐπιστρέφεσθαι οὐδ᾽ ἐπὶ ποσὸν ἠδύνατο, " τῷ δὲ εἶναι τὸ ἄλγημα 
δεινόν" ψωμίζειν ᾽ ἄλλον δεῖ, Ἣ 1 δὲ ὑποχώρησις, πουλλὴ, χαὶ δίαχε- 
χριμένη, λεπτή" καὶ χρώματα οἰνωπὰ, ὅσαπερ προσδέχοιτο, χαὶ 
ὕφαιμά ἐστιν re" χαὶ ὁ τόνος τοῦ σώματος, ἔχτηξις "" ἐσχάτη, καὶ 
ἀδυναμίη, οὐδ᾽ 15 ἀνίστασθαι ἄλλου ἐπαίροντος ἔτι δυνατὸς ἦν. 
Μέσον δὲ ὀμφαλοῦ καὶ δ ,χόνδρου,κατὰ ταύτην τὴν χαταγωγὴν ἅπτο- 
μένῳ τῷ χειρὶ, τοιοῦτος παλμὸς ἦν, οἷος οὐδὲ ὑπὸ δρόμου οὔτε ὑπὸ 
δείματος περὶ καρδίην 17 ἂν γενηθείη. Πίνοντι ἄπεφθον, ὡς ἐννέα ἀττι- 
χὰς χοτύλας, ὄνειον ἐπὶ δύο ἡμέρας, χολώδης ἐγένετο "᾿σφόδρα À κάθ- 
αρσις, καὶ ἔληξαν αἱ ὀδύναι, χαὶ σιτίων ἐπιθυμίη ἐγένετο. Μετὰ δὲ 


“τεσσαρεσκαίδεκα CFHIJK, Lind.- 18 vulg. - ἡμέρας ἐόντος C. — 
— * παρεχάτερὸν FL — ἑκάτερα DHJK.- ἐμολύνθη CDGHUK , Ald., Frob., 
Kühn. — ὀδυνώδεες C.— D’après le 6]. de Galien , cette herbe paraît 
être la mercuriale, parce que plus bas, ὃ 5, l’auteur dit ῥυφήσαντε λινό- 
ζωστιν. — ἐγένετο À. — ἐγένοντο vulg. - πουλλὰ D. -- πολλά vulg. — " ὑδρ. 
6. -- ἱδρῶτος Lind. — ὅ ἐρειτήσας Ald.— ὁ re Ὁ. -- ὅτε vulg. -- ἐρωτᾷ C. - 
αὗτις C. -- αὖθις vulg. — ᾽ εἰρῆσθαι K. - ὑπομιμνήσχει C. — δόχ. K. — ὁπ. 
vulg. - τριήχοντα C.—rpidx. ὁ, [ιη4, - } vulg. — " τεσσαράκοντα CJ, 
Lind.- pu vulg.—éveidou (ἃ, -- μπρὸς (sic) pro τῆς γ. K. — “δ ἐπιστρ. 
τε οὐδὲ sine καὶ C. -- πόσον ὅ. — " τὸ δὲ εἶναι( μὴ pro εἶναι Codd., D 
restit. al. manu supra lin.; τοσοῦτον pro τὸ δὲ εἶναι K) vulg. - Je pense 
qu'il faut lire τῷ et prendre δὲ dans le sens de δή, — “ἢ ἄλλον DHLJK. - 
ἄλλων vulg.— ἄλλου Ὁ, — Peut-être faudrait-il ire ἔδει, — 5 δ᾽ C. — πολλὴ 
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reut; ciles étaient médiocrement douloureuses. Mais, les selles 
pe cessant pas et demeurant toujours très-bilieuses, le malade 
prit l’herbe dans une décoction d'orge ( #. note 3); les 
selles bilieuses et les douleurs devinrent moindres pendant un 
cerlain temps, mais les selles étaient fréquemment liquides et 
abondantes ; anorexie complète, le maläde ne prenant quel- 
que chose qu’à grand’peine. Quant à la chaleur, à la langue 
et à la soif, lé même état persistait tel qu’il a été dit; de 
sueurs, point. ΠῚ y avait une sorte d’amnésie, de cette facon : 
il faisait une question pour s'informer de quelque chose . puis, 
au bout d’un intervalle, il la répétait comme s’il w’eût rien 
dit; mis sur le siége, il l'oubliait, à moins qu’on ne l’en fit sou- 
venir; lui-même avait conscience de ce défaut de mémoire, 
qui ne lui échappait pas. Respiration , comme en santé. Passé 
le trentième jour et jusqu’au quarantième, la douleur du ven- 
tre crût beaucoup ; il restait couché surtlé dos et ne pouvait 
pas se tourner le moins du monde, et cela, parce que la dou- 
leur était très-violente ; il fallait qu’un autre lui mit les ali- 
ments dans Ja bouche, Les matières des selles étaient abon- 
dantes, divisées , ténues , de couleur de vin, quelque substance 
qu’on lui fit prendre, et parfois sanguinolentes. Risidité du 
corps, consomplion et faiblesse extrêmes ; il ne pouvait plus se. 
mettre sur son séant, même un autre le soulevant. Entre le 
nombril et le cartilage (xiphoide), quand on posait la main 
dans cette région, on sentait un battement tel que ni une 
course, ni une vive frayenr n’en produiraient au cœur un aussi 
violent. Buvant du lait d’ânesse cuit, environ neuf cotyles- 
attiques (2 litres, 43}, pendant deux jours, les déjections de- 
vinrent très-bilieuses , les douleurs se calmèrent , et l'appétit 
se fit sentir. Eusuite il but environ quatre cotyles attiques 


C. — [καὶ] À. Lind. — 4357. om. ©. — 1539. C — 45 χονάρου (C, ὦ supra 
o) FGHK, Ald., Frob., -- πταλμὸς sic) G.- δείγματος CDQ. —173, C. = 
ἂν om. vulg.- γεν. CHK, Kühn. -- γενν. vulg. - ἀπερρόνως (sie) pro 4x. ὡς 
6. -- χοτύλας om. ὦ. — ὥνιον C. = “ σφόδρα D, = σροδρὴ vulg. = σφόδρ᾽ ἡ Ke 
— ἡ om. C. = ὀδύναι CDK, Κἄβη. -- ὀδῦναι vulg. 
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ταῦτα, βοείου γάλακτος ὡς as χοτύλας ἀττιχὰς ὠμοῦ ἔπινεν. 
χατὰ δύο χυάθους δι᾿ ἡμέρης, ᾿᾽ πρῶτον ὕδατος τὸ ἕχτον μίσγων χαὶ 
μέλανος οἴνου xal αὐστηροῦ ὃ σμιχρόν. ᾿Εμονοσίτει δὲ ἑσπέρην ἄρτος 
ὡς ἡμιχοίνικος Ne né di χαὶ ἰχθύδιον πετραῖον ἁπλοῦν, À κρεάδιον 
αἰγὸς à προθάτον᾽ ἢ δὲ πόσις τοῦ γάλαχτος, ἐπὶ * τεσσαράχοντα ἡμέ- 
pas ἄνευ ὕδατος μετὰ τὰς πρώτας δέχα ἡμέρας, οἴνου 5 δὲ ὡς σμι- 
χρὸν μέλανος μέρος. ἱἸδρώτιον δὲ ἐγένετο μετὰ τὰς " ἑόδομήκοντα ἤδη͵ 
ἀπὸ τῆς πρώτης | μετὰ λουτρὸν ἐς νύκτα. Ὀλιγοποσίῃ δὲ ἐχρῆτο, χαὶ 
μετὰ τὸ σιτίον ᾿ τῷ ποτῷ αὐστηροτέρῳ, τοῖς ἄλλοισιν οὖ, 

4. "Κτησιχράτει " δὲ τὸ ἐν τῷ ἀλεύρῳ μᾶλλον τοῦ αἰγείου " ὀῤῥοῦ 
ξυγήνεγχεν, ὀδύνης ἐούσης περὶ ὅλην τὴν χοιλίην, καὶ πόνων, χαὶ ἀνα - 
στάσιος ΠῚ: χαὶ δφαίμου, καὶ ἐπάρματος περὶ τοὺς πόδας, σχεδὸν 
ἤδη, περὶ" πέντε χαὶ εἴχοσιν ἡμέρας ἐόντι, χαὶ ᾿Ἀγριάγῳ ταῦτα' τῷ 
δὲ ?? cdi τὸ ὄνειον ἑφθόν, 

Lo * Κύδιος περὶ χειμερινὰς ἡλίου τροπὰς ῥῖγος χαὶ πυρετὸς, 
χαὶ ὠτὸς δεξιοῦ ἄλγημα, χαὶ χεφαλῆς ὀδύνη " τὸ δὲ τοιοῦτον ἄλγημα 
εὐθὺς ἐκ "' σμικροῦ παιδίου παρηχολούθει ῥευματῶδες καὶ συριγγῶδες 
καὶ ἔνοδμον, ἔχον δὲ οὕτω τὰ πολλὰ ἀνώδυνον ἦν᾽ τότε " δὲ ἡ ὀδύνν, 
ἦν δεινὴ χαὶ ἢ χεφαλαλγίη. Δευτεραίῳ À τριταίῳ ἐόντι, χολῆς ἔμετος" 
15 ἀγαχαθιζομένῳ ἐγένετο ὑπόχολον, γλίσχρον, ὡς ἐξ ὠοῦ, ὕπωχρον. 
D à ἑτάρτηῃ ἐς νύχτα χαὶ ᾿᾽ πέμπτη ὑποπαρελήρει᾽ xal à ὀδύνη τῆς 
χεφαλῆς χαὶ τοῦ ὠτὸς δεινὴ, καὶ ὃ πυρετός. " “Ἔχτη, ὑποχώρησις ἀπὸ 
λινοζώστιος, χαὶ ἣ θέρμη λῆξαι ἐδόχει καὶ À ὀδύνη. Τῇ * ἐδδόμῃ ὡς 


‘A ΘΈΟΤΚ. - ὁμοῦ |πᾶ.-- ὁμοῦ νυ ]ρ.-- γνάθους pro xv. (.- ὡμοῦ 6δὶ une cor- 
rection de Cornarius, adoptée par Linden ; correction très-bonne ; car le 
walade ne buvait pas ses quatre cotyles à la fois, puisqu'il les buvait 
par deux cyathes. — * τὸ xp. ὦ. — ou. CDK.-u. vulg. — ἡμιχίιχος C. 
— ἰχθέδιον (]. - Le chénice est une mesure de capacité valant environ un 
litre, — + 2 DEFGK. — " δ᾽ Ο, -- σμ. C.- pu. vulg. — ὅο K. -- νῦχτα FI - 
ὀλιγοποσιτίη (sic) K.— δ᾽, C. — ᾿ τῷ. x. ἢ (2 τῷ π. Lind.) αὐστ. τῆς (τοῦ 
Lind.) ἁλωσέίμου { ἀλ. DFGI, ΑΙά., Frob., Lind.) vulg.- A τῆς ἀλ., dont 
aucun interprète n’a su que faire, » J'ai substitué me ἄλλοισιν οὗ, qui, 
dans l'iotacisme, s’en rapproche. — " τησ. des - " τὸ 6. - τῷ vulg- - 
ἀλλα τὸ Lind, --- 1° δροῦ CG. -- ἐπάρματα Ὦ. -- 1e χαὶ x K. — ἐόντι C - ἔόντα 
vulg.- ἀδριανέω 6.-- ἀδριανῷ νυ]. -- ἀδριανὸς est un nomromain qui ne peul 
trouier place ici; il faut sans doute lire ἀγρίανος. ἈΑγρίανος est le nom 
d'un mois de Cos. Les noms des mois étaient portés aussi par des 
hommes, comme on le voit Ep. ν 22 , où un malade est nommé Ἀπελ- 
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(1 litre, 08.) de lait de vache eru, deux eyathes (verres) par 
jour, mélant d'abord un sixième d’eau et un peu de vin rouge 


gent, M ne prenait des aliments qu'une fois, le soir : 
du pain euit sous la cendre, environ une demi-chénice ( Foir 
noté 3), un seul petit poisson de rocher, ou un petit mor: 
ceau de chèvre ou de mouton ;- quant au lait , il en continua 
l'usage pendant quarante jours, sans eau passé les dix premiers, 
mais avec un peu de vin rouge. Le soixante-dixième jour à 
compter du premier, il sarvint-une petite sueur, après un bain, 
la nuit. n buvaït peu, et, après le repas, il usait d’une boisson 
astringenté, exelusivement à toute autre, 

4: (Trois cas de dysenterie.) Ciésicrate se trouva mieux du 
laît avec la farine que du petit lait de chèvre, ayant une dou- 


ἰόν générale däns le ventre, déSfi8ouffrances, des selles 


h>, 


fréquentes et sanguinolentes@# 


et étant vers le vingt-cinquième 
pour Agrianus. Quant au garcon de Cænias, le lait d’ânesse 
cuit. | A 

5. (Ærachnitis, suite de la carie du rocher ; mort.) Le gar- 
çon de Cydis, vers le solstice d'hiver, fut pris de frisson, de 
fièvre, de douleur dans l’oreille droite et de céphalalgie. Cette 
affection datait de l’enfance, avec fistule et écoulement de 
mauvaise odeur; néanmoins, en cet état, elle était la plupart du 
temps indolente ; mais, cette fois, la douleur d’orcille était vio- 
lente, ainsi que la céphalalgie, Au deuxième ou troisième jour, 
vomissement de bile ; mis sur le siége, il rendit des matières un 
peu bilieuses, visqueuses comme de l’œuf, un peu jaunes, Le 
quatrième, dans la nuit, et le cinquième, un peu de délire ; 
douleur de tête et d’oreille violente; fièrre intense, Le 


daïos. Or, ἀπελλαῖος était le nom d’un mois dans le calendrier dorico- 
macédonien. — ὁ χαινίον ΟΚ. — χαινείου vulg. — ‘500205 D. -- bios DI, 
Kübn.— ῥίγος vulg. — tou. G.— κ᾿ vulg. -- ἔνοσμον K.— ἔχων ..... ἀνώδυ- 
νος Lind. -- ταπολλὰ DJ. — ‘5 δ᾽ Ὁ, — “5 [καὶ] ἂν. Lind.= ἐγὼν. D, = ὕπο. 
χρον (, — "ἴ δ DFH.- ἐς ν. χαὶ π. 6. -- χαὶ κι ἐς v. νυν, -ο δε DFHIK. — 
CH. -- ὑπόρρα (sic) pro ὑπ. Ὁ. -- ἀπὸ....... πρόφασις p.382, 1. 16, om. EC. 
— λινόξωστος sic) K. — °° GH. — χροτάφου Κ. -- τριγμὸς FIK. 


= 


᾿ῥαινε δὲ καὶ maires τὸ οὖς περὶ τοῦτον τὸν καιρὸν, ὁπότε μάλισε - 
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ὑγιής" κροτάφῳ ᾿δὲ σφυγυὸς οὐχ ἔλιπεν" ἱδρῶτος οὐδὲν ἐγένετο, 


1 Ὀγδόην χυλοῦ ἐῤῥύφησεν, ἐς δὲ τὴν ἑσπέρην σεύτλου᾽ χαὶ τὴν 
ὕπνος" ᾿χαὶ σφόδρα ἀνώδυνος" χαὶ τὴν * ἐνάτην ἤσθετο 
δυσμάς" ἐς δὲ νύχτα, τῆς κεφαλῆς δεινὴ ὀδύνη καὶ τοῦ 


πονοίη, εὐθὺς ὃ ἀπ᾿ ἀρχῆς. Ὅλην δὲ τὴν νύχτα "τὴν ἐνάτην χαὶ τὴν 


ἐπιοῦσαν ἡμέρην καὶ τῆς νυχτὸς τὸ πλεῖον, οὐχ ἐπεγίνωσχεν οὐδένα, 


σπένων δὲ διετέλει ᾿ ἡμέρην δὲ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, καὶ αἵ ὀδύναι 
ἔχηξαν, καὶ τὰ τῆς θέρμης μετριώτερα. ἢ Ῥυφήσαντι δὲ λινόζωστιν. τῇ. 
ἑνδεχάτη, ὑπεχώρησε φλεγματώδεα, μυξώδϑεα, χάχδδμα. δ Δυοχαιδε-- 
χάτη, Ἰκαὶ τρισχαιδεχάτη, μετρίως. ΤΤεσσαρεσχαιδεχάτη, ἀρξάμενος ἀφ᾽. 
ἑωθινοῦ ὃ μέχρι ἐς μέσον ἡμέρης ἵδρου ὅλον τὸ σῶμα, μετὰ ὕπνου xal 
χώματος πολλοῦ" ἐγεῖραι ἔργον ἦν" πρὸς ἑσπέρην δὲ διηγέρθη " καὶ τὸ 
μὲν σῶμα μετρίως χατε' ἐν χροτάφοισι δὲ " σφυγμὸς διετέλει, 
"Πεντεχαιδεκάτῃ χαὶ λοῖσιν ἐχρήσατο. Ἔν δὲ τῇ ἐπτα-: 
καιδεχάτῃ, ἧχε πάλιν bn τῶν αὐτῶν, καὶ παραλήρησις, 
καὶ 3 ἐπυοῤῥόει. ᾽Ὄχτωχαι καὶ ἐννεακαιδεχάτῃ © χαὶ εἰκοστῇ, 
μανικῶς" ἦν δὶ χεχραγὼς, ἐπαίρειν ἑωυτὸν πειρώμενος, οὗ δυνάμενος δὲ 
χρατεῖν τῆς Mapa» ri χερσὺ ἐπορεγόμενος χαὶ αἰεί τι διαχενῆς 
ϑηρέδαν. Πρώτῃ καὶ " εἰχοστῇ, ἱδρώτις πρὶ πυρὸν nd à χαὶ rique, 
καὶ χεφαλήν. # Eloi δευτέρῃ, : 


ἦν΄ τῇ δὲ φωνῇ χατὰ τὸν χρό LS 


| je εἰ μὲν σφόδρα ἀποδιάσαιτο, 
ire) à ἐδούλετο τελέως, εἰ δ᾽ (οὖν προχείρως, ἡμιτελέα' χαὶ τὸ Dore 
λελυμένον, χαὶ af γένυες χαὶ χείλεα αἰεὶ ἐν κινήσει, "ὥς τι θέλο δόντος, 
λέγειν" x οὐδ τῶν ὀφθαλμῶν πυχνὴ χίνησις, καὶ pars Ρ καὶ ; χρῶμα 


x Ὀγδόου FGJ.- ἐρρ. Κ. -- ἐρ. ἕξ: - νῦχτα ter ΕἸ. -- ᾽ ἐνν. FGI, εἰπὰ. 
- 6H, — ᾿ἀπάρχῆρ! D. — ὁ ἐνν. Lind. — 0 DFHI, -- ἐγίνωσχεν K. -- δὲ om. 
D. — ὀδῦναι ΕἸ. --- "ῥίφ..Ἐ6, = λινόξ. DFGIK. -- λινοζῶστιν. "ἘΠ᾿ - ια 
DFGHIK. --- © δωδεκάτη ΕἸ. -πιθ, «y, © ΠΟΗΙ. -- ᾽ χαὶ om. Κὶ. --- " μέχρις 
D, Lind. --- " σφιγμὸς K.— ‘9 ie, «6, «© DGHIK. — "’ νῦχτα 1. — 1" ἐπω- 
ρόει (sic) K. — ὀχτωχαιδεχάτη FGJ, Lind — en vulg. -- χαὶ om. DFHIK. -- 
ἐννεακαιδεχάτη G, Lind. — ἐνν. F. — ἐνακαιδεχάτη 1.-τ 10 vulg. —*%x DHIK. 


᾿ς — μανιῤὸς D. -- μανιώδης ἦν sine δὲ Lind.-— ἦν ἢ. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., 


Lind. -- ἀεὶ vulg: - διαχαινῆς K.— ‘#4 JK, — Ante ἐδ. addit χαὶ vulg. — 
χαὶ Om. vulg. — ὁ" εἰχοστῇ δευτέρη ἘΠ, Lind. -- χθ vulg. —idpurex Η. - 
ἀπεξιάσχιτο (sic) DFIK. -- ἀπεθιάσατο vulg: — οὐ pro οὖν Lind. - τὸ 
om. DELJK.— γένννες GK. -- χαὶ [τὰ] x: Lind, — αἰεὶ Codd., Ald., Frob., 
πὰ. -- ἀεὶ vulg. — "7 ὥς τι Codd., Lind. -- Gare vulg. 
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sixième , évacuation par le bas à l’aide de la mercuriale ; la 
chaleur parut diminuer ainsi que la douleur. Le septième, 
guéri pour ainsi dire; cependant, à la tempe , le battement 
n'avait pas cessé; il n’était point survenu de sueur. Le hui- 
tième, il prit de la décoction d’orge passée, et, le soir, de la 
décoetion de betle; dans la nuit, sommeil ; absolument sans 
douleur. Lé neuvième il avait encore sa connaissance au con- 
cher du soleil ; mais, vers la nuit, douleur violente de la tête 
et de l'oreille; dès le début il se faisait un écoulement puru- 
lent par l'oreille dans les moments où la souffrance était le 
plus forte. Toute la nuit du neuvième jour, ainsi que le lende- 
min δὲ la plus grande partie de là nuit suivante , il ne recon- 

naissait pééonne ; mais il gémissait continuellement ; au jour, 
il revintsà ni, les douleurs se calmèrent , et la chaleur fut 
plus modérée. Le onzième , prenant dans la décoction d’orge 
la mereuriale , il ent des déjections pituiteuses, muqueuses, 
fétides. Le douzième et le treizième, état passable. Le quators 
zième, sueur générale, commençant dès le matin et durant 
jusqu’au milieu de la journée , avec du ue et beaucoup 
de coma; il était difficile de le révé er; au soir, il sortit de 
cet assoupissement ; le corps était A caior frais, mais le 
battement persistait aux tempes. LE quinzième et le seizième, 


il prit de la décoction d'orge passée, Mais le dix-septième, 
dans la nuit, retour de. la douleur avec les mêmes circonstäns 
ces; délire, écoulement de pus. Le dix-huitième, le: dix- 
neuvième et le vingtième, délire maniaque; il criait ἢ] 
s’efforçait de se souleyer, mais ne pouvait maintenir sa 
tête , il portait les mains en avant, et palpait continuelle- 
went dans le vide, Le vingt et unième , petite sueur an côté 
gauche, sur le devant de la poitrine εἰ de la tête. Le vingt- 
deuxième, petite sueur très-marquée au visage; quant à la 
voix, pendant ce temps, s’ilts’efforcait beaucoup, il disait com- 
ΝΟῤ δορὶ ce qu'il voulait; mais s’il parlait sans efforts, les 
paroles n'étaient prononcées qu’à demi ; bouche relâchée; 
mâchoires et lèvres continuellement en mouvement δύων 
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ἐπ᾽ ὀφθαλμοῦ δεξιδῦ, οἷον εἴρηται ᾿ τὸ ὕφαιμον, χαὶ βλέφαρον. rù 
ἐπάνω ἐπῴδησε, χαὶ κατὰ γνάθον ἔρευθος ἐπὶ τελευτῆς, χαὶ φλέβες 
πᾶσαι αἱ ἐν τῷ προσώπῳ, φανεραὶ ᾽ οὔτε ξυνεσταλμέναι᾽ χαὶ τοῖσιν 
| ὀφθαλμοῖσιν δ οὐχ ἔτι ξυμμύων ἦν, ἀλλ᾽ ἀτενὲς ἐνορῶν, χαὶ διαίρων τὰ 
βλέφαρα ἐς τὸ ἄνω μέρος, ὡς ἐπήν τι ἐμπέσῃ ἐς τὸ ὄμμα" καὶ ὁπότε 
ὁ πίοι, χατιόντος ἐς Tai στήθεα χαὶ τὴν χοιλέην ψόφος, οἷος χαὶ Χαρ- 
rudes. Πνεῦμα δὲ ἐπιεικῶς διὰ παντὸς μέτριον" γλῶσσα, οἵη, ἐστὶ 
" τοῖσι περιπλευμονικοῖσιν, ὠχρόλευχος" ἀπ᾽ ἀρχῆς χαὶ διὰ παντὸς 
χεφαλαλγίη" τράχηλος διὰ παντὸς ἀχίνητος" ξυμπεριάγειν τῇ κεφαλῇ 
ἐδεῖτο" χαὶ τὸ χατὰ " ῥάχιν ἐκ τραγήλου, ἰθὺ χαὶ ἄκαμπτον" χαὶ χλί- 
σιες, ὁποῖαι εἴρηνται, xat οὐχ αἰεὶ ὕπτιος" τὸ δὲ πῦον * εἴδει ὀῤῥῶδες, 
λευχὸν, πουλὺ, ἔργον ὑποσπογγίσαι, ὀδμὴ ὑπερθοδλημένη" χατὰ τὸν 


πελευταῖον χρόνον, ποδῶν ἅψιος οὐ πάνυ χαταισθανόμεν 


6. Τὴ Ἁρπαλίδεω ἀδελφῇ περὶ τέταρτον μῆνα À πὲ | χυούση, 


οἰδήματα περὶ τοὺς πόδας ὑξατώδεα " ἐγένετο, χαὶ “τὰ ᾿χύχλα τῶν 
ὀρθαλμῶν ἐπῴδει, καὶ ἅπαν τὸ χρῶμα μετέωρον, οἷον " τοῖσι φλε- 
γματίησιν" βὴξ ξηρή" ὀρθοπνοίη δὲ χαὶ doux τοιοῦτον χαὶ πνιγμοὶ 
ἔστιν ὅτε ὑπὸ τοῦ THAT ὥστε χαθημένη διετέλει χατὰ χλίνην,, 
᾿ χαταχεῖσθαι δὲ οὐχ οἵη τε ἦν, ἀλλ᾽ εἴ τις καὶ ὕπνου δόξα γένοιτο, 
χαθημένη ἦν᾽ 3 ἄπυρος δὲ ἐπιειχῶς " χαὶ τὸ κύημα ἐπὶ πλεῖστον 
δ ts 3? κι « » , / ᾽ 
χρόνον ἀκίνητον ἦν, ὡς διεφθαρμένον, xal μετέπιπτεν. Παρηχολού- 
͵ LA 


δὰ \ LÉ \ … ΝΜ ; 
Orge δὲ τὸ ᾿δάσθμα σχεδὸν δύο μῆνας Κυάμοισι δὲ χρωμένη μελι- 


Ὑπό τι pro τὸ Lind,-Üsxemoy : voyez une expression semblable, p. 382, 
1. avant-dernière. — "οὕτω vulg.— οὗτε est une conjecture que Coray ἃ 
proposée Des Airs, des Eaux, et des Lieux, τ. 11, p. 252.—5 οὐχέτι DFHIK. 
— ἀτενὲς Codd., Ald., Frob.— ἀτελὲς vulg. — ὁ πίοι Codd., Lind. -- πίει 
vulg. -- διαπαντὸς ter DHK. — 5 ἐστὶ ἐν +. D. — περιπν. FHK.- ὠχρώ- 
λευχος Ald.— ἀπαρχῆς DFK.— bäyu 1. — αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind. 
- dei vulg.— πύον DFGHIK, Ald., Frob., Liad.— ? εἴδει FHIJ. — ἤδη vulg. 
“- πουλὺ D. + πολὺ vulg. -- ὑπερδεδλημένον,, al. manu ἡ D. — χαταισθανο- 
mé K.-—"® Ante ἐγ. addunt ἃ DHWK. -- χατὰ pro χαὲ τὰ DH. - κύχλω 
DH. — ἐποίδει (sic) K. — Peut-être faut-il lire xÿ::, comme le propose 
‘Schneider, Suppl. — ᾽ τοῖσι DFHIK. — τῆσι vulg. -- φλεγμασίησι DFGI. — 
19 Ze. FGHIK, Ald., Frob.—57è Lind.—tf#i δὲ οὐχ’ οἷοί re ἦσαν. pro #ar. 
9 (D, restit. al. manu in marg.) (FGJ, sine ἧσαν) HI; αἱ δὲ οὐχ οἷόν 
Te K; ἡ δὲ οὐχ οἵη τε ἦν Ald.—# δὲ οὔχ οἵη τε ἦν χατυχεῖσῆαι θ΄. — "5 πει- 
ρος FHUXK. -- ἦν om. Ἡ. --- “5 ἄσ, FGHIK, Ald., Frob.- ypou. H. — xui 
μετὰ Vulg. — μετὰ om. HIJK. — ἐχλείξει D, — ἐλέξει Ald., Krob., Lind. - 
ἐλίξει vulg.— ἐλλείξςις M, — ἐλλίξει FGLK. 
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s’il voulait dire quelque. chose ; roulement fréquent des yeux, 
avec des éoups d'œil; couleur à l’œil gauche, comme celle qui 
“ été dite. sänguinolente ; gonflemént de la paupière supé- 
rieure ; rougeur à la mâchoire, vers la fin de la vie ; toutes les 
veines de la face, saillantes loin d’être ressérrées. Quant anx 
. yeux, ilne les avait plus elignants, mais il regardait fxement, 
et écartait les: paupières vers la partie supérieure, comme 
quand quelque chose est tombé dans l’œil. Lorsqu? ilbuy 
liquide descendaït dans la ‘poitrine et le ventré avec 
comme chez Chartades (voy. Observation 105}. Respi 


imédiocrement fréquente durant toute la maladie ; swslasgue- 


commé chez les péripneumoniques ; d’un blane jaune ; dès le 
commencement ét jusqu’à la lin, céphalalgie ; rigidité conti- 
“nelle du cou, qui se tournait en totalité avee la tète ; la-por- 
tion de l’épine à partir du cou, droite et inflexible; le décubitus, 
tel qu’il a été dit, non toujours sur le dos; le pus, d'apparence 
sérense ; blanc, abondant; c'était une affaire de l’éponger ; 

odeur excessive. Ver la fin, le malade ne sentait guère quand 

tonchait les pieds. 

: (Gonflèment émateux eridant la grossesse; forte 
dre cxpectoration d'uné grande quantité de matières pi- 
tuiteuses ; soulagement. δὲ La sœur d'Harpalidès étnt vers le 
quatrième ou Île ‘cinquième mois de sa grossesse, un gonfle- 
ment aqueux se forma aux pieds, le pourtour des yeux enfla, 


et toute la peau était soulevée comme chez les personnes-phleg- 
wakiques ; toux sèche ; parfois orthopnée, dyspnée et, suffoca- 


tion, telles qu elle restait assise dans son lit sans pouvoir se 


coucher ; et, s’il Υ avait méme quelque apparence de somineil, 

c'est quand, élle était assise. Du reste il n'y avait guère. de 
fièvré ; le fœtus depuis longtemps ne remuait plus, 'comme s’il 
était mort, et il tombait { suivant les ῶ jou de la fenimie ]. 
La dyspnée persista environ deux mois ; mais, la malade fai- 
sant usagé de fèves d'É gypte (nymphæa nelumbo L:) pré- 
parées avec du miel, et de miel en. éclegme (lodeh}, et bu- 


vant du cumin d’ Éthiopie daus du vin , son. état s'amendu ; ᾿ 


ΠῚ 
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χροῖσι καὶ μέλιτος ἐχλείξει, χαὶ τοῦ αἰθιοπικοῦ κυμένου πιοῦσα ἐν 
οἴνῳ, ᾿ἐῤῥήϊσεν᾽ μετὰ ταῦτα δὲ ἀνῆγε βήσσουσα πολλὰ, πέπονα, 
φλεγματώδεα , λευχὰ, nat τὸ πνεῦμα ἔληξεν Êtexe δὲ γόνον θῆλυν. 

7. Ἡ ἢ Πολυχράτεος, θέρεος, περὶ τὸ ἄστρον, πυρετός" πνεῦμα 
τὸ ξωθινὸν, ἧσσον, ἀπὸ μέσου ἡμέρης μᾶλλον τὸ πνεῦμα, πυχνότερον 
μικρῷ" βὴξ, καὶ * ἀπόχρεμψις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς ὁμοίη πυώδεσιν "ἔσω 
περὶ ἀρτηρίην καὶ φάρυγγα, ὑπεσύριζε κχερχναλέον - πρόσωπον 
εὔχροον, ἐπὶ γνάθοισιν ἐρύθημα, où καταχορὲς, ἀλλ᾽ ἐπιεικῶς ἀνθη- 
: Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, καὶ à φωνὴ βραγχώδης, καὶ "τοῦ σώμα- 

ΜῊ καὶ περὶ ὀσφὺν ἐχρήγματα, καὶ à "χοιλίη χατὰ τὸν 

τελευταῖον χρόνον ὑγροτέρη. EGüounxoatt, ὃ πυρετὸς ἔξωθεν σφόδρα 
εἔψυχεν᾽ ἐν δὲ τοῖσι χροτάφοισιν, ἡσυχίη" τὸ δὲ πνεῦμα πυχνότερον 
ἐγίνετο, Μετὰ δὲ τὴν παῦσιν ταύτην, τὸ πνεῦμα πυχνότερον, οὕτως, 
ὥστε καθημένη διετέλεσεν, 7 ἕως ἀπέθανεν" ἐν δὲ τῇ dprnpin ψόφος 
πουλὺς " ἐνῆν, xal ἱδρῶτες πονηροὶ, καὶ ἐμόλέψιες ἐμφρονώδεες 
σφόδρα, μέχρι τοῦ ἐσχάτου χρόνου. ‘Huépar δ᾽ ἐπεγίνοντο αὐτῇ 
χατεψυγμένῃ πλείους ἢ πέντε" μετὰ δὲ τὰς πρώτας διετέλει πυῶδες 
ἀποχρεμπτομένη. 

8. Τῇ ἄνω τῶν πυλέων " οἰχεούσῃη, ἤδη οὔση πρεσθυτέρῃ, πυῤέ- 
τιον ἐγένετο, καὶ, ἤδη ἀπολήγοντος, τοῦ τραχήλου ἄλγημα μέχρις ἐς 
δάχιν χαὶ ὀσφύν" καὶ οὐ πάνυ ἐγχρατὴς τούτων᾽ γένυες δὲ ξυνηγμέναι 
χαὶ ᾽ ἐπὶ τοὺς ὀδόντας πλέον À μήλην παρεῖναι À τε φωνὴ ψελλὴ 
διὰ τὸ παραλελυμένον χαὶ ἀχίνητον καὶ ἀσθενὲς εἶναι τὸ σῶμα" Eu 
pouv δέ. Χλιάσμασι χαὶ μελιχρήτῳ " χλιηρῷ ἐχάλασε τριταίη σχε-- 


“ Ἔρράϊσε D. ἐδῥήϊσε Lind. -- ἐράϊσε vulg.- γόνον D. — γόνυ θῆλυ vulg.— 
Dans le Suppl. de Schneider, Weigel propose de lire γόνον θήλυν, qu'il 
rend par un enfant faible. Γόνον est une bonne conjecture, justifiée par D, 
Cela admis, la correction de θῆλυ en θῆλυν va de soi, même sans manuscrits. 
—"* ἀπόπεμψις K.— ἀπόψεμψις (sic) 1. — ἀπαρχῆς F. -- " ἔσω [ δὲ] Lind. - 
χερχαλέον H. - χερχάλεον IK. -- χαρχάλεον DFGJ, AÏd. — 4 Ante τοῦ addit ἡ 
D.-Gcgùs D, Lind., Kühn.-écpuy vulg.-ixpéyuara F (1, cum y supra ;).- 
ἐχρίγματα À. ἐκρίμματα H.-Weigel, dans le Suppl. de Schneider, entend 
ce mot dans le sens de érifptiôn ; je crois plutôt qu’il signifie écorchure , et 
. peut-être faut-il dire ἐχτρίμματα.--ὖ χοιλία Ki αὐτὸν pro τελ. -G. ὑγροτέρα 
Η. -- ὑγροτάτη K. —° περιέψνχεν H.-Rémarquez ἔψυχεν pris pour ἐψύχθη voy. 
un emploi semblable p, 381, note 13.—*@ore pro ἕως vulg.—"* ἦν D:-iupco- 
νώδεις Codd.—"oixobsn K.— ῥᾶχιν I. - ὀσφὺν D, Lind., Kühn.-ésouvulg.— 
ῥάχις signifie ici le dos seulement, νου. Des artic., 1, IV, 6 41 ,p. 176, 
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puis elle rendit aveë toux une expectoration abondante, cuite, 
pituiteuse, blanche, et la dyspnée cessa. Elle mit au monde un 
enfant femelle. 

7. (Phthisie aiguë ou laryngite?) La femme de Poly- 
crate, en été, vers la canicule, fut prise de fièvre ; difficulté 
de respirer, moindre le matin, plus forte après midi, et alors 
respiration un peu plus fréquente ; toux ; expectoration, dès le 
début, d'apparence purulente ; en dedans, à la trachée-artère 
et à la gorge, s’entendait une espèce de sifflement raboteux ; 
visage de bonne coulcur ; sur les joues, rougeur* nof pas fon- 
cée, mais assez vive. Plus tard la voix dévint rauque, e corps 
se fondit, les lombes s’écorchèrent, et vers la fin iPsurvint de 
la diarrhée. Le soixante-dixième jour, Ja fièvre était très-refroi- 
die à l’extérieur ; pas de battements aux tempes ; mais la res- 
piration devint plus fréquente, Après cette pause, la respira- 
tion s’accéléra tellement que la malade demeura sur son séant 
jusqu'à sa mort; beaucoup de bruit dans la trachée-artère ; 
sueurs de mauvaise nature; regard tout à fait intelligent jus- 
qu’au dernier moment. Ïl s’écoula plus de cinq jours depuis 
le refroidissement de la fièvre; passé les premiers jours, la 
malade rendit continuellement une expectoralion purulente. 

8.( Douleur du rachis et contracturé des mächoires à la 
suite d'une petite fièvre.) La femme demeurant en haut des 
portes, étant déjà d’un certain âge, fut prise d’une fébricule ; 
et, au moment où cette fièvre cessait, douleur dans le cou, 
s'étendant jusqu’au dos et aux lombes; impuissance presque. 
absolue de se servir de ces parties; mâchoires resserréés οἵ" 
dents appliquées les unes contre les autres, au point de ne 
pas laisser passer une sonde; voix bégayante à cause que le 
corps était paralysé , immobile et faible; connaissance con- 
servéc. À l’aide des fomeutations et de l'hydromel tiède, cet 


état s’amenda vers le troisième jour ; puis la décoction d’orge, 


la note 9, sur une signification semblable attribuée à ce mot.— 1° ἑωυτούς 
vulg.— J'ai, par conjecture, changé ἑωντοὺς en ἐπὶ τούς. — μήλη, emend. 
al. manu L -- παρῆναι DFI. — tt χλιηρῶ H, -χλιερῷ vulg. 
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δὸν, ai μετὰ ταῦτα χυλοῖσι χαὶ ζωμοῖσιν ὑγιὴς ἐγένετο. Ξυνέξη͵ δὲ 
τελευτῶντος τοῦ μετοπωρινοῦ χατροῦ, 

9. Ὁ παρὰ “ Ἁρπαλίδῃ ἀλείπτης; ds σχελέων χαὶ 
χειρῶν περὶ φθινόπωρον γενόμενος, ἔπιεν *eixn φάρμαχον ἄνω χαὶ 
χάτω * ἐκ δὲ τῆς χαθάρσιος, πυρετός" χαὶ ἐς τὴν ἀρτηρίην χατεῤῥύη 
3 τοιοῦτον, οἷον ἐπισχεῖν διαλεγόμενον, καὶ ἀσθμαίνειν ἐν τῷ διαλέ- 
γεσθαι ὁμοίως χυϑναγχιχῷ βραγχώδει " πνιγμὸς χαταπίνοντι, χαὶ 
ἄλλα χυναγχικά᾽ οἴδημα δὲ οὐχ ἦν. Ὁ δὲ πυρετὸς ἐπέτεινε, χαὶ À 
βὴξ, καὶ " ἡ ἀπόχρεμψις ὑγροῦ χαὶ πολλοῦ φλέγματος. Προϊόντος δὲ, 
xat ὀδύνη χατὰ στῆθος χαὶ μαζὸν ἀριστερόν" ὁπότε δὲ ἐξανασταίη ἢ 
μεταχινηθείη, "ἄσθμα ποὐλὺ καὶ ἱδρὼς ἀπὸ “μετώπου χαὶ κεφαλῆς" 
χαὶ τὰ περὶ, τὴν φάρυγγα κατεῖχε, " μαλαχώτερον δὲ,, ἐς τὸ στῆθος 
τῆς ὀδύνης ἀπελθούσης. Am’ ἀρχῆς μὲν οὖν χυάμοισι μελιχροῖσιν 
ἐχρῆτο" ἐπεὶ δὲ οἵ πυρετδὶ ἐπεῖχον, μᾶλλον ἴ ὀξυμέλιτι θερμῷ καὶ 
μέλιτος ἐχλείξει πολλῇ. Παρελθουσέων " δὲ τεσσάρων, χαὶ δέκα ἥμε- 
ρέων, ἅπαντα ἔληξε, χαὶ τῶν περὶ “χεῖρας καὶ σχέλεα οὗ πουλὺ ὕστε- 
ρον ἐγχρατὴς ἐγένετο. 

10. Χαρτάδει, πυρετὸς "χαῦσος, ἔμετος χολῆς πουλὺς, χαὶ χάτω 
ὑποχώρησις" ἄγρυπνος" καὶ χατὰ σπλῆνα ἔπαρμα στρογγύλον. ’Evarr,, 
πρωΐ " ἐξανέστη, ψόφου περὶ τὴν κοιλίην ἄνευ ὀδύνης γενομένου " ὡς 
ἀφοδεύων δὲ ἦν, ὑπῆλθεν αἵματος πλέον ἢ χοεὺς “προσφάτου, καὶ. μι- 
χρὸν ἐπισχόντι, χαὶ τρίτον, πεπηγότες θρόωμθοι. Aon δὲ περὶ τὴν 
"Σ χαρδίην, χαὶ ἱδρώτιον σχεδὸν χαθ᾽ ὅλον τὸ σῶμα᾽ χαὶ τὸ 1 πυρέ- 
τον χαταψύχειν ἐδόχει᾽ χαὶ ἔμφρων τὸ πρῶτον προϊούσης δὲ τῆς 


© Δ Ἁρπαλίδη, DHIK. -- ἀρπαλίδε vulg. - ἀλήπτης H. + On Jit dans le ΟἹ. 
de Galien : Ἀλάπτης, ὁ ἐξ Ἀλάπτων, 4 est ex Alaptis; Alapta enim op- 
pidum.est Thraciæ. ἢ] serait possible que cette glose se rapporlât à 
ce passage et qu’il fallût lire ἀλάπτης au lieu de ἀλείπτης. — * aix? 
Lind.— ἐχεῖ vulg.- Cette correction , qui me paraît fort bonne, est 
due à Cornarius; Foes et Linden l'ont adoptée. — " τὸ roc. vulg.- 
τὸ om. cod. — βραχμύδει ῬΟΗ͂Ι. - βραχμῶδει (sic) F. -- βραγχιώδει 
ΑἸά. --- "5. -- ἡ om. vulg. — %27. DJ, Κύμη, -- ὅσ. vulg. -- πουλὺ Codd., 
Lind. -- πολὺ vulg. — δμσλθαχι H. = χύχμοι, al. manu χυάμοις D. -- μελι- 
χρῆσιν D.- Post μελ. addunt θερμοῖσιν FHIK. -- 7 ὀξομέλιτι F. — ὀξιμέλιτι 
Ald, — ἐχλίξει Lind, = ἐλίξει vulg. --ἐλίξει D. — ἐλήξει F. —" δὲ Codd. -- δὲ 
om. vulg. — ὃ pro τεσσ. K. — 10 H. -- πουλὺ DH. -- πολὺ vulg. — " χαυσώ- 
Ons Η. -- πουλλῆς DFUK. - πολλῆς H. -- στρογ ῦλον DFIJ. -- "ὁ ἐννάτη H. - 
ἣν ἀνεῇ vulg. - τῇ τρίτῃ Lind, - τῇ τρ. est une correction de Cornarius, 


% 
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passée’ οἱ les bouillon: rétabliseut la malade, Cela ἀν a VC» 
la fin de l'automne. - 

9. ( Faiblesse dès jambes et des bras; purgation; laryn- 
gite.) Le frôtteur d'huile chez Harpalidès, étant devenu, vers 
l'automne , faible des jambes et des bras, prit au basard une 
potion évacuante par le bant et le bas ; à la suite de cette éva- 
cuation, fièvre:ik se fit dans la trachéc-artère un tel flux, 
qu'en parlant il s'arrétait et perdait la respiration comme un 
borom affecté d’angine et de bronchite ; sufocation quand il 
avalait, et autres symptômes de l’angine; mais il n’y avait 
point de gonflement. La fièvre augmenta , ainsi que la Loux 
et l’expectoration d’une pituite aqueuse et abondante. Plus 
tard, douleur dans la poitrine et à la mamelle gauche ; quand 
il se metlait sur le siège, où changeait de position , dyspnée 
extrême et sueur du front et de la tête ; les accidents du côté 
de la gorge persistaient, mais amendés, depuis que la douleur 
s'élait. portée à la poitrine. Dès κ᾿ 20 il usa de fèves 


égyptiennes ( rymphæa-nelumbo L.) apprètées au 


fièvre ayant erû, on insista davantage sur l’oxymel ch 
miel en éclegme (/o0chk). Au bout de quatorze jours, tout cessa, 
ct peu après'il reprit l'usage de ses bras’ et de ses jambes: 

(0, (Causus, hémorrhagie intestinale ; mort; Chartades : $ 
causus, vomissement abondant de bile; selles :‘insomnie ; à 
souflement arrondi. Le neuvième jour, de bonne 


Ὁ 
heure, il se mit-sur le siége, des gargouillements sans dou- 


la rate, 


leur ayant eu lieu dans le ventre ; étant la, il rendit plus d’un 
choeus (3 litres 1/4) de sang fluide, et, peu après, un liers 
de choeus de caillots. Quelques haut-le-cœur; petite sueur 
presque par tout le corps ; la fébricule parnt se refroidir ; d’a- 
bord il garda sa connaissance ; mais, le jour avançant, les nau- 


adoptée par Linden, mais. raprès ke la leçon de H, toute conjectare ésusu- 
perflue. — %* ἐξέστη H. — “5 χαρδίην Hi καρδίαν vulg. — ‘5 πῦρ αἴτιον 
Codd. (D, emend. al. manu). — καταψύχειν Lind. --χατὰ ψυχὴν. vulg. - 
Correction suggérée par Cornarius , et évidente ; cependant Foes ne l’a 
pas adoptée, gt il rapporte κατὰ ψυχὴν à ἔμφρων, Voy. p. 378, note 6. 
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ἡμέρης, À τε ' don πλείων καὶ ἀλυσμὸς, χαὶ πνεῦμα σμικρῷ πυ-- 
χνότερον" χαὶ θρασύτερον χαὶ φιλοφρονώτερον τοῦ καιροῦ προσηγό- 
peus χαὶ ἐδεξιοῦτο. Καί τινες ἢ λειποψυχίαι ἐδόχεον ἐπιγίνε- 
σθαι προσφερόντων δέ τινων χυλοὺς καὶ τὸ ἀπὸ ὃ χρίμνων ὕδωρ, 
οὐκ ἔληγεν “ ἀλλὰ τὸ πνεῦμα πρὸς τὴν ἑσπέρην ὑπέρπουλυ ἦν, 
χαὶ " ῥιπτασμὸς πουλύς: χαὶ ἐπὶ τὰ δεξιὰ καὶ ὅ τὰ ἀριστερὰ 
μεταῤῥίπτων ἑωυτὸν, οὐδένα χρόνον ἀτρεμίζειν δυνατὸς ἦν " πόδες 
Ψψυχροί" ἐν χροτάφοισι χαὶ " χεφαλῇ θέρμη μᾶλλον, ἴπογύου τῆς 
τελευτῆς " χαὶ ἰδρώτια ὃ πονηρά" καὶ πίνοντι τὰ τοῦ ψόφου περί 
ὅτε στήθεα χαὶ χοιλίην, κατιόντος τοῦ πόματος, οἷον "δὲ χάχιστον" 
φάμενος δὲ θέλειν τι ἑωυτῷ ὑπελθεῖν, χαὶ ἀτενίσας τοῖς ὄμμασιν, οὐ 
πολὺ ἐπισχὼν, ἐτελεύτησεν. 
11. Τῇ ἙἭ μοπτολέμου, χειμῶνος ὥρῃ, πυρετὸς, χαὶ χεφαλῆς 
9. ἀλγήματα καὶ ὁπότε πίοι, ὡς χαλεπῶς χαταπιοῦσα ἐξανέστη, 
καὶ τὴν καρδίην Mol γυιοῦσθαι ἔφη γλῶσσα πελιδνὴ ἀπ᾽ ἀρ) ἧς. 
Ἡ δὲ rpdguou ἐδόχει ἐχ φρίχης, μετὰ λουτρὸν γενέσθαι. Ἄγρυπνος 
χαὶ γύκτα χαὶ ἡμέρην" μετὰ τὰς πρώτας ἡμέρας, ἐρωτωμένη, oûx 
ἔτι μόνην, χεφαλὴν, ἀλλὰ χαὶ ὅλον τὸ σῶμα πονέειν ἔφη" “ δίψα, δτὲ 
μὲν χἀτακορὴς,, δτὲ δὲ μετρίη. 15 Πέμπτη καὶ 1 ἕχτῃ χαὶ μέχρι τῆς 
Ἵ ἐνάτης σχεδὸν παραλήρησις, χαὶ αὖτις πρὸς ἑωυτὴν ἐλάλει μετὰ 
χώματος ἡμιτελέα" χαὶ τῇ χειρὶ ἔστιν ὅτε " ἐπωρέγετο πρὸς τὸ 
κονίημα χαὶ προσχεφάλαιόν τι ψυχρὸν ἐνεὸν τῇ χεφαλῇ᾽ καὶ Ÿ τοῖσι στή- 
᾿θεσι προσεῖχε, χαὶ τὸ ἱμάτιον ἔστιν ὅτε ἀπεῤῥίπτει᾽ καὶ ἐπὶ ὀφθαλμοῦ 
τοῦ δεξιοῦ 21 τὸ ὕφαιμον ἦν, χαὶ δάκρυον ἦν" οὖρον δὲ, ὃ τοῖσι παισὶ πονη- 
ρόν ἐστιν αἰεί. Ὑπεχώρει δὲ ἀπ᾽ ἀρχῆς μὲν ὑπόκιῤῥα, ὕστερον δὲ 
ὑδατώδεα σφόδρα xai τοιουτόχροα. # “Ἐνδεχάτῃ, ἐδόχει μετριώτερον 


εἌσση Ald. -- πλείων D, Kübn. -- πλείω vulg. -- μιχρῶ K. —* x. FI, — 
δ χρίμνων D. χριμνῶν vulg. - ὑπέρπουλυ D, Lind.- ὑπέρπολυ vulg. - La 
préparation de l'eau de farine est expliquée De morbis, II.-—* ῥυπτ. D. 
ἐπ πουλὺς DHK. -- πολὺς vulg. — ἢ Ante τὰ addit ἐπὶ vulg. -- ἐπὶ om. D. - 
μεταπίπτων ral μεταρρίπτων DGIK (μεταρίπτ. ΕῊ]), - οὐὐξν ἄχροον FGIJ. 
— "κεραλῆ M, Lind. -- χεραλῆς vulg. — χεραλαῖς Κὶ, — Ἶ ἀπ. ἢ, — 
" πονηρὰ HIK.- πολλὰ vulg. -- πονλλὰ D. — ἢ δὲ est pour δή, -- ἑωντοῦ 
D. --ἰπουλὺ Lind, — 19 ἄλγημα K. --- 1 ὑγιᾶσθαι vulg. = ἡγιᾶσθαι Ὁ, Aïd. 
— οἱ y. Cst une correction de Coray dans une lettre ms. à Chardon de, 
la Rochette, laquelle est conservée à la Bibl. roy. — “ἢ πρόφασιν IS, - 
γῦχτα ΕἸ, — "ἢ οὐχέτι D'HIK. — μόνον Ald. — u. om. C.— XX sine χαὶ ἃ. 


τ... 
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sées augmentèrent ainsi que l’agitätion, la respiration s’agcé- 
léra un peu; il avait dans ses paroles et son aceueil un ton 
plus décidé et plus bienveillant qu’il ne convenait ; quelques 
lipothymies parurent se déclarer ; on lui fit prendre de Ja dé- 
coction d’orge passée et de l’eau de farine, mais sans ΑΝ 
loin de là, respiration excessivement fréquente; jactitation 


+ violente ; le malade se jetait à droite, à gauche, sans pouvoir 


demeurer un moment en repos ; pieds froids ; chaleur plutôt 
aux tempes et à la tête, vers l'approche de lamort; petites 


| sueturs, Mauvaises ; quand il buvait, bruit dans la poitrine et 


le ventre à mesure de là descente du liquide, ce qui est du 
plus mauvais augure, Disant qu’il avait un besoin par le bas, 
et son regard s'étant fixé, après quelques moments il expira. 

11. (Fièvre qui ἃ quelques caractères de la dothiénenterte, 
mais que je crois pourtant une fièvre pseudo-continue.) La femme 
d’Heérmoptolème : en hiver, fièvre, souffrances dans la tête; 
quand elle buvait elle semblait avaler avec difficulté, elle se met- 
tait sur le siége et disait que le cœur lui défaillait ; langue livide 
dès le début. La cause occasionnelle de la tie paraissait 
être un refroïdissément à [a suite d' un bain. Insomnie nuit οἱ 
jour. Après les premiers jours, interrogée, elle répondit qu’elle 
souffrait non plus seulement dans la tête, mais aussi dans tout 
le corps; soif tantôt intense, tantôt modérée. Le cinquième, 
16. sixième et jusqu’au neuvième environ, délire de paroles, 
puis elle revenait à se parler à elle-même, dans le coma, en 
mots inachevés ; parfois ellé étendait la main vers la muraille 
ét vérs un oreiller frais qui était à sa têle, et elle le rappro- ᾿ 
chait de sa poitrine ; parfois’élle rejetait loin d’elle la couver- 

à ; 


— "4 διψα ΕἸ. — ὃς K, -- ᾿ς FGHIK. — !? ἐνν, C, Lind. - 0 DFGHIK. 
αὗτις C.— αὖθις ἐν - ἑωυτὴν CFHIJK. -- ἑχυτὴν vulg. — δ χωμμ. 6. - 
ἡμιέλεα Ο, -- "" ἔποιρ. ὉΡΗ. a 3 vulg. me ἘΠΕ C, μπᾶ. - 

προτχέφαλον Vulgi— δ᾽ τοῖς D. — ᾿ τὸ pe ; VOy. une expression sem- 
blable, p. 376, 1. 1. δάκρυον" ἦν. δὲ [ τὸ ] οὖρον Lind, -- ὃ om. Ο. -- τοῖς D. 
- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind. -- ἀεὶ vulg. — "5. ἐνδεχάτη ΟἹ, Lind. -- ιὰ 


L4 


vulg.= μετριωτέρη (μετριωτέρα D) εἶναι θέῤμη D (θερμὴ C). 
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θερμὴ εἶναι, καὶ ἄδιψος ἔστιν ὅτε ἐγένετο, οὕτως ὥς, εἰ μή τις ' διδοίη, 
οὐκ ἥτει. Ὕπνοι μετὰ τὸν πρῶτον χρόνον ἐγένοντο ἐπιειχῶς ἡμέρης, ἐς 
δὲ νύχτα ἄγρυπνος, καὶ ἐπόνει μᾶλλον ἐς νύχτα. ?’Evarn À γαστὴρ ἐξε- 
ταράχθη ὑδατώδεα ὃ διαχωρήσασα, ὡσαύτως δὴ καὶ ᾿ ἑνδεχάτη" τὰς 
΄-“-»" 4 LA 
δὲ ἐπιούσας, ἐπιεικῶς πολλὴ À διανάστασις χαὶ τοιαύτη. Ἦσαν δὲ ἐν 
τῇσι πρόσθεν ἡμέρησιν ἀχρηχολίαι, καὶ ἢ χλαυθμοὶ οἷον παιδαρίου, 
καὶ βοὴ, χαὶ δείματα, χαὶ περιδλέψιες, ὁπότε δὴ ἐκ τοῦ χώματος 
N 7 s'FS S! a / 1, κι 3 δῶ 
ἐγείροιτο, δ᾿ Γῇ δὲ τεσσαρεσχαιδεχάτη, ἔργον χατέχειν ἣν, ἀναπηδῶ- 
\ 22 { \ 4 4 & ê À ω κ 
σαν καὶ βοῶσαν ἐξαίφνης χαὶ συντόνως, ὥσπερ ἂν ἐκ πληγῆς χαὶ 
δεινῆς ὀδύνης χαὶ φόδου, ὡς χαταλαδωών τις αὐτὴν χατάσχοι χρόνον 
5! L + / ΄ ’ " 
ὀλίγον" εἶτα πάλιν 7 fouyinv τε ἐν χεχωματισμένη, δ χαὶ ὑπνώσ- 
σουσα διετέλει oùy ὁρῶσα ὅλως, ἔστι δ᾽ ὅτε οὐδὲ ἀχούουσα᾽ ὅ μετέ- 
θαλλε δὲ ἐς ἀυφότερα θόρυδόν τε χαὶ ἡσυχίην πυχνὰ, σχεδὸν ὅλην, 
τὴν ἡμέρην ταύτην" ἐς νύχτα δὲ τὴν ἑπομένην, ὑπῆλθέ τι M ὕφαι- 
μον. οἷον μυξῶδες, χαὶ πάλιν οἷον ἰλυῶδες, μετὰ δὲ, πρασοειδέα 
σφόδρα καὶ μέλανα. ἢ δὲ " πεντεχαιδεχάτη, ὀξεὶς διπτασμοί" χαὶ 
οἱ φόζοι, χαὶ À βοὴ “ἢ ἐγίνετο ἤπιος, ce δὲ τὸ ἀγριοῦσθαι 
καὶ τὸ θυμαίνειν χαὶ χλαίειν, εἰ μή οἱ ταχέως, ὅ τι βούλοιτο, ῥε-. 
“θείη " \ 132 { ἂν π᾿ . 15 35: τὰ » 
χθείη" καὶ "ἢ ἐπεγίνωσχεν μὲν πάντας χαὶ πάντα “ ἤδη μετὰ πρῶτας 
’ \ A 


εὐθὺς ἡμέρας " χαὶ τὸ τοῦ ὀφθαλμοῦ χατέστη᾽ À δὲ μανίη 1 παρὰ 


ἡ βοὴ. 16 


χαιρὸν, καὶ ἢ βοὴ, xat À μεταδολὴ “ ἢ εἰρημένη παρηκολούθει 


ἐς τὸ χῶμα * " ἄκουεν ἀνωμάλως, τὰ μὲν σφόδρα χαὶ εἰ σμιχρόν τις 
λέγοι, ἐπ᾽ ἐνίων δὲ μέζον ἔδει διαλέγεσθαι " πόδες  alet ὁμαλῶς “τῷ 
ἄλλῳ σώματι θερμοὶ ἔς τε τὰς τελευταίας ἡμέρας. Τῇ δὲ "᾿ἔχκαιδε- 


4 Δ᾽ oidein (sic) FGHIJ, -- ἦν τι gr ρ΄ {C, in marg. nd - γὔχτα 
(bis) ΕἸ. en, DA”, Lind, — * in, C, Lio. - 6 DFGIK. — ᾽διαχ. ὡσ. 
δὰ om. C. —  δεχάτη ΟἿΣ, — ἘΘΗ͂ΙΚ. — καὶ τὰς pro τὰς δὲ C. -- δ᾽ Η, 

ὃ χραυθμοὶ (sic) H.— δεύγματα 1...Σ δὴ om. C.-— ἐγείροιτο Codd. -- ἐγεί- 
paro vulg. τ " τῇ δὲ om. C.- 18DFGHIK. - nés D, — ‘is. C. - 
χεχωμμκατισμένη C. -- καὶ σωβ ἀεὶ σμένη Vulg. — " χαὶ ὑπνώσσουσα ὦ. -- ὑ- 
πνοῦσα sine χαὶ vulg- — οὐχ᾽ Ἡ. -- ὅλως om. CG. — οὐδ᾽ C.-dxousx (sie) C.— 
" μετέθαλε K. - δ᾽ Codd., Frob, -- εἰς D. - νύχτα FI. — “ χαὶ dy. vulg. - 
καὶ om. C. — "' πεντεχαιδεχάτη CJ, Lind.  tevulg: zx repetitur H, - 
οἱ om. GC. — ‘? 546. FH - ἐγέν. vulg. — ἥπιος Codd., Διὰ, Frob. - παρη- 
ἰχολούθη Ὁ.-- ῥεχθείη Codd., Ald. -- ὀρεχθείη vulg.— Ὁ ui ΠΡΕΤΝ μὲν πάν- 
τας CFGHIK, Ald. — "ὁ ζδει DH. -- ἦμ. εὐθὺς CG. — ‘5 χαὶ τὸ παρὰ C. — 


Σ 


ὁ χχὶ 4 μ. om. C. — T3 om, DFGIK. — !* ; om. D. - xüppa Ὁ. -- 
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ture; sur l'œil droit était la marque sanguinolente, et il y 
avait des larmes ; urine telle que l’urine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants ( Pronostic, 6 19, t. IT, p. 142). La ma- 
lade au début rendit des selles d’un jaune blanchâtre, plus 


lard des matières très-liquides οἱ très-peu colorées. Le onzième 


elle paraissait chaude plus modérément, et parfois elle était si 
peu altérée que, si on ne lui donnait pas à boire, elle ne de- 
mandait pas. Après le premier temps il y eut assez de sommeil 
dans la journée, maiss point dabs la nuit; et c'était dans la 
nuit qu’elle souffrait le plus. Le ventre s'était dérangé le neu= 
vième, et il y avait eu des selles liquides ainsi que le onzième ; 
les jours suivants, les présentations sur le siége furent assez fré- 
quentes, et les matières de même nature, Dans les premiers 
jours, emportements, pleurs comme ceux d’un enfant, cris, ter- 
reurs, regards effarés surtout quand elle se réveillait du coma, 
Le quatorzième, il était difficile de la contenir , elle s’élançait, 
criait_ subitement et continuellement » Comme recevant une 
conp, éprouvant une violente douleur et ressentant de la ter- 
reur, Jusqu'à ce que : quelqu'un, la saisissant, la maintenait 
quelque temps; alors elle rentrait dans le calme avec coma , 
et_demeurait dans la somnolence, n'ayant plus l'usage de la 
vue, ni parfois celui de. l’ouïe ; ces alternatives d’agitation οἱ 
de calme furent fréquentes durant cette journée presque tout 
entière. La nuit suivante elle rendit quelques matières sangui 
. nolentes, comme muqueuses , et puis comme bourbeusés : - 

suite des matières très-porracées, et noires. Le quinzième job: 
agitation aiguë ; les terreurs et les cris s’apaisaient ; calme ; 
mais il suryeniait des irritations, des colères, des plaintes, si 
on ne lui faisait promptement ce qu’elle vqulaif; elle recon- 
naissait tout et chacun pdès que les premiers jours furent pas- 
365; ce qui'élait à l'œil disparut ; maisf’étt maniaque singu- 
'# ὄχου γε pro #. C. “τις C, Lind. - τι vulg. - ἐπενίων K.- μέζον Codd. 
— μεῖξον vulg. -- ἔδει CFGHIJK. -- ξδόχει Vulg. -- ἐδόκει [δεῖν ! Lind. — 
*® αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind. -- ἀεὶ vulg, — *t ἐχκχιδεχάτη ἢ, Lind. - 
ἑξκαιδεχάτη (sic) C. ue vulg,— 7250. Ἐπτ. oi. C. 
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“ | Eee Ὁ à 
χάτη, ἧσσον. ‘Erraxoidexarn, μετριώτερον τῶν. ἄλλων. ἡμερῶν 


4 ς , " Ὁ , ν» 4 ? 
Éouoa, ἐς νύχτα, ὡς DOUNG αὐτῇ γενομένης , SUYEYQUER ἐπυρέτηνε 


μᾶλλον " χαὶ ἡ δίψα πουλλὴ ἣν " τὰ δ᾽ * ἄλλα ὅμοια παρηχολούθει" 


«“ 


τρόμοι δὲ περὶ 


τὰς χεῖρας ἐγένοντο, καὶ κεφαλὴν δπέσειεν" ὃ ὑπώ- 


ma χαὶ ἐωμδλέψιες τῶν ὀφθαλμῶν πονηραί" καὶ ἣ δίψα ἰσχυρή: 
», πιέουσα, πάλιν ἥτει, καὶ ἥρπαζε, καὶ λαύρως ἔπινεν, ἀποσπά- 
σαι δὲ οὐχ ἠδύναντο" γλῶσσα ξηρὴ ἐρυθρὴ σφόδρα, χαὶ τὸ στόμα 
ὅλον χαὶ χείλεα ὅ χκαθηλχωμένα χαὶ ξηρά᾽ καὶ τὰς χεῖρας ἀμφοτέρας 
ἐπὶ τὸ στόμα "φέρουσα ἐμασσᾶτο, τρομώδης ἐοῦσα, χαὶ, εἴ τι 


προσενέγχαι τις 


T μασσήσασθαι ἢ ῥυφήσασθαι, λαύρως χαὶ μανιχῶς 


χατέπινε καὶ ἐῤῥύφανεν᾽ καὶ τὰ περὶ τὴν ὄψιν πονηρά. " Ἡμέρησι δὲ 


\ 9 / « \ Ὁ À - Ὁ ? »" “ὦ νυν 8 
τρῖσιν ἣ τεσσχρσι προ τῆς τελευτῆς: φριχαι τε αὐτῇ ἐστιν τε 


ἐνέπιπτον, Gore ξυνάγειν τὸ σῶμα, χαὶ “ ξυγχαλύπτεσθαι, À χαὶ 
πνευστιᾶν " τέτανοί τε τὰ σχέλεα, χαὶ ψύξις ποδῶν" À δίψα δὲ ὁμοίη, 
καὶ τὰ περὶ τὴν διάνοιαν ὅμοια " χαὶ ἐξαναστάσιες, À διὰ χενῆς, À 
σμιχρὰ χαὶ λεπτὰ μετά τινος βραχέος τόνου. Τῇ δὲ τελευταίῃ, τῇ 
τρίτῃ χαὶ εἰκοστῇ, τὸ ὄμμα μέγα "ἢ τὸ προὶ ἦν, καὶ περίόλεψις βρα- 
χείη" καὶ ἡσυχίην ἔσχεν ἔστιν ὅτε χαὶ ἄνευ τοῦ ξυγχεχαλύφθαι τε χαὶ 


κεχωματίσθαι. 


Πρὸς δὲ τὴν ἑσπέρην, τοῦ δεξιοῦ ὄμματος χίνησις, 


οἵη δρεούσης, À τινος À βουλήσιος, ἐχ τοῦ ἔξω χανθοῦ πρὸς ῥῖνα" êre- 
γίνωσχέ τε χαὶ πρὸς τὸ ἐρωτώμενον ' ὑπεχρίνετο " φωνὴ μετὰ πολλὰ 
«ὑπότραυλος, καὶ ὑπὸ " τῆς 8 βοῆς ἀπεῤῥωγυῖα καὶ βραγχώδης.. 


᾿ «'Ἐπεαχχαιδεχάτη J, Lind.- ιξ vulg.- μετριώτέροι Ἡ, --νῦχτα ΕἸ. -- ἐπυ- 
pére CDHK, Kühn. -- ἐπυρέττηνε vulg. -- δῖψα (bis) FGI.— δύψη (δὲ) 
Ὁ. -- πουλλὴ Ὁ. -- πολλὴ vulg. --- ᾽ ἄλλ᾽ CG. — 5 ὑπώπια ἃ (υποπιοι sic al. 
manu in marg. Ὁ). -- ὑπ. om. vulg.- καὶ ai vulg.— αἱ om. C.- τῶν om. C. 


.-- ὁ ποιέγυτα C. 


- )46pors CDFGHIK. -- ἔπινεν Codd.- ἔπιεν vulg. -- ἀπον 


«πᾶσαι Codd., Ald., Frob. -- δὲ om. K. — " χαθε)λκωμένα H.- χαθελχώμενα 


FLK. — χαὶ om. 


C. — δἀφαιροῦτα ἃ. -ἐμασᾶτο FGHUK. -- προτενέγχας 


Codd.- προσήνεψχε vulg. — "paris. FGULUK.- λάθρως DH.- ἐρρύφανε DK. 
— ἐρύφανε FGHU, Ald., Frob., Lind. - ἐρύμφανς C. — ἐρόφανε vulg. — τὰ 
om. Ὁ. ---" ἡμέραις D. — τρίτησιν Codd., φ΄. --- " τέσσαρτι C, Lind. -- τέτ- 


ταραι K, Kübo. 


vulg. — ὅτ᾽ C. — 


- rérapar.Vulg. — τετάρτησι À. -- φρῖχαι Küho. -- φρίχαι 
10 ὥστε ...... πευστιᾷν ponilur post ποδῶν Lind. — *! +. 


Ὁ. -- συγκαλύπτειν Ὁ. — "τε vai vulg.—+s om. C. -- δίψῃ D. - êtpa 
FGI. = διαγενῆς DHIK. — 15 τὸ om. ΕΠ Κ. - τοπρωὶ Frob. - ὑπρόλε- 
ges Frob.- ξυγχεχαλύφθαι DFHIK , Kübn, — ξυγχεχαλῦφθαι vulg, = χεχω- 
ματίαθχι (C, χεχωμμ.) D.- χωμκατίσθαι vulg, --- “ὁ βονλήσεως K. -- ῥῖνα 
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lier, les cris @tles alternatives susdites de coma. persistaient ; 
elle entendait d’une manière irrégulière, parfois très-bien , 
même quand on parlait bas, d’autres fois il fallait parler plus 
haut; chaleur aux pieds toujours égale à celle du reste du 
corps jusqu'aux derniers jours [ où il n’en fut plus de même]. 
Le seizième, état moins grave. Le dix-septième, étant dans un 
état. plus passable que les autres jours, elle se ramassa sur 
elle-même la nuit, comme ayant du frisson, et la fièvre fut 
plus forte ; la soif était grande ; du reste, les autres accidents 
persistaient ; il] survint des tremblements aux mains, οἱ des 
mouvements agitèrent latéte (1 Prorrh., 143) ; le dessous des 
yeux εἰ les regards, de mauvais augure; soif intense; ve 
nant-de boire, elle redemandait, saisissait le vase, buvait avi- 
dement, et on ne pouvait le lui arracher; la langue sèche, 
très-rouge ; la bouche.entière et les lèvres ulcérées et sèches ; 
portant les deux mains à la bouche, elle se les mordait, étant 
tremblante, et, si on lni donnait quelque chose à mâcher ou à 
prendre, elle mâchait ou avalait avec avidité et emportement ; 
l’état des yeux était mauvais. Trois ou. quatre jours ayant la 
fin, des frissons lui survinvént par moments, de sorte qu’elle se 
ramassait, se couvrait et baletait ; contraction dans les jambes ; 
refroidissement des pieds; soif, la même; état de l'intelli- 
gence , le même ; présentations sur le siége, où sans résultat, 
ou produisant des déjections peu abondantes et ténues avec 
une certaine tension de peu de durée, Le dernier jour, àsa- 
voir legingt-troisième, l'œil était grand le matin; la malade 
jetait autour d’elle des regards rapides ; elle se tenait parfois 
en repos el sans se couvrir ni être dans le coma. Vers le soir; 
mouvements de l'œil droit, de l'angle externe vers le nez, 
comme si la malade voyait ou voulait quelque chose ; ellé re 
connaissait et répondait aux questions ; voix deveuuc ἃ là lon- 
gue un peu bégayante, cassée et rauque à force de-crier. 
DUXK , Kühn. -- ῥίνχ vulg. — 15 γαὶ ἐκ. sine τε C. --- "5 ὑπ, (. -- ἀπ. vulg- 


— ἀπεκρίνατο K. — eg sine βοῆς C. - Sans doute il faut lire dans C 
ὑπό Tes 4 βοῆς (sic) K, = ἀπερρωγεῖχ,, in marg. γνία C, 
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12. To Δυφιφράδεος, θέρεος, πλευροῦ ἀριστεροῦ ὀδύνη, χαὶ ᾿ 
βὴς, χαὶ ὑποχωρήματα πουλλὰ, 


ρετὸς ἐδόχει λῆξα: περὶ ξῤδόμην " ἢ Βὲξ ἔνι΄ χρῶμα ὑπόλευχον χαὶ 


‘ 


? 
δατώδεα, χαὶ ὑπόχολα. "Ὃ ru- 
ὲ 
Ὺ 
ὕπωχρον. Περὶ δὲ τὰς ἣὅ δώδεχα, ὑπόχλωρον ἔπτυεν " τὸ πνεῦμα, 
προϊόντος τοῦ νοσήματος, αἰεὶ πυχνότερον, " χαὶ ἀσύμα, καὶ ὑποχερ- 
γάλεον περὶ στήθεα χαὶ ἀρτηρίην. ᾿Ρυφήμασιν ἐχρῆτο, ἔμφρων 
ἅπαντα τὸν γρόνον. Περὶ 5 δὲ εἰκοστὴν ὀγδόην ἐτελεύτησεν" ἰὁρῶτες 
ἔστιν ὅτε " ἐγένοντο. 

13. Ὃ ξξω χάπηλος ὃ " περιπλευμονιχὸς, χοιλίη εὐθὺς ὕπηει. Περὶ 
sr {50ù ve” 25/ JE 4 “ὦ . 8.) 2 
τετάρτην, ἱδρὼς πουλύς᾽ ἐδόχει λῆξαι τὸ mupériov +0 βηχίον, 
οὐδὲν ὡς εἰπεῖν. Πέμπτη χαὶ ἕχτη χαὶ ἐῤδόυη, ἐπεῖχεν ὃ πυρετός. 
Ἱδρὼς, " ὀγδόῃ. Ἐνάτη, ἀπεχρέμιψατο ὠχρόν. Δεχάτῃ, ἤει ἅλες οὐ 
πολλάχις. Περὶ " ἐνδεχάτην, ἠἡπιώτερος. Ἔν τῇ "'᾿ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, 
ὑγιής. 

14. “'Epuorrokéuw, μετὰ πληϊάδος δύσιν, πυρετὸς ἐπῆλθεν" βὴξ 
οὗ πάνυ" γλῶσσα δὲ περιπλευμονικχή. '’Evarn, ἐξίδρωσεν ὅλος, | 
χατεψύχθη τε, ὡς ἐδόχει" προσήνεγχαν αὐτῷ χυλόν " περὶ μέσον ἥμέ- 
ons ἐθερωμαίνετο, " “Ενδεχάτη, ἱδρὼς, χαὶ χοιλίη ἐξυγραίνετο" 15 χα- 
τάχολα ὑποχωρήματα᾽ τὸ βηχίον ἐπεγένετο. ἹΤεσσαρεσχαιδεχάτη, 
δι τὰ ον τ 7  Sevyône + \ 16 ui 
ὠχρὸν ἀπεχρέμψατο, χαὶ ῥεγχώδης nv, χαὶ 1 τῇ πεντεχαιδεχάτη, 
ἔμφρων δὲ πάντα τὸν χρόνον ἐὼν, ἐτελεύτησεν. 


᾿Αμφιβράδεος Ὦ. -- πονλλὰ D. -- πολλὰ vulg. -- καὶ ὑδ. (..-- "χαὶ ὁ vulg. — 
«αὶ om, GC. -- --- ἐνὶ (sic) Ὦ. -- ἐνῆν CHIK. --- ἢ δώδεκα (. -- δυοχαίδεχα Lind.— 
ιξ vulg.- νουσήματος Lind.— ὁ χαὶ Ze. om. C.- ἄσ. DJ, Kühn. -- ἦσ. vulg. 
-ὑποχερχάλεον DGHIK.-— ὑποχερχαλὲον vulg.- ὑποχαρχαλέον C.— ἀρτηρίην 
Ο. -- ἀρτηρίας vulg. -- ἢ δὲ om. Οἱ -- εἰχοστὴν χαὶ δγδόην ὦ (DJ, sine χαΐ). - 
ὀγθόην χαὶ εἰκοστὴν Lind.— χη vulg. — " ἐγίν. (ἐγέν. D) ἔξω. Κάπήλος vulg. 
- ξγίνουτο. Ὁ ἔξω χάπηλος C. — repurd. DFGJ, Ald., Frob. -- περιπν. 
νυΐς. - χοιλίης Ὁ. - τετάρτην CDI. Lind.- à vulg.—" τὸ om. C. -- πέμπτη 
καὶ ἐχτη rat ἑθδόμη CS, Lind. -- ε χαὶ ς rai ζ vulg. — ἢ ὀγδόη. ἐνάτν, J (iv. 
C, Lind.)- x. 0 vulg.- %ec om. C.—"° ἐνδεχάτην C3, Lind. -5 ιὰ νυ]ρ. --ἦπ. 
CDFGEUK , Ald , Frob. — ὁ τεσσαρεσκαιδεχάτη C, Lind. — ιδ vulg. -- K. 
— "ἡ ἑρμοπτολέμων Ὁ. — ἐπῆλθε om. C.- περιπν. CHK. — ‘5, GI, Lind. 
- 0, F. = OH, —+eC.- τε om. vulg. --  ἐνδεχάτη ΟἹ, Lind. — 1x vuly. 
--ἰξυρχίνετο G. — ἐξηραίνετο vulg.—épp#ysure Lind. — ‘sur, .... ἐπεγέ- 
νετὸ om. (D, restit, al. manu ) FGUK. -- βηχεῖον C.-— τεσσαρεσχατδεκάτη 
Cd. Lind. - «à vulg. - ῥιηγχύδης CHK. — ῥεηχῷθες vulg. | τῇ om. C. « 
πευτεχκιθεχάτη CI, Lind. -- ve vulg. - ἄφρων C. 
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12. (Cette Observation a de grandes analogies avec les Ob- 

s 14, 16°, 17° et 23°, dans lésquelles l'auteur 

» comme un caractère commun ce qu'il appelle langue 
“péripneumonique, c'est-à-dire une langue aux jaune blanc ; 
voÿ:p. 377. Je crois qu'il ‘s’agit ici non pas d'une péripnen- 
monie franche, mais d'une péripneumonie modifiée par quel- 
que circonstance ; voy. Argument, p. 363.) Le garcon d’Am- 
phiphradès, en été, fut pris d’une douleur du côté gauche ; toux ; 
déjectiôns abofdantes, aqueuses et subbilienses, La fièvre parut 
cesser vers le septième jour; toux, persistante ; couleur un peu 
blanche ét un peu jaune, Vers le douzième , expectoration un 
peu jaune; respiration, à mesure que la maladie avançait, tou- 


jours plus fréquente, dyspnée, bruit un peu râpeux dans la 


poitrine et dans la trachée-art à des décoctions d'orge, 


gardant sa connaissance pend: le temps. Vers le vingt- 
huitième jour il mourut: des sueurs survinrent parfois, 

13. (Péripneumonie se rattachant probablement à la caté- 
gorie des affections de l'Observation 12°, quoiqu” ilne soit pas 
fait mention de l'état de la langue. Je cabaretier demeurant : 
en dehors , affecté de péripneumonie , eut tout d’abor. le flux 
de ventre. Le quatrième j jour, sueur abondante ; la | pa- 
raissait cesser , la toux n’était rien, pour ainsi ‘dire. Le cin- 
quième, le sixième et le septième, il ÿ eut de Ἰὰ fièvre. Süeur, | 
le huitième, Le neuvième, expectoration jaune, Le dixième, 
déjéctions alvines abondantes, non fréquentes. Le onzième , 
état meilleur. Le quatorzième, guérison. 

14. (Por. l'Observation 12°.) Hermoptolème, après le « cou 
cher des Pléiades, fut pris de fièvre, il n’y avait guère de toux, 
mais la langue était péripneumonique. Le neuvième j jour il eut 
une sueur générale, et, à ce qu’il paraît, il fut tout à Ν᾿ μὰ 
on lui fit prendre de la décoction d'orge passée ; vers le"milieu 
de la journée, la chaleur reprit. Le onzième , sueur ; flux de 
ventre, déjections très- bilieuses ; la toux survint, Le quator- 
zième, expectoration jaune ; rés et,le quinzième, ibmourut, 
FPE gardé sa cofnaissance pendant tout le temps.” 
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45. Ἑτερός τις ἐπὶ τοῦ ὑπερῴου, ῥεγχώδης, γλῶσσα ξηρὴ, περι: 
πλευμονιχὴ, ἔμφρων, ἐτελεύτησεν. 

16. Καὶ Ἠοσειδώνιος, "ἔτι τοῦ θέρεος ἐνισταμένου, χατὰ ατῆθος 
χαὶ ὑποχόνδρια χαὶ πλευρὸν ἐπόνει χρόνον πουλὺν ἄνευ πυρετῶν " 
3 πολλοῖσι δὲ ἔτεσιν ἔμπροσθεν, ἔμπυος ἐγένετο. Τοῦ δὲ χειμῶνος, 
φρίξαντι ἐπέτεινεν À ὀδύνη, καὶ τὸ " πυρέτιον λεπτὸν, καὶ ἀπόχρεμψις 
πυώδης, BE χερχαλέη περὶ φάρυγγα, καὶ ῥεγχώδης, " ἔμφρων δὲ ἐὼν 
ἐτελεύτησεν, 

17. Ὁ δὲ “Βαλοῖος, ἐκ τοῦ ὄρεος, πάντα ἡμαρξηχὼς, ἐννεαχαι- 
δεχάτῃ γλῶσσα πονηρὴ, ὑπέρυθρος, καὶ χατὰ φωνὴν ἦν ἐν τῇ ῥέμθῃ" 
ὀφθαλμοὶ χεχρωσμένοι, πλέοντες ὥσπερ τῶν 7 γυσταζόντων" χρῶμα 
χαὶ τοῦ ἄλλου σώματος οὐχ ἰχτεριῶδες σφόδρα, ἀλλ᾽ ὕπωχρον, πελι- 
δνόν᾽ φωνὴ πονηρὴ, dE” γλῶσσα * περιπλευμονιχή * οὐχ ἔμφρων" 


ke 


πνεῦμα πρὸς χεῖρα πονηρὸν, οὐ στυχνὸν, οὐδὲ μέγα' πόδες ψυχροὶ, 
λιθώδεις. Περὶ ἢ εἰκοστὴν ἐιθθύληοιν 

18. 1 Kuvayytxh " ἡ παρὰ M τρῶνι, χεῖρα δεξιὴν, σχέλος ἤλγησε, 

NET £t" 3 Le Τ { 2- LÀ LT 4 - 
πυρέτιον ἐπεῖχε, βηχίον, πνίγμα. Τρίτη, ἐχάλασεν. 15 Τετάρτη, σπα 
σμώδης, ἄφωνος, ῥδέγχος, ὀδόντων ξυνέρεισις, γνάθων ἔρευθος. 
15 Ἐτελεύτησε τῇ πέμπτῃ à ἔχτη" σημεῖον περὶ χεῖρα “" τὸ ὑπό- 
πέλιον. | 


19. Βίων. ἐξ ὑδρωπιχοῦ πολυχρονίον ἀπόσιτος ἐγένετο πολλὰς 


ς ὁ Δὲ pro τις D. -- ὑπερόον C. -- ὑπερρώον Κ. -- περιπνευμονιχὴ ΗΚ, — 
"ἐπὶ, al. manu ἔτι D. -- πουλὺν χρ. C. — χροῦνον (sic) ἃ, Ald, Frob, 
— " πολλοῖς Ὦ. -- δ᾽ Ὁ. --- ὁ πύρ αἴτιον ἘΘΗ͂ΙΚ. --- "ἔμφ. δὲ σφόδρα ξὼν 
τεταρταῖος re). CH. — " βάλεως vulg, -- βάλλεος Ὁ. -- βάλεος ὨΕΉΜΕ. - 
On lit dans le GI. de Gal. : Βαλοῖος, qui ex Balæa, Βαλοίας, urbe Mace- 
doniæ, — ὅρεος 6. — ἐννεαχαιδεχάτη CI. — ἔχτη Lind.- 19 vulg. - ὑπέρρυθρος 
ἴ. ὁ ῥέμθη G1.Gal.- ῥεμδίη vulg. ---ἶ γηστ. C.— ἱχτερῶδες Lind.- ἰχτεριώδεες 
DGIK. — "περιπν. CHK. -- πονηρὴν GC. -Cornarius traduit : Spiritus ad ma- 
num malus; Foes: respiratio, quæ ad manum est prava, et, dans ses 
notes, il dit que πρὸς χεῖρα signilie: la respiration ordinaire. Pour moi, je 
pense que l’auteur, notant que la respiration n'était ni fréquente ni 
grande, a voulu signaler un état de la respiration perceptible à la main, 
par exemple une respiration se faisant plus par les muscles costaux que 
par le diaphragme, etc. —" εἰχοστὴν Q' x Désirs vulg.- ἐνν. Lind.-é»». 
C.— 9 ἘΟΙΚ. -- ἐτελεύτη 1." χυναγχιχὴ (χυαγχιχὸς D) appartient à l'ébserva- 
tion précédente dans nosmss. — "ὁ ὨΚ. -- δεξιόν [τε καὶ] σχ. Lind.- ἀπεῖχε, 

supra à . -- πνιγμὸς Κι.-- πνίγμος C.—*t? τετάρτῃ Lind.-éédéur ναὶ. --ἶ 
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15. ( Tnflammation du palais; mort; Observation très- 
abrégée, mais 'qui, d'après l'état de la langue, doit être ran- 
gée parmi les-péripneumonies précédentes. Ép. τς 105.) Un 
aùtre, ayant le palais affecté, râlait ; langue sèche, péripneu- 
monique ; il mournt ayant eonsérvé sa connaissance. 

16. (Für. l'Observation 12°.) Posidonius , dès le milieu de 
l'été, souffrait, sans fièvre, d’une douleur dans la poitrine, 
dans les hypochondres οἱ le côté, douleur qui se prolongea 
beaucoup. Plusieurs années auparavant il avait eu un em- 
pyème. Dans l'hiver, après un frisson, la douleur s’acerut ; 
fièvre légère ; expectoration purulente; toux râpeuse dans la 
gorge ; râle ; il mourut gardant sa connaissance, ᾿ 

17.075. 6γ. l'Observation 12°.) L'homme de Balée, qui venait 
de la moëtägne, ayant commis toute sorte d’erreurs de ré- 
gime : au dix-neuvième jour, langue mauvaise, un peu rouge ; 
peu de sûreté dans la voix ; yeux brouillés, nageants, comme 
ceux des personnes qui s’endorment ; couleur du reste du 
corps non: pas très-ictérique, ais ün peu_jaune livide; voix 
mauvaise, indistincte, langue péripreumonique ; connaissance 
non conservée ; respiration mauvaise à la main (f’oy, note 8), 
ni fréquente; ni grande; pieds froids eprptne. LÉ Vers 
le vingtième jour,-il mourut, 

18. ( Angine; mort. Ép. v, 104. £a sise di Métron, . 
affectée ὑπ. souffrit du bras droit et de la jambe; la 
fièvre augmenta ; toux ; suffocalion. Le troisième jour, relâche. 
Le quatrième, spasme, perte de la voix, râle , grincement des 
dents, rougeur des joues. Elle mourut le cinquième ou le 
sixième ; signe à la-main, un peu de lividité. 

19. CAN μὰν; suppuration du genou.) Bion, à la suite 


. 
Le 


Η. -- τετάρτη est une correction de Foes évidente de soi. — σπασμώδης 
CDHQ', Lind. — σπαρὰσμηδης FGIJ. -- σπαραμώδης vulg. - ξυνέρυτις GC. 
- Post ἔρ. addit πλέον C.— ἢ ἐτελεύτησε πέμπτη Ὕτη Ge οὗτος οὐ πολὺ 
διαξήσας (αὕτη οὐ πουλὺ διαξήτασα Lind.) τῇ πέσπτη (e DFHIK) ἡ ἕντο 
ère). vulg. -- La bonne leçon est celle de Ὡς οἱ ils agit ici d’une femme -- 
‘4 τὸ om. G. 
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ἡμέρας καὶ στραγγουριώδης" ἐπὶ γούνατος ἀριστεροῦ ἀπόστημα ἐγέ- 
veto, ἐξεπύησεν, ἐτελεύτησεν. 

.20. " Κτησιφῶν ὑδρωπιχὸς Ex χαύσου πολλοῦ, χαὶ πρότερον 
<< εἰν \ fs 1" ‘ \ 2% ᾿ 
ὑδρωπιχὸς xat σπληνώδης, σφόδρα συνεπληρώθη χαὶ ᾿ ὄσχεον χαὶ 
. σχέλεα ὃ χαὶ ἰὰ βόα Ἐπὶ τῇ τελευτῇ βὴξ χαὶ Le ὁ ἐγένοντο, ἐς 
γύχτα μᾶλλον, ἀπὸ τοῦ πλεύμονος, ὥ ὥσπερ τοῖς " πλευμονώδεσιν. Πρὸ 
δὲ τῆς τελευτῆς M GS ie δῖγος, πυρετός" χατὰ μηρὸν 
δεξιὸν, ἔσω χατὰ φλέδα μέσην τὴν ἀπὸ τοῦ βουδῶνος, ὡς πυρὸς ἀγρίου 
7 ’ ΡῈ Ἑ À » μὰ s°2 , Ἂ / ι 

σύστρεμμα ὑποπέλιον ἔχον ἔρευθος " ἐς νύχτα, καρδίης ἄλγος, xat 

8 Ἃλ 2 Ε 24 x \ 4 9 / 
οὐ " πολὺ ὕστερον ἀφωνίη, πνιγμὸς μετὰ ῥέγχους, " καὶ ἐτελεύτησεν. 
© 21. Καὶ "δ᾽ ἐν ᾿Ολύνθῳ ὑδρωπιχὸς, ἐξαίφνης ἄφωνος, ἔχφρων 
νύχτα χαὶ ἡμέρην, ἐτελεύτησεν. 

29. 1 Ὁ à no De » θέρεος, Ünorpauhoc, ΕΣ ἊΣ ñ 
γλῶσσά οἱ ὗ ὃπόξ ξζηρος, ἀσαφής" χάτω πολλὴ ἄφοδος" ΠΝ ΟΕ. 

23. ᾿ΣΛεωφορθείδη, πυρετὸς ὀξὺς μετὰ χειμερινὰς τροπάς, ὑποχον- 
δρίων rai χατὰ χοιλίην ἄλγημα ᾿ ὑποχωρήματα ὑγρὰ, χολώδεα . 
πουλλά" χαὶ μεθ᾿ ἡμέρην, χωματώδης" γλῶσσα περιπλευμονιχή᾽ 
Βὴξ οὐχ ἐνῆν. “" Δωδεχάτη, μέλανα σμικρὰ χαὶ πρασοειδέα ὗπε- 
χώρησεν. 1 Τεσσαρεσχαιδεχάτη, λῆξαι πυρέτιον ἐδόχει " μετὰ δὲ", 
δοφήμασιν ἐχρήσατο. ᾿Ἐχχαιδεχάτη, στόμα σφόδρα ἁλμῶδες, ξηρὸν 
Ἴ έ ne ὰ , SA 1 … Ξε, TX " \ ΕἸ ΩΣ . 
ἐγένετο᾽ ἀχρέσπερον δὲ, φρίκη, πυρετός. ἢ Mi χαὶ εἰκοστῇ, περὶ 
μέσον ἡμέρης, ῥῖγος καὶ ἱδρώς" τὸ πυρέτιον ἔληξε, θέρμη δὲ ὑπῆν 
λεπτή ἐς ὁ νύχτα πάλιν ἱδρώς χαὶ εἰχοστῇ δευτέρη, ἐς νύχτα ἱδρώς" 


' Κτησιφῶν CD, Kühn.- τησιρὼν vulg. — ᾽ ὄχεον ΗΝ. -- ἰσχίον C.— 
3xai om. (Οὐ. -- περιτουκῖα ΕΘΙ]}, —  ἐγέν, CDK, Lind.-—ëyéy, vulg.-vüxra bis 
ΕἸ -- τοῦ om. D.-rysèu. CHK.-cxnvès Lind.—* πν. ΟΗΚ. -- σπληνώδεσι DO. 
-- πρὸ δὲ ἡμέρης τῆς τ. ναΪρ. τὴν. om. G.—"° ἡμέρησι C. -- ἣμ. om. vulg. -- τέσ - 
σαρσι C. = τέτρασι vulg.— ῥῖγος DI, Kühn. -- ῥίγος vulg. — ἦ ξ. Lind. -- ἔχων 
CDHI.— ᾿ πουλὺ Lind.— " χαὶ om. Lind.—‘° & Codd.- ὃ om. vulg. -- ἔμφρων 
Ad. -- νῦκτα ΕἸ. -- ἡμέρην CH. — ἡμέραν vulg. "4 CFHUXK. -- πρὸ δρόμου 
D, Ald., Frob. -- θύρεος (sic) Ὁ. -- οἱ om. C. - πολὺ C. --ι "" λεωφορθήδει Κ. - 
λεωφορκχίδη C. — “5 [τ|ῦ χαὶ Lind. -- πουλλὰ D.- πολλὰ vulg. - χωμμ. Ὁ. -- 
περιπν. CHK. — *# δωδεχάτη CFIJK.- δυοχαιδεχάτη Lind.-—16 vulg.— ‘*+e8- 
σαρετχαιδεχάτη ΟἹ, Lind.-— ιὸ vulg. -- ἐδώχει G. — pue, Codd., Ald, -iypñre 
(, — "" ἐχχαιδεχάτη CI, Lind. -- ἰς vulg.- σφόδρα om.C.- ! xœi ] &. Lind, — 
“7 μιῇ Kübn. — pin vulg. -- μέσην (sic) K.- ῥῖγος DI, Kühn.-i0s vulg. — 
νῦχτα bis 1. -- χαὶ ...... ἱδρὼς om, ὦν τ εἰκοστῇ θευτέρα 1. -- δευτέρη, vai 
εἰχοστῇ Lind. -- 76 vulg.- ἀνέδρωπος Frob, -- δογεύτη G. — δοχούση vuig. 
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d’unétat hydropique longtemps prolongé, perdit l'appétit pen: 
dant plusieurs jours’ et fut pris de strangurie; un apostème se 

lorma au genou gauche ; suppuration ; mort. 
. 20: (Hydropisie ; angioleucite ; mort.) Ctésiphon.; hydropi- 
que à la suite d’un violent causus (Pronostie, 8), ‘ét précédem- 
ment affecté d'hydropisie et de maladie de la rate, eut un 
” épanchement considérable dans les bourses, aux membres în- 
férieurs et dans le péritoine. Vers la fin survinrent de la toux εἰ 
des étoufléments, la nuit de préférence, venant du 
comme chez les pulmoniques. Trois ou quatre jours avi 
fu, frisson, fièvre; à la cuisse droite, en dedans, vers : 
milieu de la veine qui vient de l'aine, il se forma un engor- 
gement commé érysipélateux, d’un rouge sublivide ; dans Ja 
nuit, douleur cardialgique ; peu après, perte de la voix ; étouf- 
fenient avec râle; mort. 

Je 1% (Hydropisie, délire subit; mort. Ép. y, 106. ) Et à 
Olynthe, un hydropique perdit sébemènt Ja Voix, eut le dé- 
lire rie nait et un n jour, se mourut. 


SE ον ὦ à ; προς εκ 
EX ab nt FE τος 
93. (Poy. ἢ τ εξ τοὶ δ τῇ ) Léophorbi bides fut affecté δὲ 
fièvre aiguë après le solstice d’hiver; douleur des hypochon- 


dres et du ventre ; déjections liquides, ‘bilieuses, abondantes ; 
me le jour, ἥ avait ur coma ; 1 Ming PRESSE 


ὴ ité ét porrucées, Le RARE la fous parut 
"πὶ prit des décoctions d'orge. Le seizièmes, la 
ve lée, , sèche ; à l'approche du soir, frisson 
nement, ESA ἐπ ti mme, vers le milieu du jour, 
frisson et sueut ; Ja fièvre ces: subsistait un peuide 
rs 1 nuit, be der ef. Le agt τῇ lenxième, sn la 


- 
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χαὶ ἢ θέρμη ἐχάλασεν. Tor δὲ ἔμπροσθεν πάσῃσιν ἀνίδρωτος ἦν, 
ñ δὲ χοιλίη ὑγράνθη, χαὶ ἐν τῇ ὕστερον δοχεύσῃ ὑποόστροφῇ. 

24. Ἢ ἄνω οἰχοῦσα à ! τῷ ᾿Θεοχλεῖ προσήχουσα, ὑπὸ πληϊάδα, 
πυρετὸς ὀξύς, ὃ Ἕχτη, ἐδόχει λῆξαι ἐλούσατο ὡς πεπαυμένη. 
+ “Léècun πρωΐ, γνάθος σφόδρα ἐρυθρὴ, ὁποτέρη 5 où μέμνηναι ἐς 
, τὴν ἑσπέρην ὃ πυρετὸς ἦλθε πουλύς" καὶ " λειποψυχίη, καὶ ἀφωνίη ἦν’ 
οὗ πολὺ δὲ ὕστερον ἱδρὼς, χαὶ παῦσις ἑῤδομαίη. | 

25. Καὶ ἣ Θεοθώρου σφόδρα ἐν πυρετῷ, αἱμοῤῥαγίης 7 γενομέ-- 
, γῆς» χειμῶνος λήξαντος δὲ τοῦ πνρετοῦ περὶ ὅ δευτέρην, οὐ πολὺ 
ὕστερον, πλευροῦ δεξιοῦ ὡς ἁπὸ " ὑστερέων βάρος" χαὶ πρῶτον δὲ 
ἐγεγόνει, καὶ τὰς ἐχομένας ἣ ὀδύνη χατὰ στῆθος δεινή" χαὶ 
πλευρὸν δεξιὸν πυριωμένη, ἐχάλασεν. Τεταρταίῃ, τὰ ἀλγήματα" 
τὸ Mnvebua, πυχνότερον " À ἀρτηρίη μόλις ἀναπνεούσῃ ὑπεσύ- 
ριζεν ᾿ χλισίη ὑπτίη, ἐπιστρέφεσθαι χαλεπῶς" ἐς νύχτα ὀξύτε- 
ρος ὃ πυρετὸς, xal λῆρος βραχὺς ἐγένετο. 1! Πέμπτη πρωὶ, ἐδόχει 
ἠπιώτερος εἶναι" ἱδρώτιον ἀπὸ μετώπου χατεχύθη ὀλίγον ἢ" πρῶτον, 
ἔπειτα πουλὺν χρόνον ἐς ὅλον τὸ σῶμα χαὶ πόδας μετὰ δὲ ταῦτα 
ἐδόχει αὐτῇ χεχαλαχέναι τὸ πῦρ ἦν δὲ πρὸς χεῖρα ψυχρότερον τὸ 
18 σῶμα' αἱ δὲ ἐν κροτάφοισι χαὶ μᾶλλον ἐπήδων, καὶ πνεῦμα πυ- 
χνότερον, καὶ 1 ὑπελήρει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ πάντα ἐπὶ τὸ χεῖ- 
ρον. Γλῶσσα διὰ τέλεος λευχὴ λίην" À τε βὴξ οὐχ ἐνῆν, ὅτι μὴ τρι- 
ταίη καὶ πεμπταίη δλίγον χρόνον" δίψα οὐχ ἐνῆν, πτυσμὸς δὲ ἦν ὅπο- 


χόνδριον δεξιὸν σφόδρα ἐπῆρτο ᾿"ὃ περὶ τὴν πέμπτην, μετὰ δὲ μαλθα- 


“Τῷ C. ---" δεώχλη vulg. — θεόχλη Codd. (H, 8eéxdec) ΑΙὰ., Frob. — 5 ἕχτη 
CI, Lind. -6 vulg, — " ξ H.— "ὁμοῦ (D, οὗ al. manu) FGLK.- ἐς τὴν 
ἑσπέρην Codd. θ΄, Lind, — ἐν τῇ ἑσπέρη vulg. -- ἦχε Ce — ὅλειπ. DJ, Lind. 
= λιπ. vulg. -- πουλὺ Lind. -- δ᾽ C. = παύσις (sic) Ε΄. — Tyer. C. — " ἐνάτην 
ὁ, — és. C.-— 0 vulg. - δευτέρην Lind.-Post ἐν. repetit λήξαντος δὲ τοῦ 
πυρεταῦ C. -- δευτέρην est une correction de Foes, see par la men- 
tion qui suit du quatrième , du cinquième, etc., jours. — ° ὑστεραίων C. 
-δὲ om. C.- τότε pro δὲ Lind. — “τὸ [δὲ] Lin - [xzil  Lind. - ἡ om. 
(C, in marg. 2) FGHUXK. - ἀρτυρίη K.- ἀρτηρίον (sic) C.- μόψις H. — 
 auein CG. xxi pro χλ. vulg. — νυχτὰ ΕἸ, le , -- ὅπ. Ce + ὑπτιωτέρη 
(sic) Κι. -- ὑπιότερος 1. — ἠπίότερος (sic) AÏ., Frob. — ‘? πρότερον ὁ. “που- 
λὺν CDH , Lind. -- πολὺν vulg..— ‘5 Post +. addit ταῖς ἀρτηρίαις Vulg, 
π τ. dpt. Om., in marg. al. manu τῆσιν ἀρτηρίησιν C. < ΠῚ faut sous-en— 
tendre φλέθες avec al, et supprimer avec C ταῖς ἄρτηρ. qui est sans 


doute une glose destinée à expliquer cet αἱ sans substantif. — "ὁ ὑπὶ 
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précédents, sans sueur ;. mais le ventre s’était relâché, même 
dans ce qui parut une récidive. : 

, 24. (fièvre pseudo-continue. ) La femme demeurant en haut, 

qui appartenait à Théoelès, fut prise, les Pléiades étant sur l’ho- 
rizon, d’uné fièvre aiguë. Le sixième jour, la fièvre parut ces- 
ser; la malade prit un:bain comme étant guérie. Le septième, 
au malin, joue très-rouge, de quel côté, je ne m’en souviens 
pas ; le soir il vint beaucoup de fièvre ; il y avait défaillance et 
perte de la parole; peu après; sueur, et le Septiènie, guérison, 


25. (Fièvre pseudo-continue avec tendance à V étatalgide.) : - 


Et la femme de Théodore fat prise d’une fièvre violente à la 
suite-d’uve hémorrhagie, en hiver ; la fièvre ayant cessé vers 
le deuxième; elle épronva peu après, dans le côté droit, δὲ 
pesanteur qui semblait venir de la matrice; cette pesanteur se fai: 
sait sentir pour la première fois ; les jours suivants, douleur in: 
tense dans [x poitrine; des fomentations sur le côté droit sou- 
lagèrent (Du régime dans les maladies aiguës, 7). Le 
quatrièmé, les déuleurs révinrent ; respiration, plus fréquenté ; 
la trachée-artère, dans l'inspiration, qui était difficile, sifflait un 
pêu ; décubitus sûr lé dos ; difficulié à : se ‘tourner; dans la 
nuit la ffèvre devint plus aiguë, et ΠΕ γ. eut un peu ‘de dire: Le 
cinquième, au matin, | Ἴκ fièvre p parut plus : modérée ; ἃς la: sueur 
sé répandit d’abord en petite quantité, puis pendant long- 
temps, du front au corps entier et aux pieds. Après cela, la 
fièvre parut ayoir cessé ; Je corps, à la maïn, était plus frais ; 
mais les veines aux tempes battaient, et'même davantage; 
respiration pins fréquente ; de temps à autre un pet dé délire ; 
et tous les a cidents aggravés. La langue fut, tout ὟΝ temps, 
Ὁ il n’y eut pas de toux, si ce n’est le troisième et 
le cinquième jour pendant peu de temps; la a QU 
de soif; sputation; Tkypochondre droit se gonfla beaucoup 
vers le cinquième jour Sonesaie ik fat plus __. 


Frs 


ΟΝ. = be, vole: be Ci — invllèss DFHUK. - - δῖψα FI. - δὲ om. 
C. - ἐπήρθη C. -- αἰπύτε (sic) K. — ἐπῆτο (sic) ΕἸ]. — “5. παρὰ J.- : τὴν 
om. ὕ. - πέμπτην C, Lind.-e vulg.— βαλανείου Godd, (D, emend. al. manu). 
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χώτερον" ὑποχώρὴησις τριταίη ἀπὸ βάλάνου xômpou ὀλίγης, ! réurez 
πάλιν δγρὸν ὀλίγον" χοιλίη δὲ λαπαρή᾽" οὖρα στρυφνὰ, ? ὀποειδέα" 
ὄμματα ὡς χοπιῴώσης, χαλεπῶς ἀνέδλεπε χαὶ περιέφερεν. ὃ Πέμπτη, 
ἐς νύχτα χαλεπῶς, καὶ λῆρος εἵπετο. * "Ext, πάλιν τὴν αὐτὴν ὥρην 
περὶ πλήθουσαν ἀγορὴν, ἱδρὼς πουλὺς ὅ χατεχεῖτο, ἀπὸ μετώπου 
ἤρχετο ἐς ὅλον τὸ σῶμα πουλὺν ψρόνον" "ἐμφρόνως διετίθετο τὰ ἕαυ - 
τῆς " πρὸς μέσον δὲ ἡμέρης, σφόδρα ἐλήρει, καὶ τὰ τῆς χαταψύξιος 
ὅμοια, βαρύτερα δὲ τὰ χατὰ τὸν χρῶτα πάντα " πρὸς δὲ τὴν ἑσπέρην, 
ἣ χνήμη αὐτῆς. ἐχ τῆς ἴ χλίνης κατεῤῥύη,, χαὶ τῷ παιδὶ παραλόγως 
ἠπείλησέ τε χαὶ πάλιν ἐσιώπησε, χαὶ ἐς ἣἥσυχίην μετέθαλεν᾿ 
πὲρὶ δὲ τὸν πρῶτον ὕπνον, " δίψα πουλλὴ, καὶ μανίη, χαὶ ἀνε- 
χάθιζε, καὶ τοῖσι παροῦσιν ἐλοιδορεῖτο, χαὶ πάλιν ἀπεσιώπησε χαὶ ἐν 
ἡσυχίη ἦν" χαὶ ἐδόκει τὴν ἐπίλοιπον " νύχτα χεχωματίσθαι " τοὺς δὲ 
ὀφθαλμοὺς οὐ ξυνῆγεν. ᾿Επὶ δ᾽ ἡμέρην ὑπεχρίνετο τὰ πλεῖστα νεύμα - 
σιν, ἀτρεμίζουσα τὸ σῶμα, χαὶ χατανοοῦσα ἐπιειχῶς᾽ πάλιν δὲ ἱδρὼς 
τὴν αὐτὴν ὥρην ὁμοίως οἵ ὀφθαλμοὶ χατηφψέες, ἐς τὸ χάτω βλέφαρον 
μᾶλλον ἐγκείμενοι, ἀτενίζοντες, ᾿᾽ χεχαρωμένοι, τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλ- 
uov ὠχρὰ καὶ νεχρώδεα,  xat τὸ πᾶν χρῶμα ὠχρὸν χαὶ “ ὑελα- 
νέον" τῇ χειρὶ τὰ πουλλὰ πρὸς τοῖχον À πρὸς ἱμάτιον οἵ ψόφοι 5 δὲ 
πινούσῃ ἐγίνοντο, ἀπεπύτιζε χαὶ ἄνω ἐς τὴν " ῥῖνα, χαὶ 15 ἐχροχυδο- 
λόγει, καὶ ξυνεχάλυπτε τὸ πρόσωπον ᾿ μετὰ δὲ τὸν ἱδρῶτα, χεῖρες 


ὥσπερ ᾿᾿ χρυστάλλιναι' 6 ἱδρὼς παρηχολούθει ψυχρός" σῶμα πρὸς 
λεῖρα ψυχρόν" ἀνεπήδα, " ἀνεχεχράγει, ἐμαίνετο * πνεῦμα πουλύ" 


18 τρομλώδεες αἱ χεῖρες ἐγένοντο, ὑπὸ δὲ τὸν θάνατον ἐλθούσῃ σπασμώ-- 


‘ EDK.- λαπαρὰ D. — *ôn. C. - χοπιώδης K. — 5e Ὁ. -- υὐχτα FI, -- 
εἶπ. om. (..-- ὁ ἔχτη CI, Lind.- ς vulgf— (où () χατείχετο vulg. -- Il n'est 
pas douteux qu’il faut lire χατεχεῖτο, comme plus haut χατεχύθη ; Foes parle 
de cette correction dans ses notes. — ἐς CK, Lind. — εἰς vulg. --- ὁ ἀφρ.»ν in 
-marg: ἐμφρ. C.- δ᾽ Ὁ. — Ἶ χλίνης CH. -- χοιλέης vulg. — χοι)έας ἃ, — χοίτης 
Liid.— ἡσιχίην C.— μετέθαλε CK, Kühn.— μετέθαλλε vulg.— " ὄῖψα F.- moisi 
CD, Lind, ΞΞχαὶ om. OC. —° νῦχτα ΕὉ, -- χεχωμμ. C.—roùs ........ δεξιὰ 
p. 404, 1. 1, ponitur post χαλεπῶς p. 410, 1.7, 3. -- δ᾽ Ο, — “5 χεχαρω- 
μένοι Lind. - χεχχρωμένῳ vulg. — Δ χαὶ om. C. — δ χαὶ τὸ C. — μέλαν 
ἐὸν vulg, — ταπολλὰ D. - πολλὰ CH, Lind. - πουλὰ Ald, — "5 δὲ om. C. -- 
Post rev. addit μεγάλοι vulg. -- με). om., festit, in marg. al. manu C.-— 
ἀπεπύτιζε ἃ, + ἀποπύτιζε vulg.- χα ἀποπ. ἄνω Lind. -- εἰς K. — “ἢ ῥῖνα 
CDHK , Kühn. -- bis vulg. -- Post ὁ. addunt ἀρώρει (ἀφόρει DFHUXK ; 


ἡφύσσει Lind.) vulg. - ἀφ: om. C. — 1" ἐχροχυδολόγει Codd. (C, ἐχροχοῦο- 
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supposiluire aména le troisième jour mn peu d'exeréments so- 
lides, le cinquième un peu d’excréments liquides; mais le 
ventre élait souple ; urines de nature astringente et semblables 
à du suc de silphium ; regards comme ceux d’une personne fati- 
guée, avec peine elle levait et tournait les yeux. Le cinquième, 
nuit mauvaise; délire. Le sixième, derechef, à la même heure, 
c’est-à-dire à l’heure où le marché est plein, il y eut une 
sueur abondante, commencant au front, elle.se répandit dans 
tout le corps et dura longtemps ; la malade s’occupait avee une 
pleine-connaissance de ses affaires ; vers le milieu du jour elle 
eut beaucoup de délire, le refroidissement était semblable, tous 
les symptômes du côté. du corps étaient plus graves; vers Île 
soir elle laissa tomber sa jambe hors du lit, elle meénaca sans : 
raison son enfant, emportement auquel succédèrent le silence 
et une alternative de calme; vers le premier sonuneil, soif in- 
tense, état maniaque, elle se mettait sur son séant, injuriait 
les assistants, puis se taisait et se tenait tranquille ; elle parut 
ètre dans le coma le reste dé la nuit, mai elle ne ferma pas-les 
yeux. Au jour, elle répondait presque constamment νἂν Mes 
sigtes dé tête, demeurant immobile et ayant passablement sa 
connaissance ; derechef, sueur, à la même heure; semblable- 
ment, veux abattus, enfoncés vers la paupière inférieure, fixes 
ct comme dans le carus ; le blanc de l’œil, jaune, εὐδενέτευς; 
ct la coloration de tout le corps, jaune et noïrâtre ; elle portait 
presque constamment la main vers la muraille, ou vers sa cou- 
veriure ; les liquides qu'elle buvait descendaient avec brüit, 
une portion même relournait par les narines ; elle avait de la 
carphologie,, et se cachait le visage ; depuis la sueur, les mains 
comme du marbre; la sueur continua froïde ; le ‘corps, froid 
à la main; élle.sautait, eriait, avait le transport; respiration 
très-fréquente; les mains devinrent tremblantes, et, à l’ap- 


“ “à 


déyer).— ἐχροχιδολόγει Vulg. — ξυνεχαλύπτετο sine τὸ ΤῊΝ “" κρυσγάλιναε Ω 
_—113 ἐκεκράγει Ο.--ἀνεκράτει, emend. a}, manu D.— rpopdns χεῖρας ἐγ 


vero” ὑ. ὃ. Te 0., σπασμώδης C. — ἐγένετο FGHIJ. - σπασμώδης DFHIK. 
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δεες. ‘Ebdouain ἐτελεύτησεν. Οὔρησε τῇ ἕχτη ἐν vuxrt ᾿ὄλίγον τὸ 
οὐρούμενον τῷ χάρφει εἵλχετο, γλίσχρον, γονοειδές" ἄγρυπνος ἅπά- 
σας᾿ μετὰ "τὴν ἔχτην οὖρον ὕφαιμον. 

26. Τῷ Ἀντιφάνους, χειμῶνος, ἄλγημα πλευροῦ δεξιοῦ, βὴξ, πυ- 
perds” δἤσθιεν, ἐπορεύετο * ὑποπυρεταίνων, ἐδόκεε ῥηγματώδης 
εἶναι. ᾿Ἐνάτη, ἀφίετο ὁ πυρετὸς, οὐχ " ἔλειπεν " ἡ βὴξ πολλὴ, καὶ 
παχέα ἀφρώδεα᾽ τὸ πλευρὸν ἐπόνει. Περὶ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην 
χαὶ πάλιν τὴν δεἰχοστὴν ἐδόχεον ἀπολήγειν οἵ πυρετοὶ, χαὶ πάλιν 
Ἰξπελάμθανον ἦν δὲ λεπτὴ θέρμη, χαὶ βραχύ τι ἐξέλειπεν " ὃ ἢ δὲ 
βὴξ ὁτὲ μὲν ἐξέλειπε, ὁτὲ δὲ χαταχορὴς ἦν μετὰ πνίγματος πολλοῦ, 
9 δτὲ δὲ ἐχάλα " χαὶ ἀπόχρεμψις ᾿ετὰ ταύτας τὰς ἡμέρας πολλὴ μετὰ 
πνιγμώδους βηχὸς, χαὶ πυώδεα ζέοντα ὑπὲρ τοῦ ἀγγείου καὶ ἀφρέοντα" 
χαὶ ἐν τῇ φάρυγγι " τὰ πολλὰ χερχαλέα ὑπεσύριζεν᾽ " ἄσθμα αἰεὶ χατ- 
εἶχε, καὶ πνεῦμα πνχνότερον, ὀλιγάχις εὔπγοος. Ὑπὲρ δὲ τὰς τεσ- 
᾿σαράχοντα, ἔγγυς οἶμαι τῶν "ὁ ἑξήχοντα, ὀφθαλμὸς ἀριστερὸς ἐτυ- 
φλώθη μετὰ οἰδήματος ἄνευ ὀδύνης, οὐ πολὺ δ᾽ ὕστερον χαὶ ὃ δεξιός " 
χαὶ σφόδρα αἱ χόραι λευχαὶ χαὶ ξηραὶ ἐγένοντο" "ἢ χαὶ ἐτελεύτησε μετὰ 
τὴν τύφλωσιν οὐ πουλὺ ὑπὲρ ἑπτὰ ἡμέρας μετὰ ῥδέγχου καὶ πολλῆς 
ληρήσιος. + 

27. Ὅμοια δὲ χαὶ ἐξ ὁμοίων τὴν ὥρην τὴν αὐτὴν ξυνέθη Θεσ-- 
σαλίωνι, τὰ “"'ζέοντα χαὶ ἀφρέοντα καὶ πυώδεα, χαὶ βῆχες, καὶ of 


χερχμοί. 


Ἢ Ἑθδομαῖος C. - ἐνούρησε vulg. -- ἐν est dû à la répétition de la finale 
du mot précédent. -- ς DFHK. — * δὲ τὴν CK. -- ἕχτην ΟἹ, Lind. - ς vulg. 
— ζσθιεν .... πυρετὸς Om. (D, resLit. al. manu) FGIJK. — * ὑποπυρεταίνων 
CDH, Aïld., Kübo. -- ὑποπυρεττ, vulg,— ἐδόχει H,-— ῥευματώδης Lind. -- 
ἐννάτῃ Lind. — ἐνάτῳ vulg. — ἐννάτω CDH. - ἀφέετο H, Lind. - ἀφῖχτο Ο.- 
ἀφίητο vulg. - χατελίποιτο (sic) pro ἀφ. ἢ. -- χατελίπετο θ΄, — ὃ ἔλειπεν 
Ὁ.-- ἔλιπεν vulg.- παχέα C.- παχεῖα γὰρ. - παχεία [Κ. -- παχείη M. -- τεσ» 
σαρεσχαιδεχάτην CDS, 1 ἱηά. -- vulg. — δ εἰχοστὴν ΟἹ, Lind. -- x vulg. — 
Ἶ ὑπ. ΟΚ. -- ἀπ. D. -- λεπτὴ (λεπτὸς Κ) χαὶ (καὶ om. Ὁ) θερμὴ (θέρμη, mut. 
in θερμὴ C) βρ. (θέρμη λεπτὴ χαὶ βρ. Lind.) τι ἐξέλιπεν (ἐξέλειπεν D) vulg. 
—" nn... ἐξέλειπε om. C. - ἐξέλειπε Ὁ. -- ἐξέλιπε vulg. -- ἦν om. Codd. — 
“ὁτὲ Ὁ. -- τότε vulg. — ταῦτα sine τὰς fu. C.-— fu. om. restit. al, manu 
D. — ‘raxo))x D. -- ὑπετύριξεν CHQ'. — ὑπεσύριξεν vulg. — ὑπεσύρριξεν 
FGJ, Ald., Frob. — “ %9. CFGHIK, Ald., Frob. - αἰεὶ Codd., Ald., 
Lind, -- ἀεὶ vuly.—ôuydre ον... ἑξήχοντα om. K. = τεσσαράκοντα Οὗ, Lind. 
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proche de la mort, furent saisies de convulsions. Elle mourut 
le septième jour. Le sixième, dans la nuit, elle avait un peu 
τ uriné; l’urine-rendue adhérait à un chalumeau de paille, était 
visqueuse, d'apparence spermatique ; l’insomnie avaitiété per- 
pétuelle ; après le sixième jour, l'urine, un peu sanguinolente. 

26. (Empyème ; expectoration particulière ; perte de la vue ; 
mort.) Le garcon d’Antiphane, en hiver, fut pris d’une dou- 
leur du côté droit ; toux, fièvre ; il mangeait, il marchait ayant 
un peu de fièvre; 1) semblait affecté d’une rupture (Foy. 
ρον; 3, et l’Argument des Coaques), Le neuvième jour, la 
fièvre se relâcha, sans cesser tout à fait; beaucoup de toux, 
expecloration épaisse, écumeuse ; souffrance dans la poitrine. 
Vers le quatorzième, et .derechef vers le vingtième, la fièvre 
parut lomber, puis elle reprit; c’était une chaleur légère, qui 
disparaissait pour très-peu de temps; quant à la toux, tantôt 
elle cessait complétement, tantôt elle était intense avec beaucoup 
de suffocation, tantôt elle diminuait seulement ; expectoration, 
après ces jours, abondante, avec une toux suffocante ; matières 
expéctorées, purulentes, bouillonnant au dessus du vase et écu- 
meuses ; presque constamment il y avait dans la gorge un siffle - 
ment rauque ; la dyspnée élait continuelle, la respiration accé- 
lérée, rarement il y avait des moments de bonne respiration. 
Passé quärante jours, vers les soixante, je pense, l’œil gauche 
perdit la vue avec un gonflement indolent, et peu après l'œil 
droit; les, pupilles devinrént très-blanches et très-sèches ; et 
le malade mourut, n'ayant survécu guère que sept jours à la 
pérle de la vue, avec du râle et beaucoup de délire. | 

27. (Empyème; ezpectoration particulière.) A la même 
époque, des symptômes semblables nés de circonstances sém- 
blables, se montrèrent chez Thessalion : l’expectoration bouil- 


lonnante, écumeuse, purulente, la toux et le bruit râpeux dans 
3 
la gorge. Ξ 


πα vulg. --΄ ἢ ξ Η. - πουλὺ Lind.- δὲ ΟἹ. --- "5 χαὶ om. C. -- πουλὺ H, Lind. 
- πολὺ vulg. -- ἑπτὰ CDFHIJ, Lind. -- ξ vulg. — ῥέγχους D. -- πολλῆς om. α.΄ 
- πληρὴς pro πολ. DFGIIK. --- "ὁ ξόοντα ( sic ) Ε΄, -- ξώοὗὑτα J. : 
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28. "Τῇ Πολεμάρχου, χειμῶνος, χυναγχικῇ, οἴδημα ὑπὸ τὸν 

᾿ Σβρόγχον, πουλὺς πυρετός" ὁ φλέβα ἐτμήθη" ἔληξεν 6 πνιγμὸς Ex τῆς 
φάρυγγος 6 πυρετὸς παρείπετο. Περὶ " πέμπτην, γούνατος ἄλγημα 
χαὶ οἴδημα ἀριστεροῦ χαὶ χατὰ τὴν χαρδίην ἔφη δοκεῖν τι ξυγάγεσθαι͵ 
+ “ : \ #2 2 + 2 - 6 abus ὦ 7 ν 6 
ἑωυτῇ, xat ὅ ἀνέπνει οἷον ἐχ τοῦ βεδαπτίσθαι ἀναπνέουσι, χαὶ 5 ἐχ 
τοῦ στήθεος ὑπεψόφει, ὡς αἱ 7 ἐγγαστρίμυθοι λεγόμεναι, τοιοῦτόν 
τι ξυνέδαινεν. Περὶ τὴν ὀγδόην À ἐνάτην ἐς νύχτα χοιλίη χατὲῤ- 
ῥάγη" ὑγρὰ, ὃ πουλλὰ, ἄλεα, χαὶ χάχοδμα : ἀφωνίη ἔσχεν" ἐτελεύ- 
τησεν, 

29. "Ἀρίστιππος ἐς τὴν χοιλίην τοξευθεὶς "dv βίη χαλεπῶς" 
ἄλγος χοιλίης δεινόν" ἐπίμπρατο ταχέως χάτω δὲ οὐδὲν διεχώρεεν " 
ἀσώδης nv" M ἥμεε χολώδεα καταχορέα ᾿ ὁπότε δὴ ἀπεμέσειεν, ἐδόχει 
δάων εἶναι" μετ᾽ ὀλίγον δὲ τὰ ἀλγήματα "πάλιν δεινά * χαὶ À χοιλίη 
δμοίως ἐπίμπρατο ὡς ἐν εἰλεοῖς * θέρμαι xat δίψαι " ἐν ἑπτὰ ἡμέ- 
parc ἐτελεύτησεν. 

30. Ὁ δὲ Νεόπολις, πληγεὶς ὁμοίως, " ταὐτὰ ἔπασχεν" χλυσθέντι δὲ 
δριμεῖ ἡ, χοιλίη χατεῤῥάγη" χρῶμα 5 χατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὸν, "ὁ μελα- 
νέον" ὄμματα αὐχμηρὰ, χαρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα, 

31. TS δὲ καθ᾽ ἧπαρ ἐγγὺς πληγέντι ἀχοντίῳ, " εὐθὺς τὸ χρῶμα 
κατεχύθη νεχρῶδες" τὰ ὄμματα χοῖλα ᾿ “δ ἀλυσμός" δυσφορίη" ἀπέ- 
θανε πρὶν ἀγορὴν λυθῆναι, ᾿ ἐν ἧπερ ἡμέρη ἐπλήγη. 

32. “Ὃ τὴν χεφαλὴν ὑπὸ Maxedovos λίθῳ πληγεὶς, ὑπὲρ χρο- 

Ti y. κυναγχικῇ ΟΕΘΗΜΪΚ, Α14.-- ἡ IL, y. χυναγχικὴ νὰ] ρ.--- βρόχον C. 

᾿-ππ 42862... πυρετὸς Om. C. -- παρήπετο ΑἸά,, Frob. — ὁ :Κ, - καρδίαν K. 
-- ᾿ ἀνέπλει Η. -- ἀναπνέουσι Lind. -- ἀναπνεούση vulg. — " ἀπὸ ()΄. --- ἶ ἐνγ. 
6. -- τοιοῦτο C.- περὶ δὲ Ci. --ὀγδόην À ἐνάτην J (ἐνν. Ο, Lind. ).—» ἢ (χαὶ K) 
θ vulg. — * πουλλὰ DH. -- πολλὰ vulg.- Ante 4). addit χαὶ C.- 2). om. FG 
CH, σοβεῖν. in marg.) ΠΚ. -- ἔσχεν om. C. — ὃ Ἀρίστιππος ....... ἐτελεύ- 
τῆσεν Om., restit. al. manu D.- τοξευθεὶς ἐς τὴν χ,», βίη δεινῶς ἄνω, ὀδύνη 
κοιλ. χαλεπή" ὡχέως ἐμπίπρατο᾽ οὐδὲν δὲ 'χάτω D. -- ἐτοξεύθη C. — 9 βοὴ 
δεινῶς" “ἄνω ὀδύνη χοιλίης χαλεπὴ) ὠχέως ἐμπίπρατο Foes in notis. -- ἐπέμ- 
πρατο (G, cum χαὶ ante ἐπ. ), Lind. -- ἐμπίπρατο Vulg. -- ἐμπιπρᾶτο H. — 
"᾿ἤμει CG. ἡμιχολώδεα (sic) FGHIUK, Ald. -- χαταχορέα 40). ἤμεε, ῥάων 
δὲ ἐδ. ὁκόταν ἀπέμετσε (sic) où μεταπουλὺ δὲ τὰ ἀλ᾽. αὖθις χαλεπὰ Ὁ. - χατα- 
κόρεα (. -- δὴ om. (.-- δὲ Lind. - re CFGHJK.- ἀπέμεσεν (sic) vulg. 
— ἐπήμεσεν Lind. — ῥᾷον C1 αὖθις χαλεπὰ φ΄. RARE C, Lind.— 


ἐμπιπρᾶτο VUlg. —si)eots Ald., Frob.= ἱλεοῖς C.— εἰλέοις G. — 5 χαὶ om. C. 
- ὄῖψαι ΕἸ. - ξ D, — " ταὐτὰ DFIK, Lind. -- ταῦτα vulg. τ δριμεῖ ἡ χ. C. 
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28. { Angine , saignéé , mort, Ép. v, 63.) Chez la feinme 
du Polémiarque , prise d'angine , en hiver , gonflement sous Ja 
gorge, beaucoup de fièvre; la veine fat ouverte ; l’étouflement 
provenant de la gorge cessa ; la fièvre persista. Vers le cin- 
quième jour, douleur et gonflement du genou. gauche ; il lui 
semblait, disait-elle , que quelque chose s’amassait sur son 
cœur, elle respirait comme respirent les plongeurs sortant de 
l’eau ; du bruit venait de sa poitrine éomme chez les femmes 
appélées ventriloques; voilà ce qui arrivait. Vers le huitième 
ou le neuvième, dans la nuit, le ventre fit éruption ; déjections 
liquides, abondantes, répétées, fétides ; perté de la voix ; elle 
mourut. | 

29. ( Plaie pénétrante de l'abdomen, mort. Ép. v, 98.) Aris- 
tippe reçut dans le ventre, en haut, un coup de flèche violent 
et dangereux ; douleur intense du ventre; bientôt il y eut in- 
flammation. Il n’allait point par le bas; haut-le-cœur; il 
vomissait de la bile foncée; et aprés le vomissement il purais- 
sait plus à l'aise ; mais bientôt, derechef, douleurs violentes ; 
le ventre s’enflamma comme dans Piléus ; chaleur et soif ; il 
mourut dans les sept jours. 

30. ( Plaie pénétrante de l'abdomen. Ép. v, 99.) Néopolis, 
blessé semblablement, souffrait les mêmes accidents ; après 
un lavement âcre, il y eut des déjections alvines ; il se répandit 
sur. lui une teinte légère, jaune, tirant sur le noir ; Jeux secs, 
somnolents, roulants, fixes. 

31. (Plaie du foie; mort. Ép. v, 62.) Chez l'individu 
blessé de près d’un javelot au foie, se répandit aussitôt la cou- 
leur eadavéreuse ; yeux creux, jactitation, malaise ; il mourut 
avant la fin du marché, le jour même où il fut blessé. 

32. ( Plaie de tête, mort, Ép. v, 60. ) L’individu blessé à la 
tête d’un coup de pierre par un Macédonien, offrit, au-dessus 


— δριμείη (δριμεῖ ΗΚ; ἐν δριμεῖ Lind.) x. vulg. — “ἢ χατεχύθη Codd., 
ΑΙά. -- αταχύθη vulg. — δ μέλαν ἐὸν vulg.— εὐθὺ C.— 8 2), Οὐ -τάλισμος 
EG. — 1° ἀμ’ ἡμέρη πληγεὶς G. — *° Ante ὁ addunt ἐπὶ τὸν σαχεδονιχὸν 

TOM. V. 26 
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τάφου ἀριστεροῦ ὅσην ἀμυχὴν διεχόπη " ἐσχοτώθη πληγεὶς, xai 
ἔπεσεν. Τριταῖος ἄφωνος ἦν" ἀλυσμός" πυρετὸς où πάνυ σφοδρός" 
σφυγμὸς ἐν χροτάφοισιν, ὡς λεπτῆς θέρμης" ἤχουεν οὐδὲν, " οὐδὲ 
ἐφρόνεεν, οὐδ᾽ ἠτρέμιζεν * νοτὶς περὶ μέτωπον χαὶ ὑπὸ ῥῖνα ἄχρις 
ἀνθερεῶνος ᾿ πεμπταῖος ἐτελεύτησεν. 

33. Ὁ δΑἰνιήτης ἐν Δήλῳ ἀχοντίῳ nie ἐς τοὔπισθεν τοῦ 
πλευροῦ χατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μῶν ἕλχος, ἄπονον " τριταίῳ δὲ 
γαστρὸς ὀδύνη ᾿σμιχρή᾽ οὐχ oi 5 δε * χλυσθέντι δὲ ἐς νύχτα χόπρος 
ἦν, xat 6 πόνος διέλειπεν. “Ἑδρη ἔξω ἐς ὃ τὰς ἱξύας τεταρταίῳ,, χαὶ 
ἐς ἥθην xat χοιλίην ὅλην δεινῶς ὃ πόνος χαταιγίζων᾽ ἀτρεμέειν oùx 
ἠδύνατο" χολώδεα "ἤμεσε χαταχορέα᾽ χλοώδεες ὀφθαλμοὶ, χαὶ οἷοι 
τῶν λειποθυμεόντων. Μετὰ πέμπτην ἐτελεύτησεν" θέρμη λεπτή τις 
ἐνὴν αὐτῷ. ; ΄ . 

3h. δΑὐδέλλῳ πληγέντι ἐς τὸν νῶτον, πνεῦμα πουλὺ χατὰ τὸ 
τρῶμα μετὰ ψόφου ἐχώρει, χαὶ futé: τῷ ἐναίμῳ δὲ xarade- 
θεὶς, ὁγιὴς ἐγένετο" " ξυνέδη δὲ καὶ τῷ Δυσχύτα. 

35. Τῷ Φιλίας παιδίῳ, ψιλώματος ἐν "ἢ τῷ μετώπῳ γενομένου, 
“ ἐναταίῳ πυρετός " εἶτα ἐπελιάνθη τὸ ὀστέον " ἐτελεύτησεν. Καὶ 
τῷ Φανίου καὶ τῷ Εὐέργου πελιαινομένων δὲ τῶν ὀστέων καὶ 
πυρεταινόντων, ἀφίστατο τὸ δέρμα ἀπὸ τοῦ ὀστέου, χαὶ nov 
ὑπεμένετο " τούτοισι τρυπωμένοισιν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ὀστέου ἀνήρχετο 
ἰγὼρ λεπτὸς, ὀῤῥώδης, ὕπωχρος, κάχοδμος, θανάσιμος. 5) Ξυμθαίνει 
δὲ τοῖσι τοιούτοισι, χαὶ ἐμέτους ἐπιγίνεσθαι χαὶ τὰ σπασμώδεα ἐπὶ 
τελευτῇ, καὶ ἐνίους χλαγγώδεας εἶναι, χαὶ "ἐνίους ἀκρατέας, καὶ 
δὴν μὲν ἐν τοῖσι δεξιοῖσι τὸ τρῶμα 17, τὰ ἀριστερά" "ἣν δ᾽ ἐν 


‘A2. ).-- ὁ pour οὐ dans Foes, par une faute d'impression répétée dans Lind. 
ci Kübn:=spcynès FGIK.-zporéoosC. -- ἡ οὐδ᾽ CH, - ὅστις pro vortsCodd., 
Ald,, Frob.- ῥῖνα CD, Kühn.-£évx vulg -- ὄχρι CG. — " αἰνιάτης Lind.-e 
ὑειήτης GC. γενεήτης Ἡ, -- γενεήτης 1, Ald., Frob.- γενηίτης DFGJIK.—# y. 
C.—xoncoPês ». ἣν sine δὲ (.-- νῦχτα F.— χαὶ om. 6... δεέλειπεν D. -- διέλιπεν 
vulg.— διαλιπὼν C.— " τὰς (τοὺς Codd.) ὄρχιας (ὄρχηας α; ὄσχιας DFGHIK, 
Ald., Frob. ) vulg. -- καὶ [ἐς ] χοιλ. Lind. — ‘y. Codd., Ald. - ἔμ, vulg. 
— χαταχόρεα C.— χλοώδεες CIJK, Ald. — χολώδεες vule. — 7 οἵ 396. C.- 
οἵον DQ. — οἵσι pro οἷοι Lind. -- lex. ὉΠ], Lind.—}er. vulg.- λειπεοθυ- 
μεξόντων (.- réurens CD, Lind, -+ vulg. - πλὸν θέρμη vulg. -- πλὴν om., 
resÜil. in marg. al, manu C.- αὐτῷ om. C. — " αὐδέλω C.— ἀδδέλλω Η. - 
εὐτέλλω Ὀ0΄. --᾿οὐδέλλω G.— Je ne sais comment restituer ce nom propre, 
qui est écrit βέλλῳ, Ep. v, = τραῦμα DQ.- ψόφου Lind. -- φόθον vulg.— δὲ 
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de la tempe -gañche, une incision qui dns une égrati- 
guure. Le coup lui causa u un obscureissement de la vue, et il 
tomba. Le troisième jour, il avait perdu la voix; jactitation, 
fièvre pas très-forte ;. battements dans les tempes proportion 
nés au peu d'intensité de la <haleur ; il n’entendait absolument 
rien, il manait. pas sa raison et était agilés: moiteur autour du 
front, au nez, jusqu'au cou. Le οἷ e jou: ilmourut: 

: 83: ( Plaie pénétrante de l'abdomen ;. mort. “Ep. v, 61, ) 
L'hisions d'Ænos, blessé, à Délos, d'un javelot dans le côté en 
arrière à gauche, ne souffrait point dans la plaie. Le troisième 
jour, douleur faible du ventre; il n'allait point à la selle; un 
lavement_ amena des. excréments dans la nuit ;. la douleur 
cessa: Douleur siégeant en :dehors aux lombes 16 quatrième 

ur, et envahissani avec violencele pubis et le ventre entier ;il 
ne pouvait rester en place; il vomit des matières bilieuses ὍΝ 
cées ; les yeux verdâtres el eomme chez ceux qui s’évanouissent. 
Il mourut après εἶπα jours; il y avait eu une légère chaleur, - 

«84. ( Fig: a ρθε φροναν guérison. a Y; es ) 


35. ( Dénudation fan ne 
Ép. v, 97.) L'enfant de Pbilie, port 


livide; il suceomba, Π en fut de même chez fat de δι 
nias, et chez celui d'Évergus ; les os devenant livides et la Bêvre 
3 ΚΟ ΕΝ peau se détacha de l'os, et le pus séjournait ; 
la trépanation ayant été pratiquée, il sortit de l'os même un 
ichor ténuy séreux, un ἢ peu prune, de mauvaise odeur, morte 


ὁπ). C.—éyivere Om: “Ὁ; nd ἢ Codd.,. Lind, - 5. vulg. — δυφχυτάτω 
(δυσχντίω K) Φιλίας παιδίῳ valg, = Voy.Ép. Ve =" μετώπου ine τῷ C.— 
ἐγ. CFHI, Lind,- dr om. C. πιφανείου. ἬΚ. -- Εὐέργου" est, dans. 
Ép. Ÿ, ἐλεργἶτού. — "ἢ πῦον DJ, = πύον vulg. -- ὑπεμένετο ΟΡΗΚ, -- ὑπε- 
νέμετο Nul. -- τρυπωμένοιτιν C. πτρυπουμένοισιν Vulg.— ὁρώδης CFGI. 
— “8 pen D. — “ὁ χαὶ ἀχραταίας (sic) ἐνίους C. — 15 ἦν C.— μὲν C. - μὲν 
om. vulg. — “ὁ ἡ Ο, --- “1ν DGHI, Ald., Frob. = ἦν Bart dy δὲ +. pro 
ἣν δ᾽ ἐν τ. C. 
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-- 
lévaraiw ἡλιωθέντι, 


τοῖσιν ἀριστεροῖσι, τὰ δεξιά, ᾿Γῷ Θεοδώρου 
πυρετὸς ἐπεῇι δεχαταίῳ ἐχ Ψιλώματος, οὐδενὸς ἀξίου, ὡς εἰπεῖν, χατὰ 
τὸ ὀστέον " ἐν δὲ τῷ πυρετῷ ἐμελάνθη,, ἀπέστη τὸ δέρμα " ᾽ ἐπὶ πουλὺ 
χλαγγώδης᾽ δευτέρη καὶ εἰχοστῇ, ἡ γαστὴρ ἐπήρθη, μάλιστα δὲ κατὰ 
τὰ ὑποχόνδρια ᾿ "τρίτη καὶ εἰχοστῇ ἐτελεύτησεν, Οἶσι δ᾽ ἂν ὀστέα 
χατεαγῆ, τούτοισιν ἑδδομαίοισιν οἱ πυρετοί" ἣν δὲ θερμοτέρη À ὥρη, 
χαὶ ὑᾶσσον Av δὲ μᾶλλον χλασθῇ, καὶ παραχρῆμα. Καὶ 6 " Ἔξαρ- 
μόδου παιδίσχος παραπλησίως, χαὶ ἄλγημα ἐς μηρὸν où χατ᾽ ἴξιν 
τοῦ τρώματος, καὶ ὅ ἐγεγόνει χλαγγώδης, χαὶ τραχήλου ὀδύνη. Καὶ 
6 Ποσειδοχρέων, τρίτη σπασμός “ θέρμη 7 οὐχ ἔλιπεν " ἐτελεύτησεν 
ὀχτωχαιδεχαταῖος, Ὁ τοῦ Ἰσαγόρα ὄπισθεν ἐπλήγη τῆς χεφαλῆς, 
φλασθέντος τοῦ ὀστέου χαὶ " μελανθέντος πεμπταίῳ, περιεγένετο, 
ὀστέον δὲ οὐχ ἀπέστη. 

36. Τῷ ἐχ τοῦ μεγάλου πλοίου" διόπῳ, ᾧ ἢ ἄγχυρα τὸν λιχανὸν δά- 
χτυλον χαὶ 1070 ὀστέον συνέφλασε τῆς δεξιῆς χειρὸς, φλεγμασίη ἐπεγένετο, 
χαὶ σφάχελος, χαὶ πυρετός. Ὑ πεχαθάρθη πέμπτῃ μετρίως, αἵ θέρ-- 
μαι ἀνῆκαν χαὶ ai ὀδύναι, τοῦ δαχτύλου τι ἀπέπεσεν. Μετὰ δὲ τὴν 
13 ἑἐῤδόμην ἐξήει ἰχὼρ ἐπιειχῶς * μετὰ ταῦτα τῇ γλώσση οὐ "ὁ πάντα 
ἔφη δύνασθαι ἑρμηνεύειν" "' πρόῤῥησις᾽ ὀπισθότονος᾽ ξυνεφέροντο αἱ 
γνάθοι ξυνερειδόμεναι, ἔπειτα ἐς τράχηλον, τριταῖος ὅλος ἐσπᾶτο 15 ἐς 
τοὐπίσω ξὺν ἱδρῶτι * ἑχταῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος ἀπέθανεν. ον 

37. Ὁ δὲ ἐχ τῆς Ἁρπάλου ᾿ ἀπελευθέρης Τηλεφάνης " τύμμα 
χάτωθεν μεγάλου δαχτύλου ἔλαδεν " "3 ἐπεφλέγμηνε, χαὶ σφόδρα 


’ Ἐνν. CFGH, Lind. -- ἐπύήει om. C. -- ἄξιος (αὔξιος DFGIJ, Ald. , Frob.; 
ἀξίου Lind.) εἰπεῖν ( ὑπῆν Κ) vulg. — ᾿ ἐπὶ πουλὺ C (πολὺ FI) - ἐπι- 
πολὺ vulg. — ᾿ τρίτη καὶ εἰκοστῇ CD, Lind. -- εἰκοστῇ τρίτη .. — χγ vulg. 
- κατεχγῆ DQ'.- re vulg. — ὁ ἐξ ἁρμόδου CD. -Ce nom propre 
paraît altéré., — " οὐ om. G.-1£w CFGI, Ald., Frob. --" ἐγ. om. C. 
ere CDFGHUK. — ποσιδοχρέων Lind. — πουσιδοχρέων vulg. — 

Τοὺ διέλιπεν K.— ἔλειπεν D. — iouyopou D. — " μεχασθέντὸς a -ἑκεμπταῖος 
C. — περιγένετο C. - re pro δὲ C. —"? do mo (sic) G, ae — δειοσπώὼ 
DFGHIJ. -- δειοπάω K.-— διόπῳ (Gers Frob.) sine & vulg: — "ἢ τὸ om.K. 
- σὐνέθλασς CK. — ‘fai μ᾽ τ — ὀδῦναι FGIJ, Ald., Frob. — 1% ἑθδόμην 
CDFHJ, Lind. -- ÿ vülg. — δ᾽ πάντων G.— ‘4 Ante xp. addit ri vulg. - 
τὶ om. C. -- προρρήσιος K. — ὀπισθ. εἰ (ei om. D} ἕξει (ei ἐξ. om. Οἱ vulg. 
— ξυνερέροντο Codd,- ξυνέφερόν re (ξ, δὲ Lind.) vulg. — ** εἰς K. — (ὃ ἀπε- 

λευθέρου D. — τηλ. D. - Ted. vulg. -- “ἢ στρέμμα L. -- 8 ὑπ.Κ. τ ῖς Codd., 
Lind, --εἰς vulg. 
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Dans ces ças il arrive aussi des vomissements, des accidents 
spasmodiques à la fin, parfois des cris éclatants, parfois des 
paralÿsies, à gauche si la plaie est à droite, à droite si la plaie 
est À gauche. L'enfant de Théodore s'étant le neuvième, jour 
exposé an soleil , la fièvre survint le dixième à la suite d’une 
déuudation à Vos, laquelle n’était rien pour ainsi dire ; dans la 
fièvre, la partie devint livide, la peau se détacha ;. beaucoup 
de eris éclatants ; le vingt-deuxième jour, le ventre se tuméfa, 
surtout dans la région des hypochondres; le vingtétroisième, 
il suceomba. Ceux qui ont des fractures [ du crâne ] sont pris 
de fièvre le septième. jour ; et plus tôt si la saison est chaude 
(Des plaies de tête, τ: ILE, p. 252), et sur-le-champ, si la 
fracture est très-considérable. 1] en alla de même pour le gar- 
con d’Exarmodus, douleur dans Ja οὐ ς isse, non du côté de la 
plaie (Mochlique, $ 39); eris éclat ts, douleur du cou. Et 
Posidoéréon aussi; le troisième jour, ‘spasmès; la chaleur fé- 
brile ne le quitta pas; il succomba le ‘dix-huitième jour. Le 
garçon d’Isogoras fut blessé à l’occiput, l'os fut eontus et de- 
vint livide le cinquième ; LEE le blessé sr il n'y eut peine | 
d’exfoliation. CSS, CON LT 
36. (Écrasement de. doigts ours 3 mort. Ép. v; 74. ) 
Le surveillant du grand navire qui eut-le doigt indicateur et 
l'os de [a main droite écrasés par l’ancre, fat pris d’inflamma- 
tion, de sphacèle et de fièvre. IL fut purgé modérément le cin- 
quième jour; la chaleur et la douleur diminuërent, une petite 
portion du doigt se sépara. Après le septième jour il sortait une 
humeur passable; ensuite il se plaignit de sa langue, disant 
ne pas pouvoir tout articuler ; pronostic : opisthotonos. Les 
mâchoires serrées se joignaient l’une contre l’autre; puis le 
cou fut pris; le troisième jour, le corps tout entier était con- 
tracté en arrière avec sueur. Le sixième jour après le pro- , 
nostic, 1 mourut, 
37. (Piqüre, tétanos, mort. Ép. v, 75.) Téléphanès, fils de 
l’affranchie d'Harpale, eut une piqûre à la partie inférieure 
du pouce ; inflammation et douleur considérable. Cela s'étant 


400 SEPTIÈME LIVRE 

᾿ἐπώδυνος ἦν, χαὶ, ἐπεὶ ἀνῆχεν, ᾧχετο ἐς ἀγρόν. " Ὀσφὺν ἔλγησεν, 
ἔλούσατο, αἵ γένυες ξυνήγοντο ὅ ἐς νύχτα, καὶ ὀπισθότονος παρῆν" 
τὸ σίαλον ἀφρῶδες, μόλις ἔξω διὰ τῶν ὀδόντων διήει" τριταῖος ἀπέ- 
θανέν. 

38. "Ζήνων 6 τοῦ Δάμωνος, περὶ χνήμην, À σφυρὸν, ἕλχος χατὰ 
γεῦρον, ἤδη χαθαρόν " τούτῳ δηχθέντι πὸ φαρμάχου, ξυνέβη ὁπι- 
σθοτόνῳ ἀποθανεῖν. | 

89. " Δείνωνι ὅπ᾽ ἀρχτοῦρον, xal πρότεσον Ex πυρετοῦ θεοινοῦ 
καὶ διαῤῥοίης ἀσθενέως διατεθέντι, ἐκ πορείης χοπιάσαντι, χαὶ πλευ- 
ροῦ ὀδύνη ἀριστεροῦ" χαὶ βὴξ, ἔχουσα μὲν ἐχ " χαταῤῥόου al πρότε- 
pov, τότε δὲ ἦν καταχόρής" χαὶ ἄγρυπνος, χαὶ δυσφόρως φέρων τὸν 
πυρετὸν εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς, χαὶ ἀναχαθίζων. Τριταῖος " ἔπτυδσεν ὠχρόν" 
ἀρτηρίη ὑπεσύριζε ᾿ῥεγχῶδες. Περὶ τὴν πέμπτην, πνεῦμα ἐπιειχῶς 
πυχνόν' πόϑες, Tai χνῆμαι, ἄχρεα τὰ πλεῖστα ψυχρὰ, καὶ ἔξω τοῦ 
ἱματίου" ὑποχώρησις ἀπ᾽ ἀρχῆς ἐπεγένετο χολώξης, οὔτε λίην ὀλίγη, 
οὔτε πουλλή. " ᾿Εὐδομαῖος καὶ ὀγδοαῖος χαὶ ἐναταῖος ῥᾷον ἐδόκει 
φέρειν, χαί τινες ὕπνοι ἐγένοντο, καὶ τὰ ἀποχρεμπτόμενα ἀμεμπτό- 
τερα. ἢ Δεχάτῃ χαὶ μέχρι “ τρισχαιδεχάτης, σφόδρα λευχὰ χαὶ χα- 
θαρά᾽ καὶ ὑποχόνδριον λαπαρώτερον ἐγένετο, 1 τὸ δὲ ἀριστερὸν ξυντε- 
ταμένον ᾿ xal εὐπνούστερος " πρὸς 1? δὲ βάλανον ὑπῆλθε μετρίως. 
1 Τρισχκαιδεκάτῃ, πάλιν ἔπτυσεν ὠχρὸν, τεσσαρεσκαιδεχάτῃ δὲ μᾶλ- 
λον, πεντεχαιδεχάτῃ “ἡ δὲ πρασοειδές " χοιλίη δὲ καχώδεα, χολώδεα, 
ὑγρὰ, συχνὰ ὑπῆλθεν * ἀριστερὸν ὑποχόνδριον ἐπήρετο, 15 ἑχκαιδς- 


Ἢ Ante ὃσ. addit ἀναχωρέων Lind. -- ὀσφὺν D, Lind, -- ὀσφῦν vulg. — 
"ἐς v. om. GC. -- νῦντα ΕἸ. -- μόγις Ὁ, — ἢ ῥίνων Ο( τ ῤῥήνων (D, in marg. 
al. manu ξήνων) HIJK. -- δάμνωνος Ὁ]. - δαμώλεος (sic) C. -- ἡ [χαὶ 
C) pro 7 vulg.-— ἕλκος om. K. — * δείνωνι IJK.-— δεινόννη (sic) C.— τείνωνε 
D. — μείνωνε Vulg. — ἀσθενέως C. — ἀτθενῶς vulg, -- ropins ΟΚ. — “xx 
rappéov Codd, Ald,, Frob.- κατάρρον vulg.- χαὶ où πρ. DFGHNK. 
- ἀπαρχῆς K. — δἔπτησεν GC. -- ὑπεστύήριξε, emend. al. manu D. - πέμ- 
πτη ΟἹ, Lind. — e vulg. —  χαὶ pro αἱ Lind, — χαὶ αἱ CDGHIJQ'-xov))> 
D, — πολλὴ vulg. — " é5douxios ΟΕ ΕΚ. -- ἐθοόμη Lind. --- £ vulg. — 
ὀγδοχτος CJ.— àyô6n D, Lind.- x vulg. πο ἐνχταῖο; δ. — ἐγγαταῖος G. — ἐννάτη 
Lind. — 6 vulg.— ῥάων (ῥᾷον FA) ἐδόκει sine φ. GHJK. — ράων ἐγένετο pro 
ê. 5 @. Ὀ0΄. - τὰ CDHIJKQ'. — τὰ om. vulg. — ἀπεπτότερα Vulg. — ἀπεμ- 
πτότερα (sic, Ὁ. -- La fausse leçon deG me paraît mettre sur la voie de la 
bonne, puisqu'il s'agit ici d'un amendement des symptômes, et non, 
comme l’indiquerait ἀπεπτότερα, d'une aggravation. — ἢ « ΗΚ, — δ τρισ- 


> 
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amendé, il alla à la campagne; il souffrit dans les lomhes ; 
il sc baigna ; les mâchoires se serrèrent pendant la nuit; l'o- 
pisthotonos était là, La salive, écumeuse, €tait à peine expuisée 

“hors des dents ; il mourut le troisième jour. 

55, ( Plate irritée par unmédicament, tétanos, mort. Ép. ν, 
76.) Zénon, fils de Damon, avait à la jambe, près de la che 
ville, une plaie voisine du tendon, déjà mondilite; le médi- 
cament l'ayant irritée, il survint un opisthotonos qui l’em- 
porta. | 

39. (Bronchite capillaire? avec douleur de cêté, chez un in- 
dividu affaibli.) Dinon, au lever d’Areturus, ayant été affai- 
bli dès auparavant par une fièvre d’été et une diarrhée, s’étant 
fatigué- par une matche, fut pris d’une douleur dans le côté 
gauche et de toux; la toux, qui, due à un catarrhe, existait 
auparavant, devint alors intense ; insomnie; le malade sup- 
porta tout d’abord très-mal la fièvre, et se tenait sur son séant, 
Le troisième jour, expectoration jaune; la trachée-artère fai- 
sait entendre une espèce de sifflement raboteux. Vers le cin- 
quième, respiration assez fréquente ; les pieds, les jambes, en 
général les extrémités, froides et hors des couvertures ; les dé- 
jections furent tout d’abord bilieuses, sans être ni minimes ni 
très-abondantes. Le septième, le huitième et le neuvième 
jours, il paraissait se trouver mieux ; il survint un peu de som- 
meil, et l’expectoration fut de moins mauvaise apparence. Le 
dixième et jusqu’au treizième, expectoration très-blanche et 
pure ; l’hypochoudre droit devint plus souple, mais le gauche. 
se tendit; respiration plus aïsée; un suppositoire amena une 
selle médiocre. Le treizième, il expectora derechéf des matiè 
res jaunes, le quatorzième, encore plus jaunes , le quinzième, 
porracées ; les selles furent fétides, bilieuses, liquides, abon- 


χαιδεχάτης CDI. -- ἐρισκαιδεκάτην Lind, - y vulg. — “ τὸ δὲ om. C. — ξυν- 
τεταμμ. Codd. = εὐπνούστερον vulg.- Le neutre me paraît avoir été pro 
duit par ie voisinage des autres noms neutres dans cette phrase. -- ‘* δὲ 
om. Codd. — “ἢ τρισχαιδεκάτη (τριακκιδεχάτη Lind.), τεσσαρεσχαεδεκάτης 
πεντεχαιδεχάτη ΟἹ, Lind. - ἐγ, 18, ve vulg. — “Ὁ δὲ C. “δὲ om. vulg. — 
‘5 ἐχχαιδεχάτη ΟἹ, Lind. --ἰς vulg. — δὲ om. 3, 
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χάτηῃ δὲ χαὶ σφόδρα ἐπῴδησεν᾽ χαὶ τὸ πνεῦμα ἤδη ῥεγχῶδες " ἱδρὼς 

‘ » - Ψ 
περὶ μέτωπον καὶ αὐχένα, ὀλιγάχις ἐπὶ τὸ στῆθος * ἄχρεα χαὶ μέτω - 
πον ἐπιειχῶς ' διετέλει ψυχρά  πηδηθμὸς ? δὲ φλεδῶν περὶ χροτά- 
φους χατεῖχεν * ὕπνοι ᾿ χωματώδεες χαὶ ἡμέρην καὶ νύχτα τοὺς τε- 
« ’ Li - n ͵ 
λευταίους χρόνους " οὖρον ἀπ᾽ ἀρχῆς ὠμὸν, σποδοειδές" περὶ " δεχά- 

\ r / \ 9 » \ “- 
τὴν χαὶ μέχρι τρισχαιδεχάτης λεπτὰ χαὶ οὐχ ἄχροα, ἀπὸ δὲ τῆς 
τι 2 La 
ὃ τρισχαιδεχάτης οἷάπερ ἀπ᾽ ἀρχῆς. 
Ὁ» 4 LR. ἃ ὦ 2% 

ι0. δ Τῷ Κλεόχῳ πλευροῦ ἄλγημα καὶ πυρετός" ἀνῆχεν ὃ πυρε- 
τός * ἵδρωσε τὸ σῶμα ὅλον ᾿ ἐν τῷ οὔρῳ ἴ πουλλὰ τὰ ἐμφερόμενα ἦν, 
ἐθορυδήθη μετὰ ταῦτα. 

LA. SMnidäov περὶ δύσιν, τὴν ᾿σλυμπιάδεω, ὀχτάμηνον ἔχουσαν, 
x πτώματος πυρετὸς ὀξὺς ἔλαθε" γλῶσσα χαυσώδης, ξηρὴ, τρηχείη, 
᾽ / \ 5 \ \ «4 Ὁ -" , , 
wyon ὀφθαλμοὶ ὠχροὶ, καὶ τὸ χρῶμα νεχρῶδες. Διέφθειρε πεμπταίη" 
δηϊδίως ἀπήλλαξε, χαὶ ὕπνος, ὡς ἐδόκεε, ᾿ χωματώδης * BstAnç due 

+ : — ς , ἧς 

γειρόντων oùx ἠσθάνετο, πταρμιχῷ ὑπήκουσε, πόμα χατεδέξατο χαὶ 
χυλοῦ, ᾿ ὑπέδησσε καταπίνουσα τὸ πόμα" ἣ φωνὴ οὐχ ἐλύετο, οὐδὲ 
" αὐτή τι ἀνέφερεν τὰ ὄμματα χατηφέα᾽ πνεῦμα μετέωρον, χατὰ 
15 ε- L a  , Ν ᾿ «Ὁ \ 1 LES \ 

ῥῖνα σπώμενον᾽ χρῶμα πονηρόν" ἱδρὼς περὶ τοὺς πόδας χαὶ σχέλεα 
"ὃ περὶ θάνατον ἐούση" ἐτελεύτησεν. 

42. Τῇ Νιχολάου “" εὐνέτιδι Ex χαύσου τὰ παρ᾽ οὖς ἐγένετο ἐπ᾽ 

(4 FC 

ἀμφότερα, ὀλίγῳ ὕστερον τὸ ἕτερον, ἤδη δοχέοντος χαλᾷν τοῦ πυρε- 

"Ὁ Le , 
τοῦ, Ὡς " οἶμαι, περὶ τεσσαρεσχαιδεχάτην μεγάλα ἀσήμως κατέστη: 

, : “ - Co 
ὑπέστρεψεν" χρῶμα νεχρῶδες, γλῶσσα τρηχείη, " δασέη σφόδρα, 


Δὲ ἐτέλει C. -- τε DFHIJK. -- κατεῖχεν CDFGHIK, Ald. -- χατέσχεν vulg. 
-- ᾽χωμμ. ἃ. -- νῦχτα ΕἸ. —+ δεκάτην Codd., Lind. --  ναΐρ. -- xai om. C. -- 
τρισχαιδεχάτης (, -- ττρισχαιδεχάτην δ. -- τριαχαιδεχάτην Lind.—+ vulg.- D. 
εν " τρίτης χαὶ δεκάτης C. = τριαχαιδεχάτης Lind.— ἐγ vulg.- ἀπὸ δὲ τῆς 
τρίτης. μέχρι τῆς τρισχαιδεχάτης D.- ἀπὸ ὃὲ τῆς τρίτης ἀπὸ δὲ τῆς τρισχαι- 
δεκάτης (ἡ FT). τα τῷ om. GC. -- χαὶ πυρ. om. GC. — 7 πουλλὰ Ὁ. - 
πολλὰ vulg.— ἐμφ. C.- ire. vulg. τ μετὰ πλ. 0. C. < τρηχείη Ο. πιτραχ. 
vulg. -- χρῶμα (. -- σῶμα vulg. τοῦ χωμ. θ΄. - χαυματώδης vulg. — δ ὑπέ- 
σέισε (, --- 4“ αὕτη Η, -- αὑτῇ Codd. ap. Foes in motis. -- Dans le Gl. 
de Galién ἀναφέρειν est expliqué par avoir la respiration entrecoupée ; 
il me semble que c’est le sens qu'il faut suivre dans cette phrase obscure. 
Foes, qui iudique ce sens de Galien, traduit néanmoins: neque ipsa 
quicquam convalescebat, --- "5 &tvz DIS, Kühn -- ῥίνα vuig. — 15 χελευτώσης 
pro π, ἢ. ἐ. êr. ας, = ξούσης K. = ξοῦσα H. — ‘4 εὖν. om °C. + εὐνέτη K. -- 
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dates ; l'hypochondre gauche se gonfla, et, le seizième, devint 
lrès-enflé ; respiration déjà râlante ; sueur au front el au cou, 
raremént à la poitrine ; les extrémités et le front restaient assez 
froids, le battement des veines aux tempes persistait ; du som- 
meil comateux et le jour et la nuit dans les dérniers temps ; 
urine dès le début crue, cendrée ; ténue et non de mauvaise 
couleur, vers le dixième et jusqu’au DEN MR mais , à parür 
du treizième, telle qu’au début. 

40. { Douleur de côté; sueur ; guérison.) Chez Cléochus, 
douleur de côté, fièvre ; la fièvre diminua ; il eut une sueur gé- 
nérale ; dans l’urine nageaient beaucoup de particules suspen- 
dues, elle se troubla ensuite. 

41. (Chute; avortement ; fièvre; mort.) Vers le coucher des 
Pléiades, la femme d’Olympiadès, grosse de huit mois, fut 
prise, à la suite d’une chute, d’une fièvre aiguë ; langue brû- 
lée, sèche, âpre, jaune ; yeux jaunes, couleur. cadavérense, 
Elle avorta 16 cinquième jout ; l'avortement fut facile ; sommeil 
comateux, à ce qu'il parut; le soir on fit d’inutiles efforts 
pour Ja réveiller; un sternutatoire en vint à bout ; elle prit 
une boisson et un peu de décoction d’orge, elle, eut quelque 
peu de toux en avalant la boisson; la voix né se déliait 
pas (Ép. nr, 6, 2-et 4), la malade n'avait aucunement la 
réspiration entrécoupée ; yeux enfoncés ; respiration élevée, 
s’exécutant par les narines; couleur mauvaise; sueur aux 
pieds. et aux jambes à l'approche de la mort; elle suc- 
comba, 

42. (Causus ; parotides ; disparition des parotides ; mort. 
Coagq., 204.) La concubine de Nicolaüs, dans un causus, ent 
des parotides des deux côtés, l’une un peu après l’autre, alors 
que la fièvre semblait déjà se relächer. Ces tumeurs, vers le qua- 
torzième jour, je pense, étaient grosses ; elles s’aflaissèrent sans 
signe; récidive; couleur cadavéreuse ; langue ἦρτο, très-héris- 


ὀλίγω CDFHIK. - ὀλίγον vulg. - [περὶ] τὸ ἔτ. Lind. -- χαλεποῦ pro χαλᾶν 
Κ. Que C.— οἴδημα pro οἴμαε ταῖς: - Se init ΕΜ, 
Lind. — ιὃ vuly. — ἐδ LL. Lind. " 
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ὑπόλευχος, διψώδης" ὑποχώρησις χάτω, πολλὴ, ὑγρὴ, ᾿ χαχώδης 
παρὰ πᾶντα τὸν χρόνον, πρὸ τῆς τελευτῆς ἐφθάρη τὸ σῶμα τῷ ) πλή- 
θει" ἐτελεύτησε περὶ τὰς εἴχοσιν. 

L3. Ἀνδρέαν πρὸ ᾽πληϊάδος, φρίχη, πυρετὸς, ἔμετος" ἀπ’ ἀρχῆς fut 
τριταῖος ἐφαίνετο. “Γριταῖος δ᾽ οὖν ἐὼν, πάλιν ἀγοράζων ἔφριξε" πυρετὸς 
ὀξύς" ἔμετος χολῆς ἀχρήτου " παραλήρησις ἐς νύχτα " ὃ δάων πάλιν, 
Πέμπτι, χαλεπῶς. " ἽἜχτη, ἀπὸ λινοζώστιος εὖ ὑπῆλθεν. 5 “Ἑῤδόμῃ, 
χαλεπώτερον " χαὶ τὰς ἐφεξῆς ὃ ξυνεχέστερος ἤδη, καὶ ἀνίδρωτος ἀπ᾽ 
ἀρχῆς, χαὶ διψώδης μάλιστα δὲ 1 στόμα ὑπεξηραίνετο, χαὶ πόμα 
οὐδὲν ἡδέως προσεδέχετο, ἀηδίης πολλῆς ἐούσης περὶ τὸ στόμα " 
γλῶσσα ξηρὴ, ἢ Exports, τρηχύτης ἐπήνθει " ὠχρόλευχος " ἄγρυπνος, 
ἀσώδης, ἐχλελυμένος, χεχλασμένος -“ γλῶσσα ὑπὸ ξηρότητος ἐνίοτε 
δπότραυλος, ἕως διαδρέξειεν᾽ χυλὸν μάλιστα προσεδέχετο. "᾽ Ἐναταίῳ 
ἢ δεχαταίῳ παρ᾽ οὖς ἀριστερὸν χαὶ 1 παρὰ τὸ ἕτερον ἐπάρματα 
% σμιχρά' ἀσήμως ἐφάνη " οὖρα διὰ παντὸς οὐχ ἄχροα, ἄνευ δὲ ὑπο-- 
στάσιος. ) Τεσσαρεσχαιδεχαταίῳ ἱδρώτιον περὶ τὰ ἄνω" où πολὺ με- 
τριώτερον À θέρμη, περὶ τὰς ' ἑπταχαίδεχα ἐμωλύνθη. Κοιλίη 15 μετὰ 
τὰς δέχα ξηρὴ, οὐκ ἄνευ βαλάνων ὑποχωρέουσα. Περὶ δὲ τὰς 1 πέντε 
χαὶ εἴχοσιν, ἐξανθήματα δι᾽ ὀλίγου χνησμώδεα, θερμὰ, ὥσπερ πυρί- 
χαυστα. Ὀδύνη δὲ ἦν περὶ 17 τὰς μασχάλας καὶ τὰ πλευρά * ἐς σχέ- 
λεα διῆλθεν ἀσήμως, χαὶ ἔληξεν. Λουτρὸν ὠφέλει χαὶ χρίσμα τὸ ἐν 
τῷ ὄξει. Μηνὶ 18 δὲ δευτέρῳ ἴσως À τρίτῳ, ἐς νεφροὺς 1 ἢ ὀδύνη, καὶ 
πρότερόν ποτε γενομένη, κατέστη. 


! Κάχοδμος Κ. -- εἴχοσιν ΟὈΕῚ]. x vulg..—? πληϊάδος Codd., Ald., Frob.— 
πληϊάδεος vulg. — ἢ ῥέων Ο..-- τετάρτη] p. Lind.— ἧς Ἡ. -- χαλῶς pro εὖ G. 
-αὐ ἑθδόμη ΟΡ}, Lind.- ξ vulg, - χαλεπωτέρως D.—°E. Codd., Lind. -- σ. 
vulg. --- ἰδὲ τὸ σ. DFHJK. -- " χόπρης, in marg. al. manu ἄχροπις C.- 
ἀχροχπὶς L.-Le 6]. de Galien rend ce mot obscur par qui articule mal. 
Schneider, dans son Suppl., demande si on devrait lire ἀκροχφής, Quelle 
que soit la forme du mot, le sens en est bien celui qu'indique Galien ; 
cela est prouvé par un autre passage où ce ph est employé, p.414, 1. 14. 
— " ὠχρόλευχος .....» ξηρότ τὸς OM. " — ‘és. CFG, Lind, — “παρὰ 
Codd. -- xspi vulg. ei Le τὰ C.— ‘ou. Codd.-y. vulg. = ἠφανίσθη 
C.— 15 ne 4 ἑπταχαίδεχα CDJ, Lind. --  vulg. — ἐμολύνθη Godd., 
Ald., Frob. — “δ περὶ pro p. K. — δέκα CDFHN. — vulg. — εἴχοσι Lind. -- 
βαλάνων Lind. — βαλανείων "vulg, -- βαλανείῳ Ald. — 15 πέντε καὶ εἴχοσιν 
Ο, “- εἰχοξιπέντε δ, Lind.- xt-wulg. -- δε om., in marg. al. manu δι᾽ ὅλου C. 

ταν δ’ ῶμι om. ΠῚ - "τὰ om. C. - ὠφελεῖ C. -- χρῶμα, ἢ supra & Ὁ. -- "" δὲ 
om. C.-8 G. — ἢ ἡ om. H. 
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sée, un pett blanche; soif; déjections abondantes, liquides, 
fétides durant tout le cours de la maladie. Avant la mort, le 
corps se fondit par la quantité des évacuations ; elle succomba 
vers le vingtième jour. | 

43. (Fièvre tièrce, devenant continue.) Chez Andréas, avant 
le lever des Pléiades, frissonnement, fièvre, vomissement ; dès 
le début, la fièvre parut être hémitritée. Étant done au troi- 
sième jour et se trouvant sur la place publique, il eut derechef 
un frisson ; fièvre aiguë; vomissement d’une bile intempérée ; ; 
délire dans la nuit; puis, de nouveau amendement. Le cin- 
quième, état pénible, Le sixième, il fut bien évacué par la 
mercuriale, Le septième, aggrayation; et les jours suivapts la 
fièvre prit de plus en plus le caractère continu ; dès le début, 
absence de sueur ; soif; la bouche était particulièrement sèche ; 
et il ne prenait avec plaisir aucune boisson, la bouche ayant 
un goût très-désagréable ; langue sèche, articulant mal ; 1] s'y 
développait des aspérités. d'un blane jaune; insomnie; haut-le- 
cœnr; réselution, brisement ; la langue était parfois un peu 
bégayante à cause de la sécheresse, jusqu’à ce qu’il l’eût hu- 
mectée ;_il, prenait de préférence de la décaction d'orge. Le 
neuvième ou le dixième jour, près de. l'oreille gauche et près 
de la droite, tumeurs petites, elles parurent sans signe ; urine, 
durant tout le temps, d’une couleur qui n’était pas mauvaise, 
mais sans dépôt. Le quatorzième, petite sueur dans les : parties 
supérieures ; la chaleur fébrile n’en fut guère mitigée, elle tomba 
vers rs le < dix-septième, Après les dix premiers jours, ventre res- 
serré;-poiht d'évacuation sans suppositoire. Vers le vingt-cin- 
quième, un exanthème prurigineux, chaud, semblable ἃ des 
brûlures, parut peu à peu, ΠῚ y avait aux αἴθε ον, aux côtés 
une douleur qui descendit aux jambes sans signe δὲ cessa, Le 
bain soulageait, ainsi que la friction avec le vinaigre Au 
deuxième mois peut-être ou au troisième, la douleur qui pré- 
cédemment aussi s’était parfois fait sentir aux reins, se fixa 
davs ces organes. Tor 
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44. ᾿Ἀριστοχράτει, περὶ ἡλίου ᾿ τροπὰς χειμερινὰς, χόπος χαὶ 
φρίχη καὶ θέρμη" μετὰ δὲ ἤρξατο τριταίῳ πλευροῦ ὀδύνη χαὶ ὀσφύος, 
χαὶ οἴδημα ἐκ τῆς μασχάλης * ἀρξάμενον παρ᾽ ὅλον τὸ δεξιὸν πλευ- 
ρὸν, σχληρὸν, ἐρυθρὸν, πελιδνὸν, ὡς ὅ ὑπὸ πυρὸς θαλφθὲν χαὶ ἐχχε- 
χαυμένον. ᾿ Ασώδης, δυσφόρως ἔχων, σφόδρα διψώδης, γλῶσσα brd- 
λευχος, οὖρα oùx ἐχώρες, σκέλεα ὑπόψυχρα" ὑποχώρησις ἀπὸ λινοζώ- 
στιος ὀλίγη, ὑγρὰ, ὑπόλευχα, ἀφρώδεα. ᾽Ες νύχτα πνεῦμα ἐμετεωρί-- 
ζετο - ἱδρώτιον περὶ μέτωπον" ὅ τὰ χάτω ψυχρά" ἀσώδης" τράχηλος 
ἐνεφυσᾷτο᾽ βὴξ οὐχ ἐνῆν ἐτελεύτησεν ἔμφρων. 

45. 5 Μνησιάναχτι, περὶ φθίνοπωρον, ὀφθαλμίη, μετὰ δὲ τεταρ-- 
ταῖος πυρετός * ἀρχομένου τοῦ τεταρταίου, σφόδρα ἀπόσιτος, 
προσιόντος δὲ, ἡδέως πρὸς σιτίον " καὶ 7 Πολυχάρει δὲ ἐν τε- 
ταρτἄίῳ ὅμοια τὰ περὶ τὴν σίτιδιν. " Ξυνέδη δὲ χαὶ τῷ Μνη- 
σιάναχτι ὑποχώρησις ἔμπροσθεν τοῦ πυρετοῦ, χαὶ μετὰ ἐπὶ που-- 
λὺν χρόνον παρηχολούθει πολλῶν, λευχῶν, μυξοποιῶν, χαὶ ἔστιν 
ὅτε σμικρὸν αἷμα ἄνευ " τόνων xal ὀδύνης" ψόφοι δὲ ἐν γαστρί. 
Μετὰ τὸν πυρετὸν, ἀπέστη παρὰ τὴν " ἕδρην φῦμα σχληρὸν, πουλὺν 
" χρόνον παρηχολούθει ἄπεπτον, ἐῤῥάγη ἐς τὸ ἔντερον, χαὶ ἔξω 
συριγγῶδες ἐγένετο, Περιπατοῦντι δ᾽ αὐτῷ ἐν τῇ ἀγορῇ, μαρμαρυγαὶ 
Popovro πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, καὶ τὸν ἥλιον οὐ πάνυ καθεώρα" ἀπο- 
χωρήσας δὲ ᾿ σμιχρὸν ἐξ ἑωυτοῦ ἦν χαὶ τράχηλον σπασμώδης. Ἐπεὶ 
δὲ ἐχομίσθη ἐς οἶκον, μόγις ἀνέδλεψε, καὶ αὐτὸς ἑωυτοῦ " μόγις 
ἐγένετο" τὸ πρῶτον δὲ περιέδλεπε τοὺς περιεστῶτας, καὶ τὸ σῶμα 


᾿ Τροπέας (sic) (..-- τροπέων χειμερινέων (D, emend. al, manu) FGHIJK, 
Ald.- ὀσφύος FGI, Ald., Frob.—® 295. παρ᾽ (παρ᾽ ..... ἀρξάμενον om. C) 
ὅλ. τὸ ὃ. πλ. σκληρὸν (σχληρὸν ...... πελιδνὸν om. FG) χατὰ ταύτην (δ᾽ 
αὑτὴν pro +. DHIK) πλευρὴν ἐκ μασχάλης ἀρξάμενον ἐρυθρὸν ( χαὶ CH) 
πελιόνὸν (παρ᾽ ὅ)ο» τὸ δεξιὸν πλευρὸν pro ἐρυθρὸν πελιδνὸν ὈΨῈ) vulg. — 
* ὑπόπυρος (sic) FGIJ, Ald. -- ὑποθαλφθὲν sine πυρὸς Η.-- θαλφὲν (sic) F. — . 
ὁ [ἦν δὲ} 45, Lind. -- δυσφόρως ἕ. σ. ὃ. om. (D, restit. al. manu) FGIJK.— 
"τὰ CH.- τὰ 0m. vulg.—rpéyno D.—"uvrecivanre CDHUK.—"Ovnoréyxxrt 
vulg.— MynstévzË se trouve quelques lignes plus bas. Faut-il voir ici deux 
observations, l’une relative à Oncsianax et l'autre à Mnesianax , ou une 
seule relative à ce dernier personnage ἢ Le concours de six mss., et la men- 
tion de l'hiver, p. 414,1. 6, laquelle, dans le contexte, fait supposer qu'il 
a été parlé d’hne saison antécédente { ici l'automne ), m'ont fait adopter 
la derniére alternative. -- ἀρχόμενος CHHK .- ἀρχομένης À. -- ἀπόσειτος C.— 
roivydper K. - Πολυχάρι vulg. — πολύχαρι CDI. -- σίτισιν, τῇ supra τι 
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(Phlegmon des parois de la poitrine; emiphysème du 
cou ; mort.) Chez Aristocratès, vers le solstice d'hiver, lassi- 
tude, frissonnement et chaleur ; puis, le troisième jour, une 
douleur du côté et dés lombes se fit séntir, et il se forma 
une tumeur commençant à l’aisselle et s’étendant sur tout le 
côté droit, tumeur dure, rouge, livide, comme si la partie 
avait été touchée par le feu. Haut-le-cœur, mal-être, grande 
soif, langue un peu blanche, point d'urine, jambes un peu 
froides ; la mereuriale amena des déjections peu abondantes de 
malières liquides, blanchâtres, écumeuses. La nuit, la respi- 
ration devint élevée; petite sueur autour du front ; extrémités 
inférieures froïdes ; haut-le-cœur ; emphysème du cou ; point 
de toux ; il mourut ayant sa connaissance. 

45. ( Ophthalmie; fièvre quarte; diarrhée longtemps prolon- 
gée ; abcès et fistule au fondement; affection mélancolique. ) 
Mnésianax, vers l'automne, eut une ophthalmie, puis une fièvre 
quarte; au commencement de la fièvre quarte, : auorexié com - 
plète, mais plus tard il mangeait avec plaisir; il en fat de 
même de Polycharès, dans une fièvre quarle, pour Vappétil. 
Dès avant la fièvre Mnésianax avait eu des déjections qui, 
après la fièvre, se prolongèrent Tongtemps, déjections abon- 
dantes de matières blanches, muqueuses ; et parfois Sy'joi- 
guait un peu de säng, ce qui n’était accompagné ni d'efforts 
ui de douleur; gargouillements dans le ventre, Après la fièvre 
il se forma un dépôt au siége, tumeur durélqui resta long 
temps érue ; elle s’ouvrit dans l'intestin ét devint® fistuletise à 
l'extérieur. $e promenant dans le marché, il aperçut | :des 
luêurs devant ses yeux ; il ne voyait pas complétement le,se- 
leil, S’étant mis un peu à l'écart, il était hors de lui et ressen: 
tail des spasmes Cr le cou. AVES été transporté -dans sa 

— "£.C, Lind. 5. vulg. -- χαὶ om. C.- ἐπὶ Codd., Ald., Frob. -- τὸν 
μὸ ἐπὶ vulg. --- "τόνων C. - πόνων vulg. -- " ἔδραν D.- φύμξ' ΕἸΚ. — 

1. δὲ xp, ἽΚ. :-π ἄπεμπτον FJ. -- ἀγορῆ QG ἀγορᾷ vulg. = δ op. om. 


C. — ὡρῶτο FHIJ. -- 5püyro ῬΚ, Ald., Frob. — ἢ παν, Codd. se 
χηλος (. —*# μόλις CD. 


414 SEPTIÈME LIVRE 

χατεψύχθη, μόγις δὲ ἀνεθερμάνθη ἀσχίοισι καὶ πυρίη ὑπὸ. τῇ 'χλίνη. 
Ἐπεὶ δ᾽ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἦν, χαὶ ἐξανίστατο, οὐχ ἐξιέναι ἤθελεν, ἀλλὰ 
δεδιέναι ὅ ἔλεγεν" εἰ δέ τις περὶ νουσημάτων χαλεπῶν διαλέγοιτο, 
ὑπεξήρχετο φόδῳ " ἔστι δ᾽ ὅτε προσπίπτειν αὐτῷ πρὸς τὰ ὑποχόνδρια 
θερίβασίην ἔφη, καὶ τῶν ὀφθαλμῶν μαρμαρυγὰς παραχολουθεῖν, Καὶ 
ἡ ὑποχώρησις ὃ πουλλὴ, χαὶ πολλάχις, χαὶ ὁμοίη χειμῶνος ξυνέξη. 
Φλεδοτομίη " γέγονεν" ἐλλέδοροι' γαλαχτοποσίη βοείου, πρότερον δὲ 
ὀνείου, ξυνήνεγχε, χαὶ τὰς ὑπογχωρήσιας ἔπαυσεν " ὑδροποσίη ἀπ᾽ ἀρ-- 
χῆς; περίπατοί τε καὶ χεφαλῆς χαθάρσιες. 

46. Τῷ ᾿ἈἈνεχέτου " ταὐτά * χειμῶνος ἐν βαλανείῳ πρὸς πυρὶ 
χριόμενος ἐθερμάνθη, 5 χαὶ παραχρῆμα περιέπεσεν ἐπιληπτιχοῖς 
σπασμοῖς" Ἰἐπεὶ δ᾽ ἀνῆχαν οἵ σπασμοὶ, περιέδλεπεν, οὐ παρὰ ἑωυτῷ 
ἦν. Ἐπεὶ "δὲ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, πάλιν τῇ ὑστεραίῃ πρωΐ ἐλήφθη" 
σπασμώδης" ἀφρὸς ὅ δὲ οὐ πάνυ᾽ χαὶ τρίτη ἄχροπις “ καὶ τετάρτῃ 
ἐπεσήμαινε τῇ γλώσσῃ, ἔπταιεν, οὐχ οἷός τε ἦν λέγειν, ἀλλ᾽ ἴσχετο ἐν 
τῇσιν ἀρχῇσι τῶν ὀνομάτων. Καὶ τῇ Ÿ πέμπτῃ γλῷσσα σφοδρὰ, καὶ 
6 σπασμὸς ἐπεγένετο, καὶ “ ἐχτὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο" ὅτε δὲ ἠνίει ταῦτα, 
ñ γλῶσσα μόγις ἀποχαθίστατο εἰς τωὐτό. “ Εχταίῳ ἀποσχομένῳ 
πάντων, χαὶ ᾿δ ῥοφήματος χαὶ 1 ποτοῦ, οὐδέν᾽ χαὶ οὐχ ἔτι ἐλάμ- 
᾿ Gavev. 

h7. Κλεόχῳ ἐκ χόπων καὶ as μέλιτι τὰς ἡμέρας διαχρω- 
μένῳ, οἴδημα ἐς γόνυ δεξιὸν, μᾶλλον δὲ ἐς τὸ κάτω περὶ τοὺς τένον- 


“Κλϑη (Ὁ. = καινῇ vulg.-— δὲ (δ᾽ DFGHIJ) ἑωυτοῦ ( ἑαυτοῦ DFHLUXK ; 
ὡντοῦ Ald., Frob.) ἐντὸς “νυ]ς. -- δ᾽ ἐντὸς ἑ. (, --α "᾽ ἔφη C. -τ τε. pro 
δὲ C. — vos. ΟΥἸΚ. -- χαλαιπῶν, Ald., Frob. -- διαλέγοιτο ἃ (H, .ex 
emend.). -- διελέγετο vulg. — ὑπεξέειν (sic) φόθον C.— ἔστι δ᾽ ὅτε C. — ἔστιν 
ὅτε vulg. — ὃ πολλὴ GC. -- χειμ. om. (D, restit. al. manu) FGIIK. — 4 γέγ- 
om. C. -- γαλαχτοποτίη C. — γαλαχτοποσίαι vulg.— ὑδρωποσίη DFGIK, Ald., 
Frob. -- xat περίπατοί τε CH. — " ταῦτα H. —° xai om. DFGHJK.-xepré- 
πεσεν OM. ὦ. -- ἐν ἐπιλ. vulg. = ἐν om. CD. -- σπάσμασιν OC. — 7 ἐπειδὰν δὲ 
(δὲ om. CG) ἱκανοὶ σπασμοὶ vulg. -- Ce texte est altéré, ma correction est 
certaine, car elle n’est que la leçon de C lue comme elle doit l'étre. - 
περιέθλεπον DFGHIK, All. -- παρ᾽ C. - περὶ DFGUK, Ald. - περὶ ἑωυτοῦ, 
Η. ---' δ᾽ (,, -- ἐγένετο ἑωυτοῦ CHK. -- ἐγέν. om. DFIJ.- ἦν pro ἐγ. Ald. -- 
ἐλήμφθη Ἰ. —° δ᾽ C. -- ἄχροπες : -- ΥΟΥ. p. 410, note 8, — ἐπεσήμανς ἃ. -- 
αὑτῇ τῇ γλώσση Ὁ, -- γλώττῃ γυϊς. -- ἔπταιεν CHIK. -- πεμπταῖος pro ἔπτ. 
vulg. —" πέμπτη Codd., Lind, = εἰ vulg. - ἐπεγέν. CDQ', Lind. -- ἐξεγέν. 
vulg.— ὁ igpro ἐχτὸς (.--ὁτὲ Din K— ἣν εἴη, in marg. al. manu ἠνείη ἃ, 
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maison, il pouvait à peine distinguer les objets et ne reyint . 
que difficilement : à lui; d’abord il considérait les assistants, le 
corps était très-refroidi et on le réchauffa à grand’peine en 
mettant sous le lit des vases pleins d’eau chaude. Ayant Fephis 
sa connaissance, il se leva, mais il ne voulait pas sortir, disänt 
qu'il ayait peur ; si on venait à parler de maladies dangereu- 
pr la crainte qu'il ressentait le faisait quitter la place ; il 
disait éprouver parfois de la chaleur aux 2 ae et 
avoir constamment des leurs devant les yeux, L Les selles 
étaient abondantes et fréquentes et demeurèrent. telles pen 
dant hiver, On le saigna, on l’évaeua avec l’hellébore; le 
lait de vache et auparavant le lait d’ânesse furent utiles et ar- 
rétèrent les selles, L'eau pour boisson au débuts des prome- 
nades et des purgations de la tête. 

46. (-Aflection épileptiforme.) Le garçon d’ 'Anéchétus 
éprouva des accidents analogues : en hiver, dans un bain, se 
frictionnant auprès du feu, il-eut chaud et soudain tomba 
saisi de spasmes épileptiques ; les spasmes ayant cessé, il tour- . 
nait les yèux autour de lui et n'avait pas sa connaissance. ἢ re- 
vint enfin à lui, mais le lendemain au matin il fut pris dere- 
chef ; spasmes , il n'y avait guère d’écume. Le troisième jour, 
langue articulant mal. Le quatrième , la langue donna pet 
ques signes de l'invasion du mal , elle trébuchait, il ne p 
prononcer , Mais $ ’arrétait au commencement des mots, Le ὃ 
quième , langue très-affectée; les spasmes se déclarèrent, et il 
perdit connaissance; quand ces accidents se calmaient, la lan- 
gue revenait difficilement à l’état naturel, Le sixième, ayant 
été mis à l'abstinence de tout, décoction Ἰὰς ἢ εἰ el 
n'eut rien et ne fut plus repris. 

47, (Scorbue.) Cléochus, à la suite de fatigues et d’éxerci 
ces, ayant usé de miel pendant quelques jours, il lui survint 
une Ge. au τος, Sid surtout à la partie inférieure autour 


Ϊ 
= ἀποχαθέστατο (. A nn valg: 2 τοὺτὸ 6, τ᾿ μαὐγὰ vulg, -"ς 6. 
το τ fu, CDFHIK, Al.— " ποτοῦ, καὶ (χαὶ om. CH) οὐχ ἔτι (rw, in 
 marg. à al. manu ἔτι C; οὐχέτι. DHUK) οὐδεγὸς (οὐδένος C) ἐλ. vulg. 
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robe ὑπὸ τῷ À γούνατι " πέριήει ὑποχωλαίνων " καὶ À γαστροχνη- 
ἤδει, καὶ σκληρὴ ἦν, καὶ ἐς τὸν πόδα, χαὶ ἐς "τὸ σφυρὸν τὸ 
καὶ ἐς τὰ μεγάλα ὡς ῥάγες, πελιδνὰ, 
| ἰνωμένα, ἀνώδυνα, δπότε μὴ ᾿χαὶ τὰ σχέλεα, εἰ μὴ ἐξα- 
-dacrain: ἦλθε γὰρ ὃ χαὶ ἐς τὸ ἀριστερὸν τὸ οἴδημα, ἧσσον δέ" χαὶ 
ὁ ἀπελείχίνετο ἐν τοῖσιν οἰδήμασι τοῖσι περὶ γούνατα χαὶ πόδας, 
ὥσπέρ "ὑπόπυα. Τέλος δὲ οὐχ οἷός τε ἦν ἵστασθαι, οὐδ᾽ ἐπὶ “τὰς 
πτέρνας ἐπιβαίνειν, ἀλλὰ χλινοπετ ἐ SA. Θέρμαι δῆλοι ἐνίοτε᾽ 
ἀπόσιτος, οὐ πάνυ διψώδης" 7 οὐδ᾽ ἐπὶ θᾶχον ἀνίστατο, ἀσώδης, 
χαὶ ἔστιν ὅτε nai ὀλεγοψυχί | loyer ο. EXé6opot ν ροσήχ! 
σαν, χεφαλῆὴς χαθάρσιες' πρὸς τὸ στομο ν τοῖς 
ἄλλοισι μισγομένοισι ξυνήνεγχεν " πρὸ τὰ ἐν τῷ 
10 δόφημα φακὴ ἐπιτήδειον: Περὶ δὲ ἑξηκοστὴν κατέστ 
πρὸς τοῦ "' δευτέρου ἐλλεθόρου μοῦνον᾽ À ὀδύναι ἐς τὰ γούνς 
᾿χειμένῳ ἦλθον, ὑγρὸν δὲ χαὶ χολὴ ἀπέστη ἐς γούνατα, καὶ πλεῖοι 
ἡμέρας 1 πρὸ τοῦ ἐλλεδόρου. RO à 
h8. Πεισιστράτῳ ὥμου ἄλγημα, καὶ βάρος * πουλυχρόνι 
πατοῦντι χαὶ τἄλλα ὑγιαίνοντι" χειμῶνος δὲ ἐπέπεσε “ὁ πουλ 
πλευροῦ, καὶ θέρμη; καὶ βὴξ, ἀπόχρεμψίς τε αἵματος ἀφρώδεος " 
16 τοῦτο χαὶ ῥεγχῶδες ἐν τῇ φάρυγγι εὔφορος δὲ χαὶ παρ᾽ ἑωυτῷ. 
Καὶ ἡ θέρμη ἐχάλασεν, ἅμα δὲ καὶ À ἀπόχρεμψις, καὶ τὸ χέρχον * 
A χαὶ περὶ τετάρτην À πέμπτην ἡμέρην ὑγιής. 


* Tôvare DHL. -- ὑποχολ. K, Frob. -- γαστροχνήμη C. —? τὸ (bis) ὈΚ. -- τὸν 
vulg. - μεμελανωμένα DHK. -- μεμελανώμενα vulg. -- μελαινόμενα Ὁ. -- ἐσθίοι 
CHIK. -- ἐσθίει DFI. -- ἐσθίη vulg. — ἐξανίστατο C. --- Syui C. -- χαὶ om. 
vulg. — ὁ ἀπελειαίνετο Ὁ. — ἐπελιαίνετο DHK.- ἀπολιαίνετο vulg. - Cela 
doit signifier se laissait affaisser ; cependant il serait possible qu'il fallüt 
lire ἐπεχλιαίνετο, présentait de la chaleur ; les copistes confondent ἔπι- 
λειαίνω et ἐπιχλικίνω, Comme on le voit Ép. n, p. 86, note 14. Les tra- 
ducteurs latins ont traduit comme s’il y avait ἐπελιοῦτο. — " ὑπώπια C. — 
δ ἣν om., restit. al. manu C.— * οὐδ᾽ ΗΚ. -- θάχον, in marg. Oüxov C. -- 
6Gr0y DFGHIK, Ald.- θράνον GI. de Gal., où ce mot ést expliqué par 
chaise percée. - Peut-être faut-il lire ὅτε δὲ ἐπὶ «rh. : Quand il se mettait 
sur la chaise percée, il était pris de haut-le-cœur, etc. —"* χαὶ om. C.- 
ἴσχ. om. C.—" xp. om. C.- [rai] κεφ. 1εϊπά. -- μανιῶδες C.-— τοῖς D. -- 
ἄλλ. om. C. — 1° pv. Codd,, Al. — φαχὴ Codd. (φαχῇ K), Ald., Frob. 
Louis vulg.-8è om. (.. -- “ β H.— ‘* δόῦναι CFGI, Ald. Frob. --, ,γό- 

Jara G, Ald. -- 15 πρὸς ἘΘΗ]]. -- πρὸς τὸν ἐλλέθορον (D, emendatum 
alia manu) L. — *# πουλυχρόνιον C. — πολυχρόνιον. DHIK.- πολὺ χρόνιον 
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_ des tendons placés.sous le genou ; il allait et venait ne. 
peu; le Resa durcit , état qui gagna le pied 
cheville du-côté droit , 2 neives, près des dents, gros tu- 
bércules comme des grains raisins, livides, noirs, indolents 
quand ἢ] πὸ mangeait pas ; les jambes aussi étaient idolentes 
quand ik ne se tenait pas debout ; en effet la tuméfaction avait 
gagné la jambe gauche, mais ms té it moindre. Les tu- 
meurs autour des genoux et des pie it à la pression, 
‘comme si elles conten: μὰ ne matière purulente. Finale- 
ment il devint incapable de se ten et de marcher ; il 
. Chale fébrile -p rfois manifeste ; anorexie, peu “€ 
pouvs it mème se se : lever pour se er sur la chaise 


che, ἢ poudre d’encens avéc les autres τ ξίδιόνι: mélangés 
os itile ; les jsisuipir de dupe de la PRE) se ONE 


leu: τ ‘étaient venues aux genoux 
ἐ εἴ de la bile s'étaient t déposés 
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48. (Douleur de: longue sn : à Pégaule; FA invasion | 
d'une douleur dans le ‘côté; “hémoptysie ; Étérison. Comp. 
Ép. Υ, 92, et Aph. vi, 22.) Pisistrate eut à l’épaule une douleur 
οἱ une pésanteur qui persistèrent longtemps sans l'empêcher de 
-se leveret da reste de se bien porter. En hiver, il fat pris d’une 
douleur considérable dans le côté avec chaleur, toux et expec- 
toration d’un sang écumeux ; de plus râlement dans la gorge; 
mais il supportait bien son mal, et avait toute sa connaissance, 
“La chaleur cessa, et en même temps l’expectoration et le râle; 
εἰ vers le quatrième ou le cinquième jour il fat guéri, 


vulg. - πολὺν χρόνον Lind, = ego Ce "5 πουλλὴ D. = πολλὴ vulg. 
- πλ. 80. sine πουλλὴ C. — “δ τούτω CG, — ἐχάλασσεν C, = ua δὲ om. - 
δὴ DFGIK. -- χέρχρον ὦ. — "΄ καὶ om. C.-5 ἢ Κι 
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418 
τς 89. Τῇ "Σίμου ἐν τόκῳ. σεισθείσῃ, ἄλγημα περὶ" στῆθος καὶ 


καὶ ἕξ μῆνας οἱ πυρετοί" καὶ  διάῤῥοιαι αἰεί" ἐπὶ τέλει παῦσις 
πυρετῶν’ χοιλίη ἔστη μετὰ τὴν παῦσιν᾽ À À 
© 60. Καὶ "ἡ Εὐξένον᾽ ἐκ πυριήσιος, ὡς ἐδόκει" θέρμαι οὐκ ἔλει- 
πον οὐδένα χρόνον, μᾶλλον πρὸς ἑσπέρην ἐπέτεινον". ἱδρῶτες ἐγίνοντο 
ἃς ὅλον τὸ σῶμα᾽ μέλλοντος ἐπιτείνειν τοῦ πυρετοῦ, " ψύξιες τῶν 
ποδῶν, ὁτὲ δὲ χαὶ χνημέων χαὶ γουνάτων,» ἐγίνοντο" Pr 1 
ὀλίγον χρόνον, ἀρχομένου τοῦ πυρετοῦ παροξύν : ξύνεσθαι, εἶτα " ἔληγεν" 
Là δὲ χρόνου πολλοῦ, καὶ ὅλου τοῦ σώματος ῥῖγος ἐγένετο ἄδιψος διὰ 
ιντός. Φάρμαχον πιοῦσα καὶ " ὀῤῥὸν, ἐδλάδη μᾶλλον,. ἀρχῇ 
ἀνώδυνος χαὶ εὔπνοος " μεσοῦντος δὲ τοῦ χρόνοι 
τ δεξιοῦ ἐγένετο ἄλγημα, καὶ À βὴξ ἐκινήθη, χαὶ ἄσθμα, 
ques σμικραὶ, λευκαὶ, " ὑπόλεπτοι" al ἡ φρίκη οὐκ ἔξ 


ἀλλὰ ἀπὸ τραχήλου καὶ νώτου " Ὁ χαὶ χοιλίη ὑγροτέρη. Ἔχάλασεν ὃ 
πυρετὸς μετὰ πολλοῦ " Ἰδρῶτος, καὶ χατεψύχθη " ἄσθμα. ἦν ποιχί- 
| 


λον ἐτελεύτησε μετὰ τὴν ἄφεσιν " ἑδδόμῃ ἔμφρων. ὃ 
54. 5 Καὶ ἡ Πολεμάρχου θέρεος ἤρξατο πυρεταίνειν᾽ ἀξ 

αὐτὴν ἑχταίην" μετὰ δὲ ὑπεφέρετο" γῦχτο θέρμαι ". +: 
διαλιπὼν ἔλαθεν ὃ πυρετὸς, χαὶ οὐχ : δὸν τριῶν νανῶν. Βὴξ 
1 πουλλή " ἀπόχρεμψις φλέγματος ἐπεὶ περὶ τὰς εἴχοσιν ἐγένετο, 


‘Su vulg. — * ἀποχρέμψεες (sic) ὑποπυώδεες Ὁ. -- ὃς φθίσεις 6. - 
Post φθ. addit καὶ vulg.-Ce καὶ m'a paru être né du voisinage de 
la syllabe xx, dans le mot suivant et devoir être supprimé. — * διάρ- 
poux C.=aiet Codd., Ald., Frob., Lind. -- ἀεὶ vulg. -- πυρετοῦ C. -- 
ὁ ἡ om., restit. al. manu D. — ὡς om. vulg.—s aura été omis par 
les- copistes à cause de os, finale du mot précédent. - ἔλειπον CD, -- 
ἔλιπον vulg. — μᾶλ. [ δὲ} πρὸς Lind, -- ἐπέτεινον C. -- ἐπετείνοντφ wulg. --- 
5 ψύξιες DFHIK. -- ψύξηες 6. -- ψύξις ἐς τῶν π. }.-- ψύξις vulg. -- χνημίων Ὁ. 
ν C, Lind., Kühn.- βηξίον vulg.- βήξιον Codd., (D, mut. in 
- εἶτ' Ο..-- ὁ ἔληγες Ὁ. = δὴ D.— ᾿ὀλύγου pro ὅλου C. -- ῥῖγος DE, 
Κύμη. - pis vulg. - ἄδηψος Ad. — " ὁρον (sic) G. -- somvovs C. + ἄσϑμα, 
et infra, FGHIK, Ald., Frob. -- μιχραὶ Ὁ. ---" χαὶ ὑπ. vulg.=xal OM 
Codd.=érédeuror Κ.-- οὐκέτι Codd.-àrè δὲ rp., alia manu ἀλλ' ἀπὸ τραχ- 
D. ---- “9 χαὶ om. (. -- ὑγροτέρα D. “' ὑδρῶτος CF. -- χαὶ om. K. = ποιχίλ- 
λον D.— 125 D. — ‘5 χαὶ Ο.-- χαὶ om. vulg. — ὃ α.-- δεχαταίη pro δὲ αὐτὴν 
bte, ὥς»: ν Κ, -- vüxra ΕἾ. --θέρμαι ὈΕΉΗΙΚ. -- ϑέρμα vulg. = θέρμη 
α, {μπᾶν δ. moulin H. -- πολλὴ vulg. = ἐπεὶ περὶ τὰς Ὁ, = ἐπεί π δὲ 
τὰς vulg.x DK, ε΄: — dir LA 
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49, (Phthisie à la suite de la succussion dans l’accouche- 
ment. Ép. ν, 103, Foy. Argument, p.359, αὶ III.) La femme 
de Simus ayant été secouée dans l'accouchement, il lui survint 
de la douleur à la poitrine et au côté; toux, fièvres, expecto- 
rations purülentes ; la phthisie s'établit; les fièvres, pendant 
six mois; diarrhée perpétuelle ; sur la fin, cessation des 
fièvres, après quoi le ventre se resserra; Fe jotre après elle 
mourut, 

50. (Phthisie.) De même la femme d'Euxène : à la suite 
d’un baïn de vapeur, à ce qu'il parut; la chaleur ne la quittait 
en aucun temps, redoublait de préférence vers le soir ; des 
süeurs s’établissaient sur tout le corps; quand la fièvre allait 
redoubler, les pieds et parfois les jambes et les genoux se re- 
froidissaient ; petite toux sèche, pendant un peu de temps, au 
moment où la fièvre commençait à redoubler, et cessant en- 
suite; à de longs intervalles, il survenait aussi un frisson de 
tout le corps ; point de soif absolument. sen) bu un médi- 
cament évacuant et du petit lait, son état S’aggrava. Au début 
elle était tout à fait sans douleur avec une bonne respiration ; 
vers le milieu du temps il survint de la douleur dans le côté 
droit; la toux se mit en mouvement; gêne de la respiration, 
expecloration de crachats petits, blancs, un peu ténus ; le fris- 
sonnement partait non plus des pieds, mais du eon et du dos : 
diarrhée. La fièvre se relâcha avec beaucoup de sueur, et le 
corps se refroidit; la géne de la respiration était variée ; elle 
suëcomba le septième jour après la cessation de la fièvre, ἂν avec 
‘sà Coïniaissance, 

51. (Pluhisie.) Et de même pour la femme de Polémarque : 
elle commença en été à avoir de la fièvre qui, il est vrai, la 
quitta lé sixième jour. Maïs ensuite elle dépérit; dans la nuit, 
chaleur fébrile ; après une intermission, la fièvre la reprit et 
sie la quitta plus pendant environ trois mois. Toux fréquente ; 
expectoration de pituite; à partir du vingtième jour, respira- 
ion toujours fréquente ; bruits dans la poitrine ; sueur la plu- 
part du temps; au matin Ja fièvre était plus modérée ; parfois 
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πνεῦμα πυχνόν᾽" dv τῷ στήθει ψόφοι" ᾿ἰὁρώδης τὰ πολλά " 
meet. 88 πυρετός " καὶ φρῖκαι ἔστιν ὅτε ἐλάμθανον " 
ὕπνοι "ἐγίνοντο" καὶ χοιλίη ἔστιν ὅτε χαθυγραίνετο, χαὶ πάλιν 
ξυνίστατο᾽ ἐγεύετο ἐπιεικῶς. Μεσοῦντος δὲ " τοῦ χρόνου» ἐς γούνατα 
χαὶ χνήμας ἄλγημα " καὶ ξυγκάμπτειν χαὶ ἐχτείνειν ἄλλου ἐδεῖτο" 
διέτέλει τὰ τῶν σχελέων μέχρι τελευτῆς" ὑπόγυον δέ" χαὶ ἐπῴδησαν 
οἱ πόδες μέχρι χνημέων, καὶ ἐφαπτομένων ἤλγει " καὶ οἱ "ἱδρῶτες 
ἔχηξαν καὶ τὰ ῥίγεα " 6 δὲ πυρετὸς αἰεὶ ἐπέτεινεν. Πρὸ δὲ τῆς τελευ- 
τῆς χοιλίη κατεῤῥάγη " ἔμφρων διετέλει", πρὸ τριῶν “ἡμερῶν τῆς 
τελευτῆς ῥεγχώδης ἐν φάρυγγι» χαὶ πάλιν ἐπανίετο, ἐτελεύτησεν. 
52. ἢ Ἡγησιπόλιος παιδίον σχεδὸν τέσσαρας μῆνας ἄλγημα περὶ 


4 Ἱδρώδεις G. --ταπολλὰ DJ, Ald.—#r. Codd:, Ald., Frob. -φρῖχαι Kühin. 
— ppixat νυὶβ. --- τοῦ DFJK.-roù om. vulg. — ἔδει (. — * ὑδρῶτες Ὁ. - 
αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind.- ἀεὶ γὰρ. -- χοιλία Κ.-- δὲ ἐτέλει. (ὐ. τοῦ nu. τῆς 
re). om. C. -- ἑπανίετο C. -- ἐπανήρχετο vulg. -- ἔτελ. Om. 6. --- "ἡγησηπόλιος 
C. “- Ἀγησιπόλιος θ΄. - SK. — βρωτιχός CDXK. - Bpuruèds ΕἸ. - δὲ om. C, 
«πο ἐλείφθη D, Lind. = ἐλήφθη vulg. -- τὰ πόδια C {πόδεα ΒΕ, H «supra ε, 
UK ; πόδεε 6). - τὼ πόδε vulg. --α τὰ vulg. -- πεφυσσιγώμενον (sic) 
CDQ'.- πεφυσηγομένον (sic) FGLK. - ἀραιὸν vulg.-%p’ οἷον Lind.-— 
J'ai suivi, dans ce passage très-altéré, la éonjecture de Cornarius, adop- 
tée par Foes. — * ὑποταρ. G. — μοῦνον 0m, CG. — " καὶ οπι. Ὁ, -- ἐπέμπρατο 
C, Lind.- ἐμπίπρατο vulg. -- ἐμπιπρᾶτο H,— 1° ἡουνὴν (sic) H.— γεννὰν 
L. -- Calvus , et à sa suite Cornarius , Foes et Linden mettent un point 
après γονὴ» et font un nom propre de πλατείης, de celte façon : Plateæ 
_ filio. Dans cette hypothèse , il faudrait τῷ τῆς Πλατείης. Mais cela tombe 
devant un rapprochement avec De morb. 1v, cap. De vermibus ; -on y lit: 
« L'individu qui a le ténia, rend parfois dans les selles des matières sem— 
blables à la graine de concombre ; et il y a des gens qui prétendent: que 
c'est la graine du ténia,» Ἀποπατέει γὰρ ὃ ἄνθρωπος ἔχων τὴν ἕλμινθα. τὴν 
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des frissonnements la saisissaient ; il y avait du sommeil ; par 
intervalle le ventre se relâchait, puis se resserrait; elle avait 

ez d’appétit. Vers le milieu du temps, douleur dans les ge- 
noux et dans les jambes ; il fallait qu'une autre personne les 
fléchit et les étendit ; cet état des jambes persista jusqu’à la 
fin, qui ne se fit pas longtemps attendre ; les pieds se tuméhè- 
rent jusqu'aux jambes, ils étaient douloureux au contact ; les 
sueurs cessèrent ainsi que les frissons ; la fièvre eroissait con- 
tinuellement. Avant la mort, diarrhée violente; connaissance 
conservée jusqu’au bout ; trois jours avant Ja fin, râlé dans la 
gorge, qui cessait par intervalle ; elle saccomba. 

52. (Douleur dans le ventre chez deux enfants ; amaigris= 
sement; la suture du erâne devient creuse, Foy. Argüment, 
Ρ. 362, VI.) L’enfant d'Hégésipolis eut, pendant quatre 
mois environ, vers l’ombilie, une douleur qui le rongeait ; le 
temps avançant, la douleur s’accroissait ; il se déchirait le ven- 
tre, il s’arrachait les cheveux ; des chaleurs le saisissaient, il 
dépérissait ; il n'avait plus que les os; ses petits pieds enflèrent 
ainsi que les testicules ; là région ombilicale était gonflée par 
des gaz comme chez ceux dont le ventre va se déranger; il per- 
dit l'appétit, il ne prenait qué du laît. Vers à fin, le véritre 
se relâcha ; selles Séreuses, sanguinolentes, fétides ; le ventre 
s’euflamma. 1 mourut après avoir vomi un pét de matières 
pituiteuses, qui n'étaient pas sans quelque réssemblancé avec 
la. graine du ténia (77. note 10). A sa mort, la suture de la 
tête devint extrêmement creuse ; pendant sa vie il portait con- 
tinuellement la main au bregrma, surtout vers la fin, cépen- 
dant il ne souffrait pas dé la tête; à la euisse gauche, Ja par- 
lie située au-dessous de l’aîne devint livide ; la veille, peut-être, 
le gonflement des nt vis 4 J'en était arrivé 


πλατεῖαν rotor αὐχύοῦ sv ἄλλοτε χαὶ Eee σὺ» τῇ ur χαὲ τοῦτο 
εἰσὶν οἱ φήσαντες τῶν ἀνθρώπων τῆς Eluivlos τέχνα ναὶ. Ἡ est évident 

s’agit, dans notre passagé , d'une comparaison avec celte ργόϊδηδαο 
“gräïte du ténia , et qu'à πλατείης il faut sous-entendre AuvGos.=+"# 8" ἡ 
C.- δὴ vulg. (δὲ D). -- γονὴν in marg. al. manu Li -- "δὲ Ὁ, - 
aiei Codd., Aïd., Frob., Lind.= ἀεὶ vutg. : 
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βουδῶνα 1 τὸ κάτω, πελιδνόν᾽ ἴσως τῇ προτεραίῃ ὄρχιες χατισχνάν- 
θησαν. Ὅμοια δὲ καὶ τῷ " Ἡγητορίδεω παιδίῳ ἀπέδη͵, πλὴν ὅτι 
ἔμετοι προσεγένοντο ὑπὸ τὴν τελευτὴν πλείους. 

53. "Ἢ Ἱππίου ἀδελφεὴ, χειμῶνος, PTE ἡ 
χρῷ πραγματευομένη, ἀμύσσουσα ἑωυτήν᾽ πέμπτῃ» " ἔχτῃψ ἐς 
νύχτα ἄφωνος, κωματώδης, ἐμφυσῶσα ἐς γνάθους καὶ χείλεα, ὡς σΐ 
χαθεύδοντες᾽ ἐτελεύτησε περὶ ἑόδόμην, 

5h. δ᾽ Ἄσανδρος φρίξας, πλευροῦ ὀδύνη, ἄλγος ἐς γούνατα καὶ 
μηρόν" φαγὼν παρεφρόνει, ἐτελεύτησε ταχέως. … : 

55. Τῷ “ Κλεοτίμου σχυτεῖ, κοιλίης ὑγρανθείσης πουλὺν ne. 
χαὶ θέρμης 7 γινομένης, χαθ᾽ ἧπαρ ἔπαρμα φυματῶδες ἐς ὑπογά- 
στριον χατέδη" καὶ χοιλίη ὑγραίνετο᾽ καὶ ἕτερον αὐτῷ καθ᾽ ἧπαρ 
ἄνω πρὸς ὑποχόνδριον ᾿φῦμα᾽ ἐτελεύτησεν. 

56. Οἷσι "repars ὀδύνη δεινὴ ξὺν θέρμῃ » οἷσι μὲν ἐς τὸ ἥμισυ 
τῆς np, χαὶ χατὰ ῥῖνάς τι ὑγρὸν " ἀποχωρέει λεπτὸν À πέπον, 
ἢ ἐς ὦτα, " ἢ ἐς φάρυγγα ἐκ κεφαλῆς, ἀσφαλέστερον" οἷσι δὲ ξηρὰ 
ταῦτα, 6 δὲ σφάχελος δεινὸς, ἐπιχίνδυνα " ἣν δὲ προσῇ ἀσώδης, À 
χολώδης ἔμετος, À χατάπληξις ὀμμάτων, À © ἀφωνίη, καὶ σπάνιόν 
τι φθέγγηται, ἢ λῆρός τις, θανάσιμα καὶ σπασμώδεα. Ὁ πόσοι δ᾽ ἂν 
ἐχ χατάῤῥου τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς πονέοντες, χαὶ χατὰ 6 ῥῖνας 
ὑγροῦ ὑποχωρέοντος, ἐπιπυρετήνωσιν, ἐπιεικῶς ἐν τῇ " πέμπτῃ À ἕχτῃ 
περιψύχονται. 

57. Ἐχεχράτει τῷ τυφλῷ, κεφαλῆς ὀδύνη δεινὴν μᾶλλον êç 
τοὔπισθεν, καὶ τραχήλου, “ὁ ὅπου À πρόσφυσις, καὶ ἐς χορυφὴν ἐχώ- 


ε τὸ Ἡ.-- τῷ ὈΕῚ]. -- τὰ vulg. = τὸν Ὁ. - τῶν K.- ὄρχιες δὲ DFGUK, 
Ad. — * ἡγητοριδέω DFGHIJK. -- ἀπέθανε vulg. = re D.- Je pense qu’il 
faut lire ἀπέθη au lieu de ἀπέθανε. — * Irmeuos sine ἡ C.—innatou K. - 
ἀδελφεὴ CDH. — ἀδελφέη vulg. — ἀμύσουσα CO. — *[xai] ἕκτῃ Lind.- χωμ- 
ματώδης Ὁ. -- περὶ ἑθδόμην C. -- ἑδδομαῖα vulg. -- ἑθδομαίη Lind. -- ἑδδομαία 
K.- ἑθδδομαῖος D. ἊΝ dés D. --ὁσάνδιος Ο. — ὄσανδρος ΗΠ ΕΚ. -- ὀδῦνν) om., 
reponit post μηρὸν (.--- “χλιογίμου ἢ ὈΗ͂ΠΚ, Ald. - χλεωτέμου CF. -ϑλωτίμῳ 
vulg. — σχύτει DIK, Ald., Frob.— 7 γεν. CHK. “pren — " φύμα ΕΚ. 
— "χεραλὴ D, - ῥῖνας DUK, Kühn. — ῥίνας vulg. — δ ὑποχ. Ὁ. -- δ. 
om. DFG(H, restit. supra lin.) ΠΚ. -- “2. om. C.- gépurrss Codd. 
— δυνὸς ἐπικίνδυνος C.-— χολώδης CDH. — nr μα, Ὁ -- 15. ἀρωνίη CH. 
ἀφωνίᾳ. vulg. -- φθέγγηται Ἡ. -- φθέγγεται vulg. — "pres D, Kühn, - - 
δίνας valg.—%#e ἧς HK.— "δὲς D, Lind.-cis γα]. το δ ἢ (sic) pro ὅ. CG. 
αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Lind, = ἀεὶ vulg. 
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nfant d'Hégétoridès, si ce n'est que vers la fn Les 
Υ̓͂ 5 4 ς été plus fréquer ἢ Ων ν NAT ES 

53. (Phrénit, mort. ) La sœur d'Hippias, en hiver, prise 
de phrénitis, égarée, agissant avec ses mains, ἀκ ἀρ χρῇ 
même ; le cinquième j jour, le sixième, den site perte de 
la voix, coma ; elle gonflait, ς 


Bet tue douleur Fe SR into τυ Ana à 
οἱ la cuisse ; ayant mangé, pme de délire ; il succomba 


rapidement. 


56. (Fluæion dans la tête és remarques soit 
passage parallèle, Ép. v, une ob ubièr 
transformée ici en remarque générale.) Dé ceux qui ont uné 
douleur de tête violente avec de là chaleur, les us, si la dou- 


leur occupe seulement la moitié de la tête et s’il s'écoule quel- 


que humeur ténue ou cuite, soit par les narines, soit par les 
oreilles, soit par la gorge, et venant de la tête, courent moins 
de danger ; les autres, si ces parties restent sèches et que la 
douleur soît intense, sont en péril ; s’y joint-il des nausées, ou 
un vomissement de bile, ou la stupeur dans les yeux, ou la 
perte de la voix, ou bien le malade ne parle-t-il que rarement, 
ou bien a-t-il quelque délire, c’est un cas très-funeste et annon- 
çant le spasme, Un catarrhe sur la moitié de la tête causant 
de la douleur, et un liquide s’écoulant par les narines, s’il sur 
vient de la fièvre, la chaleur fébrile tombe assez compléte- 
ment le cinquième ou le sixième jour ( Ép.v, 102). 

57. (Exemple de l'affection indiquée dans le paragraphe 
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pet, προϊόντος δὲ χαὶ ἐς οὕς ἀριστερόν᾽ χαὶ τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς 
ἐπώδυνον᾽ μυξώδεα αἰεὶ ἐχώρει ἐπιεικῶς ξυγχεχαυμένα " χαὶ θέρμη 
παρηχολούθει λεπτή " χαὶ ἀπόσιτος" τὴν ἡμέρην ῥάων, ἐς νύχτα δὲ 
1 ὠδυνᾶτο. Ἐπεὶ δὲ τὸ χατὰ τὸ οὖς ἐῤῥάγη " πῦον, ἔληξε πάντα" 
ἐῤῥάγη δὲ περὶ χειμῶνα. 5 Ἦρά γε ἐν πᾶσι τοῖς ἐμηνημασι καὶ 
τοῖσι περὶ ὀφθαλμὸν ἐς γύχτα οἵ πόνοι ; 

58. "Οἷσι βῆχες χειμῶνος, μάλιστα δὲ νότοισι, παχέα χαὶ 
πουλλὰ χρεμπτομένοισι, πυρετοὶ ἐπιγίνονται, ἐπιειχῶς δὲ πεμπταῖοι 
παύονται * αἵ βῆχες δὲ περὶ "τὰς τεσσαράχοντα, οἷον «Ηγησιπόλει. 
Οἷσι θέρμαι “ λεπταὶ ἔστιν ὅτε παυομένων, οὖχ ὅλον τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ 
. À περὶ αὐχένα χαὶ ὑπὸ μασχάλας, ἴ ἢ χεφαλὴν ἀφιδρώσαντες, 
παύονται. 

59. "Χάρητι, χειμῶνος, ἐχ βηχίου ἐπιδημίου προσγενόμενος πυρε- 
τὸς ἐπέλαδεν ὀξύς" τὰ ἱμάτια " ἀπέθαλλεν᾽" χῶμα μετὰ πόνου ἐγένετο" 
οὖρα ἐρυθρὰ, οἷον ὀρόδων πλύμα * ὑπόστασις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς πολλὴ 
λευχὴ, ὕστερον δὲ καὶ ὑπέρυθρος. 1 Ἑδδόμιῃ, ἀπὸ βαλάνου σμιχρὰ 
ὁπῆλθεν τὸ χῶμα κατεῖχεν ἄλυπον" νοτὶς ἐπὶ μετώπῳ * ὕπνος ἐς 
νύχτα, χαὶ θέρμη “" ἠπιωτέρη. ᾿Ογδόη, γυλὸν προσεδέξατο᾽ ᾽ χωμα- 
τώδης διετέλει μέχρις ἑνδεχάτης. Ταύτῃ δὲ καὶ à θέρμη adore 
ἔχηξεν" 33 ὑπῇν δὲ βὴξ, ἀπόχρεμψις διετέλεν αἰεὶ πουλλὴν ῥηϊδίως, 
πρῶτον γλίσχρη, λευχὴ, παχέη, ἐπεὶ δὲ ξυνεπεπαίγετο, ὁμοίη πυώ- 
δεσιν " οὖρα ἀπὸ " ἐνδεχάτης καθαρώτερα, ὑπόστασις τρηχείη. " Τρισ- 


“ Ὀδύνη C. -- ἐπὶ pro ἐπεὶ FI. — "πύον Codd., Ald., Frob., Lind, — 
δ ἥρά yes (sic) pro ἦρά γε ἐν H (ppéyee DJ ; ἠρράγεεν FGIK, Ald.; ἠῤρᾶ- 
ques Frob.). — οἷσι CDHUK, Lind, -- εἰσὶ vulg. — δ᾽ ἐν vér. C. — πουλλὰ D. 
“- πολλὰ VUÏg. - " περὶ τὰς τεσσαράχοντα CHI (J sine τάς). — περὶ τεσσα- 
ραχοστὴν [Δηά. -- περὶ u vulg. -- ἡγησιπόλεϊ ΑἸά,, Frob. — " λεπταὶ CH.- 
πολλαὶ pro À. vulg. (πουλλαὶὲ D). — Toi pro à G. - ἀφιδρώσαντες CH. — 
ἀφιδρώοντες vulg. -- ἀφιδρώωντες ΕἸΚ. --- " χάρητι CDI. -- Xépere vulg. — 
" ἀπέδαλεν C. -- χῶμμα (. -- ἐγίνετο" οὖρα C.— οὖρα ἐγένετο vulg. = πλύμα 
GIK, Ald. , Frob., Kühn. -- πλῦμα νυ]ρ. -- ὑποστάσιες ..... πουλλχὶ λευχαὶ 
“66... ὑπέρνυθραι D.- ἀπ᾿ Codd., Ald., ΕΤΟΒ. -- ἀπὸ vulg. — “  Η, --πχῶμμα 
C.— ὅπ, Codd., Ald., Frob.-— ἡπιότης K. — “ἢ χωμμ. GC. διετέλεσε D. 
ἐπ μέχρι CFH. -- ἑνδεκάτην Ald. — va G. — 5 ὑπῆν δὲ 8. C. — ἐπὴν (ἐπεὶ Κ) 
δὲ (ἐπήνδε H) ἦν 8. vulg. — αἰεὶ Codd., Ald., Lind. -- ἀεὶ vulg.- πολλὴ C. 
- παχείη Ὦ. .- “δ ce DEGHIK. — "δ H.- ἔσχετο vulg. -- χαλιφ. C. = χα)- 
λεφύτου L.- Galien dans son Gl, Jit καλλίφυτον. 
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précédent.) Chez Échécratès l’aveugle, douleur violente dans la 
tête, surtout à Ja partie postérieure, et dans le cou à la jone- 
tion avec. la tête ; cette douleur s’étendait jusqu’au sommet, et 
plus tard elle gagna même l'oreille gauche ; la moitié de Ja 
tête était douloureuse ; il s’écoulait continuellement des ma- 
tières muqueuses assez enflammées ; une chaleur légère persis- 
tait; anorexie; le jour il était mieux, la nuit il souffrait. Le 
pusayant fait éruption par l'oreille, tout se calma ; il fit érup- 
tion en hiver. Est-ce que dans toutes les suppurations et dans 
celles de Péæil les douleurs sont pour la nuit? (Ép. v, 77.) 

58. (Bronchites avec fièvre, toux ‘durant quarante jours ; 
Ép. v, 78; notez encore que ce qui est ici remarque générale 
est observation particulière dans le passage parallèle, Ép. v.) 
Ceux qui, toussant en hiver, surtout par le vent du midi, et 
expectorant des matières épaisses et abondantes, sont pris de 
fièvre, ceux-là en sont délivrés d’ordinaire le cinquième jour ; 
quant à la toux, elle cessé vers le quarantième comme chez 
Hégésipolis. Ceux qui ont des chaleurs légères avec des inter- 
missions par intervalle, en sont délivrés après une sueur, non 
du corps entier, mais soit du couù et dés aisselles, soit de la 
tête, | a Né LS ΟὙ 

59. (Exemple de l'affection indiquée dans le paragraphe 
précédent.) Charès, en hiver, ayant été atteint d’une toux épi- 
démique, il s’y joignit de la fièvre, qui devint aiguë; il reje- 
- fait ses couvertures ; coma pénible; urine rouge, comme de la 
lavure d’ers ; sédiment dès le début abondant, blanc, et ensuite 
. même un peu rouge. Le septième jour, un suppositoire amena 
un peu de matières; le coma persista, sans souffrance ; moi- 
* teur au front ; sommeil dans la nuit ; chaleur plus modérée. Le 
huitième, il prit de la décoction d’orge filtrée ; le coma persista 
jusqu’au onzième. Ce fut ce jour-là que la chaleur baissa par- 
ticulièrement; mais il restait de la toux ; l’expectoration de- 
meurait toujours abondante quoique facile, d’abord visqueuse, 
blanche, épaisse, mais, après maturation, semblable à de la 
matière purulente ; urine, à partir du onzième jour, plus pure; 
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χαιδεχάτην ἄλγημα ἐπὶ δεξιὰ μέχρι κενέῶνος ἐς ὑπογάστριον" οὖρον 
ἴσχετο᾽ πόμα τὸ ἀπὸ τοῦ καλλιφύλλου ξυνήνεγκεν. Πεντεχαιδεκάτῃ, 
πάλιν τὸ ἄλγημα.  ἜἘχκχαιδεκάτῃ, ἐς νύχτα μᾶλλον τὸ ἄλγημα ὅπο- 
χονδρίου ἤρχετο ἐς κοιλίην" λινοζώστιος ὕδωρ "ὑπήγαγεν. Ἢ θέρμη 
ἐντὸς τῶν εἴχοσιν ἐμωλύνθη, καὶ ἀποχρέμψιες παρηκολούθουν ras 
χέαι, ῥηϊδίως, ἐς τεσσαράχοντα. 

60, Ὑποχαθαίρειν τὰς χοιλίας ἐν τοῖσι "ὃ νουσήμασιν, ἐπὴν πέπονα 
À ἢ πεμπταῖα, τὰς μὲν κάτω, ἐπὴν ἱδρυμένα ἴδῃς" σημεῖον, wi 
ἀσώδεες μηδὲ " χαρηθαριχοὶ ἔωσι, καὶ ὅτε αἱ θέρμαι πρηΐταται, χαὶ 
5 ὅταν λήγωσι μετὰ τοὺς παροξυσμούς" τὰς δὲ ἄνω, ἐν τοῖσι " παρο- 
ξυσμοῖσι, τότε γὰρ χαὶ αὖται μετεωρίζονται, ἐπὴν ἀσώδεες  χαὶ 
βαρέες τὰ ἄνω ἔωσιν. Διὰ τοῦτο 7 δὲ μὴ ἐν ἀρχῇσι καθαίρειν, ὅτι 
ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου ἐν τοῖσι χρόνοισι τούτοισιν, ἢ. χρόνια ἐπι-͵ 
χίνδυνα. | 

61. "Ent "ὠλεχράνου ἐκ τρώματος τρωθέντος, πῆχυς ἐπισφαχε- 
λίσας πυοῦται᾽ πεπαινομένου δὲ, γλίσχρος ἰχὼρ χαὶ χολλώδης εχθλέ- 
θεται" ταχὺ προσίσταται, ὡς χαὶ " Κλεογενίσχῳ καὶ Δημάρχῳ τῷ 
Ἀγλαοτέλεος ’ ὁμοίως δὲ χαὶ πάνυ Ex τῶν αὐτῶν πῦον οὐδὲν: 
οἷον τῷ Αἰσχύλου παιδὶ ξυνέθη πυουμένου δὲ, τοῖσι πλείστοισι 
φρῖχαι χαὶ πυρετοὶ ἐπιγίνονται. 

62. " Ἀλχμᾶνι ἐχ νεφριτιχῶν ἀναχομιζομένῳ, χάτω χαὶ αἵματος 
ἀφαιρεθέντος, ἄνω χαθ’ ἧπαρ ἐστράφη᾽ καὶ πρὸς χαρδίην ἄλγος δει- 
νόν' χαὶ τὸ πνεῦμα ὑπὸ τοῦ πόνου χατείχετο " χαὶ À χοιλίη χαλεπῶς 


 Ἐχχαιδεχάτη DJ, Lind.- ἐξχαιδεχάτη ΕἸΚ. -- ις vulg. -- ἔχχ. ἐς v. μ. τὸ 
ἄ. om., restit. in marg. €, -- τὸ om. Ὦ. -- ᾽ ἐπ. K. — εἴχοσιν CDJ, Lind. 
x vulg.— ἐμολύνθη Godd., Ald., Frob. = καὶ om. C.- παχέαι C.= πα- 
χεῖαι vulg. — τεσσαράχοντα CHIJ, Lind. - y vulg. — vous, Codd., Ald., 
Lind.— νοσ. vulg. -- ἐπὰν Ὁ, -- ἦ sine ἢ vulg. — ἢ sine 7 C. — * xxpv6. G, 
Ald., Frob. — ἐῶσε C. = πρηύταται ὕ. - πραύταται vulg. — " ὅτ᾽ ἂν C. — 
λήγωσι ἱπά. -- ληρῶσι vulg. —  παροξυσμοῖσι K, Lind.- παροξυσμοῖς vulg. 
— ἀσώδεες χαὶ Ἀχρηθαριχοὶ καὶ ἀλύοντες ἕωσιν Lind. ex Ep. v. -- ἐῶσιν C. 
— un δὲ pro δὲ μὴ ἡ. - χρονίοισι vulg. -- τούτοιτιν om. C. -- ἡ CH, -ῦ Η. 
— χρονία CH. -- ἐπιχίνδυνος (ὦ, -- Phrase fort obscure; j'ai changé χρονίοισι 
en χρόνοισι, avec uno grande défiance toutefois. — * ὀλεχράνον Codd. -- 
πνοῦταϊ τε (,-- γλίσχρως (),-- [καὶ] ταχὺ Lind— ‘rai ἐν Κλ. Η --διμάρχω FG. 
- ἀγλαοτελέος FHJ, -- πύον Codd., ΑΙά., Frob., Lind. -- Αἰσχίλον. Ald. = 
φρῖχαι C, Κάλη. -- φρίχαι vulg, --  ἀλχμάνι AI, Frob. = φρενιτικῶν C. = 
ἐτράπη CH. ͵ 
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sédiment raboteux. Le treizième, douleur à droite, s’étendant 
au flanc jusqu’à l’hypogastre ; suppression de l’urine ; la tisane 
avec le calliphyllon-(adiantum capillus Veneris L.) lui fit 
du bien. Le quinzième, réapparition de la douleur. Le sei- 
zième, dans la nuit, la douleur de l’hypochondre s’étendait 
davantage dans le ventre; il fut évacué avec l'eau de mereuriale, 
La chaleur fébrile se dissipa dans les vingt jours, ét une expec- 
toration épaisse, mais facile, persista jusqu’au quarantième. 

60. ( De l'administration des évacuants. Ἐρ. v, 64: YEbfaut 
purger les ventres dans les maladies, quand les humeurs sônt 
cuites où au cinquième jour : le ventre d’en bas, quand vous 
les voyez fixées; le signe en est si les malades n’ont pas dé 
nausées, où de pesanteur de tête, et lorsque la chaleur est lé 
plus modérée et lorsqu’elle tombe après le paroxysme ; le ven- 
tre d'en haut, dans les paroxysmes, car c’est alors qu’il Υ ἃ 
soulèvement spontané, les malades ayant des nausées, et de la 
pesanteur dans les parties supérieures. ΠῚ ne faut pas éva- 
cuer dans le commencement parce qu’il se fait à cette épo- 
que des évacuations spontanées ; sinon, cela annonce durée et 
danger. - 

61. (Des plaies de l'avant-bras. Ep. v, 65. ) L'olécrâne 
étant blessé par quelque accident, il y a sphacèle et suppura- 
tion à l’avant-bras ; la maturation étant faite, il s’en exprime 
un ichèr visqueux et collant qui s’arrête bientôt, comme chez 
Cléogéniseus et Démarque, garçon d’Aglaotélès ; dans des cas 
tout à fait semblables il ne se forme pas de pus, ainsi il ne s’en 
forma pas chez l’enfant d’Eschyle ; la suppuration étant venue, 
il survient chez la plupart des frissonnements et des fièvres, 

62. (-4ffection du foie d’un caractère indéterminé. ) Alcman 
s'étant rétabli d’aecidents néphrétiques, et du sang lui ayant 
été tiré dans les partics inférieures, il y eut transport en haut | 
sur le foie ; douleur cardialgique violente; la souffrance faisait 
retenir la respiration; le ventre ne rendait qu’à grand’peine des 
matières petites, semblables à des exeréments de chèvre; il n’y 
avait point de haut-le-cœur ; parfois il était pris de frisson, de 
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ὑπεχώρεε σμικρὰ  crupatwôen ἄση οὐκ ἐνῆν᾽ ῥῖγος δ᾽ ἔστιν ὅτε χαὶ 
πυρετὸς ὑπελάμθανε, χαὶ ἱδρὼς, καὶ ἔμετος᾽ ᾿καὶ ἐν τῷ ἀλγήματι ὃ où 
ξυνέφερεν ὑποχλύσαι θαλάσσῃ, ξυνήνεγχεν ἀπὸ πιτύρων. Ἠσίτησεν 
ἡμέρας " ἑπτὰ, μελίκρητον ἀχρητέστερον ἔπιε, μετὰ δὲ, χυλὸν φαχοῦ, 
ὁτὲ δὲ λεπτὸν τὸ ἔτνος, " ἐπέπινεν ὕδωρ, μετὰ δὲ, σχυλακέου ἑφθοῦ, 
μάζης μικρὸν ὅτι μάλιστα " πάλαι ξυγχειμένης " προϊόντος δὲ, ἢ 
βόεια τραχήλια, À χωλῆνας δείων κρεῶν ἑφθῶν. TA 7 προτεραίῃ, 
bôporooin, ἡσυχίη, σχέπη" πρὸς ὃ τὸ νεφριτιχὸν, Ex πῆς σιχύης 
χλυσμός. 

63. Τῷ Παρμενίσχου παιδὶ, χώφωσις" ξυνήνεγκε μὴ χλύζειν, 
9 διαχαθαίρειν δὲ εἰρίῳ" μοῦνον δὲ ἐγχέειν ἔλαιον ἢ νέτωπον " περι- 
πατεῖν, ἐγείρεσθαι πρωΐ, οἶνον πίνειν λευχὸν, ᾿ λαχάνων ἀπέχεσθαι, 
ἄρτῳ τρέφεσθαι, ἰχθύσι πετραίοισιν.. 

θη. Τῇ ᾿Ἀσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημα χαὶ γνάθου" χαστόριον 
χαὶ πέπερι διαχλυζομένη, καὶ χατέχουσα ἐν τῷ στόματι, ἀνῆχε, καὶ 
στραγγουριχὸν αὐτῇ ἀνῆχε “ προσθεμένη τὸ ἄλευρον τὸ ξὺν τῷ 
δοδίνῳ. 5 Τὰς ἀφ᾽ ὑστερέων χεφαλαλγίας χαστόριον παύει. Τὰ 
πλεῖστα τῶν 5 ὑστεριχῶν, αἵ φῦσαι " σημεῖον, οἱ ἐρευγμοὶ,, xat οὗ 
περὶ γαστέρα ψόφοι, χαὶ ἐπάρματα ὀσφύος, χαὶ περὶ νεφροὺς ἀλγή- 
ματα χαὶ ἰσχία" χαὶ ἐχγεγλευχισμένος μέλας" À ἀρωμάτων τρίτον 
μέρος, ἀλεύρου δύο, ἐν οἴνῳ εὐώδει " ἑψῆσαι λευχῷ, ἐπ᾽ ὀθόνιον ἐπι- 


" Σπιθαρώδεα C. -- ῥῖγος DI, Kühn. -- ῥέχος vulg. - δὲ FHJK. — "χαὶ om. 
Ο. — "οὐχυπέφερεν (sic) D.— ὁξ ΗΚ. -- ἔπιε om. C. -- χυλὸς φαχῶν C. -- ὁτὲ 
Lind. -- ὅτε vulg. — ἔθνος ΟΕΘΗΙ, — " ἐπέπινεν Codd. -- ἐπέπινεν, ἐπέπινεν 
Κ. -- ἐπέπιεν vulg. -- [xxi] μάξης Lind. — δ x. om. Κὶ, - τραχήλεια DG. - 
χολλῆνας C. = ὑείων χρεῶν CG. — ὑὸς (ὑοῦ ὈΗ͂ΪΚ ; υἱοῦ FGI) ἀχῥέων vulg. — 
ἡ πρώτ. Ὁ, -- προτέρη, emend. al. manu D.- ὑδρωποσίη DFG, Ald., Frob., 
—" π. [δὲ] τὸ Lind.- τὸν CDHIK. — " διαχαθαίρω vulg., par une faute 
d'impression répétée dans Kübn.=— δὲ om. G.- ἐγχέειν H, — ἐγχεῖν C. — 
ἐχχέειν Vulg. -- ὃ μέτωπον (.. -ὐ "ὁ λόχων (sic) DFGIK, Ald., Frob.- ἄρτον, 
ἰχθῦς πετραίους sine τρέφ. Ὁ." ἰχθύσι DIK, Κὔβη. --ἰχθῦσι vulg. -- πετραίοί- 
σιν ΗΚ, = πετραίοις vulg. — ᾽' προσθεμένη Κ. -- προσθερμαίνει vulg. -- 
προτθερμαίνειν Lind.- Voy., Ép.iv, 40, προσθεμένη εὐῶδες ἐξ ἀλήτου χαὶ 
μύρου. — "" τὰς «ὐννννν, παύει ponit post ἰσχία Lind.- Cette correction 
de Lind. est ingénieuse; cependant, à la rigueur, on peut s’en pas- 
ser, en sous-entendant, comme Foes, un mot tel que ὠφελέει devant 
χαὶ ἐκγεγλ. χτλ. = “δ Post der. addunt ποιέουσι ἴω, Lind. - φῦσαι H, Kühn. 
- φύσαι vulg.-8spvos FI, Ald., Frob. -- ἐκγεγλευχισμένος Frob., Kühn. 
= byarphemupéios Vus. = ἐχλελευχιδμάνος CG. = ἐχλελευγυσμένος AN, — ἐκλευ- 
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| fièvre;al sueur. et de vomissements ; dans la douleur il ne 
lai était pas avantageux de nettoyer le ventre avec l’eau de 
mer, mais il l'était de le nettoyer avec leaw de son. Il 
garda l’abstinence pendant sept jours; il ‘but de lhydromel 
pur, puis de la décoction de lentilles, parfois une légère pu- 
rée ; il prenait de l'eau par-dessus; puis il mangea du jeune 
chien bouilli, un peu de polenta pétrie depuis aussi longtemps 
qu’il était possible ; plus tard encore, on des morceaux de cou 
de bœuf, où de la viande de pore bouillie appartenant aw jam- 
bon. La veille, eau pour boisson, se tenir en repos δὲ ἃ δοῦν- 
vert; pour laffection ARRET le lavement d’eau de con- 
combre. 

63. (Surdité. Ép. v, 66. ) Chez le garçon de Parméniseus, 
surdité ; il convenait de ne pas faire d'injection, de nettoyer ἢ 
avec de la laine, et d’instiller seulement de l'huile d’olive on 
de l’huile d'amandes amères, de se promener, de s’éveiller 
matin, de boire du vin blanc, de s’abstenir de légumes verts, 
de se nourrir de pain et de poisson de rocher. 

64. ( Douleur de dent ; collutoire ; soulagement ; Ép, v, 67. 
Emploi de substances aromatiques dans les affections de l’uté- 
rus ; de la céphalalgie qui tient à l'utérus ; de la pneumatose 
qui se développe dans ces affections. ) À la femme d’Aspasius, 
douleur violente d’une dent et de la mâchoire; ayant usé 
d’un collutoire composé de eastoréum et de poivre, qu’elle gar- 
dait dans la bouche, elle fat soulagée. Elle fut soulagée aussi 
d’une affection strangurique à l’aide d’un pessaire composé avec 
le la farine et de l’huile de roses. Le castoréum fait cesser les 
“céphalalgies proveñant de la matrice (Ép. v, 12; Ép. vi,1,1). 
Dans la plupart des affections de l'utérus, flatuosités ; signe, 
les éructations, les bruits dans le ventre, les gonflements des 
lombes, les douleurs autour des reins et dés hanches ( Ép. rv, 


χισμένος FHIJK.- ἐχλελευχασμένος (D, mut. ἃ]. manu in ἐγκεγλευχισμένος) L, 
- ἰχγλευκισμένος Gal. 6]. — δ  ἐψησας K. — ἐπιχέαντα Η,, -- ἐπιχέοντα vulg. — 
ἐπαλείφοντα C.-Post ἐπαλ. addit τῷ δθονίω vulg. = ru 69. om. C.=# 
om. C.-3K. 
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χέαντα, ἐπαλείψαντα, καταπλάσσειν, À ἐπὶ τῆς γαστρὸς ἀλγήματα 
ὑστερικά, ΝΝ 

65. Τῷ Καλλιμέδοντος ξυνήνεγχε πρὸς τὸ ! φῦμα τὸ ἐν τῷ τρα- 
᾿χήλῳ, σκληρὸν ἐὸν καὶ μέγα χαὶ ἄπεπτον καὶ ἐπώδυνον, χαὶ ἀπό- 
Ἴσχασις βραχίονος, ᾿λίνου σπόρῳ χαταπλάσσειν πεφρυγμένῳ’ οἴνῳ 
λευχῷ χαὶ ἐλαίῳ δεύοντα ἐπιδεῖν μὴ θερμὸν und” ἑφθὸν ἄγαν, ἢ ξὺν 
μελιχρήτῳ ἑψεῖν ἄλευρον τήλιος, ἢ χριθῶν, ἢ πυρῶν. 

66. ᾿Μελησάνδρῳ τοῦ οὔλον ἐπιθαλόντος, καὶ ὄντος ἐπωδύνου, χαὶ 
σφόδρα οἰδέοντος, ἀπόσχασις βραχίονος, στυπτηρίη Alyunsin, ἐν 
ἀχμῇ παραστέλλειν. 

67. " Εὐτυχίδει ἐχ χολερικῶν ἐπὶ τὰ τῶν σχελέων  τετανώδεᾳ 
ἔχηξεν- ἅμα τῇ κάτω ὑποχωρήσει χαταχορέα χολὴν “ὁ πολλὴν ἥμει 
ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας χαὶ νύχτας, σφόδρα ὑπέρυθρον " ὑπὸ δὲ τὸν ἔμετον 
+ ἔπινε, χαὶ ἀχρατὴς ἦν ᾿ καὶ ἀσώδης, οὐδὲν χατέχειν δ ἠδύνατο οὐδὲ 
τὸ ἐκ τῶν σιδίων᾽ καὶ οὔρου σχέσις καὶ τῆς κάτω διόδου" διὰ τοὺς ἐμέ-- 
τους τρὺξ μαλθαχὴ ἦλθε, καὶ χατέῤῥηξε χάτῳ. 

67 bis. " Ὑδρωπιώδεα ταλαιπωρέειν, ἱδροῦν, ἄρτον ἐσθίειν, πίνειν 
μὴ πουλὺ, λούεσθαι χατὰ κεφαλῆς πολλῷ, " μὴ θερμῷ, ἀλλὰ χλιηρῷ" 
ὃ οἶνος λευχός" ὕπνῳ μὴ πολλῷ χρῆσθαι. 
᾿ 68. Καλλιγένει, περὶ " πέντε χαὶ εἴχοσιν ἔτεα γεγενημένῳ, κατάῤ΄ 
δοος - “ἡ βὴξ πολλή" ἀνῆγε τὸ χαταῤῥέον ὑπὸ βίης " οὐδὲν © χάτω" 
ἔτεα τέσσαρα διετέλεσεν - θέρμαι λεπταὶ ἐν ἀρχῇ " ἐγένοντο. ᾿Ελλέ- 
Bopos οὐχ ὠφέλησεν, ἀλλὰ ὀδλιγοσιτίη, ἀλλὰ τὸ 1 συμπιασθῆναι" 


4 φύμα FIK, Ald., ΕτΟΌ. -- φ. om. Ὁ. «τὸ CDIK. -- τὸ om. valg. «— * λένον 
(sine ox.) xar, πεφρυγμένον C. -), σπέρμα ». πεφρυγμένον ἐν οἴνῳ Lind. 
— 3 μηδὲ C. = τείλληος C. -- τήλειος FIJK, -- In marg. ἀκατάλιπτον (sic) 1. 
= πυρρῶν G. — ὁ Μελισάνδρω vulg.— ὅλου C, — χαὶ ὄντος Om. C. -- παρα- 
στέλλει K. --ἰ "εὐευχίδη ΟἿ: -- ἐπὶ τὰ μἱπά. -- ἔπειτα valg. ---  π. om. D. — 
γύκτας Codd., Lind. -- νύκτα vulg. — * καὶ om. ὨΕΟΙΚ. — " ἐδ, FIK. - 
σιδέων Κ. -- κατέρρηξε ΗΚ. -- χατέρηξε vulg. - χατέρυξε CDEFGIJ, Ald. - χατ- 
ἐῤῥιψε Lind. --α" ἱχτεριώδη Ὁ, -- ἰχτερώδη DFGHIXK , Ald., Frob. -- πουλὺ 
Codd., Lind: — πολὺ vulg. — λοῦσθαι ©. -- *° μὴ Codd., Lind.=xai pro μὴ 
vulg.— χλιερῷ (, -- ὁ om. C. — "ἧς καὶ » K.— γενομένω Ὁ. -xaréppoos Codd. 
-χατάῤῥους vulg. — "ἢ 4 C. = ἀνήγετο pro à. τὸ G. — ‘5 Post x. addit ὑπέ- 
peer vulg.— ὑπ. om., restit. al. manu in marg. C. - ὑπ. om., restit. al. 
manu C.- ὃ K.— διετέλεσσεν C. — ἐγένετο Ald., Frob. — ‘* Les traduc- 
teurs font venir συμπιασθῆναι de συμπιάξω, forme dorienne pour συμπιέξω, 
et le rendent par corpus macerare. Il me paraît impossible d'admettre 
ici une forme dorienne qui serait sans autre exemple dans les œuvres 
hippocratiques ; en conséquence je le fais venir de συμπιαίνωι 
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30, p-175), Du vin noir qui sort de l’état de moût, on ἀπ tiers 
d’aromates avec deux parties de farine qu’on fait cuire dans un 
προ on verse cetie préparation sur un linge, on 
Ὗ étend, et.on l’applique en cataplasme sur la ΩΝ Pépuer- 
tre où sont les souffrances hystériques. 

65. (Tumeur au cou, cataplasme, guérison, tp. v, 68.) 
Chez le fils de Callimédon, pour une tumeur située au cou, 
dure, grosse, crue et douloureuse, il fut avantageux de saigner 
au bras, d'appliquer un cataplasme de graine de lin grillée et 

humeetée avec du vin blanc et de l'huile, et de ne l'appliquer 
mi trop chaude, ni trop cuite, ou de faire cuire, avec de l'hydro- 
mel, de la farine de fenugrec ou d’orge ou de froment, 

* 66. (Gencives tuméfiées, saignée. Ép. v, 69.) Chez Mélé- 
sandre, la gencive étant envahie, douloureuse et se tuméfiant 
beaucoup, saignée du bras ; alun d'Égypte; réprimer au début. 

67. (Choléra. Ép. v, 9. ) Eutychidès eut une affection 
choléric qui se termina en accidents tétaniques sur les jam- 
bes ; en même temps qu'il alla par le bas, il vomit pendant 
pes et re de bile foncée et très-rou- 

au moment du vomissement il Le us die 


éruption par le δέν de : ἜΣ wà 
67 bis. (Traitement de nrsar μιν ν, : ),) L'h; 
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: ἊΝ vin rouge ; viandes cuites, LR voudrait, bat 


ane M οτοκαρερνῷ * 
σὺν οἴνῳ μαλθαχῷ. | “Ἢ tige M enr 
d dpet, χειμῶνος, χατάῤῥους, μάλιστα ἐς τὰς᾿ 
ἀφροδισιάσαντι, ἐξηράνθη πάντα " χόπος, θέρμη ἐπεγένετο : κεφα 
βαρέη : ἱδρὼς ; ἀπὸ χεφαλῆς πουλύς " “χατέῤῥει δὲ χαὶ : ὃν Ὁ ) 
τος ὅλου " : 4 δὲ χαὶ ὑγιαίνων ἱδρώδης " τριταῖος ὑγιάνθη.. us 
70. Ὁ ' τοῦ Κλεομένεος παῖς, χειμῶνος ἀρξάμενος; 
ἄνευ πρὸ. τὰ 1 np re καὶ ΝΑνυ, μῆνας δὲ 
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73. % eo ὁ 4 a ra kr gr ) 
PA ee ΡΌΕΚ ve re du | 
τῆι, ΚΤ Σίμ δὶ τὸ τριηχοσταῖον LS GAS ET ῃ | 
μαξον" ξυνέθη πόνος, rl τρῶς οὐ δὴ βασοει 
ren ὃν πίοι. Touran, σπασμός" τὴν γλῶσι αν Σ᾽ 


- een cp. - > «9 vulg. — ἀρτοτιτίη Codd., Ald., *Frob. - ἀπσαειτίη 
vulg. — Ἶ yp. om. FGIJ. -- yp. re om. ὮΚ. ---ι ἢ yp. om. C. — χρεόμενον ἸΚ. - 
ἡπίω DFGHUK, Ald., Frob. — "ἐς ὀφθαλμοὺς C. — ὀγθαλμοῖσι K, Lind. - 
ὀφθαλμοῖς vulg. — ῥίνας CFG, Ald., Frob, — “5 οἷσιν, in marg. al. manu 
ἦσιν OC. — eg Cri νὰϊς. -- σίμον Ὁ. -- τησίμου vulg.-zistuov DFGHIK, 

Α]α. — "" τι vulg. — τῇ C. — +1 ou τῇ me paraissent une faute de copiste 
pour τὶ #, -- πρασσοειδέων, μελανῶν C. — ὅτε πίοι (. -- ὅτ᾽ ἔπιε vulg. -- ὅτ᾽ 

ἔπιθε (sic) FGHUK. -- κατεμασᾶτοηίᾷ., --- ‘5 τεταρταίην Codd., Ald., ΕΟ. 

- τεταρταῖον νυἱξ. -- εἰσῆ)θεν DFGHUK. 
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des substances âcres, salées, grasses, du suc de silphion, d’her- 
bages crus; se promener beaucoup ; il ne se trouva pas bien 
de boire du lait, mais il lui fut avantageux d’avaler du sésame 
nettoyé, cru, à la dose d’un ni sé (0 litre, 067), avec du 
vin doux, 

69. (Suppression d'un catarrhe habituel ; fre : ; sueur; 
guérison. Ἐρ. v,72.) Timocharès, en hiver, avait un catarrhe, 
surtout dans les narines ; le coït sécha tout cela ; lassitude ; il 
survint de la chaleur; tête pesante ; sueur abondante de la 
tête, qui s’étendit aussi à tout le corps ; il transpirait beau- 
coup , même en santé ; le troisièrne jour, guérison. 

70. ( Dépérissement sans fièvre. Ép.v, 51.) Le garçon de 
Cléomène commença à être malade en hiver ; anorexie; il dé 
périssait sans fièvre, il vomissait les aliments et de la pituite, 
l’anorexie dura deux mois. 

71. (Surdité. Ép. v, 52.) Le cuisinier, à Acanthos, devint 
sourd à la suite d’une phrénitis ; aucune purgation ne lui était 
avantageuse; boire du vin rouge, manger du pain, s’abstenir 
de bains, faire des onctions et en même temps des frictions, 
ét user pour cela, non d’un grand feu, mais d’un feu doux. 

72. (Fluxions des yeux.) Ceux qui ont une fluxion ténue 
et chronique aux yeux sont soulagés quand des matières cuites 
s’écoulent par les narines. 

73. (Sur les avortements.) Quand des femmes grosses 
éprouvent de La douleur à la suite d’une chute, d’un effort, 
d’un coup, les trois jours qui suivent montrent d'ordinaire si 
elles doivent avorter, | 

74. (Avortement; inflammation intérieure; mort. bp. + τ, 
53.) La femme de Simus, avortement au trentième jour, à la 
suite de quelque abortif en breuvage ou spontanément ; il 
survint de la douleur; vomissements de matières bilieuses, 
abondantes, jaunes, porracées, noires, quand elle buvait. Le 
troisième jour, spasmes; elle se mordait la langue.Je a visitai 
au quatrième jour ; langue noire, grosse, le blanc des yeux 
rouge ; insomnie; elle mourut le quatrième jour dans la nuit. 

TOM. V. | | 28 
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15, Πυθοχλῇς Ἢ τοῖσι χάμνουσιν ὕδωρ, γάλα πολλῷ τῷ ὕδατι 
uuyvdc, ἐδίδου καὶ ἀνέτρεφεν. 

76. "Χειμέτλων, χατασχᾶν, ἀλεαίνειν τοὺς πόδας, ὡς μάλιστα 
ὃ ἐχθερμαίνειν πυρὶ καὶ ὕδατι. ᾿Οφθαλμοῖσι πονηρὸν, φαχή᾽ τοῖσί γε 
οὕτως ἔχουσιν, ἣ γλυχέη ὀπώρη, καὶ λάχανα. Τοῖσι * περὲ ὀσφὺν À 
ἰσχίον À σκέλεα ἀλγήμασιν Ex πόνων, θαλάσσῃ, ὄξει, θερμοῖσι xa- 
ταιονῇν, χαὶ σπόγγους βάπτοντα πυριῆν, ἐπιχαταδεῖν ὃ δὲ εἰρίοισιν" 
᾿Ὀρίγανος ὀφθαλμιῶσι. χαχὸν πινομένη χαὶ " ὀδοῦσιν. 

77. Ἢ ἀπὸ τοῦ Ἶ χρημνοῦ χόρη πεσοῦσα, ἄφωνος" διπτασμὸς 
αὐτὴν εἶχεν " ἤμεσεν ἐς νύχτα" αἷμα συχνὸν ἐῤῥύη, κατὰ τὸ οὖς τὸ 
ἀριστερὸν πεσούσης ᾿ χαὶ μελίχρητον χαλεπῶς χατέπινεν᾽ ῥέγχος 
εἶχε" πνεῦμα πυχνὸν, ὥσπερ τῶν ἀποθνησχόντων, φλέδες αἱ περὶ τὸ 
μέτωπον τεταμέναι, ἣ χλίσις ὑπτίη, πόδες χλιηροί", πυρετὸς 1 που- 
λύς" δπότε ὀξύτατος, μάλιστα χκατεπλήσσετο. " Ἑῤδόμῃ, φωνὴν ἔῤῥυγ 
ξεν" αἵ θέρμαι λεπτότεραι" περιεγενέτο. 

78. “ Ὀνισαντίδης τοῦ ὥμου τὸ ἄλγημα ἔσχεν ἐν θέρει γενόμενον 
2 ἀποστάσιος" "ἢ ἐν τῇ θαλάσσῃ βρέχειν τὸ σῶμα χαὶ τὸν ὦμον ὡς 
πλεῖστον χρόνον ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας" οἶνον λευχὸν ὑδαρέα ἅμα πίνειν ἐν 
τῇ θαλάσσή χαταχείμενον, καὶ οὐρέειν ἐν τῇ θαλάσσῃ. 

19. Ὁ prapeie ὃ ἐν Σύρῳ, ὃ versie μετὰ δὲ χαύσιος τρομώ- 
ns" σχελέων τὸ χρῶμα, οἷον ὑπὸ χωνώπων 1 ἐν χαταδήγμασιν᾽ 


"τοῖς Ὁ. -- [A] γάλα Lind. = ἀνέτρερον C. = ἀνέτρεραν (sic) ἯΙ, -- ἐνέτρεφε 
FG, Ald, — " χιμέτλων C.- χυμέτλων DFGHHK , Ald. -- ἐλεαίνειν C. — 
δ &0. DFGIK. - ἡ φαχὴ L. -- χαχὴ pro φ. DFGHUK, Ald., Frob. -- τοῖσί 
γε ο. Ë. ñ om. C.- ὁπ. γλ. GC. -- γλυκείη K. — " ὀσφὺν D, Lind.- ὀσφῦν vulg. 
-- ἰσχύον, sine ὀσφὺν #, sine ἢ σχέλεα, in marg. ἢ σχέλεα ἢ ἰσχίον C.- χαταιο- 
νεῖν CD. - χαταιονᾷν vulg, -- σπόγγοις βλάπτοντα C. -- σφόγγους FGIJ, Ald., 
Frob. — " εἰδίοισιν ὑσυροῖσι ῥίνας (sic) G. - (65 mots estropiés sont pour 
εἰῤίοισιν οἱσυπηροῖσιν À ῥηνικοῖσιν.-- ὀφθαλμοῖσι C (H,in marg.). —* οἰδοῦσεν 
Ι. — 7 χνίμου (sic) DK. -- χνίμνου FGIJ, Ald. -- παισοῦσα C. — αὐτὴν om. C. 
pa πουλὺ, x. τὸ où τὸ à. π. αἷμα συχνὸν ἐρρύη C. --- " χαὶ om. C. = 
ῥέγκος ΟἸΜΚ,-- εἶχε om. C. — " χληὶς (al. manu χλίσις () HIK. -- κλιὴς FI. 
- χλειὶς, al. manu χλίσις D. —‘° πουλὺς, ὁπότε ὀξύτατος C. -- πολὺς ( βληχρὸς 
pro x. L), ποτὲ (π.π. om. DFGHIK) ὀξὺς vulg. --- “' ξ Η, -- λεπτ. εἶχον, 
περιεγένοντο C. -- περιεγένοντο (Ὁ. — ‘? ὄνισ. Ad. = 6 Νισαντίδης Lind. “ 
γενόμενος Frob. — "ὃ {ξυνήνεγκεν]) ἐν Lind. — “ ἐγκαταδαμάσειν. vulg, = 
ἔγγατα δαμάσειν 1, — ἐγκαταδαμάσσειν D. — ἐνχαταδάγμασιν C. — ἐγχαταδή- 
͵ἡμᾶσιν Ἦ. -- ἐγκαταδαμασθὲν Lind. -- Ceci est une conjecture suggérée par 
Cornarius, et approuvée par Weigel dans le Suppl. de Schneider; elleme 
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75, (Le médecin Pythoclés. Ép. v, 56.) Pythoclès donnait 
de l’eau aux malades, mélant du lait à beaucoup d’ eau, et il 
les nourrissait, 

76: (Des engelures. Ép.v,57. Des yeux, des douleurs lombai- 
res. Ép. v, 58. De l'origan. Ép. v, 54.) Pour les engelures, 
scarifier, tenir chauds les pieds, les échauffer autant que possible 
avec du feu et de Peñu. Pour les yeux, les lentilles sont mau- 
vaises; aux personnes qui souffrent de ces organes, donner 
les fruits doux, les légumes verts. Pour les douleurs des lom- 
bes, des hanches ou des jambes qui résultent de fatigues, faire 
des affusions chaudes avec l’eau de mer, le vinaigre ; et, mouil- 
lant des éponges, faire des fomentations ; maintenir ces épon- 
ges avec de la laine. L’origan en breuvage est mauvais pour 
les affections des yeux et pour les dents. 

77. (Chute, écoulement de sang ; guérison. Ép. v, ὅδ.) La 
jeune fille qui fitune chute du haut du précipice perdit la voix ; 
jactitation ; elle vomit la nuit ; du sang en abondance s'écoula, 
elle était tombée sur l'oreille gauche ; elle avalait difficilement 
l’hydrorel ; râle ; ;, respiration fréquente, comme celle des 
mourants; veines du front tendues; décubituis sur le dos; 
pieds chauds ;: fièvre considérable; c'est quand la fièvre était 
le plus aiguë que l’accablement était le plus grand. Le sep- 
tième jour, la voix se fit entendre (Ép. τι, 6, 4), la chaleur 
- devint moindre, elle guérit. 

78. (Douleur traitée par le bain de mer.) Onisantidès avait 
une douleur de l'épaule survenue en été à la suite d’un dépôt. 
Baigner le corps et l'épaule daus la mer aussi longtemps que 
possible pendant trois jours; boire un vin blanc léger en étant 
couché dans la mer, et uriner dans là mer. | 

79. (Phrénitis, guérison sans sueur.) Le foulon à Syros 
atteint de phrénitis; grande inflammation, tremblement ; la 


paraît inutile. 1] suffit de prendre la leçon de H en la séparant en deux mots. 
-Les traducteurs latins rapportent σχελέων à τρομώδης; mais il faut le 
rapporter à χρῶμα, onle voit par Πάδον, qui cite cette Per Comme 
Ép. n, 3, texte 5, 


ru me. che δ: pod de à 

᾿ μοὶ κοῖλοι" πόδες μαλθαχοὶ " καὶ χλιηροί", κατὰ σπλῆνα ξύντασις 
κλύσμα οὐ πάνυ τι ἐδέχετο, ἀλλ᾽ ἀνεπήδα" ἐς νύκτα ἐπῆλθε κόη 

ξυνεστηχυῖα ὀλίγη, ka ᾿αἵματός τι, our ἀπὸ τοῦ x 

χἀθαρὸν, “λαμπρόν" Ἰχλίσις ὑπτίη, σχέλεα ὃ διηνοιγμένα, 

ἔχλυσιν" ue ἄγρυπνος. Ἐντὸς τῶν " εἴκοσιν LE θέρμη ès 


vec ἀπέθανον. | 
82. " Τὰ χολερικὰ ἐκ χρϑηραγίηε, mr ἕνω- 


“ Ὁ παλμὸς μέγας Lind. — ᾽ διὰ om. C.— τὴν om. 7. -- ἐσχάρωσιν Lind.- 
Ceci est uné conjecture de Foes, que lui ἃ suggérée χαύσιος rendu par 
cautérisation. χαύδιος signifie inflammation (voy. plus bas χαυστιχός), et il ne 
faut pas toucher à ὑποχώρησιν. ---ὖ καὶ 6 C.— ὀλίνθω DE. - χαλάσειν DFGHIK, 
— χαλάσσειν Vulg.= οἶνον, supra lin. al. manu οἷον D. — ὁ τοιοῦτον C.— τοι. 
om. vulg.— ἢ y). αὖα Lind.- θέρμη Lind. - θερμὴ vulg. — σαφεῖς G. — 
δξ, C, Lind. -- 6. vulg. — * ai om. H. — ? χλισίη Codd.— " διηνοιγμένα 
C.— διηνυγμένα DFGIJK, Ad, -- διηγνεγμένα H. - διαγνύμενα vulg. — ἔχχλυ- 
σι» F. —° 4 K. roro (ἀπὸ τῶν C) τὸ (τὸ om. C; τοῦ IK) ἀπὸ χριμνοῦ 
(χρίμνου D; χρήμνον H; χρημνὸῦ K), ἀλλ᾽ ὅ γε (ἄλλοτε GH) ἀπὸ μήλων (μήδων 
CFGLHXK ) vulg.- Je pense que ἄποτον, mot ici inintelligible, est pour ἃ 
ποτὸν, « Élant pour πρῶτον, ce quise voit quelquefois.—"° χαὶ om. C.- πέρώ- 
γμένου GC. περωσμένος Κι. - πλῦμα DHJ, -- πλῦγμα 6. -- περιεγένετο CH. — 
ἐπεγένετο Vulg — ‘y, Ἡ. -- ουματοῦντος C. -- χαὶ περὶ vulg.— καὶ om. C. 
— ἢ τραχήλω C. -- χαὶ τράχηλον pro ἐν τ΄. vulg. — 1% δέχα (δὲ pro δέκα Ald.; 
dbz om. Lind.”) vulg.- Je pense que δέχα est pour δὲ χαί. — "5 τρίτῳ μηνὲ 


s 
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couleur des jambes comme quand on a été mordu par les cou- 
sins ; l'œil grand, se mouvant peu ; voix brisée mais distincte ; 
ugine pure, n'ayant point de dépôt ; est-ce à cause de la pur- 
gation par la thapsie (thapsia garganica L.)? Au dix-hui- 
tième jour, amendement ; le mal disparut sans sueur, 

80. (Phrénitis, pile: ) Il en fut de même pour Nicoxène 
à Olynthe; le septième jour, la fièvre parut se relâcher avec 
de la sueur; il prit des décoctions d’orge, du vin, du raisin 
séché au soleil. J'allai le visiter le dix-septième jour ; ne 
inflammation ; langue enflammée aussi ; la chaleur au déhôrs, 
pas très-forte; résolution extrême du corps; voix brisée, : 
qu'on entendait à peine, mais distincte ; tempes affaissées ; 
yeux enfoncés ; piéds souples et chauds; tension du côté de la 
rate ; il ne recevait qu’à grand’peine les lavements; le liquide 
rejaillissait; à la nuit, petite selle de matières fécales, liées, 
avec un peu de sang que le clystère avait, je pense, amené ; 
urine pure, claire; décubitus sur le dos; jambes éeartées à 
cause de la résolution ; insomnie complète. Dans les vingt jours 
la chaleur fébrile s’éteignit. D'abord il prit en boisson l’eau 
de farine, parfois du sue de pomme et de grenade, mélé avec 
de l’eau de lentilles grillées, avalé froid; ‘de la lavuré dé farine 
prise euite et froide; une décotion 4 orge légère; LE se rétablit. 


die: Ép. v, 59.) Chez les foulons, ds tumeurs dures et 
indolentes se développèrent dans lés aïnes ; des tumeut$ s sem- 
blables et grosses vinrent au cou ; fièvre; dès auparavant. ils 
avaient de Ja toux, à la suite de ruptures ΟῚ Argument des 
Coaques). Le {roisième ou Je quatrième j jour, le ventre se fon | 
dit; des chaleurs. survinrent; sage ser soif ; ἱε οϑδηροθιοῦε 
fâcheuses : ils moururent. ἐς. ἐ 3. 

82. (Causes du ἴω... Ép. Y, γ. γ 1» accidents ἐδοῖδη!- 


ἣ τετάρτῳ Vulg. - fe Ι. - ὑποχωρήσιες ΟἹ, -- ὑποχωρήτειφ vulg. — “ὁ τὰ 
ἐξ ὧν τίχτεται ἢ χολέρα in marg. 1 (χολὴ 1). — "" χειρίω, in marg. y2t- 
pris C.- ἐναιμοτέρων L, ex Ep, Υ.-- ἐχ (ἐχ om. Ο; ἐξ Lind.; ἐν K) :p, 
(ἐνερεθίνθων sine ἀκ ΕΘΗ), 
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μοτέρων, χαὶ ἐρεδίνθων, χαὶ μέθης εὐώδεος παλαιοῦ, χαὶ ἡλιώσιος, 
χαὶ ᾿σηπίης, χαὶ χκαράδων τε καὶ ἀστακῶν, καὶ λαχανοφαγίης, μά- 
λιστα δὲ πράσων χαὶ κρομμύων, ἔτι δὲ θριδάχων ἑφθῶν, καὶ χράμ;- 
Gnç, χαὶ λαπάθων ἐνωμοτέρων, χαὶ ἀπὸ πεμμάτων, χαὶ "μελιτωμά- 
των, χαὶ ὀπώρης, χαὶ σιχύου πέπονος, ὅ καὶ οἰνογάλαχτος, χαὶ ὀρό-- 
Gwv,. χαὶ ἀλφίτων νέων. Μᾶλλον ἐν. θέρει τὰ χολεριχὰ, χαὶ " of Six 
λείποντες πυρετοί. Καὶ οἷσι φρῖχαι ἐπιγίνονται, οὗτοι ἔστιν ὅτε xa- 
χοήθεις γίνονται, καὶ ἐς νοσήματα ὀξέα χαϑίστανται᾽ ἀλλ᾽ edge 
σθαι χρή μάλιστα δὲ "τὰ τοιαῦτα νοσήματα À πέμπτη, χαὶ À 
ἑδδόμη καὶ À ἐνάτη δηλοῦσι, βέλτιον δὲ μέχρι τῶν ὃ τεσσαρεσχαίδεχα 
φυλάσσεσθαι, 

83. ἸΦερεχύδει μεθ᾽ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, τῆς νυχτὸς, 
πλευροῦ δεξιοῦ ἄλγημα, καὶ πρότερον εἰθισμένον, ἔληξεν" ἠρίστησεν" 
ἐξελθὼν, ἔφριξε᾽ πυρετὸς ἐς νύχτα " ἀνώδυνος᾽ βηχίον ῥέον τι " ξηρόν. 
Οὖρα " πουλλὰ, ὑπόστασις πουλλὴ, ξυσματώδεα μαδαρὰ διεσπασμένα 
ἀπ᾽ ἀρχῆς, μετὰ δὲ “ τέσσαρας θολερὰ ὑφίστατο, καὶ τὸ οὖρον οὐκ 
ἄχροον, ὑπόστασιν ἔχον, "χαὶ τὸ σύστημα οὐχ ἐφαίνετο ἐν τῷ χερνιδίῳ,. 
"5 ψύχεος ἐόντος. Τριταίῳ αὐτομάτη χοιλίη ὑπῆλθεν. Τετάρτη, “βα- 
λάνου γεγονότος, "' χοπρώδεα χαὶ χολώδεα διεχώρησεν᾽" ὑγρὸς περίῤ- 
booç. Ὕπνος ἐς νύχτα οὐ πάνυ,  fuéons δέ τι ἐχοιμᾶτο᾽ δίψα où 
" σφοδρὴ, τεταρταίῳ μάλιστα ἐς νύχτα" δέρμα περὶ μέτωπον χαὶ τὸ 
ἄλλο, μαλθαχὸν, ᾿“᾽ ὑποφέρειν αἰεί" πυρετὸς 7 ἐχρατεῖτο πρὸς χεῖρα, 
χαὶ ὑπενότιζεν, ἄδηλος" σφυγμὸς σφόδρα ἐν μετώπῳ φλεθῶν' βάρος 


4 Σηπείης FGI, Ald. — χρομύων (. -- ἤμελιττ. ΟΚ. - ὅ χαὶ οἴνον χαὶ 
γάλακτος Ὁ. -- δρωθὸν AN. — μᾷλλον [δὲ] ἐν Lind. —  ἐνδιαλείποντες pro 
οἱ ὃ. 6. -- φρῖχαι Kühn. -- φρίχαι vulg. — χρὴ om. C.—"*+à +. vos. om. C. 
vous. Lind. = 8 χαὶ ἡ (ἢ om. Ε611) ξ καὶ ἡ 0 ὈΚ, -- ἐννάτη Lind. -- 
χρινοῦσι Lind. -- χρινοῦτι in futuro ὁ. Martini notæ ap. Foes. — * ιὸ DFGHIK. 
-φυλάσσεσθαι Codd. - φυλάττ. vulg. — Ἶ φερεχύδει ΗΚ. — φερεχύδε F. - 
Φερεχύδη vulg.-xdôn C. — "τι où E. K. --ἰ " où π. vulg,-où om. DFGJKL, 
Ald., Lind. -- πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg.— πουλλὴ D. -- πολλὴ vulg. - μαχρὰ , 
supra lin, μαδαρὰ (Ὁ. — διεσπαρμένα Ge 19 δὲ τὰς τ. Ci. — “' χαὶ σύναγμα 
ἐφαίνετο ἐν τῷ χερνίθῳ Gal. in cit. Comm. Ep. vi, 3, text, 15. — "ἢ" ψύχεος 
ἐόντος CG. — ψύξιος (ψύξεος ΚῚ ἐούσης (ξόντος, D al. manu ἐούσης, FH) 
vulg. --- "5 πρὸς βαλάνειον sine γε). C. -- βαλάνου est ici mäsculin, Contre 
l'usage habituel des livres hippocratiques. H est vrai qu'on trouve quel- 
ques exemples de βάλανος fait masculin; voy. le Thesaurus. Peut-être 
faudrait-il prendre la leçon de C, en lisant βαλάντιον, un petit suppositoire. 
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ques surviennent, quand on use de viande, et surtout de viande 
de pore à demi cuite, de pois chiches, quand on s’enivre 
de vin ‘vieux odorant, qu'on s'expose au soleil, qu'on mange 
des sèélies, des crabes et des homars, des légumes verts, sur- 
tout du poireau et de Yôignon; et encore des laïtués cuites, 
des choux, de la patience à demi cuite, des gâteaux, des frian- 
dises au miel, des fruits, du melon, quand on boit de l’œno- 

“gala (mélange de vin ét de lait. Voy. $ 101); quand on se 
nourrit d’ers et de polenta fraîche. Les accidents | 
surviennent de préférence en été ainsi que les fièvres infermit- 
tentes. Ceux qui ont des frissonnements sont parfois dansant 
mauvais état de santé (Coaq. 16 et 17; Ep. 1v, 48) et tom- 
bent dans dés maladies aïguës, maïs il faut y prendre garde ; 
c'est surtout dans ces maladies que le cinquième jour, le sep- 
tième et le neuvième sont significatifs ; il vaut mieux se tenir 
sur ses gardes ] jusqu’au qualorzième. ΄ FE 

83. (Fièvre. ) Chez Phérécyde, après le solstice d'hiver, 
ἘΣ nuit, douleur dans ἈΝ εἶ droit, douleur qu'il éprou- 
| il déjer dt , étant, sort il eut 


lisses et dissénilnéce; mais, la qua Jon 5, des 
bourbeuses ; l'urine qui donnait ce ph “# 
mauvaise couleur, et le sédiment n'apparai is ait pas di 
pr exposé au froid. Le troisième jour , Je v 

avrit spc atar nément. Le quatrième, après : un supposi οἱ 


du front νων Ἰοτεῦιο du corps, souple 
ET dar οὐ — 
se ES a a à .. Ὁ. Là à. DC vie. 
k. — "ὑπερῷ ἐρειν KG > 0D = Sreppoplses (sic) D CH, mul. 
in ἐπερερέει») “K. — ἐπέφερεν C.- ὑπεφέρετο Lind. -- Peut-être faudrait-il lire 


ἀνέφερεν : Il avait la respiration toujours entrecoupée. Noy. p. 408, n. 11. 
— "πρὸς 4. ἔχρ. C. =xxi om. C. 
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ἐν τῇσιν ' ἐπιστροφῇσι χαὶ ἐν τῇσιν ὑποχωρήσεσι * 
χρόνον" διὰ παντὸς ἀνώδυνος" ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀσώδης, χαὶ κατὰ 
ἥμει. "“Ἑδδόμῃ, παρὰ βαλάνου ὑπεχώρησε τρὶς, χολῶδες καὶ κοπρῶ- 
δες, ὑγρὸν σφόδρα " χαὶ ὠχρόν᾽ χαὶ ἤδη τι ὑποπαρέκρουε nl νοτὶς 
ἐπ᾽ ὀλίγον ἔστιν ὅτε περὶ μέτωπον " τὸ ἱμάτιον ἐπὶ τὸ πρόσωπον " τὰ 
ὄμματα “ διὰ χενῆς, ὡς εἴ τι βλέπων, ξυνέστρεφε, χαὶ πάλιν χατέ-. 
μυεν " ἴ τὸ ἱμάτιον ἀπέθαλλεν. ᾿Εναταίῳ ἱδρὼς πρωὶ ἀρξάμενος μέ- 
1er στήθεος δὶ τέλει, ἕως ἐτελεύτησε, χαὶ ὃ πυρετὸς à , ε) χαὶ ἢ 
παραλήρησις" περὶ μέτωπον πλεῖστος ἱδρὼς, ka. us Be 
À ἔχλευχον τὸ χρῶμα, τὸ δὲ ὑπὸ τὰς τρίχας ὡς ἐστιγμένον " Ὁ 
δριον δεξιὸν ἐπηρμένον " ὑφῆκεν " ὕφ᾽ ἑωυτὸν χολῶδες. ᾿Ογδόῃ, ὡς 
ὑπὸ χωνώπων ἀγαδήγματα. Πρὸ τῆς τελευτῆς “" ἀνέδηξεν, οἷον ἐχ 
μύξης, μύχητα " ξυνεστηχότα, λευχῷ φλέγματι περιξ ον" M ἀπε- 
χρέμπτετο δὲ καὶ ἔμπροσθεν σμιχρὰ, λευκὰ, γαλαχτώδεα: 6 
8h. 3 mure μετὰ τὸ δεῖπνον ἐν τῷ ὕπνῳ ἔφριξεν. 1 Toit ἐξανέστη 
χαρηθαριχός᾽ ἔφριξεν, ἀπήμεσε, χεφαλὴν ἐδαρύνετο’ ἐς νύχτα ἀνῆκε 
μέχρι μέσου ἡμέρης ἐπιεικῶς - ἔφριξε πάλιν" νύχτα. χαλεπῶς. Τὴν 
ἐπιοῦσαν δὲ ἡμέρην, πυρετὸς ὀξύς" κεφαλῆς σφάχελος" ἔμετος χολῆς 
πολλῆς, À πλείστη "ὁ πρασοειδής" ἔληξε πάντα" ὕπνος ἐς νύκτα. Tout 
τἐριέψυχτο' ἱδρώτιον, νοτὶς 1 ἐπιπολὺ τοῦ σώματος " κατὰ σπλῆνα τῇ 
χειρὶ ἐδείκνυεν ὀλίγον χρόνον ξύστρεμμα ἀνώδυνον, ἡ παραχρῆμα 


᾿ Ἐπιστρ. C (D, ὑπο al. manu) FH. -- ὑποστρ. vulg. —*+. om. Ὁ. -- 
ὀλιγόχρονον (sic) K.— 5 ou. C.—pu. vulg. — " ζ Η. -- πρὸς βαλάνιον C. 
— χοπρ. χαὶ yo. G. --- "χαὶ Om. (. -- ὑποπαρέχρους ὈΗ͂Π7Κ. -- ὑποπαρέκρουσε 
vulg. — " διακενῆς CDFHIIK.- ὡσεὶ Ο. -- τις Codd., Ald. -- χατέμμνεν 
ΒΗΙ]. -- χατεκάμμυεν (sic) K. — 7 αὐτοῦ τὸ vulg. -- αὑτοῦ om. C. -- ἀπέ- 
θχλλεν CDK.— ἀπέθαλεν vulg. -- ἐναταῖος (ἐνν. CFGI) vulg. -- ἐνναταίω Η. -- 
ἑθδομαῖος 1. 1πἀ. --- " μὲν ..ψ.... δεξιὸν om. K. -- τὸ δέρμα (χρῶμα Ο) δὲ (δὲ 
om. ὦ; τὸ δὲ δέρμα D) τὸ ὑπὸ vulg.— (ὡς C) ἐσμιγμένον (ἐμι)μένω, al. manu 
ἐσμιγμένω D; ἐσμιγμένω CFGAN ; ἐστιγμένον Lind.) vulg.—Cornarius ἃ 
traduit interpuncta cuis, lisant ἐστιγμένον, mot que Foes, dans ses notes 
dit lire ex fidelioribus exemplaribus. Ces exemplaires mvilleurs ne se 
trouvent pas, comme on voit, parmi ceux que j'ai à ma disposition. — 
᾿ ἐφ᾽ (èp.om. K) £. vulg. - Je pense qu'il faut liré ds’, les copistes con- 
fondant souvent ἐφ᾽, ἀφ᾽. ὑφ΄. = γδόη Codd. — δγδόην vulg. — ‘° ἀν. Gal. 
in cit. comm. Ep. τι, 3, text. δ..- ἐν. valg. — "' 6. Ο. -τ χρώματι pro 9). G. 
_ περιεχόμενον ΕΗ. - περιεχόυενα vulg. — "" ἀπ. FGHUK , Ald.-ëx. vulg. 
“π μικρὰ D. -- λεπτὰ pro à, G. — 15 ἢ} a paru à tous les traducteurs, et il 
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et qu'on pouvait toujours soulever; la chaleur fébrile cédait à 
la main (Ép.vr, 1, 14; Ép. vi, 8, 21), il venait un peu de 
moiteur, et la fièvre était insensible; battements violents des 
veines au front ; pesanteur, pour un peu de temps, quand le 
malade se tournait et quand il satisfaisait ses besoins ; géné- 
ralement sans douleur ; dès le début, nausées, et petits vomis- 
sements. Le septième, un suppositoire amena trois selles, bi- 
“lieuges et fécales, très-liquides et jaunes ; déjà le malade avait 
du subdelirium, et parfois un peu de moiteur autour du front ; 
il se cachait le visage avec la couverture ; il tournait les yeux 
dans le :vide comme s’il regardait quelque chose, et puis les 
férmait ; il rejetaît sa couverture. Le neuvième, la sueur com 
_mença de bonne heure et s’étendit jusqu’à la poitrine, elle dura 
jusqu’à la mort; la fièvre erût ainsi que le délire ; c'était au- 
tour du front qu'il y avait le plus de sueur, la Sédhéé était 
_trèssmauvaise ou blanche, et la peau à la naissance des che- 
veux comme pointillée ; hypochondre droit soulevé ; le malade 
Jâcha sous lui des matières bilieuses. Le huitième, il présentait 
comme des morsures de cousins, Avant sa mort, il expectora 
une espèce de champignon formé de mueosités et entouré d’une 
pituite blanche ; dès auparavant na expector: de petits ἊΝ. 
chats blanes, d'apparence Jlaiteuse. | 

84. (Fièvre rémittente. W. note 13) re le Nr ‘du 
soir il eut du frissonnement dans le sommeil. Le matin, en se 
. levant, pesanteur de tête ; il eut du frissonnement, il vomit, la 
tête était pesante ; dans la nuit, relâche qui dura jusqu’au mi- 
lieu du jour à peu près; frissonnement derechef, et nuit mau- 
vaise, Le jour suivant, fièvre aiguë, douleur violente de tête, 
vomissement d’une bile abondante, presque toute porracée ; 
tous les accidents cessèrent; sommeil dans la nuits De bonne 


me paraît aussi qu'ici commence une nouvelle observation. Le nom du 
malade manque, et sans doute quelque détail. — ὁ πρωὶ ..... ἔφριξε 
om. Ἐ6. -- χεραλὴ . -- μέσης K. -- ἐπιειχῶς om. C. -- “ὃ muse. C. — 
"δ ἐπὶ πολὺ (..-- ἐπιπουλὺ Lind. — ‘7 παρὰ χρῆμα ΕἸ. -- ἐμαράνθη, po supra 
lin. H 


NT μέ: Fmpès Bons Dafs/réveas ἱδρὼς λῆς 
τραχήλου " ὑπεχώρησε μετὰ τὸν ἔμετον κοπρώδεα, ὑγρὰ, χολώδεα, 
οὔτε μέλανα, οὔτε " ἐπεοιχότα. Νύχτα μετρίως, χαὶ τὴν ἐπιοῦσαν 
» εδές νύκτα πάλιν. ἄγρυπνος" ἔμετος ὄρθρου. ὁμοίως, καὶ τὴν 
μέρην ἄνεν ἄσης τῆς δὲ κεφαλῆς μετὰ τὸν ἱδρῶτα ἔληξαν 
αἱ Ε ὀδύναι οἰἐς τὴν ἑσπέρην πάντα ἐχάλασεν. Ἐνάτῃ, où | > 
σεν ἐθερμάνθη μᾶλλον" τοῖσιν ἄλλοισιν οὐχ ἐδόχει τ 
χροτάφοισι “φλέδες ἐπήδων : ἀνώδυνος. πάντων: dos ἦν αἰεί. VE 
ταῖος, ἐπὶ θῶχον ἀναστὰς, " ἐλειποψύχει σφόδρα " ὑπεχώρησε 3 
βάλανον ξυσμάτια μέλανα καὶ χολώδεα' χρῶμα κοπρῶδες, ὅσον ἀπέ: 
σταξεν ᾿ À φωνὴ χεχλασμένη᾽ ἐν τῆσιν " ἐπιστροφῇσι βαρύς" | 
μοὶ κοῖλοι" δέρμα μετώπου περιτεταμένον " ἄλλως, εὔπνοος, " 
πρὸς τοῖχον "τὰ πλεῖστα ἀπεστραμμένος, ὑγρὸς ἐν τῇσι χλίσεσιν, ἐπιχε- 
καμμένος, ἀτρεμέζων: γλῶσσα λευχὴ, λείη. Περὶ ρθε er mis 
οὖρα ἐῤυθρὰ τὰ "χυχλώδεα, ἐμμσῳ σμιχρὸν 


D nan ἃ; μετὰ τοῦ βα 

ἔπειτα τὸ στόμα ἐπεξηραίνετο, διολύζεπο αἰεί; Pal à 
σφόδρα ψυχρὸν ἦν, θερμὸν ἔφασκεν εἶναι: τῆς γι ΩΝ 
οὐχ ἐνῆν " τὸ ἱμάτιον αἰεὶ ἀπὸ τῶν. στηθέων. ἀπεῴθει "τὴν # χλαμύδα 
χλιαίνειν οὐχ εἴα’ τὸ πῦρ πόῤῥω καὶ 15 σμιχρόν᾽ γνάθων ἀμφοτέρων ἔρευ- 
doc" pt made ts Nr μίην De 


‘Exorodevos CHI. — * πρὸ δυσμῶν C. —èx χερ. J. — * ἀπ, Lind.-— 
C'est une correction indiquée par Cornarius et adoptée par Foes; 
mais je ne vois aucune raison de changer le texte. — * ἐς ...6.. ἡμέρην 
om. FG.— "δῦναι ΟἹ], Ald:, Frob. -- 6 HIK. -- ἐννάτη C, Lind. -- οὐχέτε 
DFHIJ. —°+). om. Codd., restit, al. manu CD.- δῖψος 1}. — ᾽ ἐνν. 
CFGH, Lind. — θάχον HIK. — Gäxwy C. — θᾶσσον, supra lin. θῶχον D. — 
“eux. NIK. - βαλάνου DFGHIK, Ald.- χολώδη CDFHJ. — " ἐπιστρ. Ὁ. 

; = Ÿnosre. A - τεταμένον HK. — zur). D. — # χυχλώδια Codd. -- 
διὰ μἔσου (. — "" γολώδη rat ξυσματώδη DFHIK.- χυλῶ χαὶ ξύσματι C. 
«al μετὰ Sine τοῦ ἵν - βαλανίου ΕΚ. - βαλανίον (sic) I. - βαλανείου vulg. 
- ἐπεξηρένετο 6. -- “5 χαὶ ...... ἦν Om., restit., in marg. C.— χιόνως ΕἸ. - 
τῇ χιόνι ἐπεοιχὸς Lind. - Ceci est une conjecture de Foes dans ses notes, 
mais qui est inutile. — ὁ χλαμίδα F.-Zueida ΟΙΚ. - ἀμίδα H. — ‘’outrpa 
Codd. (D, ὃν al. manu). Ξ ἀχρδαπὶς L.— ἀνεθερμάνθη C. -- ἀνεθερμαίνετο 
vulg. - μίην Ὁ.-- μίαν νυὶξ. -- χαὶ om. C. 
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heure il‘eut ‘un refroidissement considérable; petite sueur, 

moiteur sur presque tout le. corps ; avec la main il indiqua 
pendant un peu de temps, du côté de la rate, un gonflement 
indolent qui se dissipa aussitôt. Dans la nuit, insomnie; vers 
l'heure du marché, exacerbation de la fièvre, nausée, vertige, 
tranchées, douleur de tête, vomissement porraté, homogène, 
visqueux ‘eomme de la pituite; vers le soir, tout se calma ; 

sueur δε δα τόνδ, du cou ; après le vomissement ἢ eut des selles 
fécales, liquides, bilieuses, ni noïres ni de couleur faverable. 
Nuit pssable ainsi que Je jour suivant. Dans la nüit, > derétlief, | 
insomnie Σ᾿ δα “matin, vomissements semblables, ainsi que te 
jour suivant, sans nausées ; après la sueur cessérent | les dou- 
leurs de tête; 'sar le soir tout se rélâcha, Le éuvième, Pré 
vomit plus ; il eut plus de chaleur ; aux autres il paraissait 
être sans fièvre; les veines des tempes battaient fortement ; 
sans aucüne douleur ; soif perpétuelle. Le neuvième 
s'étant mis sur le siége, il eut une lipothymie TAN 
un suppositoire amena des matières conme des râclures noires 
et bilieuses, € couleur fécale dans tout ce qui fut ἰερδοὶ | Voix 
brisée ; pesanteur quand | il se ‘tournait; yeux « cret ux; pes a du 
front tendue ; du reste, bonne τον m St ST RES 
que toujours tourné du cô muraille ; le co 
dans le décubitus, ὑπ Pere 1 
langue blanche et lisse. Vers les dix jours et diaiie, urine 
rouge dans 16 pourtour, au milieu un peu blanche. L ne 
zième, un suppositoire amena des selles semblables de. 
de râclures; Hipothymie avec cette selle ; puis la bouche 
cha, il un nectait sans cesse ; si le guide: n'étail | pas. tré S- 
froid, iL le disait.chaud; il s’accommodait de la-nei les 


eut pas de soif ensuite; il repoussait continuellemen ‘cou- 
verture de dessus satin ne τ me ta it pas qu'on chaut- 
fât sa tunique, le feu: était | loign 5 el eu rougeu des deux 


joues ; ensuite Ha langue rticula mal ; i es re! À 
chaleur pendant un jour δὴ deux; imaladie.cessa. 
Ρ Ϊ - FD TE μὴ ν᾽ 
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85. ᾿Ανδροθαλεῖ ἀφωνίη, ἄγνοια, παραλήρησις" ἡ παυθέντων δὲ 

τουτέων, περιήει ἔτι συχνά" χαὶ ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. Ἢ γλῶσσα 
᾿ διετέλεί πάντα τὸν χρόνον ξηρή᾽ Ἶ εἰ μὴ διαχλύσαιτο, διαλέγεσθαι 
οὐχ οἷός τε ἦν᾽ καὶ σφόδρα πιχρὴ ἦν τὰ πουλλά" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ πρὸς 
καρδίην ὀδύνη. Φλεδοτομίη ἔλυσε ταῦτα" ὃ δδὸροποσίη" μελίκρητον" 
ἐλλέθορον ἔπιε μέλανα, χολῶδες οὐ διήει, ἀλλ᾽ ὀλίγον. Τέλος δὲ, χει- 
μῶνος " χαταχλιθεὶς, ἐξ ἑωυτοῦ ἐγένετο’ χαὶ τὰ τῆς γλώσσης παθήματα 
ὅμοια" θέρμη λεπτή" γλῶσσα ἄχρως: φωνὴ ὅ περιπλευμονιχή" ἀπὸ 
τοῦ στήβεος τὸ ἱμάτιον ἀπέῤῥιπτε, καὶ ἐξάγειν ἑωυτὸν ὡς οὐρήσοντα 
ἐχέλευεν, οὐδὲν δυνάμενος σάφα εἰπεῖν, οὐδὲ ὁ ἐὼν παρ᾽ ἑωυτὸν, ἐξῇ - 
γον αὐτόν" ἐς νύχτα ἐτελεύτησεν᾽ for κατεχλίνη, δύο À τρεῖς ἡμέραι 
ἐγένοντο. 
ν 86. 1 Τὸ Νικάνορος πάθος, ὁπότε ἐς ποτὸν ὥρμητο, φόδος τῆς 
αὐλητρίδος" ὅτε ἀρχομένης αὐλεῖν ἀχούσειεν ἐν τῷ ὃ ξυμποσίῳ, ὑπὸ 
δειμάτων ὄχλοι, μόγις ὑπομένειν ἔφη, ὅτε νὺξ εἴη, ἡμέρης δὲ 
. ἀχούων, οὐδὲν διετρέπετο, χαὶ ταῦτα παρείπετο ἢ χρόνον συχνόν. 

87. 1“) Δημοχλέης δὲ 6 μετ᾽ ἐχείνου ἀμδλυώσσειν χαὶ λυσισωμα- 
τεῖν ἐδόχει, χαὶ οὐκ ἂν "' παρὰ χρημνὸν ἔφη παρελθεῖν οὐδὲ ἐπὶ γε- 
φύρης, οὐδὲ τοὔλαχιστον βάθος τάφρου τολμῆσαι ἂν, ὑπὸ δείματος 
μὴ πέσῃ, διελθεῖν, ἀλλὰ δι᾽ αὐτῆς τῆς τάφρου πορεύεσθαι" τοῦτο 
χρόνον τινὰ αὐτῷ ᾿Σξυμδῆναι. 

88. " Τὸ Polxos, ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ τὰ πουλλὰ “ ἐχ τοῦ δεξιοῦ 
ὥσπερ ἀστραπὴν ἐχλάμπειν ἐδόχει" οὐ πολὺ δὲ ἐπισχόντι, ὀδύνη ἐς 
χρόταφον ὁ τὸν δεξιὸν ἐγένετο δεινὴ, ἔπειτα χαὶ ἐς ὅλην τὴν χεφα- 


"Αὐθέντων, in marg. al manu, παν. C.- Faute du copiste, pour 
λυθέντων, « pour }, ce qui n’est pas rare. — ἔτεα (€. Om. rescriptum ἃ. 
manu in marg. C) συχνὰ vulg. — * xxt ei Lind. — πολλὰ C. — ἔλυσε 
Codd. — ἔρυσε en — * ip. (Ὁ, -- χολώδη D.- τέλος Codd., Me - 
τέλει vulg. — ὁ χαταχλισθεὶς Gi. -- γλώττης Ὁ. -- ἄχρώος (sic) C. --- " πε- 
per. ΟΗΚ, -- οὐρήσοντα Codd., Ald.— οὐρήσαντα vulg. — " ἐῶν (sic) C. 
— χκατεχλίζει (sic) CDFHIJ. — χατέχλινςε γα]. — χκατεχλέθη . - τρὶς D. 
— 7 ΕἸ. -- ἡμέραι ἐγένοντο. Τὸ ΟΥ̓. --ἡμέρας. ᾿Εγένετο τὸ vulg.—? τῷ ὈΕΟΙ. 
— ἀρχόμενος GC. — "ξ. Codd. -- σ. vulg. — δημάτων CG: — * συχν. xp: 
6. — “" δημοκλεὴς CHIXK, πων — δημοχλέης D. = Τιμοχλέης vulg. = τὴς 
μοχλεὴς G, ΑἸά. -- δὲ om. K, — ‘! παρὰ om. C.- οὐδ᾽ C.— γεφύρης G. — 

ψεφύρας νυϊξ. -- μέση pro μὴ πέση G.— "δ σ. GC. -- ξυνέθη Lind. — 56 D. 
- πουλλὰ ἨΠ. -- πολλὰ sulgs— ὁ ἐχ CG. - ἐχ om. vulg. -- δ᾽ Ὁ, -- “ἢ τὸν 
δ. om. C. 
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83. . indéterminée. Ëp. v, 80.) Chez Androtha- 
lès, perte « de lois. et de la connaissance, délire ; cela ayant 
cessé, il continua encore longtemps à aller et venir ; il surve- 
nait des récidives. La langue demeurait sèche pendant tout le À 
temps ; s’ilne séla nettoyait pas, il n’était pas en état d’artieu- 
ler ; elle était presque toujours très-amère ; parfois il survenait 
aussi une douleur cardialgique, La saignée fit disparaître ces 
accidents ; l’eau en boisson, l'hydromel ; ἢ prit une potion 
d’hellébore noir, ne rendit point de bile et ne fut D 
évacué. Finalement, alité peudant l'hiver, 1 
connaissance; les accidents du côté de la eh 0 
mêmes ; chaleur légère ; langue décolorée ; voix péripneumo- 
nique ; il rejetait la couverture de dessus sa poitrine et come 
mandait qu’on le menât dehors comme ayant besoin d’urinér; 
il ne pouvait rien dire distinctement , et n’avait pas sa raison; 
on l’emména dehors ; il mourut dans la nuit. 5 fut alité pen- 
dant deux ou trois jours, 

86. (Affèction mentale, terreurs sans sé, Ép. v, 81.) 
L’affection de Nicanor : ‘quand il se lançait à boire, la joueuse 
de flûte l’efrayait ; lorsqu'il entenda | dans un festin les pre- 
miers sons de la flûte, des erreurs l’obsédaient ; il dis ! 
voir à peine se coptenir, quand il était nuit; mais, ds ‘jour, 
s’il entendait cet instrument, il NE TEE 

cela dura longtemps. οἱ Een ΣΝ er 
| 87. (Affection mentale , terreurs, sans ἘΠ Ὲ jp. v, 89.) 
| eès, qui était avec Jui, paraissait avoir la vue obseu 
cie‘etlercorps tout relâché; il n'aurait, disait-il, osé ni passer 
près. ice fossé le 
moins palin sde pour d'y tombet: que chemi- 
ner dans ‘le fossé même; cela lui dura _—. un τ ἢ 


temps. 4 DS PRER ken < 

88. (Vévrai ticulière, Ép. v, 83 
lui semblait gr Lo 1 
maire ; au at MR LÉ RE 


aigue, τὸν σξάμνον 
χγὺ à os 4 δὲ τὴν 1 τεσσαρες 


{Toy om. C. - οἴδετο (εἴδεται C; ἥδεται HIK ) sine 7 vulg. — °C. 
— "ἡ om.(D, restit. al. manu) FGJ. - διάγειν, οἱ supra lin. H.— 
διήγειν CFGIS. — ὠδυνᾶτο Lind. — ἠδύνατο vulg. - La cofrection de Lind. 
est heureuse. — ξυντεινομένους K. = ὁπότε CH. — ὁπότ᾽ ἂν vulg. - ὁπόταν 
DK.—## Lind, -- ἢ om. valg. a été omis par les copistes à cause de 
l’h qui commence le mot suivant. -- ἠπιωτέρας CH, Lind. - ἠἡπιωτέρας 1. — 
ἠπιωτέρως (%r. DKJ) vulg. -- ἐποίεον C.- ἐποίουν vulg. -- ἐλέθοροι C. — 
"τῷ om. DHIJK. -- Ἀρμενίσχῳ Ad. - ἥμερος Ὁ. -- τῆς 0m. C. - xai ἀπαλ- 
λαγὴ pro τῆς ἀ. DFGHUK, Ald, = χατέχειτο vulg. — Il faut lire, ce me 
semble, κατείχετο. — οἥδη δέ τι καὶ διελέχθη (διηλέχθη D) vulg.- Cor- 
narius , suivi par Foes, a traduit comme 8 il y avait ei ; cette correction 

m’a paru très-bonne. Les fautes de ce genre de la part des copistes sont 
fort communes; de même pour διελέχθη, en place de διαλεχθείη. — 
1 δτς G. — " à). D, Ald., Frob. -- ἀλυγμὸς G. = ὀδυνωμένω Codd., Lind.: 
— ὀδυναμένῳ vulg. — " ὅτε C.—6 ᾿πυρετὸς vulg. - ΠῚ faut lire ἀπύρετος ; 
il s’agit évidemment ici d’une maladie mentale apyrétique. - διατέ- 
μεος ὈΕΗΚ.- διὰ τέλεος volg.— "δ᾽ 6. --- “δὲ om. 6." ὅτε (bis) δ. 
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εδὰ à l'endroit où la tête est attachée, dans la région pôsté- 
rieure des vertèbres; tension et dureté des tendons; aussi s’il 
s’efforçait de mouvoir la tête ou d’ouvrit la bouche, il souffrait 
comme éprouvant une forte contraction. Des : 
quand il s’en opérait, détournaient les douleurs susdites où 106 
rendaient plus modérées; il fut soulagé aussi par la saignée : 
les hellébores proeuratent la sortie de rätières δ tonte ‘espèce, 
ΩΝ matières ροτγαοόό,Ἠ ὁ 6 νὰ 

89. (Æféction mentale. Ép. v, 84: Te en pris, 
_ méme antécédemment , de découragements et" d'ün désir dé 
quitter lavie ; puis, derechef, bon courage. ‘Se trouvant à Olyh- 
thié'en automne, il était saisi d'aphonie, gardant l’immobilité 
et ‘’s'efforcant d’articuler quelques mots qu u’il éommençatt ἃ 
peine: et s’il parvenait à articuler quélques paroles, derechéf 
il perdait la voix. Tantôt il y avait du sommeil ; tantôt de lin- 
somnie, une agitation silencieuse, de la jactitation , avec la 
main appuyée sur les hypochondres comme sil; DE Souffrait ; 
tantôt , tourné ve vers ἴα muraille, il gi gisait, se tenant en repos. 
ais de fièvre ; bonne respiration ; finalement, il dit recon- 
nat les personnes qui entraiéiits ὁ quant à la soif, tit il ne 
buvait | pas pe nu en se 


le vase, il avalait toute l’eau. Uriné épaisse, ma Ver 


le Dors jour, la maladie cessa, 


90. (Afection encéphalique. Ép. v585.). La | 
dns, la douleur ayant commencé par la téte, eee | 


ne” ; cris, plaidtes nombreuses, rarement du repos; 
mourut vers le quarantième jour ; les six jours enviran qui 
la mort, rs la voix et ent des s] 


us À3 os # kr ψί Σ: er. “te fan bar: 3 EUR étant” À Ἢ d 
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ΠΡῸΣ Ῥρρὸς 
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Sir 


-- «ὁ καὶ om. C.— 13 γὺν « στ. | itetgs. C. - τὴν pro τὸν K. = παντὸς om. ἢ 
ἱπποξυγίου ΗΠ]. -- δὲ om. C. — τεσσαρεσχαιδεχάτην DJ, Lind: = 45 valg. = 
τευσαρεσκαίδεκα sine ἑὴν C: — "5 χόνονος IK. -- ἐν soie Codd., Lind.- 
ἐν κεφαλῇ Vulg. -- ἀρξαμένης DK, Lind. -- ἀρξαμένη vulg.— χαὶ βοὴ om. (D, 
restit, al. manu) FGHUK.— πουλὺς Codd. — πολὺς vulg. — 15 ἔτεα vulg. = 
᾿δὲ τὰς pro ἔτεα Lind. ὡς ἐξ (..- ὡς ἐξ om. vulg. = ἐγίνετο CHI. ee 
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94. Καὶ 6 τοῦ Τιμοχάριος θεράπων, êx μελαγχολιχῶν »δακεύϊ. 
τῶν εἶναι χαὶ τοιούτων, ἐτελεύτησεν ὁμοίως, καὶ περὶ ἡμέρας τὰς 
αὐτάς. 

92, Τῷ Νιχολάου, περὶ ἡλίου τροπὰς πε εἶ, ἐχ πότων ἔφρι- 
ξεν᾽ ἐς νύχτα πυρετός. Τῇ "ὑστεραίῃ, ἔμετος χολώδης, ἄχρητος, 
ὀλίγος. Τρίτῃ δὲ, ἀγορῆς πληθούσης, ἱδρὼς ὃ δι᾿ ὅλου τοῦ σώματος" 
ἔληξε, καὶ ταχὺ πάλιν ἐθερμάνθη“ περὶ μέσας νύχτας, ῥῖγος, πυρε- 
τὸς ὀξύς. Ἡμέρης δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην ἱδρώς" ταχὺ πάλιν ἐπεθερμάνθη" 
ἔμετος " ὅμοιος. Τῇ τετάρτῃ, ἀπὸ ὕδατος λινοζώστιος ὑπεχώρησεν εὖ 
χοπρώδεα χαὶ ὑγρὰ; " ὑπομύσαρα δέ" οὖρα σποδοειδέα, οἷα ὕδωρ λι- 
νόζώστιος, οὐχ ἀνόμοια, ὑπόστασις οὐχ ἦν, οὐδὲ © πουλὺ. τὸ οὖρον" 
ἐναιωρήματα σμικρά" ἀλγήματα ὑποχονδρίου ἀριστεροῦ καὶ ὀσφύος, 
Bero ἐκ τοῦ Τἐμέτου " ἐπανέπνει ἔστι δ᾽ ὅτε διπλόον " γλῶσσα λευχὴ, 
ἔχουσα ἐκ δεξιοῦ οἷον θέρμου πρόσφυσιν " ὑποδρυχίην᾽ διψώδης, 
ἄγρυπνος, " ἔμφρων. ἹΕχταίῳ δὲ δεξιὸς ὀφθαλμὸς μέζων. ἐν τῷ βλέπειν. 
“Ἑδδομαῖος ἐτελεύτησεν " "᾿ χοιλίη πρὸ τῆς τελευτῆς ἐμετεωρίσθη, χαὶ 
ἀποθανόντι τὰ ὄπισθεν ἐφοινίχθη. 

68. Μέτωνι, μετὰ 1 πληΐαδων δύσιν, πυρετὸς, πλευροῦ ἀριστεροῦ 
ὀδύνη μέχρι xAnidoç, οὕτω δὲ δεινὴ, ὥστε ἀτρεμίζειν οὐχ οἷός ᾿ τ᾽ ἦν, 


4 Δοχεύντων C. -- δοκῶν vulg. -- ἐτελεύτα K. — * ὑστερέη C. — ὀλίγον (Η͂, ος 
supra lin.) JK.—- H.- δὲ om. C. ---- 5 διόλου Ἡ. -- ἐθερμάνθη ..... πάλιν om. J. 
- ptyos DI, Kühn. -- ῥίγος vulg. — ὁ ὁμοίως D. -- ὃ GHK. -- εὖ χοπρώδεα K. 
— εὐχοπρώδεα (χοπρώδεα D) vulg. --- " ὑπομύσαρα δὲ (χαὶ Lind.) σπογ- 
ἡοειδέα (σποδοειδέα C), οἵα (οὗρα pro οἷα Lind.) vulg.- Cornarius, par une 
heureuse conjecture que C justifie, a lu σποδοειδέα, il a aussi suppléé οὗρα, 
traduisant: uriua cineris specie, qualis est aqua, etc. Lind. a pris οὖρα de 
Cornarius, mais il l’a substitué à οἵα de vulg., et il a misun point avant cet 
οὖρα; ce qui rend la construction impossible. Pour moi, je suis complé- 
tement Cornarius. — * πουλὺ DH.- πολὺ vulg. -- ἐνεωρήματα Ὁ, — ὀσφύος 
CDJK. Kühn. -- ὀσφῦος vulg. —7 Post ἐμέτου addit ἐπαναπνεῖν, καὶ vulg. -- 
ἐπαναπνεῖν xai Om. (.. --ἐμέτον εὖ ἀναπνεῖν" ἔστι δ᾽ ὅτε rai ἐπανέπνει Lind. 
— ὦ ἀναπνεῖν de Lind. est une conjecture de Foes dans ses notes, inutile 
comme on le voit par C.— θέρμου CK, Lind.— θερμοῦ valg. — πρὸς φύσιν 
Β, -- πρόφασιν Ο. — " ἐπὴν (ἐπ᾿ ἣν LL: ἐπῆν C) βραχὺ ἦν (βραχῆ sine ἦν 
Codd.) vulg.-Le texte de vulg. est inintelligible ; par conjecture je lis, 
en place, ὑποδρυχίην. ὑποθρύχιος est du reste un mot hippocratique. —. 
"ἔμφρων Codd., Lind. -- ἔχφρων vulg. — δὲ om, C.-— μέζων Codd. — μείξων 
vulg. — “" πλὴν ἡ x. vulg. = πλὴν om. 6, - πρὸς τῇ τελεντῆ (. -- χαὶ om. (, 
— ἀποθανόντος H, -- ἀποθανόντα DK. - ἐφοινήχθη Ἐ. -αὐ πλητάδος 0. - [κα 
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91. (Affection mélancolique, mort, Ép. v, 87. Cette obser- 
vation doit, sans doute, étre rapprochée de l'Observation 86° 
dicinquième livre, que, dans ce livre, elle suit immédiatement; 
cependant on pourrait penser aussi que l'auteur la compare au 
cas de la servant de Conon, attribué, dans cétte hypothèse, à 
l'atrabile.) Le domestique de Timocharis, par l'effet d’affec- 
tions mélañeoliques qui paraissaïent pareilles, mourut sem- 
blablement et vers les mênies jours. 

92. (Fièvre rémitlénte ; mort. Ép. v, 88.) Le garçon de Ni- 
colaüs, vers le solstice d’hiver, eut des frissons à la suite de 
boissons; dans la nuit, fièvre. Le lendemain, vomissement 
bilieux, intempéré, en petite quantité, Le troisième ἢ jour, le 
marché étant plein, sueur générale; la fièvre cessa ; Mais bien— 
tôt après il redevint chaud; vers le milieu de là nüit; frisson, 
fièvre aiguë. Au jour, à la même heure, suéur; puis derechef 
la chaleur reprit ; vomissement semblable. Le quatrièfne, l’eau ΄ 
: de mereüriale procura de bonnes selles yMfécales et liquides, 
mais fétides; urine d’apparence cendréé, assez semblable à 
l’eau de mercuriale ; il ἢ Ὑ avait point de dépôt, l'urine n’était 
pas non plus abondante; petits énéorêmes: douleurs dans 
l’hypochondre gauche et dans les lombes, qu’il attribuait au 
vomissement ; respiration parfois double (Ép. 11,3, 7; Ép. νι, 
2, 33 Coaq., 255); langue blanche, ayant à droite comme 
une excroissance en forme de lupin, excroissance enfoncée 
profondément [dans le tissu de la langne]; soif, insomnie, 
connäissancé gardée. Le sixième, l'œil droit était. plus d 
quand le malade regardait. Le septième, il mourut. Ava ‘la 
fin le ventre se méléorisa, et, au moment de la mort, les par 
ties postérieures se vergetèrent. 

93. (Pleurésie, empyème ; évacuation du pus par la bou; 
che le’ quarantième jour. Comp. Pronostic, 15, 16, 17, pa- 
ragraphes avec desquels cette Observation est d'accord: ) Chez 


πλευροῦ Lind. - μέχρι ὃ ἐς χληΐδα GC. χληΐδος vulg. = ἀληΐδος ἢ, Kühn.- 
δὲ ὁπ. CG, -- τ΄ ἣν C. - +: ἦν DEGHIK, Ald. -- τε sine ἦν valg. — πουλλὴ 
K.- πολλὴ vulg. 

TOM. V. 29 
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χαὶ τὸ φλέγμα «κατεῖχεν " ὑποχώρησις nou}, χολώδης. Ἔν τρισὶν 
σι σχεδὸν ἔληξεν à ὀδύνη, ἡ θέρμη δὲ περὶ τὰς ' ἑπτὰ À ἐννέα. 

BE ἐνῆν' ἀποχρέμψιες ὑπόχολοι οὐδὲ ἐγένοντο, οὐδὲ πολλαὶ, φλεγμα- 
τώδεες "δέ. Αἱ βῆχες παρηχολούθεον' σιτίων ἀπεγεύετο; ἔστιν͵ ὅτε 
ἐξήει ὡς ὑγιής" ἐπελήμβαναι δὲ ἐνίοτε θέρμαι Mgr ὀλίγον χρόνον" 
ἱδρώτια ἐγίνοντο ἐς νύχτα " τὸ πνεῦμα ἐν τῇ θέρμῃ πυχνότερον᾽" 
ἡνάθων ἔρευθος᾽ περὶ τὸ πλευρὸν βάρος καὶ ὑπὸ " τὴν μασχάλην καὶ 
ἐς Spor. Αἱ βῇχες ἐπεῖχον" φάρμαχον ἄνωθεν ἤγαγε χολώδεα * τρίτῃ 
ἀπὸ τοῦ φαρμάχου, ἐῤῥάγη τὸ πῦον, ἀπὸ δὲ τῆς νῶβα νὴ 
ματος PE CA ἀπεχαθάρθη δὲ περὶ πέντε χὰ τήχογτι 
ἡμέρας ἄλλας, Ÿ » “καὶ ὑγιής. 

9h. Τῇ Θεστίμου ἐν ἡμιτριταίῳ ἄση, καὶ ἴχνος χαὶ φρίκη ἅμα 
ἀρχομένῳ } ὃ πυρετῷ, καὶ 7 . προϊὄντος À χαὶ ἀρχομένῳ. da 


σιον τὸ θερμόν" μελίκρητον πιούσῃ , καὶ " ἀπεμεύσῃ, À τε ἀῶ χαὶ 
; α ΟἿ χαὶ τὸ ἀπὸ τῆς ς δίδηῃς πατέρ οὶ 


| ἡψιν " * M ἡ τὴν ἡμέρην! κα . + αλ-. 
πῇσιν ἄλλη ὡσαύτως ὑπὸ πληϊάδος δύσιν". ἀνδράσι σπα- 
ἐγβνετὸ τὰ τοιαῦτα, 


96. Τῇ “ Ἀπομότου ἐν ἡμιτριταίῳ,, περὶ sn, δεινὴ xap- 
διαλγίη περὶ τὴν λῆψιν, καὶ ἔμετοι, xal πνῖγες προσΐσταντο ἅμα 
ὑστερικαὶ, καὶ ἐς τὸ μετάφρενον ὀδύναι κατὰ ῥάχιν᾽ ὅτε ") δὲ ἐνταῦθα 
εἴη, ἔληγον αἵ καρδιαλγίαι, 

91. Τῇ " Τερπίδεω μητρὶ, τῇ ἀπὸ Δορίσχου, διαφθορῆς γενομέ-- 


4 Ἑπτὰ ἢ ἐννέα ΟΕ], Lind.-# ἢ 0 vulg.— [δὲ} ὑπόχολοι Lind. -- οὐδ᾽ 
(. - πολλὰ K, Lind.—®5é om. C.- βήχεες (sic) FGK.- δὲ om. G. 
--- 5τὸ om. C. το " τὴν om. C.— ὃς [τὸν] ὦ. Lind. - ἀπεῖχαν vulg. — 
γατεῖχον Lind.- Je pense qu'il faut lire ἐπεῖχον. La leçon de Lind. 
est due à Cornarius, qui a mis tenebant. -- πύον Codd., Lind. — " τεσ- 
σαραγοστὴ C. Sont mer DFGHN, -- ἀπεκάθηρε Lind. - ἀποκαθῆραι 
vulg, — τριάχοντα τ. - " χαὶ om. DFHIK. —*Gôtyx FI. ὅ χαὶ CH. 
-ἰχαὶ om. vulg. — ᾽ ἀπεμεύση GC. -- ἀπεμούση vulg. --- “ διοπείθεος C. 
— Διοπειθέος vulg. -- ἀδελφεῆ À. -- ἀδελφῇ vulg, — ' χαὶ ...... λῆψιν om. K. 
— παρείπετο C. — ἀνδράσι [δὲ] Lind.- ἐγένετο D. — ** ἀπὸ μότου D. — πγέγες 
CDHK.-— προΐσταντο C. — τὸ om. ὅ. -- δῦναι FGIJ, Ald., Frob.- ῥᾶχιν 1. 

— "5 δὲ om. C.— οἱ ἴῃ (ἤει ἃ; ἴοι F; ἴοι DHJK) vulg. “= 14 génies C, 
Lind. — τερπιδέω vulg. — τερπηδέω FGHHK. - δωρίαχου CFGIK, Ald. - 
δωνίσχου D. -- ἀποδωρίσχου HI. -- γεν. CDHIJK.- γιν. vulg, 
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le troisième jour. après le vomitif, le quarantième après le dé- 
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il en était de même pour les autres femmes au lp + 
Br πῳ accidents étaient Re rares chez les hommes. 


5 ment ; ; il survenait en même t 
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Τετάρτῃ ἐς πὰ τα τ Le τῆληξον Hess βὴξ χαὶ 
À ἀπόχρεμψις x , "ἢ MES 5 le a 
99.. Τῇ ᾿Επιχάρμου “à τόχου Den τε és , ὑποχωρή- 


para ὕφαιμα, μυξώδεα᾽ τεχοῦσα, παραχρῆμα ὑγιής. 
100. Τῇ Πολεμάρχου ἐν " ἀρθριτιχοῖσιν ἰσχίου ἄλγημα iles 


“Ἑ FGHIK. — ᾽τεσσχράχοντα CHIJ. — ἡμέρησιν Ὁ, — iv. CHI , Lind.- 
ἐνν. F.— θ. --ὀδῦναι (bis) ΕΟ], Ald., Frob.-Suyzi C. -- πολὺν K.— βουδῶνες 
CFGJK, Ald. — ὁ δ᾽ ΟἹ. --- "ἡ om. Κ. --- δὲν Π6΄, Lind. -- ἐν om. vulg. — 
iyév. Ὁ. -διό)ου DFHIK.— x. DFHJK, Ald., Frob.-À ἡπιότερα (sic) 
: C.-xarapyks DK.—ôpuuêx (Ὁ. -- οἱ om. G, — “δ ἐρχ. D.—"! xxi om., 
reponit ante τὰ C. — ‘* χαὶ om. C. — πουλλὴ D. — πολλὴ vulg. — ‘5 ἦλθε 
om. Κ. -- πολλὰ (.. - χαὶ ἔλ. 8 τε βὴξ C. — " χαὶ ἡ pro ἡ δὲ Ο. -- θέρμη F, 
Lind.- θερμὴ vulg. — 19 τῇ ονννον ὑγιὴς Om. G.— πρωτοτόχονυ 11Κ6΄.-- πρω- 
τοτούχου (sic) Ε΄ -- πρωτοτόχον Ὦ, -- τεχούση vulg. — "ὁ ἀρθρητιχοῖσιν C, -- 
ἀρθριτικοῖσιν Lind, -- ἀρθριτιχοῖς vulg.— ἐξ αἰτίης pro ἐξαίφνης L. 


453 
eg Doriscus, ayant, 
mois de j Jumeaux, 
à des ne δ οτρς. dans 
en Lg fut délivrée 


saient, l: ‘sunvenait il 1 ny. oi point de. | 
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100. (Douleur de la hañche el at: de 71 vot#, Der Suite à 


454. ΒΕΡΤΙΕΜῈ LIVRE 
élus où 1 γενομένων. To ἐν τῷ σεύτλῳ πιούσῃ, “ἴσχετο ἢ 


φωνὴ νύχτα Χαὶ ἐς μέσον ἡμέρης" ἤχουε δὲ χαὶ à hé | χαὶ τῇ Xe 
ἐσήμαινεν ἀμφὶ τὸ ἴδχιον Ever τὸ ἄλγημα. 


101. Τῇ "Κλεινίου ἀδελφῇ, τῇ ἀφηλιχεστέρῃ, ἔμετος, ὃ EST 
δέξαιτο, τεσσαρεσχαΐδεχκα ἡμέρας, ἄνευ πυρετοῦ, “" αἴματωδέων" 
ἐρευγμοῖ" καὶ, ξυνεσταλμένων, ἐχώρει πρὸς καρδίην πνίγμα. Καδτόξ 
puov, " σέσελι πάντα ἔπαυσε, καὶ τὸ ἀπὸ τῆς σίδης" ἀπέστη δὲ λ- 
ημα μέτριον ἐς χενεῶνα. Βολθοῦ χυλός" χαὶ οἶνος PS αὖ- 
στηρός" καὶ ἄρτοι ὡς ἐλάχιστοι ξὺν ἐλαίῳ. 

102. Τῇ Παυσανίου " χούρῃ, μύχητα ὠμὸν φαγούσῃ, ἄση;. πνι- 


yuds, ὀδύνη γαστρός. Μελέκρητον θερμὸν πίνειν καὶ ἐμέειν ξυνήνεγχε, 
καὶ λουτρὸν θερμόν" ἐν τῷ λουτρῷ ? ἐξήμεσε EE, καὶ, ἐπεὶ 


λήξειν ἔμελλεν, ἐξίδρωσεν. 

103. "᾿Επιχάρμῳ, περὶ πληϊάδων δύσιν, ὥμου ὀδύνη, καὶ “Ἔ 
| δεινὸν ἐς βραχίονα, den, ἔμετοι συχνοὶ, ὑδροποσίη. 
404. Τῷ Εὔφρονος παιδὶ ἐξανθήματα, οἷα ἀπὸ vibre, 


᾿ " Μαινομένων, χε (sic) supra μαι (.3 σεύτλω Codd., Ald.- τεύτλῳ vulg. 
—" ὕσχετο Foes in notis, Lind. -- ἔσχετο νυΐρ. -- ἡμέρης μέσον C. -- ἤχουε δὲ 
nai ἐφρ. C. = ἤχουσε ( ἤκουδὲ sic 1) μετὰ ταῦτα καὶ ἐφρ. vulg. —  κλεινίου 
Ο. - Κλινίον Lind.— Αἰχινίου vulg. -- λιχεννίου HUK. -- λυχινίον Ὁ. -- ὅ τι 
FJ, Lind.- ὅτι vulg. -- ὅτε D.- προσεδέξατο DK. -- τὸ Κ. -- " αἱμ. τῶν 
ἐμεσμάτωγ Vulg. -- τῶν ἐμ. om. C. — (xx C) ἐρευγμοὶ Κα, Lind. — ρεγμδὶ 
vulg.— ξυνεσταλμένον νυ ]ρ. - ξυνεστραμμένον Ὁ. -- πυῖγμα HI. — "[χαὲ] δέσελι 
Lind. -- πάντας C. -- D'après M. Dierbath (Die Arsneimittel des Hippo- 
crates, p. 104) rien de plus difficile que de déterminer à quelle plante 
répond le βολθὸς des Hippocratiques. Tout cé qu'ils en disent, c’est qu’il 
croit au milieu des blés, particulièrement en Egypte, qu'il est âcre, et 
qu'il ressemble au cumin d’Éthiopie. Enconséquence on pourrait y voir 
une ombellifère à racine noueuse; ce qui conduirait au sium bulbocas- 
tanum, ou au sium ferulæ folium. Mais comme, d’après Sibthorp, les Grecs 
donnent aujourd’hui le nom de βόλθο à l'hyacinthus comosus , et que 
ceue plante croit au milieu des blés, il faut peut-être admettre cette 
᾿ dernière interprétation. Un savant qui a rendu compte du livre de 
M. Dierbach, dans le Leipziger Literatur-Zeitung, 1° avril 1825, remar- 
que que par βολθὸς les Grecs entendaient des oignons et des tubercdles 
d'espèces très-diflérentes, et entr'autres les tubercüules du bunium bulbo- 
castanum , et il lui paraît que les passages hippocratiques pourraient 
être rapportés sans difficulté aux bulbes de cette plante; -Grimm, dans 
sès notes, proposé aussi le bunium bulbocastanum. M. Dierbach dit que 
- les Hippocratiques n’employaient leur bolbos qu’à l'extérieur, en pessaire; 
ce passage d'Ép. vi montre qu'ils l'employaient aussi à l'intérieur. — 


a 
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d'une suppression des règles. Ép. v, 91.) La femme de Polé- 
marque, ayañt une affection arthritique, éprouva une douleur 
subite de la hanche, les règles n’étant pas venues. =" ah bu 
de l'eau de bettes, elle fut sans voix toute la#nuit jusqu’au mi- 
lieu du j jour ; elle entendait, comprenait, elle indiquait avec 
la main que la douleur était à la hanche. 

101. (Vomissements de matières sañglantes, liés ΤΥ ὰ 
l'âge critique.) La sœur de Clinias, déjà d’un certain âge, vo- 


«mit, quoi qu’elle prit, des matières sanglantes pendant qua- 


torze jours sans fièvre; éruclations; et quand cela s’arrétait, 
un sentiment de suffocation gagnait le cœur. Avec le casto- 
réam, avec le seseli (ligusticum peloponnesiacum L.), tout 
cessa, comme aussi avec l’eau de grenade ; une douleur modé- 
rée se porta, en dépôt, sur le flanc. Sue de bolbos ( 7. note 5) ; 

vin astringent mélé de lait (7. paragraphe 82); de Rd + 


{its pains avec de l'huile. 


102. (Accidents causés par un champignon mangé cru.) La 
fille de Pausanias, ayant mangé un champignon cru, fut prise 
de haut-le-cœur, de suffocation, de douleur dans le ventre. 
Boire de V'hydromel chaud et vomir lui fut utile, ainsi qu'un 
bain chaud; dans le bain elle vomit le champignon, et, les 
accidents étant sur le point de cesser, elle sua abondamment. 

103. (Douleur et pesanteur dans un bras ; vomissements, eau 


| pour boisson. Ép. v, 92; comparer Ép. vu, 48. ) Épicharme, 


vers le coucher des Pléiades, ressenlit une douleur à l'épaule 
et une pesanteur considérable dans le bras ; haut-le-cœur, La: 
missements fréquents, eau pour boisson, rs, 
104. (Exanthème semblable à des morsures ἐς: cousins, 
Ép..v, 93.) Ghez l’enfant Lee ee exanthème comme sont 
les morsures de cousins. | à ir 


ὁ χόρη Cu ὡμὴν Ce ἀδηέοχε vulg:-foÿt οὐχ, Ὁ. --- ᾽ ἐξέμεσε Ὅν: ἐπ». 
λήξειν pro ἐπ. λ. O. — λήξειεν K.- Ante ἐξέδρ. addit καὶ C. --- " ἐπιχάρ- Ὁ 
μου (.--ς βραχίονα ὁμοῦ ὀδ. καὶ βάρος δεινὸν (D, post 8. addit ἐς βραχίονα 
αἱ. manu) FGHK. -- ὑδρωποσίη vulg., par une faute d’ pra répétée 

bc Küho. *# A 
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4105. Μετὰ ζέφυρον αὐχμοὶ ἐγένοντο μέχρις ᾽ ἰσημερίης μετοπωρυ- 
γῆς" ὑπὸ χύνα δεινὰ πνίγεα, καὶ πνεύματα θερμὰ, χἀὶ πυρετοὶ ἱδρώδεες, 
χαὶ πάλιν εὐθὺς ᾿ἐπεθέρμαινον" φύματα δὲ παρ᾽ οὖς ᾿ πολλοῖσιν ἐγένεξο" 
τῇ γραίη " τῇ Βησσιαχῇ περὶ " ἐνάτην" τῷ μειραχίῳ τῷ σπληνώδει τῷ 
τῆς παιδίσχης, χοιλίης ὑγρανθείσης, περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον" © Κτὴ- 
σιφῶντι ὑπ᾽ ἀρχτοῦρον σχεδὸν περὶ ἴ τὰς ἑπτά" τῷ παιδὶ μοῦνον ἐπω- 
θοῦντο᾽ "τῷ Ἐρατύλλου ἀπεμωλύνθη" παρὰ ἀμφοτέρων ἀνιδρώσιες, 
ἡλώσσης ὑπὸ ξηρότητος ψελλοί, OÙ " ὀρνιθίαι ἔπνευσαν πολλοὶ xx 
ψυχροί" χαὶ χιόνες ἐξ εὐδίων ἔστιν ὅτε ἐγένοντο" χαὶ μετὰ ἰσημερίην 
νότια διαμίσγοντα βορείοις, ὕδατα συχνά’ ἐπεδήμησαν βῆχες ouh 
λαὶ, μᾶλλον δὲ παιδίοισι" παρὰ τὰ ὦτα "' πουλλοῖσιν, οἷα τοῖσι σατύ- 
ροίσιν ὁτὲ δὲ ὁ πρὸ τούτου τοῦ χρόνου χειμὼν σφόδρα χειμερινὸς ἐγέ-- 
vero ἐν χιόνι χαὶ ὄμθροισι βορείοισιν. 

“106. Τῷ ""Τιμώναχτος παιδίῳ ὡς διμηνιαίῳ ἐξανθήματα ἐν σχέ- 
λεσι, χαὶ ἐν ἰσχίοισι, “3 ὀσφύϊ, ὑπογαστρίῳ, χαὶ οἰδήματα σφόδρα 
ἐνερευθῇ. Καταστάντων δὲ τούτων, σπασμοὶ χαὶ ἐπιληπτιχὰ " ἐγέ-. 
νοντὸ ἄνευ πυρετῶν ἡμέρας πολλὰς, χαὶ ἐτελέυτησεν. 

107. Τῷ τοῦ Πολεμάρχου ξυνέδη μὲν τῷ ἔμπροσθεν 5 χρόνῳ ἐμ- 


᾿ Ἡμέρας (ἡμέρης, C in marg. al. manu ἰσημερίης» D) vulg. -- ion- 
μερίας Lind.-— φθινοπωρινῆς C. — * ἐπ. CHIK. -- üx. vulg. -- δὲ om. C. 
—* συχνοῖσιν C. — * +5 CDHUK.- τῇ om. vulg. -- τῇ yp. +. 8. x. à. om. 
ΕΟ. - βηχιχῇ vulg.- On lit dans le GI. de Gal. : βησσιαχῇ, la femme de 
Besses, en Thrace. Foes, OEcon., rapporte ici cette glose, et propose de 
lire Braztxr au lieu de βηχιχῇῆ. On ne peut guère conserver de doute 
quand on fait attention au cas de la glose, qui est le méme que dans notre 
passage. — fé». CHI, Lind, - 0 D. --- “ τῇ σιφῶντι (sic) Ε΄ — τὰ, 
emend. al. manu Ὁ. -- ξ K.- ἐπωθοῦντο C.— ἐπωήθη vulg.— ἐπυώθη Lind. 
- La correction de Lind. est due à Cornarius, qui ἃ mis suppurata sunt ; 
mais elle est mauvaise ; on le voit par μοῦνον, qui prouve justement que 
les tumeurs ne suppurérent pas. La bonne leçon est celle de C. — " τῷ 
om. C. — ἐρατέλλου H. — ἀπεμολύνθη Codd., Ald.-&reuw)50x Frob. -- περὶ 
{παρὰ CDHIK ; παρ᾽ θ΄ ) ἀμφότερα (ἀμφοτέρὼν DQ') vulg. -- ἀνιδρῶτες C.- 
ἡλῶσσαι Ὦ.-- γλώσσας ἘΉΠΚ. -- γλῶσσαν C1. --- " ὀρθίαι CFGK, Ald. -- ἥρθριοι 
DH. -- ὄρθιοι 1 (3, in mérg. al. τηαῦτι γέγρ. οἱ ὀρθίαι). = εὐδίων CDH, Lind.— 
εὐδείων vulg. -- εὐ δειῶν (sic) K. -- ἡμέρην ἰσημερίην C.-vérsux D. — “ὅπ. om. 
Ο. -πονλλαὶ ἢ.-- πολλαὶ vulg. -ἐπ. βῆχες μάλιστα δὲ παιδίοις, τὰ περὶ τὰ ὦτα 
Gal, in cit.comm. Ep. vi, 3, text. 14,— 1! πουλλοῖσιν D. πολλ. vulg.-— ὁτὲ 
Lind. — ὅτε vulg. — ὅτε. GIJK.— ὅτε δὲ χειμὼν πρὸ τ. +. χρ. Ὁ. - τοῦ om. 
- Κ, -- ͵καὶ pro ἐν (. — “ἢ τιμώναχτος CH. -- Τιμόναχτος vulg.- τιμάνακτος 
Ὁ. -- διμηναίω Codd. — “5 Ante ὃσρ. addit καὶ νυ]ρ. -- χκὶ om. CG. -- épi 


» 
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eee saisonnière dans laquelle il y eut beau L 
| ; Observations particulières rela- 
des obs rations qui manquent das le pas- 
k' 7); Le sécheresse régna après le zéphyr 
jusqu'à éselase ἄνομος pendant la canicule, chaleurs 
étouffantes., vents -ehauds ; fièvres sudorales, dans lesquelles, 
après Ja sucur, la chaleur reprenait. Beaucoup eurent 
des tumeurs auprès de l'oreille : par , la vieille femme 
de Besses, vers le neuvième jour; jeune garçon souffrant de 
la rate, enfant de la domestique, vers la même ὁ pre 
delà diarrhée ; ue ts au septième jour enyiro 
temps d’Areturus. Chez l'enfant les parotides : 
petites chez le garçon d'Ératyllus elles disp. aru 


la sécheresse. Les ornithies (vents du nord qui soufflent 
commencement du a furent violents et froids ; 


noxe | du printemps], vents du: midi eutratiélée de ve: 
nord ; pluies abondantes. 1] régna des toux surtout parmi les 
enfants; ‘beaucoup eurent auprès des oreilles des: tumeu: 
comme, chez les Satyres (Aph: 111, 26, ote 15). frs 
temps, l’hiver fut parfois très-sévère avec*dé de [Ὁ 
pluie et du vent du nord. #4 
106. ( Éruption chez un enfants elle s'éffäce; convulsions ; 
mort. ) L'enfant omax, à deux mois environ, eut une 


“éruption a «jambes, aux hanches, aux lombes, à 1 USE 
et des tu eurs très-rouges. Cela ayant cessé, il survint 


spasmes Le | Htépileptiques sans fièvre SF μι. 
sicurs jours 

pe (Εἰ ᾿ΕΝ φρρῦξιὴρ qui PT ct 
qui amènent mer) " ds _ au garçon de Polémar- 


un @E D " 
ΕΟῚ, Ald., Frob. -ἰ Lind, -- ἐν Ἂ ερεύθη * Lind. - 
ἐνενρέθη vulgs, = ἄν, πυρετοῦ. 
"5 yp; om, restit. αἱ. manu in marg. C τῷ ἤναι οὐ, παῖς, al. 


man in marg. Ο. --ὑδρωπνώδης, K. -- τὲ 
ἴοι ἘΞ - εἴη C. -- ἴοι DFGHIKL, Lind à Kb = οἷοι Sale 
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τ΄ πυωθῆναί re καὶ ἀποχρέμψασθαι" ὕστερον δὲ θέρμαν αὐτῷ ἦσαν; χαὶ 
ὑδρωπιώδης τε ἦν, καὶ ἐπίσπληνος, καὶ ἀσθματώδης, πρὸς αὗπος εὖ 
ποτε ἴοι, Tel ἀδύνατος, a διψώδης., χαὶ ἀπόσιτος ἐπιεικῶς. ἔστιν 
Era βηχία ξηρὰ ἐπὶ πουλὺν χρόνον déc "ἐγθνετο, Κὀποφόρεερ,,ἢ 
χαὶ εἶ μή τι ἐὔλυτος γίνοιτο χοιλίη χάτω, πλήρης ἐγένετο "ἄνω, χαὶ 
ἄσθαα χαὶ πνίγμα ἐγίνετο μᾶλλον, Τέλος δὲ χατάῤῥοος, ἮΝ ͵ 
χρεμψις ἐπικατῆλθε, καὶ BE ἡ δὲ ἀπόχρεμψις, παχέα καὶ ὠχ 
πῦα" χαὶ πυρετὸς © σφοδρός" χαὶ ἐδύχει λῆξαι, καὶ ἢ βὴξ πὶ 
καὶ ἡ ἀπόγρεμψις χαθαρή. Ὑπέστρεψε, πάλιν ὀξὺς πυρετός" π' 
πυχνόν" ἐτελεύτησε, 7 πλὴν προσεῤῥίγωσε πόδας, χαὶ 
μετὰ ταῦτα πνεῦμα μᾶλλον ἐγκατελήφθη" À οὔρησις ἔστη" 
ψύχθη" ἔμφρων ἐτελεύτησε τριταῖος "ἀπὸ τῆς ὑποστροφῆς. ἊΝ 
. Τῷ τοῦ "Θυνοῦ σφόδρα ἐν πυρετῷ χαυσώδει ἐλυμοχτονήθη" 
ποις ph 5 χρῆς nr μετὰ pre καὶ em 
,ς Moss. σφόδρα" “ us ἦν ἡμέρην ὅλην καὶ νύχτα " 
οἴ μένος χυλὸν ὶ πτισάνης, κατείχετο, ἐφρόνεεν, εὔπνοος ἦν, 1 
109. Τῷ ᾿Ἐπιχάρμου ξυνέδη ἐχ περιόδου χαὶ ποτοῦ Τῇ 
ὑστεραίῃ “ἢ δὲ πρωΐ ἄσης γενομένης, πιὼν ὕδωρ, ὅξος, ἅλας, À 
φλέγμα " μετὰ δὲ, ῥῖγος ἔλαδεν " ἐλούσατο πυρεταίνων ; "' τὸ στῆθος 
οἤλγει, Τῇ τρίτη εὐθὺς πρωΐ, χῶμα ὀλίγον χρόνον ἐπεῖχε, χαὶ ère 
᾿ λήρειν καὶ πυρετὸς ὀξύς" βαρέως ἔφερε τὴν νοῦσον. Ῥῇ τρτάρτῃ; 
| ἄγρυπνος" ἀπέθβιεν.. | ὦ 


‘Kai (.. --ἀαὶ om. vas. —* ἐγέν. D. — 5 χαὶ εἰ μή τοι eu). κοιλίη ὑπεφέρετο 
κάτω, πληρὴς ἐγίνετο {{π4.-- #1 CD. -- τοὶ vulg.- ἄλυτος D. γίνοιτο ue 
(γένοιτο C).—yivouro om, vulg.—xxi λέη, in marg. al. manu xoudén C.—* ἄνω 
CG. ἄνω om. vulg.—xat πνίγμα καὶ ἄσμα (sic) C.- ἄσθμα FGHIK, Ald., - 
Frob. -- ἐγίνετο C. — ἐγένετο vulg. — τέλος C. -- τέλεος vulg. -- χατάρρους D. 
-- χαὶ «ον ἡ δὲ om. Ὦ. -- αἱ ἡ βὴξ H.— χαὶ pro % δὲ C.- παχεῖα 
(παχέα C; παχεία HI) καὶ ὠχρά" πῦα ( πύα CFGIK, Ald., Frob.) δὲ (δὲ 
om. () χαὶ vulg.—* Post σφ. addit χαὶ βὴξ D.- πραὐτέρη DFGUXK. - 
πάλιν om. C. — Ἶ πλὴν om: Ce πρὶν Lind.- προτερίγωσς, CFIJK. -- Foes 
veut qu'on lise προεῤῥίγοδε. -- ἐγχατελείφθη K.- ἐγκαταλήφθη D. -à om. C. 
- τὰ om. C. — " δὲ ἀπὸ vulg.— δὲ om. C, Lind. — " θύνου vulg. — θύννου 
ΗΚ. — θίννου C. — On lit dans le Gl. de Galien : Θύμου, τοῦ ἀπὸ Θύμω»" 
ἔθνος δέ ἐστι τοῦτο Θρᾳχιχόν. — Il faut corriger cette glose d’après notre pas- 
sage et lire : Θυνοῦ, τοῦ ἀπὸ Θυνῶν. Les Thyniens sont un peuple thrace. — 
χαυσώδεϊ Ald., Frob. — &lroxoiôn(sic) C. — “5 μετὰ (y. om. Οὐ) χολῆς δὲ (δὲ 
om: (ἢ ἐγ. rabbit om. Ὁ) μετὰ “νυ]ᾷ. -- ἱδρῶτες πολλοὶ K.—"!! καὶ (καὶ om. 
C) ἄφ. vulg. GAmpes K. - ἡμέρα ἢ. --- "" πεισσ. DH, + ἐφρόνεεν D. -- éppévar 


; alare sé LE FR 
ς ὀχ τοι ὩΣ glacèrent, il 
ἢ AURONT 


ù du nie (7. note 9), 
à Σ' ἘΠ RU il 


Rue carats Ms ma ρα, “mn ἐπ 


“ὑπ. ΗΠΚ6΄. -- νοῦσον C, Lind. -- νόσον vulg. -- τῇ om. Ὁ. - ὃ δ. 


? 


τοῦ E ὃ 
σέα ἀνα Τὸ καὶ ἃ sp 
θανεν ὁ ὡσαύτως σπασμ, 


ιχὸν (sie) L. — " ἤλορυι, ἃ, 
πποξυγίον Κ. -- Ein 

oi vulg. = πουλὺν CDH, 
A 0}. Ce -ἔν or. K.# ᾿ 


% 


Ὁ τε: μος Ὧν ἫΝ ὦ τ Τοϑεῖ, 
se παιδί), ins ταιδίου À 
δὺ «= σιαγόνος — οὐλάων 
ὧν DFI. — ἐξέπεσον Codd., Kühn. = ἐξέπεσαν “ee re 

om. C.-yéuger vulg.-# pro καὶ Ο, - συγγὼν CG. - σιαγὼν ταῖς 


dans Roms D SE Ne len 
de même de la sebvante d'Évalcidas, à Thasos ; pendant ἴβεις 
temps elle rendit les urines hérissées, et souffrait de la tête ; 
étant devenue phrénitique, elle mourut semblablement dans 
des spasmes violents; en effet, les urines hérissées et troubles 
sont un signe fidèle de céphalalgie, de spasmes et de mort. 
L’habitant d’Halicarnasse qui logeait dans la maison de Xan- 
thippe souffrit, en hiver, de l'oreille et de la tête non médio- 
crement ; il avait environ cinquante ans; la veine fut ouverte 
d’après Mnésimaque ; la tête fut lésée, ayant été évacuée et re- 
froidie; car il n’y eut pas de suppuration; des accidents de 
pes survinrent ; il mourut; lui aussi eut des urines hé- 
rissées. 

113. (phase de la mâchoire. Ép. v, 100.) A Cardia, 
l'enfant de Métrodore, à la suite d’une douleur de dents, eut 
un sphacèle de la mâchoire ; chairs bourgeonnant d’nne facon 
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ἐ Αὐδήροις Ὁ. -- δ᾽ Ο.--- δ᾽ C. - ἔτ᾽ pro ἔτι δὲ (Ο. --, ὁλέσθημα pro ἐρύϑημα 

6. -ἐπέλιδνώθεν F.— Post ià. addit ἄμεινον C. — * χλόνηγος . -- πλόνεγας 
θ΄. --" φρενιτιχὸς K.— ὁ χατὰ (χατὰ Om. C; χἄτα D; χαταπουλὺ FGBIJ, Ald.; 
χαταποὶὺ K) πουλὺ vulg. -- ἠνώχλει CDK.- ἠνόχλει νυΐς. -- χοιλίην ἔντε- 
Ρικὴν, emend, al. manu in marg. ὦ. — ἶ ἀνεζεσμένον C.— ἀνεζεσγ μένον 
(sic) Η. -- ἀνεξζεμένον ἢ). -- ἀνεξευμένον FLJ. -- ἀνεξευγμένον K, Ald., Frob. 
+ ἀναξευγμένον vulg. -- ἀναξευγμένου Lind. -- πᾶς ΕἸ. — χοτῦλαι Frob. - 
χοτύλαις 3. --- " μὲν om. C.— ὅσα, sine δὲ, in marg. al. manu ὄψα δὲ A 
᾿ξ σιχύης C. — σικύος ΓΗ͂Ι. -- συχύος G. — σιχνὸς K, Ald., Frob. -- σικνῖος I. 
— " σικύος ( σίκυος θ΄, Lind.; σικυὸς K) πέπων CDH. -- σέχνον (σιχύον Ald., 
Frob. ; σιχύος ΚΟ) πέπονα vulg.—"°rzi… ἕως om.restit. al. manu D.-sltxin, 
in marg. al. manu ἡ χοιλέη C.—égoire (sic) D.-üreyupse Ὁ0΄.-- "δ᾽ C.-aro- 
κατέστη C.- ἀπεκάτέστη vulg. --τ' "ἐγὼν. Ο. -ἐπιληφθείσης ΟΚ].-- ἐπιλημφθείσης 
νυΐῳ.-- κατασχεθείσης 9.0 .--' ὁ ὀμφαλῶ K.- τμηθέντι CH. = τρηϑέντι FGLUX, 
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terrible sur les gencives ; suppuration médiocre ; les dents mo- 
laires et la mâchoire tombèrent. 

114. (Affection gangrencuse.) Anaxenor, à Abdère; avait 
use affection de la rate et mauvais teint; une tumeur s'était 
formée à la cuisse gauche, il arriva qu’elle disparut subite- 
ment ; quelques jours après il se développa à-la région de la 
rate un bouton qui, au début, semblait une épinyctide; il s’y 
joignit de la tuméfaction, de la rougeur et de la düreté: Après 
le quatrième jour il survint une fièvre ardente; ‘totit devint 
livide circulairement et parut frappé de corruption ; il mourut; 
aupäravant il fut un peu évacué et eut sa connaissance. 

115. (Æffection rénale; traitement.) Clonigus, à Abdère, 
souffrait des reins; il urinait du sang peu à peu avec beaucôkp 
de donleur; il était tonrmenté aussi par une affection dysen- 
térique. On lui donnait le matin du lait de chèvre, coupé d’un 
cinquième d’eau, bouilli, le tout à la dose de trois cotyles 
(6 litre, 81); le soir, du pain bien cuit; pour plat, des bettes, 
des concombres ; vin rouge léger ; on lui donnait encore du 
melon. Avec ce régime le ventre se resserra, et les urines se 
purifièrent ; il prit du lait jusqu’à ce que les urinés fussent re- 
venues à l’état naturel, Ke 

116. (Cancer du sein; mort. Ép. Ÿ, 101.) Une fémme, à 
Abdère, eut au sein-un carcinome, qui était tel : par le mame- 
lon s’écoulait un ichor sanguinolent; l’écoulement ayant été 
arrêté, elle mourut. 

117. (Fistule intestinale ἃ l'ombilic; procidence de l'in- 
testin. Ép. vi, 8, 27.) Chez l'enfant de Dinias, à Abdère, une 
incision médiocre ayant été faite à l’ombilie;-il resta unefis- 
tule ; parfois même un ver tout développé sortait par cette on- 
verture ; et ἢ disait que, quand il avait la fièvre, des matières 


Ald., Frob.— τρωθέντι vulg.- ἔδμινς D, Lind = ἔλμις vulg.— ἑλμὶς FI. — 
13 ἑωυτοῦ vulg. — οὐτοῦ G. — ὅλθεν C. — ἀδρὰ F. — ἔφην D. -- ἥμει, ὅτε π., 
χολ. ὁτὲ δὲ χαὶ αὑτὰ Lind. -- La leçon de Lind. est une correction indi- 
quée par la traduction de Cornarius. — “ἢ προτεπεπώχει CFIJ.- διεθέθρωτο 
Οὔ. .--διαθέθρωτο vulg.—iravecfyuuro ΕἸ}. -- étasepiyyuro C. -- ἐχώλυε CFHUK, 
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Gpurro ὡς τὸ συρίγγιον, καὶ ἐπανεῤῥήγνυτο, καὶ βηχία διεχώλυε Six 
μένειν. 

ον 448, Τῷ παιδίῳ τῷ ! Πύθωνος, ἐν Πέλλῃ, πυρετὸς αὐτίκα ἤρ- 
Euro πουλὺς, καὶ χαταφορὴ ᾿ πουλλὴ μετὰ ἀφωνίης " ὕπνοι ἐγένοντο, 
καὶ χοιλίη σχληρὴ παρὰ παντὰ τὸν χρόνον. Προστιθεμένου δὲ τοῦ 
ἐχ τῆς χολῆς , ᾽ πουλλὰ διεχώρει, καὶ αὐτίχα ἐνεδίδου" ταχὺ δὲ πά- 
λιν ἡ κοιλίη ἐπήρετο, καὶ ὁ πυρετὸς παρωξύνετο, χαὶ À χαταφορὴ διὰ 
τῶν αὐτῶν. Τῆς δ᾽ αὐτῆς ἀγωγῆς ἐούσης, ἐδόθη τι τῶν σὺν" χνήχῳ, 
καὶ σιχύου, καὶ μηχωνίου, 5 χαὶ χολώδεα χκατέῤῥηξε, καὶ αὐτίκα τὸ 
χῶμα ἐπέπαυτο, καὶ ὁ πυρετὸς ἐπρηύνετο, καὶ τὰ ὅλα ἐχουφίσθη, 
6 χαὶ ἐχρίθη τεσσαρεσχαιδεχαταῖος, 

119. Εὔδημος σπλῆνα ἐπόνει ἰσχυρῶς" 7 προσετάσσετο ὑπὸ τῶν 
ἰητρῶν ἐσθέειν πουλλὰ, πίνειν οἶνον " μὴ ολίγον, λεπτὸν, περιπατεῖν 
συχνά" où μετέθαλλεν " ἐφλεδοτομήθη᾽ σιτία χαὶ ποτὰ πεφεισμένως" 
περίπατοι ἐχ προσαγωγῆς" οἶνος μέλας λεπτός" " δγιάνθη. 

120. " Φιλιστίδι τῇ Ἡραχλείδου γυναιχὶ ἤρξατο πυρετὸς ὀξὺς, 
ἔρευθος προσώπου, ἐξ οὐδεμιῆς προφάσιος" ὀλίγον δ᾽ ὕστερον τῆς ἧμέ- 
ons  ἐῤῥίγωσεν" οὐχ ἀναθερμανθείσης, σπασμὸς ἐγένετο ἐν τοῖσι 
δαχτύλοισι "τῶν χειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν " σμιχρὸν δὲ μετὰ ταῦτα 
ἐπεθερμάνθη, οὔρησε τροφιώδεα, νεφελώδεα, διεσπασμένα, νύκτα 
ἐχοιμήθη. Δευτέρῃ, ἐπεῤῥίγωσεν ὃ ἡμέρη, σμικρῷ μᾶλλον ἐθερμάνθη" 
χαὶ τὸ ἔρευθος ἧσσον χαὶ of " σπασμοὶ ἐγένοντο μετριώτεροι᾽ οὖρα 
διὰ τῶν αὐτῶν" νύχτα ἐχοιμήθη, σμιχρὰ διαγρυπνήσασα, μηδεμιῆς 
δυσφορίης "ὁ ξούσης. ᾿'Γριταίη οὔρησεν. εὐχροώτερα, σμικρὰ "ὁ ὑφεστη- 
χότα᾽ τὴν δ᾽ αὐτὴν ὥρην ἐπεῤῥίγωσε᾽ πυρετὸς ὀξύς * ἱδρὼς ἐς νύχτα 


4 πύθωγος CD. -- Πυθῶνος vulg.— Πέλυ vulg.—? πολλὴ Lind. -- χοιλίης GC. 
ἃ πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. — ὁ χνίχῳ νυ]. -- Comme il s’agitici de purgatifs, 
il faut sans doute prendre σίκυος, non dans le sens de melon d'eau, mais 
dans le sens de σίχυος ἄγριος, momordica elaterium. — ὅ χαὶ OM. ὦ. --χῶμα 
DFK, Lind. -- χῶμμα 6. -- σῶμα vulg. - ἐπρηύνετο CD. -- ἐπραύνετο vulg.=— 
ἐφουλχίστη (sic) C. — ὃ χαὶ om. C. — ‘nporerdsssro CDAI. -- προσετάτε. 
vulg.-— πολλὰ (. ---" μὴ C (supra lin. H).-p; om. vulg. -- μετέθαλεν 
CDHIK. — " χαὶ dy. C. — "δ φιλιστέδη Codd. (φιλιστίδει Κ), --οὐδὲ μιῆς G. 
— 1 ἐρίψ. CFI.— "" τῶν π᾿ χαὶ τῶν x. Codd. — ‘5 ἡμέρης Κ. --ἐπεθερμάνθη 
H.— ‘# σπαρμοὶ C. -- ἐγένοντο CK. — ἐπεγένοντο vulg. -- διαγρυπνεύσασα Ὁ, 
- οὐδὲ μιῆς C. — "ἐούσης Codd. -- ἐνεούσης vulg. — ᾽ συνεστηχότα Ὁ. -- Ὁ 
ἐπερίγ. C.— διόλου (bis) DHI. 
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e issue par là, L'intestin était tombé 


dans ἴα fistüle , il était rongé conime la'fistule ; Π se déchi- 


rait, et la toux l’empéchait de demeurer en place. 

᾿ς 118. (Fièvre continue traitée par les purgalifs.) L'enfant 
de Python, ἃ Pellu ; fut tout d'abord pris d’une fièvre violente 
avec beaucoup de somnolence et perte de la paro'ë ; il y avait 
du sommeil ; ventre ressérré pendant tout le temps. Le suppo- 
sitoire fait avec la bile procura des sellés abondantes, et sur 
le moment les accidents diminuèrent ÿ mais bientôt, derechef, 
le ventre se gonfla , la fièvre redoubla , et la somtiolence fut la 
même. Les choses restant en cet état, on lui donna une pré- 
paration avec le carthame (carthamus ténctorius L.), le concom- 
bre sauvage (momordica elaterium L.) et l'euphorbe (eu- 
plhorbia peplus L.); il en résulta des déjections bilicuses , οἱ 
aussitôt le coma cessa » la fièvre se modéra, l’état général s’a- 


119. Affection de {a rate ; un traitement prescrit par des 
médecins ne réussit pas, l'auteur Le chant avec succès. ) Eu 
dème souffrait considérablement dans la rate ; il lui fut ordonné 
par es médecin de manger beaucoup, de δοίης du sie ge 
non en petite quaütité ; de sé promener beaucoup ; son état ne 
changeait pas ; il fut saigné ; aliments et boissons avec ré 
serve ; promenades petit à petit ; via rouge léger ; il guérit 
120. ( Fièvre rémittente quotidienne ; accidents spasmodi- 
ques; jaunisse ; urines particulières, éruption des règles, sueurs; 
guérison ÿNoy. Prorrh. 1, 156.) Philistis, femme d’Héraclide ὶ 
eut tout d’abord fièvre aiguë et rougeur du visage, sans cause 


: ALRLLE 


connue; peu après ; dans la journée, elle fat prise d'un frise 


son ; ne s'étant pas:réchauffée, il survint du spasme dans les 
doigts des pieds et dés mains, peu après elle se réchauffa, 
rendit üne urine contenant des grumeaux ( Prorrh. 1, 156) et 
des nuages dispersés, et dormit a nuit, Le lendemain : elle eut 
ΔΝ Min du Le jou un peu pl de chalet 

noins, de rouseur ; les spasmes furent plus modérés ; τὶ 
; elle dormit la nuit , avec quelqnes intervalles 


TOM, V. 30 
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δι ὅλον ὀψὲ δὲ τῆς ἡμέρης ᾽ τὸ χρῶμα ἀνετράπη ἐς τὸν ἱχτερώδεα 
ρόπον * νύχτα ϑύπνωσε δι᾽ ὅλου. Teraprain αἷμα ἐχ τοῦ ἀριστεροῦ 
ὀῥύη καλῶς, χαὶ γυναικεῖα σμιχρὰ ἐπεφάνη ἐν τάξει πάλιν δὲ τὴν 


Mo εἴ 


αὐτὴν ὥρην τὸ ᾿ πυρέτιον παρωξύνθη οὖρα τροφιώδεα σμικρά" κοιλίη 
δὲ, φύσει μὲν σχληρὴ» πουλὺ δέ τι μᾶλλον ξυνεστήκει καὶ οὐδὲν διήει; 
εἰ μὴ βάλανον " πρόσθοιτο" νύχτα ὕπνωσεν. Πεμπταίῃ τό re πυρέ- 
τιον πρηύτερον, καὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην δι᾽ ὅλου ἵδρου" καὶ γυναικείων 
χώρησις" καὶ νύχτα ὕπνωσεν. “Ἑχταίη οὔρησεν ἀθρόον "πουλὺ τροφιζ»- 
δες, σμιχρὴν ὑπόστασιν ἔχον ὁμόχροον᾽ περὶ δὲ μέσον ἡμέρης, σμιχρὰ 
Ἰἐῤῥίγωσεν, ὑπεθερμάνθη, ἵδρωσε δι᾿ ὅλου" ϑγύχτα ἐχοιμήθη. E6do- 
μαίη σμικρὰ " ὑπεθερμάνθη, εὐφόρως ἤνεγκεν" ἵδρωσε δι᾽ ὅλου" οὖρα 
εὔχροα" ἐκρίθη πάντα. 

191. " Τύχγων ἐν τῇ πολιορχίη τῇ περὶ Δάτον ἐπλήγη χαταπέλτῃ 
ὃς τὸ στῆθος, καὶ μετ᾽ ὀλίγον γέλως ἣν περὶ αὐτὸν θορυδώδης᾽ ἐδό-- 
χει δέ μοι " ὃ ἰητρὸς ἐξαίρων τὸ ξύλον ἐγχαταλιπεῖν À τὸν σίδηρον 
χατὰ τὸ διάφραγμα. Ἀλγέοντος δὲ αὐτοῦ, περὶ τὴν ἑσπέρην ἔχλυσέ 
τε χαὶ ἐφαρμάχευσε “ἢ χάτω" νύχτα διήγαγε τὴν πρώτην δυσφόρως" 
ἅμα δὲ τῇ ἡμέρῃ ἐδόχει καὶ τῷ Ἰητρῷ καὶ τοῖσιν ἄλλοισι βέλτιον 
ἔχειν" ἦν γὰρ " ἡσυχαῖος. Πρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γεγομένου; οὗ 
βραδέως ἀπολεῖται, ᾿ς τὴν ἐπιοῦσαν νύκτα, δύσφορος, ἄγρυπνος, ἐπὶ 
ταστέρα "τὰ πολλὰ χείμενος. Τρίτην πρωΐ ἐσπᾶτο' περὶ μέσον ἡμέ- 
ons ἐτελεύτησεν. 

499. Εὐνοῦχος ἐκ # χυνηγεσίης χαὶ διαδρομῆς ὑδραγωγὸς γίνεται. 
“O0 “παρὰ τ χὴν Ἐλεαλχέος κρήνην, 6 περὶ τὰ ἔξ "᾿ ἔτεα ἔσχεν 


«τὸ om. C.- ὃς DFJ, Lind.—eig vulg. — *In marg. al. manu ἵδρωσε 0. 
= ταιταρταίη Ὁ. -- ἐῤῥύει, ἐπεφάνει vulg., pâr une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — "πῦρ αὔτιον (bis) DEGHUK. - πουλὺ D.-xo)ù vulg. 
_ ee CDFHIK, — τὰ om. vulg. — ξυνιστήχεε CFGHIJ, ΑἸά,, Frob. — * πρόσ- 
bero (sic) D. --- ὅ τε om. C.- διόλον DFH, — © πολὺ GI. — μέσην FI. "αὶ 
τξρίγ. CG. — δ νύχτα ..... δ ὅλον Om. vulg., par ure faute d'impression 
répétée dans Lind. et Kühn, — 9 5x. δ. - ἐπ. CDFGHIK, Ald., Frob. - 
Post δι’ ὅλου addit νύχτα ἐχσιμήθη Ὁ. - εὔχρω DFHI. — 40 ψύχων Al. 
- πολιορχία C.- χαταπέλτην KGU. — Ante ἐς addunt καὶ μετ᾽ ὀλέγον 
DEFGHHK, Ald.— # 4 om. (..-- τὸ C.— 15 χάτω CH, Lind, — χατὰ 
vulg. — ‘+ ἡσυχέος vulg.- ἡσύχεος Ἡ,, -- ἡσύχιος D, Lind. — 15 παπολλὰ D, 
Ald., Frob. — "ἢ χυνηγέσης (sic) Ci. — “ἢ τὴν repetit 1. — τὴν τοῦ FGJ, Ald., 
Frob, = ἐφαλκέος DO, = ἐλκαλκόος κρίνην C.— 15 6 om. Lind, = ὁ paraît 
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sompie, sans ayeun mal-ètre. .Le troisième. jour, elle rendit 
mne-urine de meilleure couleur, qui donna un petit dépôt ; à la 
même heure elle eut mmbfiisson, ; fièvre aiguë; sueur générale 
dans Ja suit ; sur. le soir-la peau avait pris uneyteinte ictéri- 
que ; elle dormittoute lanuit, Le quatrième , du sang s’écoula 
de la narine-gauche d’une manière favorable, et l'évacuation 
menstruelle à l’époque régulière se montra en petite quantité ; 
derechef, à la même heure, la fièvre redoubla ; urine grume- 
leuse, en petite quantité; le ventre, resserré naturellement , 
l'était encore davantage, etnérendait mien, si ce n’est à l'aide 
desuppositoires ; elle dormit la nuit. Le ciriquième, fièvre 
plus modérée ; sueur: générale, le soir ; flux des règles, et 
sômtieil la nuüît, Le sixième , elle rendit à la fois beaucoup 
d'urine grumeleuse, donnant, un petit, dépôt de couleur ho- 
mogène ; vers le. milieu du jour , léger-frisson, légère chaleur, 
süeur générale, sommeil la nuit. Le ϑερΒ δε; elle ‘eut un peu 
de. chaleur, elle ue βν ; ape, aires; urine de 
Lenneisoulgness crise complète. κι! 

12% CRire convulsif, plaie supposée ἀιαράσαμενο, nr re 

2 95.) Tychon., au siége de Datos ; γὴν sé d'un coùp 
catapulte dans la poitrine ; et peu après il était ire 
plein de’ trouble ; le médeêin qui retirait le boïs me semblait 
avoir laissé le fer dans le diaphragme, Le blessé souffrant, le 
® médecin, sur le: soir, lui fit prendre un lavement etun pur- 
gatifs Le bléssé passa péniblement la proie nuit; mais au 
jour il p paraissait au médecin et aux autres avoir du mieux, ar 
il était tranquille, Pronoslie : le spasme-survenant, il ne tardera 
ptis à suc . La nuit suivante, mäl-être, insomnie ; ; décubi- 
(us la plupart du temps sur le ventre, Le troisième jour au matin, 
il fut pris de spasme ; il mourut vers le milieu de la journée. 
“4.99. (Remarques diverse % Fret à la suite de 


chasses et de courses, dé ropi ue, Celui qui était 


dédie ioutile; mais ce passage est iellément désespéré, que ie n'ai 
voulu y faire aucune correction. — δ ἔτη C. - ἔσχεν est omis dans vulg., 
par une faute d'impression qu'ont répétée Linden et Kühn, 
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 ὑππουρίν re χαὶ ᾿βουδῶνα καὶ ᾿ἵξιν Χαδ- χέδματα.. Ὁ. τὸν ὃ" αἰῶνα 
φθινήσας ἑδδομαῖος ἀπέθανεν. ὁ Πυοποιούντων sexe ἀλμυρὰ μετὰ 
μέλιτος. Πορνείη 5 ἄχρωμος δυσεντερίης ἄχος, 

123. Τῇ Λεωνίδεω θυγατρὶ ἡ φύσις δρμήσασα Envie ἀπο- 
δτραφεῖσα, " ἐμυχτήρισεν" rare PER 16 ul où 
ξυνεῖδεν᾽ À παῖς. ἀπέθανεν. » ᾿ ,ν ἔαρι 

42h, Ὃ δ Φιλοτίμου παῖς die Do ἧς μὲ εὑρὼν de 
ὀστέον ἔρημον ἰητριχῆς ἐς ἰηχῖνα τὰ χρύφημα οὐχ ὀρῶν ἑστῶτα. 


* On ne connaît ἃ ἵππουρις que le sens de casque, ou de préle, sorte 
de plante ; ni l'une ni l’autre de ces acceptions n’a ici de place. Foes 
croit qué ce mot signifie fuxion chronique aux aines et aux parties géni- 
tales. Gornarius paraît avoir lu ἐξ ἱππασίης βουδῶνα : une tumeur aux 
aines à cause de l'équitation fréquente. M. Rosenbaum (Die Lustseu- 
che, etc., p. 317). propose ingénieusement de lire ὕπουλον βονθῶνα, des 
fistules ἃ l'aine. ---- ᾽ ἴξιν CDI. -- ἔξιας Lind. — Les tradücteurs lisent ἐξύα 
où ἐξύας, et l'entenderit de varices. M. Rosenbaum{ib., p. 218), avec 
plus de vraisemblance, propose κατ᾽ ἴξιν, locution très-fréquente dans 
Hippocrate , et signifiant dans la direction de. Voy. aussi sur Ce passage 
une note de Coray ( Traité d'Hipp. Des Airs, des Eaux et des Lieux, 
τ. 11, p. 339). — ᾿ αἰῶνα CFGHUK,.- χενεῶνα vulg. — ἀενναφθινήσας, al. 
manu χενεῶνα 90. D. -- φΡθινίσας CHIK. — ὁ πνοποιούντων CHK. -- προπιούν- 
των vulg.— προπυούντων Lind. -- ὑπνοποιούντων, ἃ]. manu προπιούντων D. 
— ὑποπνοιούντων L. -- ἅπεμπτον F.-Cornarius traduit : præpotent crudi 
salsa cum melle; lisant προπιόντων. Foes met : in his pus prius crudum 
exspuunt , salsa cum melle exhibenda sunt. J'ai suivi de bons mss., et 
ua texte qui donne un sens. — " “ypouas Ο. -- δυσεντερικοῖς CDFHIS. -- 
δυσεντερικοῖσιν K.- Ce passage ἃ été l'objet de beaucoup de commen- 
taires. Cornarius a traduit: scortatio turpis, dysenteriæ medela est, 
Foes l’a suivi. Dacier (OEuvres d'Hippocrate, etc., t. 11, p. 371), propose 
ἄχρωμον, el traduit: « La fornication est un béthant et détestable remède 
à la dysenterie.» Goulin (Explication d’un passage des épidémies d’Hip- 
pocrate, Paris, 1783), rappelant le passage d'Ép. vi, 5, 15: « Le coit est 
avantageux dans les maladies provenant du phlegme ; » signalant l'obser- 
vation où il est parlé d'un catarrhe séché par le coït (Ép. vu, 69); enfin 
notant dans les Problèmes d’Aristote cette question (1, 51) : « Pourquoi le 
σοῖς convient-il aux maladies venant du phlegme ἢ» Goulin, dis-je, admet 
qu'il s’agit ici d’une observation semblable; seulement il rejette le mot 
ἄχρωμος, etliten place δὲ χρονίου; cesqui signifie : « Le coit guérit la 
dysenterie chronique. » Triller (Progr. de sordidis et lascivis remediis 
antidysentericis vitandis, p. 10 seq.) a proposé un déplacement, de Ja 
sorle: ὃ τὸν κιῶνα φθινήσας, ἐθδομαῖος ἀπέθανεν, προϊόντων ἀπέπκχων.- 
Ἁλρυρὰ μετὰ μέλιτος δυσεντερίης ἄγος. « Celui qui eut une phthisie de la 
moelle, étant décoloré à cause des excès vémériens, mourut le septième 
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vers la fontaine d'Élédtéés , eut, RUES six ans, une aflec- 
_tion à l'âine, et, “diéme côlé, des ‘engorgements articu- 
laires:: Célüi qui eut uné phthisie de la moelle, mourut le 
septième jour: Pari lés moyens qui amènent à suppuration 
les lämeurs èfhes, sont lessubstances salées, conjointement 
avec le miel: Ἐδ δοῖι, remède de la dyséhtérie. 
_ 193. (Déviation des règlesè) Chez la fille de Léonidès, la 
nature, ‘ayant fait pr 8e’ détourna ; s'étant détournée ἢ 
il y eut ‘écoulement par Jes: ‘parines ; PCR EN s'étant 
opéré , il y eut échange ; 18 médecin ne le ee pas; la 
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jour, aprésavoir raide. des SRE PTE Les substänces SET al avec 
du. ‘miel, sont un remède pour la dysenterie. » M. Rosenbaum (ib.) 
‘cette correction, certainement trés-ingénieuse. Toutefois, il πὸ 


rs à les passages, 2: 9e Ps gg ns on a 
Ὅ58) comme un SEmpde porr » Ajoutez, Ep. νι, 
, le it resserre lé ventre ; os mt, 8: le δοῖϊ guérit péoi Te 
diarrhôès à nvétérée ne εἶπα, “8e le coit desséche les. vices 
γ΄“ 5... ; 

᾽ 


dictionnaires donnent à FR 


rius a traduit : in 1 excanduit. Foes ὁ τ e cela , τωρ δὲ : 
‘dé sang pür les ns , l'ai : Sports 
᾿ρασημηρραι on 906 rs ἀ τὰ FGHX . 
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ΠΕΡῚ XYMON. 
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DES HUMEURS. 


ARGUMENT. 


Je donnerais volontiers à l’opuscule Sur les humeurs lenom 
de huitième livre des Épidémies ; non pas que cet opuscule 
renferme des cas particuliers (à peine quelques'malades y sont 
ils indiqués) ; mais il offre unesérie de remarques détachées qui 
ont de grandsrapports avec les notes consignes dans plusieurs 
des livres des Épidémies. Ces remarques , réduites souvent à 
une brièveté excessive, appartiennent toutes à la doctrine hippos 
cratique, c'est-à-dire à la doctrine de la crâse, des crises et des 
mouvements humoraux, et aussi à l’observation attentive des 
influences qui agissent sur l'organisme vivant; double point 

sur lequel j'ai appelé l’attention τ. IV, p. 660 et suivantes. 

« Il faut considérer, dit l’auteur du livre Des humeurs, 

6 14, en quelle disposition sont les corps au moment où les 
saisons les reçoivent. » Cette proposition est importante dans 
la pathologie ; il résulte de l’action antécédente d’une sai: 
son un certain état qui se prolonge dans la saison suivante et 
qui influe sur les manifestations morbides. C'est une sorte de 
disposition latente, créée par une cause qui a agi avee force et 
durée. Ce point a été très-bien mis en lumière par M. Fuster : 
« Les affections des saisons, dit-il , se compliquent de plu- 
sieurs manières , au commencement et à la fin de leur évolu- 
tion. Ces complications se forment par la pénétration récipro- 
que des affections contiguës, Au commencement , elles recoi- 
vent en combinaison les affections précédentes; au terme de 
leur course , elles se combinent elles-mêmes avec les affections 


ARGUMENT. 471 
suivantes, Le rapprochement de ces affections engendre des 
affections-miixtes/où l'ôn-déconvre par l'analyse les affections 
élémentaires de'plusieurs saisons. Remarquez néanmoins que, 
malgré leur union ‘intime; ces affections élémentaires ne se 
présentent jamais pendant toute la durée de leur alliance dans 
des rapports constants. Au contraire ; leur prépondérance re- 
lative change sans éesse, suivant les époques de la combinaison. 
Dans les premiers instants, l’afféétion morbide de la saison 
naissante se soumet d’abord à l’afféction morbide de la’shison 
à son déclin. Ceci se conçoit, l'on réfléchit que l'afeëtion qui 
se termine ἃ eu à la fois le Ὡς et la force de ποῖα modifier 
phéfénidément, au lien c τὰν ton qui Éashaate δ. faute dé 
ces avantages, nous Po ᾽ peine pour ἴδ τῷ mom ΠΕ: Les} pro- 
grès ἐξ ουηίο de l'affection nouvelle et le décroïssement côr- 
rélatif de l'affection antérieure mettent insensiblement de ni- 
veau eur activité respective ; quelque temps après , , l’affec- 
tion AAA sa ,qui Er gs sans er quand l'affection 
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siou οἱ l'effet. La durée de cette période diffère selou une 
foule de circonstances , en tête desquelles il faut placer la na= 
ture même de la cause pathogénétique. Ainsi , tandis que la 
durée de l’état de latence ne dépasse pas, en général, un 
petit nombre de jours dans Ja variole ou la siphilis, on voit, au 
contraire, cette période se prolonger au delà de plusieurs 
mois, et je dirai même au delà d’une année pour le bouton 
d'Alep cet les maladies de marais. 

« La fièvre typhoïde, dont l'’étiologie est encore entourée de 
tant de ténèbres, possède-1-elle aussi sa période de latence? on 
serait fortement tenté de le croire, si l’on considère qu’elle se ren- 
contre dans les localités habituellement et actuellement exemp- 
tes de cette maladie, chez des individus qui souvent ont quitté 
‘depuis plusieurs mois un foyer de fièyres typhoïdes, Ainsi, ua 
régiment vient-il à quitter une garnison de France sujette à l’en- 
térite folliculeuse pour se rendre à Alger, on voit alors ordinaire- 
ment cette maladie se développer chez un certain nombre d’in- 
dividus pendant la traversée; d’autres n’en sont atteints qu’à 
leur débarquement, on quelques semaines, rarement quelques 
mois plus tard ; enfin, la constitution typhoïde, de plus en plus 
masquée, puis débordée par l'influence paludéenne, fuit par 
s'éleindre complétement, à tel point qu’il n’existe peut-être 
pas un seul exemple de fièvre typhoïde chez un individu ayant 
habité, sans interruption et pendant un an, le littoral maré- 
cageux du ποία ἐς l'Afrique. En un mot, de même que les 
régiments venant de la partie fiévreuse conservent en France, 
pendant un temps plus où moins long, la constitution médi- 
cale de leur séjour antérieur, de même aussi, les régiments 
quittant la France restent en Afrique, et pendant un temps 
d’une durée variable, sous l'influence de la constitution qui 
dominait au point de leur départ... 

τ « Un régiment arrive-t-il, au contraire, du littoral africain 
à Marseille, où les maladies de poitrine et l’entérite folli- 
culeuse constituent 105. maladies dominantes de la garnison, 
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474 DES HUMEURS, 
aux: questions du médecin (Essai de géographie médicale, 
Paris; 1848, p. ὅθ). » 

La modification produite par la saison antécédente et la - 
modification produite par le séjour antérieur sont deux élé- 
ments considérables dans la pathologie. 


BIBLIOGRAPHIE, 


MANUSCRITS. 


2933 A, 2935—E, AMF, AMG, 2142—H, 2140—1, 
φ448:--, 2145—K, Cod. Serv.=L, Imp. Corn. (dans Mack }ΞΞ 
Κ΄, Imp, Samb, (dans Mack )Ξξρ', Cod. Fevr.=Q". 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Nic. Vigoræi, Melodunensis, in Hippocratis De humoribus 
librum et in cum Galeni commentarii interpretatio, Lutetiæ, 
Mich., Vascosan, in-4°, 1555. . 

Claudii Galeni commentaria in secundum et sextum Hippo- 
cratis librum De vulgaribus morbis, in libros De humoribus, De 
aliénto, etc., latine expressa per J. B. Rasarium, Cæsareæ 
Aûgnstæe, in=4°, 1567. | | 

In Hippocratis magni librum De humoribus purgandis et in 
libros.tres : De acutorum diæta Ludovici Dureti commentarii. 
Adjecta est.-ad caloem accurata constitutionis primæ lbrise- 
cundi Epidemiorum cjusdem aactoris interpretatio, Petro Grirar- 
deto editore, Parisiis, in-8°, 1631.—Item recensuit, paraphrasin,, 
notas, præfationem ct indicem novum adjecit Just. God. Günz, 
Lips. 1745, in-8°. 


© ARGUMENT.: Ὁ: 475 

Hippocrate, De la circulation du sang et des humeurs, par 
Pierre Barra, Lyon, in-12, 4672.—Lyon, in-12, 1682:=Paris, 
in-12, 1683. | ; 

Job, Rod. Zwinger, magni Hippocratis (οἱ opuseula aphoris- 
tica, semiotico-therapéutica una Cum jurejufando græce et latine, 
ex interpretatione Anutii Foesii aliobumque exarata, Basileæ, 
1η-8.,. 1748. (Le livre Des Humeurs y est compris). 

Steph. Pariset, Hippocratis Demorbis vulgaribus Hbri primus , 
et tertiüs integri, jeum selectis ex secundo, quarto ; Qquinto et 
septimo morboram historiis, quibus. subnectuntuür ‘libri De 
bhumoribus, De halura hominis et De ratione victus in morbis 
Pouties Editio nova. ἀκα κτὰ mes δεν: ΚΥΣΧ 


... Ὁ 
Ω - A 


ve LOS LS "4 ἈΝ = . ἐὰν 
ΨῚ .- .. 


'ΠΕΡῚ ΧΥΜΩΝ. 


--«“το.--.- 
L 7 
L 


. Τὸ "μὲν. χρῶμα τῶν χυμῶν, ἴων μὰ κα ἄρῥκιοτίς ἐστι "τῶν “υ- 
μῶν, j'éi ἀνθέων᾽ "ἀχτέα, À ῥέπει, διὰ τῶν ξυμφερόντων χω- 
ρίων, πλὴν ὧν οἱ πεπααμϑὶ êx πῶν χρόνων: οἱ πεπασμοὶ 5 ἔξω À ἔσω 
δέπουσιν, À ἄλλῃ ὅπη," δεῖ. 1 Εὐλαδείη" ἀπειρίη᾽ δυσπειρίη: μαδα- 
ρότης᾽ σπλάγχνων " χενότης, τοῖσι χάτω, ὡρῶν, τοῖσιν ἄνω, 
τροφή᾽ ἀναῤῥοπιην χαταῤῥοπίη " τὰ ταὐτόματα ἄνω ? mai χάτῳ, ἃ 
ὠφελέει χαὶ βλάπτει" ξυγγενὲς εἶδος, χώρη, ἔθος, ἡλικίη, ὥρη. 
χατάστασις νούσου, ὑπερῥολὴ, ἔλλειψις, οἷσιν ὁκόσον λείπεται, À 
οὔ" % χάθαρσίς καὶ χένωσις, ἄχη" “ ἔχχλισις " παροχέτέυσις À ἐς 
τὴν χεφαλὴν, 14 ἐς πὰ “ἥλάγια, À “μάλιστα ῥέπει" "ἢ ἀντίσπα- 


σις, ἐπὶ τοῖσιν ἄνω, κάτοῦ, ἄνω, ἐπὶ τοῖσι χαάτὼ "" ἢ ξηρῆναι" 


εΓγήσιον état τοῦτο. Ἱπποκράτους φησὶν ὃ ᾿Ταληνὸς, 133$ ἔστ εὑρεῖν 
τινα μὲν ἐς βραχνλογίαν à ἐσχάτην ne Al pre τινὰ δὲ ἐχτεταμένα τοῦ συμμέ- 
τρου πλέον H, Frob. {x)#pe0s Ald.). — ᾽ τὸ χρῶμα τῶν χυμῶν, ὅπου οὔκ. 
ἔστι ταραχὴ αὐτῶν, ὥξπερ τῶν ἀνθῶν ἐν διαδοχῇ τῶν ἡλιχιῶν ὑπαλλάττεται 
pro τὸ -..... ἀνθέων qiedamn antigraphà ap. Gal. -- ῥῶμα ( ῥεῦμα9) νοὶ 
χεῦμα L.- μὲν EH, Lind.—uis om. vulg.—p. [ὅμοιον | Lind.=$; ἂν ἀνπω- 
τὶς, mut. al. mañü in ἄνβήτω τις Α. 5 ἔστε om., restit. al, manu E.- In 
marg, : : ἄμπωτις " Jupius μὲν οὕτω λέγεται ἣ τῆς θαλάσσης ὑπαναχώρησις, 
οἷον ἀνάποτίς τις οὗσᾳ, καταχρηστιχῶς οὲ ὡς ἐπὶ τῶν ἡμετέρων σωμάτων τὴν | 
ἐχ me ἐπιφανείας εὶς τὸ βάθος τῶ" χυμῶν ὑποχ DONS AURAS ὠνόμασεν E. 
ἢ χυμοῦ pro «τῶν y. Ἐ. -- ἀνθέον 3, Gal.- ἀνθεόντων Liud, — In marg. 
(ee ἐξηγητοῦ Es Galien dit que ἀνθέων αὶ διό expliqué de trois façons : 
1° Les huineurssont, ‘comme les fleurs, une couleur propre; 2° la cou 

. leur des humeurs est fleurie, c’est-&-dire de bonne apparence ; 3° consi- 
dérer la couleur ‘des humeurs quand elles ne-refluent pas à Pintérieur, 
sslaissant l’extérigut-desséché conne Gnétleur que la séve ἃ abandonnée. 
. — *D'anciens commentateurs aväientsignalé ἀχτέα comme un solécisme, 
disant qu'il fallait 2401. C'est ἀπὸ critique qui n'a pas besoin de réfu- 
tation. — ξεὰ om. Codd} "(EX restit. al manu}, Ald. -- ξυμρ. À, Lind. - 
συμφ. vulg. — vom. À.— %E ὧν pro ἕξω ἡ À. -- ἔσω À. εἴσω vulg. — 
. Post δεῖ addit χαὶ ταῦτα μὲν περαινῶ τῷ πλήθει τῶν ἀνθρώπων, ὁχόσοισιν ἐξ 
ἀνάγχης εἰχῇ τὸν βίον διχτελέειν ἐστὶν, χαὶ τὰ λοιπὰ μέχρι τοῦ, γίνεται δὲ 
καὶ τοιάδε πλησμονὴ Gal. -- Galien, dans son Comm. sur ce texte, dit que 
ce passage, d'environ quarante lignes, a été ajouté par quelque interpo- 
lateur qui a voulu tromper le lecteur et grossir le livre; que d'ailleurs 
tout cela est gériéralement faux et indigne d'Hippocrate. Une annotation 
mise au ms. qui ἃ fourni à Kühn le texte du Comm, de Galien, porte que 
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1. La couleur des humeurs , à moins qu’il n’y ait réflux, est 
telle que celle qui se manifeste au dehors. Il faut les diriger 
là où est la tendance, par les voies convenables , excepté les 
humeurs dont la coction se fera en temps réglé. Les coctions 
86 tournent soit. vers le dehors , soit vers le dedans, soit du 
côlé où il faut. Pradence, i inexpérience , difficulté de l'expé- 
rience ; calvitie ; vacuité des viscères, pour ceux d’en bas ré- 
plétion; pour ceux d'en baut nourriture ; montée, descente 
[des hiimeurs] ;-les mouvements spontanés ‘en haut et en bas ᾽ 
qui servent et qui nuisent; 185 dispositions congénitales ; la 
contrée , l’habitude;, l'âge , la.saison, la constitution de La ΓΕ 
ladie, l'excès, le défaut, à qui et combien manque ou ne 
manque pas; purgalion el évacuation, fémèdes ; dérivation 
ou sur la tête ou sur les côtés, là où les humeurs tendent, le 
plus ; ou bien révulsion, dans les affeetions du haut vers le bas, 


ce passage est tiré du troisième livre Du régime dans les maladies aiguës. 
C’est une erreur , il est tiré du troisième Du régime, Περὶ διαίτης. Il est 
singulier que cela ait échappé à Galien. Ce médecin (et ce n’est pas la 
seule fois que je l'ai remarqué), est loin d’être familier avec tous les 
livres de la Collection hippocratique ; il n’en connait à fond qu'un petit 
nombre ; les autres lui sont étrangers. Ce passage n’est donné par aucun 
de nos mss. Cependant, comme Galien, qui le rejette, ne dit point qu'il 
ne figurât pas dans les exemplaires, il est possible que les anciens 
exemplaires l’aient offert, et qu'il ait subséquemment disparu deë copies, . 
justement à cause de la condammation prononcée par Galien. — ? οὐδεμία 
εὐγάβεια οὗ δεῖ εὐλάθειχ Ἀ.-- ἀπειρίη était entendu par les uns comme signi- 
fiant inexpérience, par les autres, infinité, c'est-à-dire étendue infinie de 
la médecine comme Aph.1, 1 : L'art est long. D'autres écrivaient evia- 
sin ἀπειρία : Π faut étre reservé quand on n’a pas d'expérience; expli- 
cation que Galien approuve. — * x. πλείστοισιν ἢ τοῖσι χάτω Ἀ. - ἀναῤῥοπὴ 
χαταῤῥοπὴ Gal. — ἂν. zur. om. A. — χαὶ om. ἡ. -- ἃ om. A.-— Ante &, 
addit σχεπτέα ἃ. -- ξ.ι Ἐς Lind.- +. vulg. — ὅροι pro ὥρη Gal. - νόσου Gal, 
— ἃ pro οἷσιν ὁὀχόσον À. — ἢ οὔ om. À. — 4“ κάθαρσις χαὶ (rai om. Lind. ) 
χένωσις αἱ. -- ». 2. 2. om. vulg.—"' ἔγχλισις A. -- ἔχλυσις JL. — 1" ἡ À. 
ἢ om. vulg. = τὴν À. — τὴν om. vulg. — 1% 4 À. — ἢ om. vulg. -- ἢ je. fa 
om. A. -- “ ἡ Codd., Gal., Lind, - ξυρῆνχι vulg., faute d'impression 
répétée dans Lind. | | 
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"ἢ οἷσι τὰ κάτω, À ἄνω Ékrkdvetar, À οἷσι παρηγορήσέται * μὴ τὰ 
"ἐκχεχυμωμένα ἐς τὸ ἔσω ἀπολαμβάνειν, ἀλλὰ τὰς ἀφόδους ξηραίνειν. 
ὁΤάραξις, κατάχλυσις, διάνιψις Ὁ οἷσιν ἀποστήσεται πρὸς ἕδρην, ὅθεν 
ἀθέλγεται, À φάρμαχον, ἢ ἕλκος, À χυμός τις συνεστηχὼς, À βλά- 
στημὰ, ἢ φῦσα, ñ σῖτος» ἢ "θηρίον, À χαῦμα, ἢ ἄλλο τι πάθος, 

2, Σχεπτέα ταῦτα' τὰ αὐτόματα λήγοντα, ὃ À οἷον αἱ ἀπὸ χαυμά- 
των ἐπεγειρόμεγαι φλυκτίδες, ἐφ᾽ οἷσιν ὁΐα βλάπτει À “ὠφελέει, 
σχήματα, χίνησις, μετεωρισμὸς, παλινίδρυσις, ὕπνος. ἐγρήγορσις, 
ἁλύχη, χάσμη, φρίκη, ἅτε ποιητέα ἢ χωλυτέα ,.᾿ῳθάσαι. ὃ Παίδευ- 
σις ἐμέτου, χάτω διεξόδου, -πτυάλου, μύξης, βηχὸς, ἐρεύξιος, "λυ- 
γμοῦ, φύσης, οὔρου, πταρμοῦ, δακρύων, χνησμῶν, τιλμῶν, ψαυσίων, 
δίψης, λιμοῦ; Κ᾿ πλησμονῆς; ὕπνων, πόνων, ἀπονίης, σώματος; γνώ- 
βῆς, μαθήσιος, ἢ μνήμης, φωνῆς, σιγῆς, | 

3. "TA ὑστεριχῇ καθάρσεις; " τὰ ἄνωθεν. χαταῤῥηγνύμενα, καὶ 
στροφοῦντα, Μιπαρὰ, ἄκρητα, ἀφρώδεα, θερμὰ, δάκνοντα, ἰώδεα, ποι- 
᾿ χίλα, ξυσματώδεα, πἰξρυγώδεα, αἱματώδεα, ἄφυσα, bu, ἔφθὰ, αὖα, 
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“Ἢ οἷσι τὰ ἄνω À (οἷσιν Lind. )éxx). vulg.—rx om. A.- ἢ ἄνω ἐχπλ. A. 
ἐχπλύναι (Εἰ emend. al. manu) K. -- Ante παρηγ. addit ἄνω Α.--- * ἐχχυμώ- 
μενα HK, Gal. -- ἐς A, 1ιηἀ, -- εἰς vulg. -- ἔσω Δ. -- εἴσω vulg. -- λαμθάνειν, 
sine ἐς τὸ ἔσω FGJK. -- ἀπολαμθάνην Δ. -- ἐφόδους (ἀς. al. manu E) θ΄. - 
ξηραίνει ΗΚ. - Érotien a la glose : ἔχχυμα, ὥς φησι Βαχχεῖος" χαὶ ἐγχύσεις, 
αἱ ἐξανθήσεις. Le ms. E ἃ en marge l’annotation suivante : Ἐπιχλῆς μέν 
φησιν ἐχπεπυωμένα, χαὶ ἐχχυμωθῆναι τὸ ἐχπνωθῆναι νοήσας, ὡς οἶμαι" 
ἐχχύμωσις γὰρ χυρίως λέγεται, ὅταν ὁ χατὰ μέρος χυμὸς ἐχτὸς τοῦ ἰδίον 
γένηται ἔρυθρος" συμθαίνει γὰρ τοῦτο oùx ἐπὶ τῶν ἀφισταμένων σωμάτων, 
ἀλλὰ καὶ τῶν περιτεθλασμένων, ὅτ᾽ ἀγγείου ῥήξεως γενομένης, ἢ τοῦ αἵματος 
σύνοδος εἰς τὰ τῆς σαρχὸς πελιώση ἀραιώματα. Cette mention d'Épiclès 
(v.t. 1;:p. 192), est curieuse; elle n’est prise ni au GI. d'Érotien , ni à 
celui de Galien , ni au Comm. de ce dernier ; elle provient d’une source 
indépendante. — " ταράξεις, χαταχλύσεις, διανίψεις À. χατάχλισις Καὶ. - 
O5 Ἀ. -- ἐξαθέλγεται Δ. -- ἀλθαίνεται Gal. in cit., Gloss. 8.ν. θηρίον. = 
D’après Érotien, dans son Gloss., Bacchius expliquait ce mot par θηλάξε- 
ται, ἐπισπᾶται, et Épiclès par ἐχπιέζεται,, ἐχθλίθεται; Épiclès était suivi 
par Nicandre, Gälien, dans son Gloss., le rend par παρεῖται, διεχλύεται. — 
φῦσα Kühn. — φύσα vulg.- #0. om. A. θηρίον λέγει τὴν ἕλμινθα in marg. 
FH. φλυχτίδες om, À. — ἢ om. Günz. — οἵως Gal. -πφλυχτίδες E, Lind. 
“-φλύχτεις vulg. --φλέχτεις K.— ἐφ᾽ οἷσί re Ἀ. -- βλάπτει À. - βλάπτεται vulg. 
= βλάπτηται EH. — ὁ ὡφελείη G, Ald, -- Des textes portaient , dit Galien, 
σχήματα αὑτῶν, ce qui dès lors signifiait: formes des phlyctènes. -- 
παλίντρισις Gal, - παλίνδρυσις Gal, in Comment. — Éyspors À ἁλύχη, 
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Fes les affections du ‘bas vers. le.haut ; ou dessécher ;-casoù 
on humecte soit le haut , soit le bas ;.casoù ilLest besoin.de pa- 
régoriques. Ne pas renfermer dans l’intérieur les humeurs ex- 
travasées, mais par des moyens siccatifs faciliter les voies. 
Perturbation , aflusion, ablution ; quand par exemple il sc 
‘forme un abeès au siège, causes. qui produisent: la perturbn- 
tion : une substance délétère, une-plaie ; une humeur fixée , 
une excroissance , des vents, des aliments γα de vers, qe ar- 
(ns γ ou toute autre αἰθρίου. 
ν Observez ceci : les affectipns se tertiaire 
où.s ἣν survient des phlyctènes, comme celles que produit 76 
feu., et les cas où cela est nuisible ou utile; positions, monve- 
ments, redressements du corps; affaissements , sommeil, 
veilles , jactitation , bâillements, frissons; dans toût ce qu "1 
faut faire ou empêcher, se hâter, Étudier les vomissements, les 
évaeuations inférieures, les crachats , les mucosités , la toux, 
les éructations ;'le hôquet ; les gaz, l'urine , l’éternument , les 
larmes , la démangeaison, les titillations,_ les attouchements , 
lasoif, la faim, la pléthore ; le sommeil, l’état: de souffrance 
‘où de mon-souffrance, le corps, la RE l'instruction , 2 la 
mémoire, la ἢ voix , le silence. | “ 
9. Les NME dans ls actions del matrice; ls ὅγε: 


tranchées, grasses, ER TI Écumeuses., x à ro , mor- 


χάσμη, φρίχη Gal. — 4). y. φρο om. vulg. - Ces mots sont commentés par 
Galien ; il faut donc les introduire dans le texte; toutefois, aucun ms. ne 
les donne. — Ἶ φθάσει Gal, — φύσα pro 60. À. —° παρόδενσις À. -- δι’ ἐμέ: 
του Gal. διεξόδου ΕΗ. -- δι’ ἐξόδον vulg.- à ἐξόδου Gal. -- διέξοδοι À. + 
ἢ πτυάλονυ vulg. -- ἢ om. À. -- βηχὸς μύξης À. -- ἢ λν om. Α. -φύσις vulg.i. 
faute d'impression à dans Κύμη. -- φυσέων Δ. — δαχρύον Δ, - τελμῶν; 


emend. al. manu, E. - ψαύσιος À. — ψαύσιων Lind, — ‘x, χενώσιος, 
ὕπνων, ἀγρυπνίης, πόνων, ἀπ., σώμιον γν., μαθήτιος, λήθης, φωνῆς, σιγῆς 
Lind, — ‘! γνώμης pro μνήμης, FGUK, -- σιγίῃς A, —** Ante τῇ addit 


χαὶ ταῦτα σχεπτέχ᾽ ἀφρὸς À. -- ὑστέρης “bars pro τῇ 0. χ. Lind. - - τῇ 
om. Δ. - χάθαροις Gal. — "ἡ τὰς GIKL, — ‘pe at. pe OM, À, — ἐφθὰ om, 
À. — ὅσα περριρεῖ (sic) À. -- Τῇ marg. οἵμαι διαχωρημάτων εἴδη. λέγει EH, 
— εὐφορίην Om. Gal. -- χαθορέων Codd. (A, καθορῶν), -- χαθορέον vulg. + 
χαθορατέον Lind, -- À (χαὶ Lind.). = ἢ om. vulg. 
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ἅσσα περιῤῥέοι, εὐφορίην χαθορέων À δυσφορίην, ' πρὶν χίνδυνον et? 
ναι, οἷα οὐ δεῖ παύειν. Πεπασμὸς, κατάθασις τῶν χάτω, ἐπιπόλασις 
τῶν ἄνω, χαὶ τὰ ἐξ ὑστεοέων, χαὶ "ὁ ἐν Sol ῥύπος" ὀργασμὸς, ἄνοι- 
ξις, ᾿χένωσις, θάλψις, ψύξις, ἔσωθεν, ἔξωθεν, τῶν μὲν, τῶν δ᾽ où. 
" Ὃχκόταν ἔη χάτωθεν ὀμφαλοῦ τὸ στρέφον, βραδὺς, ὅμαλθαχὸς 6 
στρόφος, ἔμπαλιν δὲ ἐς τοὐναντίον. 

ας, Ῥὰ "διαχωρέοντα, ἡ: ῥέπει, ἄναφρα, πέπονα, ὠμὰ, ψυχρὰ, δυσ- 
ώδεα, ξηρὰ, ὑγρά. Μὴ καυσώδεσι δίψα πρόσθεν μὴ ΤἸένεοῦσα, μηδὲ 
χαῦμα, "μηδὲ ἄλλη 7 πρόφασις, οὖρον, ῥινὺς trou. Τὴν "ἔῤῥιψιν, 
χαὶ τὸν αὐασμὸν, χαὶ τὸ "ἀσύμῃρωτον, χαὶ τὸ ἽΝ πνεῦμα, 
ὑποχόνδριον, ἄχρεα, ὄμματα προσχαχούμενα, " χρώματος με- 
ταδολὴ, σφυγμοὶ, ψύξιες, παλμοὶ, σκληρυσμὸς δέρματος, νεύρων, 
ἄρθρων, φωνῆς, γνώμης, σχῆμα ἑκούσιον, τρίχες, ὄνυχες, τὸ 
εὔφορον, "ἢ μὴ, οἷα δεῖ, ἢ Σημήϊα ταῦτα, ὀδμαὶ χρωτὸς, στόματος, 
ὠτὸς, διαχωρήματος, φύσης, οὔρου, ἕλκεος, ἱδρῶτος, πτυάλου, 
δινὸς, χρὼς ἁλμυρὸς, ἢ πτύαλον, ἢ ῥὶς, À δάκρυον, À ἄλλοι χυμοί" 
1 πάντη ὅμοια τὰ ὠφελέοντα, τὰ βλάπτοντα, ᾿Ενύπνια οἷα ἂν 15 δρέῃ, 


"Βρὶν ἢ Δ. -- εἶναι À. — ἱέναι Vulg. -- εἰδέναι G. -- οἵα δεῖ παύειν # οὔ Lind, 
—*o EH (τὰ pro ὁ A). — ὁ om. νυ]. -- ἐργασμὸς ΚΟ), --- In marg. 
ὀργασμὸς μαλαημὸς" μέμνηται τῆς λέξεως χαὶ Σοφοχλῆς ἐν Πανδάρω λέγων" 
χαὶ πρῶτον ἄρχον πῖλον ὀργάξειν χεροῖν" καὶ Ἀττιχοὶ δὲ ἰδίως λέγουσιν ὀργά- 
σαι τὸ τὰ ὑγρὰ τοῖς ξηροῖς μίξαι χαὶ ἀναφυράσαι χαὶ οἷον πηλὸν ποιεῖν E. 
— x. om. À. -- Après οὔ, le texte de Galien porte un morceau de plu- 
sieurs lignes commençant par ἀποπάτους δὲ δεῖ διαχωρέειν et finissant 
par χάτωθεν. Galien ne le commente pas, il dit seulement que ce mor- 
céau ne se trouve pas dans les anciens exemplaires. Je ferai ici la même 
remarque que plus haut : 1} n’a pas reconnu que ce morceau appartient 
au Prorrhétique n1.— * ὅταν % À. - ἐχ pro ἔη Ald., Gal. — " [χαὶ] μ. Lind. 
— ἔμπαλιν δὲ Gal. — Eur. δὲ om. vulg. -- ἐς om. Gal.— τὰ δὲ ὃ. EHQ, 
Lind.- Post ῥέπει addit ἡ δ ἃ ῥέπει Α.--ὡμὰ, ψυχρὰ, Gueñôez (δύσοσμα. 
6, H supra lin., KLQ/, Lind. )Empx, ὑγρὰ, ὀδμηκαχώδεα (ὀδμῆ χαχώδεα 
EH ; ὀσμιχαχώδεα Gal. ; ὀδμηχώδεα FGK ; ὀδμὴ, χώδεια L; ὀδμὴν χαχώδεα 
Lind.). Δίψα vulg. —# ψυχρὰ (sine dux) ἢ θερμὰ, φυσώδεα,, ξηρὰ à ὑγρὰ 
μὴ καυσῶδες ἡ δίψα À. — δὸμηχαχώδεχ est un barbarisme. Je pense qu’en 
lisant μὴ χαυσώδεσι pour μὴ χαυσῶδες ἡ de À, on aura la véritable leçon, 
qu'il faudra rapporter à δίψα. — ᾽ ἐοῦσα Gal. -- und’ À.= οὐρων À. — 
" ἔῤῥιψις, mot très-controversé. D’après Glaucias, Héraclide de Tarente 
et Zeuxis, il signifie la jactitation ; d'après Rufus d’Éphèse et Sabinus, 
ilexprime un symptôme funeste, à savoir la crainte qui s'empare du 
mourant au souvenir de ses actions passécs. Artémidore Capiton et 
Numésien en avaient donné une explication que Galien tronve absurdé 


‘PES HUMEURS. 481 
dantes, érugineuses ; varices , semblables à des râclures , à de 
la lie, sanguinolentes, dépourvues d'air, à l’état de crudité , 
de coction , desséchées ; le flux liquide qui est à l’entour ; avec 
les évacuations observez le bien-être où le mal-être du ma- 
lade , avant que le danger ne survienne; ee qu’il ne faut pas 
arrêter. Coction , descente des humeurs d’en bas, montée des 
humeurs d'en haut ; les évacuations de la matrice ; le cérumen 
des oreilles ; l'orgasme , l'ouverture des voies ; vider, échauffer, 
refroidir en dedans , en dehors , iei, oui; là, non. Quand la 
cause des tranchées est au-dessous de l’ombilie, elles sont len- 

‘tes, modérées , et réciproquement (Aph, 1v, 20; Pronostic, 
11. 1,11 p. 139). 

4, Les évacuations , là où elles tendent, sans écume., avec 
coction , sans coction, froides, fétides, sèches, humides. 
Dans une fièvre non ardente, la soif, qui n’existait pas d’a- 
bord, et qui n’a été produite ni par la chaleur ni par toute 
aatre cause , l'urine, l’humidité des narines. Projection des 

malades dans le lit, la sécheresse et la rénitence du corps, la 
respiration trouble (1 Prorrh., 39) (Foy. note 10), l’hypo- 
chondre , les extrémités , les yeux altérés, les changements de 
couleur, les batlements, les refroidissements, les palpitalions, 
l’endureissement de la peau, des ligaments , des articulations ; 
la voix, la pensée, la position prise volontairement , les che- 
veux, les ongles, la facilité ou la difficulté à supporter les 


"οἴ qu’il dédaigne de rapporter. Il blâme aussi Asclépiade et Dioclès de 
Caryste, qui avaient attaché à ce mot le sens d’une affection mentale. 
D’après lui, ἔῤῥιψις désigne le décubitus dans lequel le malade ressemble 
à un corps privé. de vie. — “5 θαλερὸν À (H, in marg. yéyp. θολερόν). — 
θολερὸν, expression inintelligible d’après Galien ; il ne comprend pas 
davantage θαλερὸν, que Sabinus proposait. — ὁ χρωτὸς À.- μεταθολὴν 
Gal.— σφυγμοὺς, ψύξεις, παλμοὺς, σχληρυσμὸν Gal. -- σφυγμὸς (x. — Ψύξιες 
À. = φύξις vulg. -- παλμοὲ om. Α. --ο΄ ἦν À. — “ἢ σημεῖα Α. -- ὠτὸς διαχ. 
Ai διαχ. ὡτὸς vulg. -- ἢ ἀλλοῖος χυμὸς À. -- πάντα Gal. -- βλέποντα, 
 emend. al. manu, A.— δ" ὁρᾷ Ἀ.-- τοῖσι» om. G. -- πύθεσθχι (sic) A. — 
πείθεσθαι vulg. — πείθεσθαι μὴ xp. E.- Les traducteurs mettent obedire, 
“obsequi, c'est πυθέσθαι qu'il faut; Galien dit: « Si le malade ἃ sl 
: désir d'entendre et de savoir tout ce ἐνὶ se passe .....» 
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χαὶ ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν οἷα ἂν motén, ἣν ἀκούῃ ὀξὺ, χαὶ πυθέσθαι προ- 
θυμέηται, ἐν τῷ λογισμῷ ! μέζῳ. χαὶ ἰσχυρότερα τὰ πλείω, ἐπί- 
χαιρα, σώζοντα" μὴ ἐπίκαιρα, τῶν ἑτέρων᾽ ἣν αἰσθάνωνται πάσῃ αἷ- 
σθήσει πάντων, καὶ" φέρωσιν, ὁχοῖον ὀδμὰς, λόγους, ἱμάτια, σχήματα. 
Τοιαῦτα εὐφόρως, ἅπερ χαὶ αὐτόματα ἐπιφαινόμενα ὠφελέει, " καὶ 
éxdre χρίσιν τὰ τοιαῦτα ἐμποιέει, * χαὶ τόσαῦτα,, χαὶ τοιαῦτα, οἷον 
φῦσαι, οὖρον, οἷον " καὶ ὀχόσον καὶ ὁχότε' © ὁχόσα δ᾽ ἐναντία, éxo- 
τρέπειν, μάχεσθαι αὐτοῖσιν. ἴ Τὰ ἐγγὺς καὶ τὰ χοινὰ τοῖσι παθήμασι 
πρῶτα χαὶ μάλιστα χαχοῦται. 

5. Κατάστασιν δὲ ὃ τῆς νούσου ἐχ τῶν πρώτων ἀρχομένων ὅ τι ἂν 
ἐχχρίγηται, ἐκ τῶν οὔρων ϑ ὁχοῖα ἂν En, καὶ “ οἵη τις σύμπτωσις, 
χροιῆς #1 ἀπάλλαξις, πνεύματος μινύθησις, καὶ τἄλλα μετὰ τούτῳν 
ἐπιθεωρέειν. “5 Τὸ μὲν, εἰ ὅμοια τὰ ἀπιόντα, δεῖ εἰδέναι, διέξοδοι, 
Soupe, καθ᾿ ὑστέρας, πτύαλα, χατὰ ῥῖνας, ὄμματα, ἱδρὼς, ἐκ 
φυμάτων, À τρωμάτων, ᾿ ἢ ἐξανθημάτων, ὁ ὀχόσα αὐτόματᾳ, 
ὁχόσα τέχνησιν, ὅτι ὅμοια ἀλλήλοισι πάντα τὰ χρίνοντα, 7 χαὶ 
τὰ ὠφελέοντα, χαὶ τὰ βλάπτοντα, χαὶ τὰ 18 ἀπολύογτα, ὼς τὰ μὲν 
περιφεύγων ἀποτρέπῃ, τὰ δὲ προσχαλέων χαὶ ἄγῃ χαὶ δέχηται. 
Καὶ τἄλλα δὲ “ὁ οὕτω, δέρματος, ἀχρέων, ὑποχονδρίων, ἄρθρων, 


“ Μέξω (μείξω À, Gal.) (χαὶ A) ἰσχυρότερα (ἰσχυρώτερα À) τὰ πλείω, 
ἐπίχαιρα τὰ σώξοντα τῶν ἑτέρων. -- J'ai refait cette phrase d’äprès le 
. commentaire de Galien, qui dit: τὰ πλείω καὶ ἰσχυρότερα κατὰ χκαιρὸν 
συμθαίνοντά ἐστι πρὸς ἐόν εἰ δὲ τὰ μείζω χαὶ πλείω μὴ ἐπίχαιρα εἴη, 
πρὸς βλάθην ἀναφέρονται. — ᾿ φέρονσιν EGHIJ, Ajd., 4]. --οἷον À. — ὁχοίων 
Gal. -- ἱμάτια À. — εἵματα Vulg. —5 καὶ ποτὲ xp. καὶ τὰ τ. À. — ὁ χαὶ τ᾿ x. 

- om. À. — φῦσαι À, Kühn. -- φύσαι vulg. -- οὔρων ὁ. -- οἵον οὖρον pro οὖρον 
ἐῶν» Lind. — Fxai om. À, -- ὅσον Ἀ, -- πότε À. —° on. δ᾽ ἐγαντία À, + δὲ 
τἀναντία vulg.—{[#] pay. Lind.-— *Galien cite ainsi celte phrase : τά re 
ἐγγὺς χαὶ τὰ χοινὰ καὲ πρῶτα μάλιστα χαχοῦται (De usu part. xt, 8 ), 
et συνεγγὺς χαὶ τὰ χοινὰ χαὶ μάλιστα καχοῦντα (Comm. in libr, De artic, μι, 
text. 10). — τῆς νούσου Α. -- τι ν. om. vulg, —"° ὑπ, ἂν ἦ À. — ὁ ρΐα 
Gal. — “"' ἐπάλλ. ΕΗ, -- ἐξάλλ, À. — κείωσις Ἀ. -- ἐπιθεωρέειν À. τὰ διαιτύ- 
ματα pro ἐπιθ. vulg. — ‘ri μὴ ὅμοια ἃ. δεῖ εἰδέναι pro τὸ .,..…. εἰδέναι 
A. -- οὔρων À. --- ‘+ À. τ ἐχ pro ἡ γυ]β. = τρωμ. Ἀ. πιτραυμ. vulg.— 
154 À. ἢ om. νυῖρ. - "δ δαὰ (bis) A, ---- "7 Galien commence une phrase 
ni | à καὶ τὰ ὦφελ.; mais il ajoute que beaucoup lient ce membre à 
ce qui précède ; arrangement qui me paraît bien préférable, — ‘* ἀπολύοντα 
Θαϊ, --ἀπολλύοντα vulg.- ἀπολλύνέεα A. Galien ἃ lu ἀπολύοντα, car il 
rend ce mot par ὅσα ἀπολύει τὸν ἄῤῥωστον ἀπὰ τοῦ νοσήματος; il ne signale 


> 
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éyacuations qui doivent se faire. Voiei encore des signes : les 
odeurs de la peau, de la bouche, des oreilles, des selles, des 
gaz, de l'urine, des plaies +de la sueur, des erachats, des na- 
rines ; le goût salé de la peau, des crachats, du mueus nasal , 
des larmes, et d’autres humeurs. Ce qui sertressemble compJé- 
tement à ce qui nuit, Ce que le malade voit dans les songes, 
ce qu'il fait dans le sommeil ; si l’ouïe est fine, s'il s’informe 
avec intérêt; dans le ealcul des signes, les plus nombreux, les . 
plus forts. et les plus considérables, arrivant à temps; annon- 
cent le salut ; arrivant hors du temps, sont de nature oppo- 
sée ; examiner s’il conserve tous ses sens ; s’il supporte tout, 
par exemple les odeurs, les discours , les couvertures, les posi- 
tions. Il y a bonne tolérance , quand les symptômes survenant 
spontanément soulagent, et quand ils font crise , ét quand ils 
sont suffisants en qualité et en quantité, comme les gaz, les 
urines; examiner la qualité, la quantité et le jour, Tout ce qui 
esbcontraire ; il faut le combattre et le détourner, Les parties 
confinant et communes aux lieux affectés sont lésées les pre- 
mières et le plus (Des'articul. 53, t. IV, p. 237). | 

5. Examinez la constitution de la maladie d’après les premiè- , 
res excrélions; examinez comment sont 165. urines, quel est 
l’affaissement du corps . [δ changement de couleur , la diminu- 
tion de la respiration, et tout le reste successivement. ΕΝ faut 
savoir siles évacualions sont semblables [à ce qu’elles sont dans 
l’état de-santé] : les déjections, l’urine ;les menstrues , les era- 
chats, les müéosités näsales, la vue, lasucar, les matières four- 
nies par les abeës, par les blessures , parles éruptions; ce que 
produit le bénéfice de-la- nature ou celfii de l’art. Carbtoat est 
semblable Ὁ 165. choses qui sont critiques celles qui nuisent ; 
même aucune variante, Cependant je suis porté à croire que là vraie 
leçon est ἀπολλύντα; du moins le balancement de la pass est meilleur : 
᾿ κρινρντὰ ct ὡφελέοντα OpPposé ἃ βλάπτοντα el ἀπολλύντα. — ° ὅσα μὲν περι- 
φεύγει ἀποτρέπει Ἀ. -- ἀποφεύγων L.- προσχαλέηται À, ΑἸ4, — προσκαλῆται 
EG. -- προσχαλεῖται Ἐς -- προχαλῆται IR, = προκαλεῖται HJ. — ἄγει (H, ex 
emend. al. manu } 1. -- δέχεται AH. — δ“ οὕτως. Gal. στόματος, ὄμμα- 
τος ἃ. ᾿ 


+ 
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ὄμματος, στόματος, σχημάτων, ὕπνων, οἷα χρίνει, ! χαὶ ὅτε τὰ 
τοιαῦτα δεῖ μηχανάασθαι. ? Καὶ «ἔτι ὅσαι τοιαῦται ἀποστάσιες 
γίνονται, οἷαι ὠφελέουσι, βρώμασι ;ὶ πόμασιν, ὀδμῇσιν, δράμασιν, 
δ ἀχούσμασιν, ἐννοήμασιν, ἀφόδοισιν, * θάλψει, ψύξει, 5 ὑγροῖσι, 
ξηροῖσιν, δγρῆναι, :ξηρῆναι, χρίσμασιν,. ἐγχρίσμασιν, $ ἐπιπλά- 
στοισιν, ἐμπλάστοισιν, 7 ἐπιπάστοισιν, ὃ" ἐπιδέτοισιν, ἐπιθέτοισι, 
σχήματα, ἀνάτριψις, " ἴησις, πόνος, ἀργίη, ὕπνος, ἀγρυπνίη, 
πνεύμασιν ἄνωθεν, κάτωθεν, χοινοῖσιν, ἰδίοισι, τεχνητφῖσιν, ἐν τοῖσι 
παροξύσμοισι μήτε ἐοῦσι, μήτε μέλλουσι, 1 ufr’ ἐν ποδῶν ψύξει, 
ἀλλ᾽ ἐν καταῤῥόπῳ τῇ νούσῳ, 

6. Τοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι παροξυσμοῖσι τὰ προσάρματα μὴ 
διδόναι " μηδὲ ἀναγκάζειν, ἀλλ᾽ ἀφαιρέειν τῶν προσθεσίων πρὸ τῶν 
χρισίων. Τὰ κρινόμενα À χαὶ τὰ χεχριμένα ἀπαρτὶ μὴ χινέειν, δ μήτε 
γεωτεροποιέειν μήτε" φαρμαχείησι, rite ἄλλοισιν ἐρεθισμοῖσιν, ἀλλ᾽ 
ἐᾶν. 15 Τὰ xpivovra, ἐπὶ τὸ βέλτιον μὴ αὐτίκα ἐπιφαίνεσθαι. Πέπονα 
φαρμαχεύειν χαὶ 1 χινέειν, μὴ ὠμὰ, " μηδὲ ἐν ἀρχῇσιν, εἰ μὴ ὀῤγᾷ᾽ 
τὰ δὲ πολλὰ. οὐχ ὀργᾷ. Ἃ δεῖ ἄγειν, À ὅπη ἂν μάλιστα ῥέπῃ διὰ τῶν 
ξυμφερόντων χωρίων, ταύτῃ ἄγειν. Τὰ χωρέοντα μὴ τῷ πλήθει τε- 
χμαίρεσθαι, ἀλλ᾽ "᾿ ὡς ἂν χωρέη οἷα δεῖ, χαὶ φέρη εὐφόρως" ὅχου δὲ 
δεῖ, ᾿᾿ γυιῶσαι, ἢ λειποθυμῆσαι, % ἕως ἂν τοῦτο ποιηθῇ, οὔνεχα 


4 Καὶ ὅτε χαὶ τὰ τοιαῦτα Α. -- δεῖ Gal. -- δεῖ om. vulg.- μηχανᾶσθαι 
AH. — "καὶ ἔτει om. Ἀ.-- ὁπόσαι ἅπ. τοι. γίνωνται Ἀ. - οἵα pro οἷαε 
Lind., Mack. — “és, ἀχούσμ. A.—*Ante 8. addit ὑγροῖσι ( ὑγρῇσι 
Gal.) vulg. -- ὑγρ. om. AH, Lind. — ψύχει ἢ. — " ὑγροῖσιν AEH, Lind. 
— ὑγρ. om. vulg. -- ξηρότησιν Gal. — " ἐμπλ. ἐπιπλ. À, — ἰπιπάστοισιν ἐμπλ. 
ren). H. -- ᾿ ἐπ. ἐπ. ἐπ. om. 7. -- ἐπιπάστ. om. À. --- " ἐπιδέτοισιν A. - 
ἐπὶ (ἔτε Κ΄) δὲ τοῖσιν vulg.— ἀνατρίψιες Δ. -- ἢ ἐάσις (sic) Α. -- χοινοῖς 
ἰδίοις τεχνητοῖς À. — δ μήτ᾽ ἐν π. À. = μήτε π. vulg. — δ΄ μηδ᾽ À. προσ- 
θεσίων À. -- προτθέσιων EH. -- προθεσίων vulg. -- πρὸ +. xp. om. À. -- χρίστων 
H, Lind.—"‘’yui τὰ x. om. A.— ἀπαρτὶ Gal. - ἀπάρτι À. — ἀρτίως 
vulg. — Hippocrate , dit Galien, nomme ici ἀπαρτὶ ce qu’il a nommé ἀρ-- 
τίως dans l’aphorisme parallèle.—*° y. eur. ponit ante ἀλλ᾽ A.—t# φαρ- 
μαχείησι AE. — φαρμαχίησι HJ, Gal. -- φαρμαχίοισι vuig. — ἄλλοισιν AH, 
Lind.— ἄλλοις vulg. — ἰδ τὰ ...... ἐπιφαίνεσθαι Gal, Mack.; om. vulg.-— 
Cette phrase est longuement commeritée par Galien ; elle doit être rendue 
au texte, malgré le silence de tous nos mss. — ‘‘yai μὴ x. ὡμὰ À.— 
7 μηδ᾽ A. -- ἣν ΛΗ. - τὰ πολλὰ δὲ E. — οὔ γε ὀργᾷ Gal. -- ὀργᾶν, ὀρέγεσθαι, 
ἐπιθυμεῖν πρὸς συνουσίαν" ὀργὰς τὸὺς τρόπους ἐχάλουν οἱ ἀρχαῖοι, ὡς χὰὶ 
Ἄλχμάν φησι" ἐν μὲν ἀνθρώπω ὀργαὶ χεχριμέναι μυρίαι in marg. E.- Voy. Alc- 
manis Fragmenta ed. Welcker, fr. cxxvr, p. 81. -α δ᾽ ὅποι K. -- ῥέπη 
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celles qui délivrent. Évitèr les unes et les éloigner ; provoquer 
les antres, les amener etes recevoir. Le rèste de même , la 
peau, les extrémités, les hypochondres, les articulations , les 
yeux , la ‘bouche’; les postures , le sommeil ;"ce qui annonce la 
crise, et quand il faut la provoquer: Parmi ces dépôts , ceux 
qui sont utiles , les favoriser par les aliments , les boissons, 
_les odeurs, la vision , l'audition , les idées, par les évacua- 
tions, par l'échauffements Me refroidissement, par l’humecta- 
tion , par la sécheresse ; humecter, dessécher par les onctions , 
les illitions , les applications, les emplâtres , les poudres, les 
bandages , les épithèmes; les postures, les frictions, les re 
mèdes, la fatigue , le repos, le sommeil, l’insomnie, les 
gaz qui se portent en haut, en bas ; soit par des effets com- 
muns, soit, «par deg ἐδεῖς particaliers, soit par l’action de 
l’art, Les dépôts né sont utiles ni quand l'accès est présent , 
ni quand il va venir, ni quand les pieds sont froids, mais ils 
le sont danse déclin de la maladie. | 

«6. Dans les redoublements périodiques, ne pas accorder 
d'aliments , ne pas forcer d'en prendre , mais en diminuer la 
quantité avant les crises (Aph. k 19). Ne pas mettre en mou- 
vement ce qui se juge ét ce qui esl complétement jugé, et 
n'ionover ni par des évaeuants, ni pat d’autres excitations , 
mais laisser les choses en l’état (Aph. ἵν, 90). Les signes criti- 
ques en mieux ne doivent pas apparaître de bonne heure 
(ἔρ. 3; 1,6; p. 77). Purger et mettre en mouvement les hu- 
méurs en élat de coctior, mais non en état de crudité, non 
plus que dans les commencements, à moins qu'il ἢ y ait ot- 


διὰ Ab, Gal, Mack. — 5. διὰ om. vulg.-— μάλιστα ΓᾺΡ: Ξαὐύτη ἄγειν διὰ 
τῶν ἕξ. y. Lind, = E, Lind.=fus να]. -- φέρει Ἀ. --ὅπου A. 10 ἡνῶσαι 
vulg., faute de Frob., répétée dans vulg. et dans Kühn. — γυειῶσαι A. 
- γυῶσαι (E, gl βλάψαι) 6]. — — {ms ἂν τοῦτο ποιήσης (ποιηθῆ A), ἐπ᾿ 
ἄλλα ῥέψαι à (4 τε ἄλλο τότε δὲ ἐπ᾽ ἄλλο τρέψεται pro ἐπ᾿ 4h. ἢ À) ξηρῆναι, 
ἢ ὑγρῆναι (ἢ ὑ ὑγρ. om. À), # ἀντπάσαι (ἀντισπᾶται Ἡ, Ald., Frob.), οὕνεκα 
( οὔ ἕνεχα H; ἕως 09 εἵνεχα À) τοῦτο (+. om. A) ποιέεται» ἦν vulg. — Dans 
cette phrase οὔνεχα ποιέεται ἃ été transposé par une erreur de copiste, 
conime le prouvent et lé sens et le commentaire de Galien, qui dit ἕως 
ἂν) τοῦτο γένηται, ὅπερ ἐθέλεις. Du reste, je me suis guidé sur À rectifié: 


Æ 
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ποιέεται" εἴ τε ἄλλο τότε δεῖ, ἐπ᾽ ἄλλο ῥέψαι, ἢ ξηρῆναι, ἢ ὀγρῆναι,. 


ἢ ἀντισπάσαι, ἣν ἐξαρχέῃ 6 νοσέων" τούτοϊσι πεχμαίρεδθαι" τὰ μὲν 
Enpa, θερμὰ ἔσται, τὰ δὲ ὑγρὰ» ᾿ ψυχρά" διαχωρητιχὰ δὲ " τἀναντία, 
ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ δὲ ταῦτα. Ἔν τῆσι περισσῆσιν ἀνῶ᾽, 5 ἣν du αἵ πε- 
οίοδοι χαὶ ἢ χατάστασις τοιαύτη ἔη τῶν παροξυσμῶν" γίνεται δὲ τὰ 


πλεῖστα " ἐν τῇσιν ἀρτίησι κάτω " οὕτω γὰρ καὶ αὐτόματα ὠφελέει, 


ἣν " αἵ περίοδοι τοὺς παροξ aa ἐν τῇσιν ἀρτίησι ποιέωνται" ἐν δὲ 
δ τοῖσι μὴ τοιούτοισιν, ἐν μὲν 7 ἀρτίῃσιν' ἄνω, ἐν δὲ περισσῇσι χάτω" 

ὀλίγαι δὲ τοιαῦται, αἵ δὲ τοιαῦται δυσχριτώτεραι χαταστάσιες. ᾿Ατὰρ 
na τὰ πρόσω χρόνου "προήκοντα ἀνάγχη οὕτως, οἷον τρισχαίδεχα- 

ταῖα, τεσσαρεσχαιδεχαταῖα, τρισχαιδεχάτῃ μὲν " χάτω, τεσσαρεσ- 
καιδεχάτη δὲ 1 ἄνω (πρὸς γὰρ τὸ χρίσιμον οὕτω ξυμφέρει), καὶ " ὁχόσα 
. εἰχοσταῖα, πλὴν ᾽ ὀχόσα χάτω. Πολλὰ δὲ δεῖ χαθαίρειν, ταῦτα δὲ 


1 μὴ ἐγγὺς οὕτω χρίσιος; ἀλλὰ προσωτέρω" δεῖ δὲ 9% ἐν ὀξέσι 


πολλὰ ἄγειν. 

1." Ὑσισι χοπώδεσι τὸ σύμπαν, ἐν τοῖσι ἃ πυράν, ἐς ἄρθρα χαὶ 
- παρὰ γνάθους __— ἀποστάσιες γίνονται, ἐγγύς " τι τῶν, τ πόνων 
ἑχάστου, ἐπὶ τὸ ἄνω μᾶλλον χαὶ τὸ " σύμπαν" ἣν ἀργὸς À νοῦσος 


4 Post Ÿ. andit ἔσται À. --- ᾽ τὰ ἐν. ΛΗ. -- ὡς ἐπιτοπολὺ (ἐπὶ τὸ πολὺ H) 
ταῦτα τῇσι π. Vulg.— ἐπὶ (sine ὡς) πολὺ δὲ ταῦτα᾽ ἐν τῆσι π. A.-Le com- 
mentaire de Galien justilie cette ροποιαδιίοη.----ὖ ἦν Gal. -- περιοδιχαὶ χα- 
ταστάσιες τοιαῦται ἕως pro περίοδοι -..... En À.— ἐχ pro ἕη Ald., Gal.—* ἐν 
À. -- ἐν om. νυ ]ρ. --ὠφελέειν À. ---" Ante αἱ addit μὴ vulg.— μὴ om. Ἀ. - 
ποιέονται 02]. --- " τοῖσι om. Κ. -- τοῖσι μὴ +. Au om. vulg. — 
Ἶ ἀρτίοισιν ΑἸὰ, -- δὲ τῆσι x. vulg. -- τῇσι om. À. -- ὀλίγαι δὲ τ. om. Α. -- 
χαὶ δυσχρ. vulg.—xzxi om. Codd., Mack. -- " προσήκοντα Α6. -- ὡς pro 
οἷον Gal. — τρισχαιδεχαταῖαι, τεσσαρεσχαιδεχαταται ΑΚ. -- τεσσαρεσχαιδεχα- 
ταῖα om ἢ. — " ἄνω À. -- 1° χάτω À. -- χρήσιμον À.— δ ὅσα εἰχοστεῖα χαὲ 
τεσσαραχοστεῖα (sic) À. —‘* ὅσα Ἀ. --δὲ om. Codd., Ald. --- “" μὴ A.- où 
Mack. -- μὴ om. vulg. -- οὕπω ἐγγὺς τῆς xp. Gal. ἐγγὺς où τῆς xp. Lind. -- 
ἐν À. — ἐν om. vulg.— ‘# τοῖσι δὲ À, Gal., [1η4.. -- χοπιώδεσι A, Ald., Gal. 
= Galien rapporte expressément τοῖσι χοπώδεσι à ἄγειν : « Il faut, dit-il, 
purger abondamment dans les lassitudes.» Malgré cette décision formelle, 
je n'hésite pas à changer la ponchiALion de vulg., qui, conformément au 
dire de Galien, ne met le point qu'après σύμπαν. Je mets le point après 
ἄγειν, me contoeuai à l'Aph. 1v, 31, τοῖσι χοπιώδεσιν, ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν 
ἐς ἄρθρα καὶ παρὰ τὰς γνάθους χτλ. ΠῚ est étonnant que Galien n'ait pas 
fait ce rapprochement, qui est décisif. Remarquons en outre, que dans ce 
paragraphe, il est question des lassitudes et de léur influence sur le siége 
des dépôts.—"5 πυρετώδεσι À. = (καὶ A) ἐς H, Lind. -- εἰς vulg.-— μάλιστα 


«πο 
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gasme ; en général, il n'y a pas orgasme (Aph. 1, 22), Les 
humeurs qu'il fant évacuer, les évacuer da côté où elles ten- 
detit le plus; par les voies convenables (Aph. 1, 21). Juger 
les évacuations, non par la quantité, mais suivant qu’elles 
sortétit.telles qu'il convient δὲ qu’on les supporte bien ; et, s’il 
lé faut ; affaiblir où causer la syneope (Aph. 1, 23), jusqu’à 
eë que vous ayez obtenu le résultat que vous voulez atteindre; 
et, si alors il faut encore quelque chose, sé tournér d’un autre 
côté, dessécher, humécter, opérer la révulsion jusqu’au point 
où le malade ÿ suffira ; on en jugera aux sighes suivants : ce 
qui est sec dcrieudes chaud, ce qui êst humide déviendra 


. froid; 165 purgatifs produisent un effet contraire ; e’est Ἰὰ ce 


qui arrivé généralement. Dans les jours impairs , les évacua- 
tiges se font par le haut , si les périodes et Ia: disposition. de 
la maladie amènent aux jours impairs les redoublements. Dans 
les jours pairs c’est en général par le basÿ'et de cette façon il 
y a soulagement, même quand le mouvement est spontané, si 
les périodes amènent les redoublements aux jours pairs. Mais, 
dans un_ordré inverse, les évacuations se font par le hadt aux 
jours pairs; par le bas aux jours impairs. Toutefois cela est 
raté; êt cétteygoristitution est d’une solution plus difficile. Les | 
maladiés qui se’ prolongent sont soumises à la méme règle, par 
exemple, celles qui vont au treizième et au quatorzième j jour ile 
treizième par le bas, le quatorzième par le haut, circonstance 
avantageuse pour la crise; de même au vingtième, jour, ex- 
ceplé quand les évacuations se portent vers,le bas. Il fauL sou 1-® 
vent évacuer, et céla, non pas près de la crise, mais loin ÿ ra 
rement dans les maladies aiguës il importe de provoquer de 
grandes Évauations (Aph. 1, 24). 

7. En général; quand il y a satimeutilée brisure dans les 
fièvres, les dépôts 86 font surtout aux articulations et vers les 


mâchoires (Aph. 1v, 31; ; Ἐρ, vi, 7, 7), près des lieux et 


ἄπ. y: om. RER DRASS EE 
rashabet denuo à τοῖδεν πυρετοῖσι χαὶ ἐς ἄρθῥα χαὶ παρὰ γνάθους À.- τ : 
δὲ Gal. ἥκω miles manü in εἰ : dés 9 “νόσος Gal. 


Φ 


ΓΙᾺ 
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ln καὶ χατάῤῥοπος, χάτω *xal αἱ ἀποστάσιες" μάλιστα δὲ πόδες dep 


μοὶ χάτω σημαίνουσι, ψυχροὶ δὲ ἄνω. Οἷσι 5 δὲ ἀνισταμένοισιν ἐκ τῶν 
νούσων, αὐτίκα " δὲ χερσὶν À ποσὶ πονήσασιν, ἐν τούτοισιν ἀφίσταν- 
rar” ἀτὰρ χαὶ ἦν ὅ τι προπεπονηχὸς ἔη, πρὶν ἢ νοσέειν, ἐς ταῦτα 
ἀποστηρίζεται, οἷον καὶ τοῖσιν ἐν Περίνθῳ βηχώδεσι χαὶ χυναγχι- 
χοῖσιν᾽ ποιέουσι γὰρ δκαὶ af βῆχες ἀποστάσιας, ὥσπερ οἵ πυρετοί" 
Ἰταῦτα κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον " συμθαίνει ἢ ἀπὸ χυμῶν, À σώματος 
ἢ συντήξιος χαὶ ψυχῆς. | 

8. Τοὺς μὲν οὖν 1 χυμοὺς εἰδέναι, ἐν Aou ὥρῃσιν ἀνθέουσι, καὶ 
οἷα ἐν ἑχάστῃ " νουσήματα ποιέουσι, καὶ οἷα ἐν ἑχάστῳ "5 νουσήματι 
παθήματα. To δὲ σῶμα τὸ ἄλλο, ἐς ὅ τι μάλιστα νόσημα À φύσις 
15 δέπει" οἷόν τι σπλὴν οἰδέων ποιέει, τούτων τι χαὶ À φύσις " σχε-- 
δόν τι χαὶ χρώματα "' χαχίω, χαὶ σώματα σειρέει, καὶ εἴ τι ἄλλο, 
ταῦτα do μρυθήνοθν ξ 
δ Ψυχῆς, ἀχρασίη ποτῶν χαὶ 1 βρωμάτων, ὕπνου, ἐγρηγόρ- 


σιος, Ἢ δι᾿ ἔρωτάς τινας, οἷον χύδων, ἢ διὰ τέχνας À δι᾽ ἀνάγχας χαρ-᾿ 


τερίη πόνων, χαὶ 1 ὥντινων τεταγμένη À ἄταχτος᾽ αἱ μεταθολαὶ ἐξ 


οἵων 18 ἐς οἷα, Ἔχ τῶν ἠθέων, ! " φιλοπονίη Ψυχῆς, à ἢ ζητέων, ἢ με- 
λετέων, ἢ δρέων, ἢ λέγων, À εἴ τι ἄλλο, οἷον λῦπαι, δυσοργησίαι, ἐπιθυ- 


* Ein 68]. -- ἢ χαὶ rar, ἢ (sic) Α.-ὠὶ xai om. Lind.-xi AEHK, Gal., Lind, 
ai om. vulg. — ὅ δ᾽ À.- ἀνισταμένοις À. — δὲ À, Ald:, Gal.-5;, vulg.— 
ἐν 4. vulg. --ν om. À.— πονέουσί (πονέσωσί H; πονέωσί ΕἾ τι vulg. -- πονή- 
σασιν sine τι À.— τουτέοισιν Gal. -- τούτοις Α. -- ἀφίσταξαι AE (H, » supra 
στὰ al. manu). — " τινα À. προπεπονηχὼς À. — πεπονηχὸς vulg.— εἴη Gal. 
ἢ pro ἔη A.—% om. ΑΕ, -- ἐνταῦθα pro ἐς ταῦτα L, Mack. — " χαὶ AH. -- xai 
om. νυἶσι-- τὰς ἀποστ, νυΐρ. -- τὰς om. Α.. --α ἦ τοιαύτας vulg. -- ταῦτα À. - 
Dâns vulg. τοιαύτας se rapporte ἃ ἀποστάσιας, dans ἃ ταῦτα à ce qui suit, 


— συμβ. om. Α.- σημαίνει, al. manu supra lin. συμθαίνει ἢ, -- σώματος ἀπὸ 


χυμῶν pro ἢ ἀπὸ χ. à σ. EFGIJK.— ° συνπήξιος, emend. al. manu A. — 
19 “ειμοὺς AÏd.—2» ἦσιν, mutat. al. manu in ἣν εἰσὶν, sine ὥρησιν ἀνθ, χαὶ A. 
—ixdorn Ἡ. -- ἐχὰς hu ἜΠΌΝ, - ἑχάστοισι ve: — “‘vous. Ald., Lind.- ,05. 
vulg.—rocé. om. A.—"?supare pro ν. A.—"Frpiret À. aber à. pri 
νυΐξ. -- ἐνοιχέων EFGHIK. -- ποιέοι À. -- τούτων τι χαὶ ἡ om. Α.--- ὁ χαχοήθη 
À. - καχέω (sic) E.- σώματα om. À. -- σειρεεῖ (sic) Gal. — σειρεοῖ νυΐς. - 
συρεοῖ 1,. -- σειριᾶ Κ΄. -- σιναροὶ Ἀ.-- ἀγυμναστίη pro διαγ. A ,— δ οἷον ψυχῆς 
Κ΄ τ" βροτῶν À. -- ἢ χύδους pro οἷον χ. A.— ὁ" ὧν ...... οἵων om. A.—*® 
À, Lind.— εἰς vulg.— “ἢ D'après Galien, il s’agit ici de connaître le moral 
pour apprécier l'état pathologique ; d’après Glaucias, la remarque n'est pas 
médicale et signifie seulensent que d’après les mœurs on peut juger si un 
individu est laborieux ou paresseux. — *° ξητῶν À. — εὐτησίων EFGHWK, 


image 
not 
available 
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μίαι" " πὰ ἀπὸ συγκυρίης λυπήματα γνώμης, à ? διὰ τῶν ὀμμάτων, ἢ 
διὰ τῆς ἀχοῆς “οἷα τὰ σώματα, ANG μὲν τριφθείσης πρὸς ἑωυτὴν, 
ν, παρά τε χοῖλον παριόντι σχέλεα τρέμει, ὅταν "το 
ἐρῶν γῆγδεῖται, ἀΐρη, αὐποιἈνρέμουαιί, ὄφις ἐξαίφνης 
ὀφθεὶς ᾿χλωρότητα, ἐπαξῆσεν. Οἱ φόδοι, ° αἰσχύνη, λύπη; ἡδονὴ, ὀργὴ» 
τἄλλα τοίαῦταν οὕτως ὁπαχούει ἑκάστῳ τὸ προσῆχογ τοῦ σώματος. τῇ 
πρήξει, ἐν δούτοισιν: ἱδρῶτες, χαρδίης παλμὸς, 7 χαὶ τὰ τοιαῦτα ἫΝ 
δυναμίων: 

10: 4X$ ἔξωθεν ὠφελέοντα ἢ βλάπτοντα, sure xaréquat à χα- 
τάχρισις; χατάπλασις, ἐπίδεσις νῶν καὶ τῶν τοιούτων, χαὶ τὰ " ἔν- 
δοθεν ὑπαχούει τούτων ὁμοίως ὥσπερ τὰ ES rüv ἔσω προσφερομέ-- 


νων ἀτὰρ χαὶ rade, ἐν ἐρίοισι.- χοίτη πινώδεσι, χαὶ τὸ παρὰ 
= ao λεγόμενον χύμινον, ὁρῶσιν, ? ὀσφραινομένοισιν᾽ ὅσα χεφα- 
λῆς ἀγωγὰ, ταρᾶχτιχὰ, λόγοι, φωνὴ, χαὶ τὰ τοιαῦτα " μαζοὶ, γονὴ, 
ὑστέρη, "ὁ σημήϊα ταῦτ᾽ ἐν τῇσιν ἡλιχίῃσι, καὶ “ἐν τοῖσι nc 
xat βηξὶ, τὰ πρὸς das ᾿ 
11. “Ὥσπερ τοῖσι it δένδρεσιν ἣ ä: οὕτω oïoi où ζώρισιν Ἢ γαστήρ᾽ 
καὶ τρέφει, καὶ θερμαίνει, καὶ ψύχει, 5 ψύχει μὲν χενουμένη, 6 θερ- 
μαίνει δὲ πληρουμένη" ὥσπερ γῇ χοπρευομένη χειμῶνος θερμὴ; οὕτω 
‘ Ê 

. 'Hrx A.- λυπηματώδεα Α. -- γνώμης À. -- " ἢ τὰ διὰ À. — " διὰ τῆς 
om. À. - *Ante οἷα addit χαὶ τὰ διὰ τῆς γνώμης À. = οἷον E. — εἰ δόντες 
Κ.--χρημνὸν pro χοῖλον Gal, in cit.,in Ep. m,Gormm. s, text. 4,1, 17, p.520: 
— re A. δὲ vulg.- τὶς Ari; om. vulg. — μὴ À. — μὴ om. vulg.-aion À. 
αἴρει Κ΄, — ἄραι ul ἄραι Gal: Lind., Mack. — ὠφθεὶς À. — χλωρότερον 
ἐποίησαν οἱ 6680 pro y}. ἐποίησεν. Οἱ ©. L. — * Ante œisy. addit οἵον vulg. 
(οἵ: Gal.).— οἷον om. ΑΚ΄. -- ἡδονὴ, λύπη A.- τἄλλα (ἄλλα A; τὰ ἄλλα 
cæteri Codd.) {τὰ Codd.) τοι. ὑπακούει (ἐναχούες A), ἑκάστῳ δὲ ( δὲ 
om. À) τὸ πρ. τ. σ. τῇ πρήξει (πράξει E), ἐν τούτοισιν (τούτοις 1): ὑπα- 
χούει (ὑπ. om. A) vulg.- J'ai sure A, dont la leçon, ponctuée comme j'ai 
fait, me paraît préférable. — 7 χαὶ om. À (H, restit. al: manu \. + δυνά» 
peur E, Gal. -- δυνάμιων vulg.-— δυναμένων ΑΚ. -- Dans À, τῶν δυναμένων 
est rapporté à ce qui suit : τῶν δυναμένων τὰ ἔξωθεν χτλ. — " τὰ δ᾽ Gal.— 
Â ὧφ. A ἄλιψις A. -- Ce substaotif et les quatre suivants ont été, dans À, 
mis au pluriel pe une autre main , ἀλείψεις χτλ. — χατάχρισις χατάχυσις 
À -- ξἰρίων À, — ὃ ἔνδον J.- ἔξωθεν, al. manu ἔνδοθεν E. — draxo0gn A. — 
᾿τούτων ὁμοίως ὥσπερ Ἀ. -- τῶν τοιούτων où μόνον ὥσπερ vulg.- ἔδω; À. — 
εἴσω vulg. — ‘° τὰ τοιάδε À. --εἰρίοισι Ἀ.. -- χήτη Ἐν, -- πεινώδεσι Δ.--ἰ' πᾶσε 
pro β. Δ.-- βασιλέος Mack. — ὡς ὀσφρ. EH. -- [ἢ] ὄσφρ. Lind., Mack. - 
Les anciens commentateurs , dit Galien, mettent uv point après àyoyà, 
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et choses semblables, telles que les ehagrins; les eniportements, 
les désirs ; tout ce μὴ contriste l'âme aceidenteNéñent, où 
par la vue ou par l'ouie ; comment aussi se compôrte le corps : 
une meule qui frotte agace les dents ; les jambes manquent à 
celui qui marche sar le bord d’un précipice ; les mains trem- 
blentaprès qulles ont. soulevé un fardeau wop lourd ; l’as- 
pect inattendu d’un serpent fait pâlir. Lés eraiñtes, la honte, 
la douleur, le plaisir; la colère, et autres : ainsi obéit à chacun 
de ces sentiments l'organe du corps qui ÿ appartient ; dans ces 
es, sueurs, battements du cœur, et aütres ne \ 
de telles influences. 

10. Les applications extérieures di nuiseñt où secte 
onclions, affüsions, frictions, cataplasmes, déligation de lai- 
nages et autrés semblables ; l’intériéur en est affecté comme 
l'extérieur l’est par les choses administrées au dedans ; de plus 
aussi un lit fait avec les toisons encore grasses, ét le cumin 
appelé royal (éuminum cyminum τὴν à layue, ἃ lodorat ; ce 
qui purge la tôté est perturbateur ; “es discours, la voix, οἱ au- 
tres mb 68. Fnemelles,: le sperme, la matrice 
donnent des signes suivant les agé; ; dans les étouffemients et 
les toux, fluxiofs vers les testicules Cp 140: e Le 3 
5,9; ; Ép. εὖ, 61). P 

11: Ce quêla terfe estaux pri tlène 
il nourrit, échauffe, raffräichit ; vide, il raf : 
échauffe, Une terre fumée est chaude l’hiver ; de même le ventre, 
Les arbres ont une ‘écorce légère et sèche, en dédañs an tissu 


ferme ; ‘ils sont sains, i ixéétru les, “durables de même pa Pi pari | 
les sim 1 les tortues et autres τ ἃ Dans les ἔϊερο νίε 
SRE ὦ 
et pp Rss + cè qui suit ; mais épis ést pue ln 
de la phrase, dise αἰ κα tee ἃ λόγοι τὰς - φωνὴ, ponit post τὰ 
τοι. À. — 5 σημεῖα À. = ταῦτ᾽ ἂν À. — τά Ξε 5 vulg. — [ὁ δένδρεσιν AMT. 
— δένδροισιν VUÏg. — οὕτως À. — ξωδίοις À. — “ἢ χαὶ χενουμένη μὲν ψύχει À. 
- μὲν om. restit. al. manu H. — ‘* πληρ. 28 ep AE (H, δὲ om. restit. 
al. manu).— χοπριωμένη y. θερμαίνει, οὕτω ani ἡ γαστὴρ θερμὴ γίνεται À. 
- ὥσπερ γῆ χοπρενομένη" [ὥσπερ δὲ ἡ y] y. θερμὴ, οὕτω χ. ἢ x. Lind., 
Mack. οὕτω χαὶ om. (E, restit. al. manu) FGHIXK. 
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χαὶ ἢ κοιλέη. ! Δένδρεα φλοιὸν λεπτὸν, ξηρὸν, ἔχει; ἔσωθεν δὲ ξηρό- 

᾿ σαρχᾶν ὑγμήρὰ, ἄσηπτα, χρόνια, καὶ ζώων, οἷον rade, χαὶ ὅ τι 
τοιοῦτον. Ἡλιχίῃσιν, ὥρῃσιν, ᾿ ἐνιαυτοῖσιν ὅμοια τὰ ζῶντα᾽ où τρί- 
όεται, χρωμένοισι μετρίως βελτίω: ὥσπερ ὕδρήϊον νέον ὃ διαπηδᾷ, 
παλαιούμενον στέγει, οὕτω hat AP 24e τὴν ραν " ὑπο- 
στάθμην ἴσχει ὥσπερ. LU LR : 8 
᾿ 42. Οἱ τρόποι τῶν νούσων, ε SU συγγενυκά ἦστιν 
θόμενον, καὶ τὰ ἀπὸ τῆς χώρης car αἰ, γὰρ οἱ role 
vec ἴσασι), τὰ "δὲ ἐχ τοῦ σώματος, x pores xasor 

᾿ στάσιος " τῆς νούσου, À St bg. Αἱ ς τὰς " ὥρας 
χαχῶς χείμεναι τοιαῦτα. τίκτουσι νουσήματα, ἘΝ τὺ ἢ ὥρη, ταύτῃ 
ὁμοίως, οἷον ἀνώμαλον θάλπος 1, χοὸς τῆς αὐτῆς. ἡμέρης, ὅταν 
τοιαῦτα ποιέῃ, φθινοπώριγὰ δῇ ἢ χὠ ὑρῃ τὰ γοῤσήματα" χαὶ à τῇσιν 


ἄλλησιν ὥρῃσι κατὰ λόγον.: Le (8 μὲν ἀπὸ ὀδμέων“ βορδορωδέων ἢ 
ἑλωδέων, "" τὰ δὲ ἰἀπὸ ὑδάτων, λιθιῶντα, σπληνώδεα; à 


᾿ δ᾽ ἀπὸ ré er 
43. “Ὡρὴς δὲ 50 lai νοῦσοι χαὶ x κατὰ ἢ ἐκ τῶνδε 
18 ἢν ai ὧραι quil, à LS cu, € re ᾿ ποιξουσιν' ai 


LE 

ὁ Δένδρα Gal. -- νδοϑεν μὲν où A. _étés dit ΤῊΝ est une 
comparaîñson des înembfanes ἃ μυῶν avec les enveloppes des végé- 
taux. Ricn ne l'indique dans nôtre texte ; mais peut-être ce texte a-t-il 
quelque lacune, parvexemple : οὕτω χαὶ ἢ χοιλίη omis après rouabroy.— 
ἢ ἐνιαντοῖς À. — τὰ ζῶντα, οὐ" τρίθεται τὰ ξῶντα χρ. ἃ. - βξλτίω om. Ἀ. - 
χρώμενα τοῖσι βε)ξίοσιν Ρ᾽, - - ὑδριεῖον A.— ὑδρίον vulg. - ἱδρύδν Gal. — Des 
‘races de la formie ioniènne me paraisseñt avoir-éfé conisérvéces par À. — 
Fotanet εἰ δὲ πον (616). A.— 08 στέγει Galien. —+* δίει EEGHIK, Ald. -- 
Géar 3. — δεῖ Gal. ἰδέη A.= Ante Eexeéaddont ἔχει FGUK. = ἔχει L.-Cette 
comparaison, que Galien dit gracieuse γ᾽ ‘mais .qu'f n ’expliqüe* pas, est 
g" obscure ; on ‘me voit pastcominent* léSdeux termes se-répondent. 
elte difiéuité a étéraperçue pa par Günz; das son édition de cetraité; pour 

la lever, il propose cette explication-ci : Semblable au vase: qui, neuf, 
laisse passer les liquides et #ieux, les retient le ventre, dans FA jeunesse, 
laisse l'aliment pénétrer dans ke corps, d’où crôisshnce rapide!, et, dans 
la ficillesse, retient pa plüs considérable, d'où absence de crois- 
sance et détérioration. — " συν). À.- πειθ. À.—oix. γὰρ οἱ πολλοὶ, διὸ 
πλέονες ἴσασι Ἀ. -- οἷχ. (οἱ κέονται (sic) L) γὰρ διὰ πλειόνων, χαὶ πολλοὶ ἴσχοι 
νυ]. — δ΄ Α..--- ᾿χαὺ τὰ ἀπὸ τῶν ὃ. Ἀ. -- αὶ ἀπὸ τῶν ὃ. H.—zui ἀπὸ ὃ. E. 
— "ἡ ἀπὸ τῆς ν. À. — Foes, dahs ses notes, voudrait qu'on Ἰὰϊ τοῦ ὅλου, 
au lieu de τῆς νοῦσον. --- " ἀπὸ τῶν ὡρῶν À. ὡραίων E (H, ex ὡρέων quod 
prius fuit). - ὥρης Κ΄, --- 10 χώρας À. χείμεναι Godd, - διαχείμεναι vulg. 
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vants, les âges ressemblerit aux saisons et aux années ; les choses 
vivantes ne s’useñt pas ; quand on s’ên sert modérément, elles 
s'améliorent. Comme un vase, neuf, laisse passer le liquide, 
et, vieux, le retient, ainsi l’estomae laisse passer l'aliment, et 
garde un résid@comme an réservoir (Foy: note 4). 

12. Des modes des maladies : certains sont congénitaux, et on 
les connaît en interrogednt, ainsi que ‘d’autres qui dérivent des 
localités ; car, dans une population nombreuse, beaucoup sont 
toujours inslrüits de ces particularités ; d’autres enfin naï$sent 
du corps, du fégime, dé la constitution de la maladie et'dés 

‘saisons. Les pays mal situés par ‘rapport aux saisons engen- 

dreñt des maladies conformes. äu caractère > de la saison. Ainsi 
les irrégularités du froid et ἀδ᾽ chaud perdant la même jour- 
née produisent, dans” le pays, des affections automnales, ét 
ainsi des autres saisons (Aphour, 4). Des maladies naissent 
des odeurs ‘qu’éxhalent la fange et lés marais ; les eaüx don- 
nent naissance à des calculs (Des airs, des eaux et dés lieux, 
9, τ. IT, p. 37) εἰ à des affections de la rate (ïb. 7,p. 27); et 
de telles: eaux sont sous l'influence ss vents bons ou mauvais 
(ib. 9, p.39ÿ bé de 

13. Ce que seront dans une saison les maladi PAIE PA con- 
stitutions, on en jugera ainsi qu Ἢ suit τ si les saisons marchent 


-- νουσήματα AH. -- ὁποῖα ἂν ἡ ὥρη, ταύτη ὁμοίως, οἷον À. — ὁχοίη ἂν ὥρη 
ἁμοῖαι (époux Gal.) ἔωσιν, οἷον vulg. — “ἢ om. A. -- ψῦχος Kühn. “- ψύχος 
vulg. — φθιν. ἐν τ᾿ y. τὰ vos., ὅταν τοιαῦτα ποιέη Ἀ. -- ποιέη doit être pris 
dans le sens de γένηται; voy. les variantes pour l’Aph. parällèle, πὶ, #, 
note 238. ---" δὲ À. — ἀπὸ τῶν ὀδ, EH. — βορρωδέων (E, emend. al, manu) 
FGHUK. — “ἢ τὰ ...Ψ.. σπληνώδεα om. ἘΘΙΚ. -- τε pro δὲ Α. -- ὑπὸ H.-— 
λιθεῶντας vai σπληνώδεας À. — “ τὰ τοιαῦτα δ᾽ ἀπὸ À. - τὰ δὲ ἀπὸ vulg. 
- τε om. À. — Post χαχῶν addunt ἄρχονται vulg.; ἔρχονται Gal. in cit. in 
Comment. -- ἄρχ. om. Ἀ. -- J'ai suivi le texte de A, guidé par le passage 
parallèle Des airs, des eaux et des lieux, où il est dit des eaux : ἐσχύεε 
δὲ οὐχ αἰεὶ τωὐτὸ, ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο χατὰ τὰ πνεύματα, τῷ μὲν γὰρ βορέης 
τὴν ἰσχὺν παρέχεται, τῷ δὲ ὁ νότος. — δ" οἵα vulg., par une faute d’impres- 
sion répétée dans Kühn. -- ἔσονται (αἱ A) ve (zut À) καταστάσιες (rar 
στασίων À ) vulg.— ἔσονται [ τοέαι (sic) αἱ] νοῦσοι" χαὶ καταφτάσιες Lind. — 

16 y om. À. = αἱ om., restit. al, manu, H. τ ὁρίως ΑἸ. -- εὐτάκτους À — 
νούτους AH, Lind. -- νόσους vulg. ᾿ 
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1 δὲ ἐπιχώριοι τῇσιν pnat νοῦσοι δῆλαι τοὺς τρόπους ὅ τι δ᾽ ἂν ἐξαλ- 
λάξη ἡ ᾿ὥρη, ὅμοια À ἀνόδοια ἔσται τὰ νουσήματα, οἷα ἐν τῇ ὥρῃ 
ταύτη γίνεται" ὅ ἣν δ᾽ ὁμοίως ἄγῃ, τοιουτότροπα χαὶ ἐπὶ " τοιοῦτο 
εἰλχυσμένᾳ, οἷον ἴκτερον φθινοπωρινόν᾽ ψύχεα γὰρ ἐκ θαλπέων, 5 χαὶ 
θάλπος ἐχ Ψύχεος " καὶ ἦν τὸ θερινὸν xs. γένηβαι, καὶ αὐξηθὲν 
ἐγκᾳταλειφθῇ, "καὶ ὑπόσπληνοι. “Ὅταν οὖν χαὶ Τἦρ οὕτως ἀγάγῃ, 
χαὶ ἦρος γίνονται, ἴχτεροι " ἐγγυτάτω γὰρ αὕτη À χίνησις τῇ ὥρη 
χααὰ τοῦτο τὸ εἶδός ἐστιν, " Ὅταν δὲ θέρος γένηται ἦρι ὅμοιον, ἱδρῶ- 
τες ἔν τοῖσι πυρετοῖσι, χαὶ εὔτροποι, καὶ où 1 χατόξεες, οὐδὲ χατά- 
ξήροι γλώσσῃσιν. Ὅταν DE χειμέριον γένηται ἦρ καὶ ὀπισθοχειμὼν, 
χεμμεριγαὶ καὶ αἵ γοῦσοι, χαὶ βηχώδεες, καὶ περιπλευμονιχαὶ, "ἢ χαὶ 
χυγαγχικαί. Kat φθινοπώρου, ἣν μὴ ἐν ὥρῃ χαὶ ἐξαίφνης χειμάσῃ, 
"μὴ ξυνεχέως τοιαύτας νούσους ποϊέει διὰ τὸ μὴ ἐν ὥρῃ ἦρχθαι, 
15 ἀλλὰ ἀνώμαλα γίνεται" διόπερ χαὶ αἵ ὧραι ἄχριτοι χαὶ ἀχατάστα- 
τοι γίνονται, ὥσπερ "" χαὶ αἱ νοῦσοι, ἐὰν προεχρηγνύωνται, ἢ προ- 
χρίνωνται, ἢ ἐγκαταλείπωνται' φιλυπόστροφοι γὰρ καὶ αἱ ὧραι 1 γί- 
νονται, οὕτω νοσοποιέουσαι, Προσλογιστέον οὖν, 5 δχοίως ἂν ἔχοντα 
τὰ σώματα αἱ ὧραι παραλαμθάνωσιν. 


#4 À, Ald., Frob., Gal.- τοῖσιν Α. -- εῆσι μὲν ὥρ. Κ. -- δῆλαι Α. -- δηλοῦσι 
vulg.—* Post ὥ. addit. αὕτη χαὶ οὕτως ἄγη Ἀ.--ῇ ἂν. om. À, = ἀνόμια Ald.— 
vos. ΑΗ. -- γίγνεται (H, alia manu), Gal. -- γῶονται ἢ. -- ei δ᾽ ou. ἄγει 
λἈ.--ἡ τοιουτότροπα vulg. — # om. À. = * τοιούτοισιν Κ. -- ἔχτερον 90. Ÿ. 
γὰρ om À. — ἢ χαὶ om. GK. ψύξιος À. -- D'après Galien, l’ictère, mala- 
die propre à l'été, se développe en automne, quand l'automne se trouve 
avoir les conditions de Pété. Mais cetie interprétation ne tiént pas 
acompte de ψύχεα γὰρ ἐκ ar. ; Or, ces alternatives de température appar- 
tiennent à l'automne comme il a été dit $ 12; je suis donc Günz, qui 
regarde l’ictère ici nommé non comme une maladie estivale, se produi- 
sant en automne, mais comme une maladie automnale, produite par les 
conditions particulières à cette saison. Toutefois, l'influence de l'été se 
fait aussi sentir. « La bile, dit l’auteur du traité De la nature de l’homme, 
se soulève en été et se prolonge en automne. » Comme on voit, dans les 
idées des Hippocratiques, l'influence de l'été s'étend jusqu'à l'automne, 
où, sous l’action propre à celte dernière saison, elle engendre l'ictère au- 
PR — ‘Ante καὶ addit χαὶ ἔκτερος À. — vnoemdnvér E. -- ὑπόσπληνος K. 
-- ᾿ ἔαρ À. - τὸ np Lind.- ὁ ἦρ (sic) ΗΦΚ. -- ὃ ἀὴρ vulg. - D'après Foes, 
dans ses notes; quelques mss. ont ἠήρ; 668 mss. ne sont pas à la Bibl. 
Roy" κείν pro χέν, À,—" ἔστι δ᾽ ὅτε τὰ θέρος ἔαρι ὅμοιον ῬΓῸ ὅταν +. 
pére În-1fiarg. ὅταν Gipüs Énprbpüroy H.= ἱδρῶτες ὁκκ΄. «ἱδρῶτας 
vulg.— 1° χατοξέες ΜΔΟΚ.--καταξήριοι γλώσσαις ἃ..." δὲ om, À; + ἔαρ sine 
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avec opportunité et régularité, les maladies seront d'une solu— 


tion facile {Ép. τιν. 1,5; Aph. τειν 8), Les maladies familié- 
res aux saisons ont des caractères manifestes. Suivant leschan- 
Éate-is γος saison, as qui y naîtront 
Ms Sn τς es; : son marche d'une 
das stbiieentoit Pt à 19}. 
bilieux et que la bile, accrue, ἀπο ads 1 4 ᾿ 
ἴον ὑοῦ mile » à so) ‘cettéx onst x] 
les fetères viennent même κα à à em ἘΠῚ ce mou 
morbide est le plus conforme Aa saison αἷτ À disposée: Quid 
l'été ressemble au printemps, il se τοι απο, de stfeur dans 
les fièvres (Aph. ur, 6) ; elles sont'sans malignité, Sané acuité, 


“ét lès Ta igues ne s’y sèchent pas. Quand le EUR tient de. j 


t seml μύλενε οὐ τεσ ἢ 4, € 


il faut considérer a soi tes. 
ι οὰ 5 ϑαϊβοῃϑ les recoivent. τ ee οὐ ρον 
À 2008 rite 
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Ah. 3 Νότοι βαρυήκοοι, ἀχλυώδεες, καρηδαριχοὶ, νωθροὶ, διαλυ- 
τιχοί" ὅταν οὗτος δυναστεύῃ, τοιουτότροπα ἐν ? τῇσι νούσοισι πά-- 
σχουσιν᾽ ἕλκεα μαδαρὰ, μάλιστα ὁτόμα, αἰδοῖον, καὶ τἄλλα. Ἦν δὲ 
βόρειον, βῆχες, papuyyes, χοιλίαι σχληρότεραι, ὃ δυσουρίαι φρικώ- 
δεες , * ὀδύναι πλευρέων, στηθέων, ὁκόταν οὗτος δυναστεύῃ, τοιαῦτα 
προσδέχεσθαι μᾶλλον τὰ νουσήματα. Ἣν μᾶλλον ὅ πλεονάζῃ, αὐχμοῖ- 
σιν οἵ πυρετοὶ ἕπονται χαὶ ὄμόροισιν, ἐξ ὁποίων “ ἂν οἱ πλεονασμοὶ 
μεταπέσωσι, καὶ ὅχως ἂν ἔχοντα τὰ σώματα παραλάθωσιν ἐκ τῆς 
ἑτέρης ᾿ὥρης, καὶ δχοιουτινοσοῦν χυμοῦ δυναστεύοντος ἐν τῷ σώματι: 
Ἀτὰρ ἀνυδρίαι δ νότιαι, βόρειαι" διαφέρει γὰρ καὶ τἄλλα οὕτω" μέγα 
γὰῤ καὶ τοῦτο" ἄλλος γὰρ ἐν ἄλλῃ "ὥρῃ χαὶ χώρῃ μέγας, οἷον τὸ 
θέρος χολοποιὸν, ἦρ ἔναιμον, ᾿ τἄλλα ὡς ἕκαστα. 

45. Αἱ μεταδολαὶ μάλιστα τίχτουσι !! νουσήματα, καὶ af μέγισται 
μάλιστα, χαὶ ἐν τῇσιν ὥρησιν αἵ μεγάλαι μεταλλαγαὶ, καὶ ἐν τοῖσιν 
ἄλλοισιν " "5 αὖ δ᾽ ἐχ προσαγωγῆς γίνονται, αἱ ὧραι αὗται ἀσφαλέστα- 
ται, ὥσπερ χαὶ δίαιται καὶ ψῦχος καὶ θάλπος μάλιστα ἐχ προσαγω - 
vas, καὶ "' ἡλικίαι οὕτω μεταδαλλόμεναι. ᾿ 

46. ΘΟ δὲ ὡς πρὸς τὰς ὥρας, αἵ μὲν κα gs, ai δὲ πρὸς 
χειμῶνα εὖ χαὶ " χαχῶς πεφύχασιν, ai δὲ πρὸς “ὁ γώρας χαὶ ἡλικίας 
χαὶ διαίτας χαὶ τὰς ἄλλας χαταστάσιας 1 τῶν νούσων ἄλλαι πρὸς ἄλ- 


‘In marg. ἐὰν νότειον H.- νότος βαρυήχοον ἀχλνῶδες χαρηδαριχὸν διαλυ-᾿ 
τιχὸν νωθρὸν A." βαρύχοοι E. -- καρυθαρινοὶ H, Gal. -- οὕτως Α, Gal. 
— * τοῖσι À. — 5 δυσουρότεροι À. —  ὀδυνώδεες ἈΝ. -- ὅταν À. -- οὕτως Α. -- 
οὖν pro οὗτος Gal. -- τὰ νοσήματα μᾶλλον À. --- " δυναστεύῃ Gal. -- D'après 
Foes, dans ses notes, quelques mss. rapportent ἣν μᾶλλον πλεονάξῃη 
à ce qui précède, et non à ce qui suit. — δ, δ᾽ ἂν À. — χαταπέσωσι 
Gal.- D'après Galien, πλεονασμοὶ signifie les humeurs redondantes dans 
le corps. Je préfère entendre πλερνασμοὶ de l'influence exagérée de la sai- 
500 [αἱ règne dans le moment. — ᾿ χώρης À. -- ὁποίου τινὸς À, --οῦ νότιοι, 
βόριοι À.— οὕτως À. -- ὅτω EFGIK.— ° y. χαὶ ὥρη A.— ἔαρ αἴνεμον À. — 
"9 τὰ ἄλλα ΔΗ.---"! νοσ. À, Gal.—1? 1 δ᾽ ἐχ A.— τὰ δὲ ἐχ vulg. — γίνονται A. 
γίνεται vulg.=uat αἱ ᾧ. αὗξαι EH. --χαὶ αἵ ὦ. αἱ τοιαῦται À. ψῦχος Κῦδη. 
“ ψύχος VUE, = 1" χαὶ αἴ he A "ἢ εὖ ἢ χαχῶς Κ΄. -- ὡς δὲ pro αἱ δὲ Κ΄. 
== "Post y. addit χαὲ ὥρας E (al. manu, H), Κ' Θ΄, -- ‘Les éditions 
mettent un point avant τῶν, suivant en cela Αγ. πὰ, 3, βαϊνδηιϊ δυβαὶ 
Galien, qui dans son commentaire rapporte τῶν νούσων" à ἄλλαι, Mais 
l’aphorisme m, 3, quoique certainement en cel état depuis la première 
publication, est altéré (voy. τ. IV, Ὁ. 487, n. 21); et c'est sans doute cette 
rédaction vicieuse qui, dans le ‘traité Des humeurs, a fait mettre un 
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14. Les vents du midi émoussent l’ouie, obscurcissent 
la vue, appesantissent la tête, engourdissent, résolvent ; quand 
ils règnent, les maladies affectent un caractère conforme 
(Aph. 111, 5), il survient des ulcères humides , surtout à la 
bouche et aux parties génitales (Aph. m#, 21). Si le vent est 
du nord, vinnent les toux, les angines, les constipations, les 
dysuries avec frisson, les douleurs de côté, dé poitrine ; telles 
sont les maladies qu’on doit attendre quand il règne (Αραμ, πὶ, 
5). Si ces vénts prennent une prédominance encore’ plus 
grande, les fièvres suivent les sécheresses et les pluies, selon 
ce qui a précédé cette prédominance, selon les modifications 
qu’aura imprimées au corps la saison antécédénte, et selon la 
prépondérance de telle ou telle humeur. ΠῚ y a des sécheresses 
avec le vent du nord et avec celui du midi; ce sont encore des 
différences, et elles ont de l’importance ; car telle humeur pré- 
domine dans une saison et un pays, et telle dans d’autres; 
l'été engendre la bile, le printemps le sang, et ainsi des 
autrés. Ὁ ὁ | 
15. Les changements produisént’8ürtont les maladies, et 
les plus grands les plus grandes, tant pour les saisons que 
pour le reste (Aph. 11, 1). Mais les saisons qui procèdent 
par degrés sont les plus sûres, comme aussi les gradations 
offrent le plus de sûreté pour le résime, le froid, le chaud, et 
pour les âges encore lorsqu'ils suivent cette marche dans leur 
transformation. 
16. Quant au rapport des natures individuelles avec les 
saisons, les unes sont bien ou mal disposées pour l’été, les au- 
tres pour l'hiver ; telles sont bien ou mal disposées pour un 


point avant τῶν νούσων par Galien, et probablement par les autres com- 
mentateurs, Mais, d'une part , la phrase est bien plus claire, si on sup- 
prime ce point ; et, d'autre part, ce n’est que par une violence extrême 
qu'on sépare χαταστάσιας de τῶν νούσων, avec d'autant moins de 
raison que , la ligne au-dessous, on trouve de nouveau χαταστάσιας τῶν 
νούσων; ce qui indique la vraie construction de-ces mots. Foes, qui suit - 
la ponctuation ordinaire, voudrait, dans ses notes, qu’on lüt μετα- 
στάσιας. | 


TOM. V. 32 
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pays, un âge, un genre de vie, et les diverses constitutions des 
maladies, et telle pour ‘telle autre ; les âges aussi le sont bien 
ou mal pour une saison, un pays,-un genre de vie et les eon- 
slitutions des maladies. Suivant les saisons encore varient le 
genre dé vie, les aliments, les boissons : dans l'hiver one 
travaille pas, on use d'aliments mûrs et simples ; or, cela est 
un point important ; dans les saisons à fruit, on travaille, on 
s'expose au soleil, on boit beaucoup, on à des aliments ϑγυ- 
liers ; vins, fruits. 

17. De même que d’après les saisons il est possible de 
conjeeturer quelles seront les maladies , de même parfois où 
pent prédire, d’après les maladies mêmes, les vents et les sé- 
cheresses, par exemple les vents du nord et du midi. Car, 
pour celui qui a bien et régulièrement appris, il est des don- 
nées à consulter : ainsi certaines lèpres οἱ des douleurs aux 
articulations excitent des démangeaisons quand il xa pleuyoir ; 
et autres phénomènes, 

18. Parmi les pluies, quelles viennent ou tous ων trois jours, 
ou chaque j jour, ou à d’autres interyalles, et quelles sont conti- 
nues. Parmi les vents, les uns souflent pendant plusieurs-jours 
et soufflent de côtés opposés; les autres durent moins longtemps ; 
eux aussi, ils ont des périodés ; ce sont dés ressemblances 
avec les constitutions, seulement cela est plus éourt. Si l'an 
née, étant longtemps telle, a fait telle la constitution, les mala- 
dies seront généralement telles aussi et auront plus d’inténsité ; 
et de cette manière sont nées des maladies très-graves, très- 
répandues et qui ont duré longtemps. Aux premières pluies, 
quand l’humidité succède à une longue sécheresse, on peut 
prédire des hydropisies ; et, lorsque les autres petits signes au- 
ront paru au inoment du calme des vents et des changements, 
il faut déterminer quelles maladies surgissent sous l’influence 

» 


ὅταν ἃ. -- σημεῖα À. -- ἐν ἀνεμίη ἡ ἐν μι A.— SE, ὅσαι μὲν ἐφ᾿ À. --σ. μὲν 
οὖν ὅσαι ἐφ᾽ ΕΒ. -σ. οὖν ὅται μὲν ἐφ᾽ νυ]ξ. -- ξ..... ἔσται Om. Gal. - ὅσα Κ'. 

— "2 om. Δ. -- αἱ νοῦσοι vulg.— αἱ um. À.-— οἷδε τοιουὃς y+ À. — οἶδεν 
ὅτι τοιοῦτον y. vulg. | * 
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νουσι, καὶ ἀκουστέον εἴ τις οἶδε, τοιοῦδε χειμῶνος ᾿ προγενομένου, 
οἷον ἦρ À ΙΕ ἔσται. 

19. Τὰ χρώματα ᾽ οὐχ ὅμοια ἐν τῇσιν duos, δ οὐδὲ ἐν βορείοισι 
χαὶ νοτίοισιν, "οὐδ᾽ ἐν τῇσιν ἡλικίησιν αὐτὸς πρὸς ἑωυτὸν, οὐδ᾽ 
ἄλλος ἄλλῳ " οὐδενί, Σχεπτέον "δὲ ἐξ ὧν ἴσμεν καὶ ᾿ παρεόντων καὶ 
ἀτρεμεόντων περὶ χροιῶν, καὶ ὅτι αἵ ἡλικίαι τῇσιν ὥρησιν ἐμφερέες 
εἰσὶ ὃ καὶ χροιῇ χαὶ τεῳ. 

20. Οἱ ippfot οἶδας ἔχοντες οὔτε πλευρίτιδι, οὔτε " περιπνευμονίη, 
οὔτε φαγεδαίνῃ, οὔτε δοθιῆσιν, οὔτε " τερμίνθοισιν " ἁλίσκονται, ἴσως δὲ 
"3 οὐδὲ λέπρησιν, ἴσως δὲ 18 οὐδὲ ἀλφοῖσιν' ἰητρευθέντες "γε μὴν ἀχαίρως, 
συχνοὶ τοιούτοισιν οὐ βραδέως ἑάλωσαν, καὶ ὀλέθρια οὕτως" xa ὅσαι 
"ἄλλαι ἀποστάσιες, οἷον σύριγγες, ἑτέρων ἄχος " 8x δὲ, ἐφ᾽ οἷσι γε- 
νόμενα ῥύεται, τούτων προγενόμενα χωλύματα᾽ of ὕποπτοι τόποι ὕπο- 
δεξάμενοι πόνῳ ἢ βάρει, À ἄλλῳ τινὶ ῥύονται" ἄλλοισιν af χοινωνίαι" 


« Προσγ. EFGHIJKL , Ald. — οἷον Ἀ. -- τοῖον vulg.—£xp Ἀ. -εἴτε pro % 
EFGHHK, Ald.—"ei οὐχ K.— ὅμοια Ἀ. -- ὁμοίϊα vulg. — 5 οὐδ᾽ A.— # οὐδὲ 
Gal. — τοῖσιν A. — " οὐδενὶ H.- οὐδὲν vulg. — δ δ᾽ À. — 7 περιόντων 
χαὲὶ ἀτρεμεύντων χαὶ περὶ χρ. À. — " χαὶ χροιὴν χαὶ τρόπον À. —° περιπλ. 
A.— δοθιῆσιν ἘΚ, Gal., Lind. -- δοθέησιν vulg. -- “5 τερμίνθοισιν FH, Gal. 
— θερμίνθοισιν VUÏg. -- τερμίνθοις À. τερμιόνθοισιν IJK. -- τερμιόνθησι FG, 
in marg. τέρμινθός ἐστιν ἀπόστημα περὶ τὴν ἐπιφάνειαν γινόμενον μετὰ φλυ- 
χταινώσεως, ἧς ῥαγείσης ἰχώρ τις ἀπορρεῖ, χαὶ ἢ ὑποχειμένη σὰρξ χατατε- 
τρημένη φαίνεται E.— ‘‘ 41. om. A.- Il faut peut-être omettre ce verbe 
avec À; du moins, Ép. νι, 3, 18} Galieh dit que ce verbe doit être sous- 
entendu. — ἔσως δὲ ουδὲ om. Kühn , par une faute d'impression. — ‘* οὔτε 
Gal. — ‘5oûre Gal. -- ἄλλοισιν À, Gal.- Galien dit qu’on ne sait s’il faut 
lire ἄλλοισιν ou ἀλφοῖσιν, les deux leçons satisfaisant au sens. — ‘* «om. 
A. = συχνοὶ AL, Gal.-couyvotor vulg.- τοῖσι (τοῖσι om. A) τοιοὐτοίσιν 
(τοιουτέοισιν Gal.; τοιούτοις À) vulg. — οὐδὲ βραδέως ἑάλωσαν Ἀ. -- ἥλωσαν 
vulg. -- ὀλέθριον A. -- ὀλέθριαι E (H, emend. al. manu).-oûrs À. — 
45 ἄλλων À. — ‘9 ὅσχ δὲ ἐφ᾽ οἷσι γενόμενα αἴρεται τούτων προγενόμενα κω- 
λύματα À.— ὅσα πέφυχεν ἐπιφαινόμενα παύειν, ῥύεται τούτων προσγενόμενα ἡ 
(προγ. Gal.) χωλύματα, ἄλλοισιν (ἄλλ᾽ οἷσιν Mack.) αἱ χοινωνίαι vulg. - 
La leçon de À est certainement la véritable, sauf αἴρεται, qu'il faut rem- 
placer par ῥύεται. D'après Dioscoride, cette phrase signifiait que, si 
des hémorrhoïdes survenant guérissent les affections susdites, elles en 
préviennent, quand elles s’établissènt préalablement , le développement ; 
au lieu ἀδ. ῥύεται il lisait λύεται (et non χωλύεται, comme 16 porte le 
comment. de Galien , par une faute des copistes); et 1} prenait xpoyevé- 
μενα pour. np0/ersmin. éous-entendant αἱμοῤῥοΐς. Artémidore Capiton, 
dit Galien, entend qu'Hippocrate recommande d'urrêter le déveluppe- 


DES HUMEURS. ὁ 501 
de telles eaux, de tels vents, et écouter celui qui saura d’après 
l'hiver quel sera le printemps ou l'été suivant. 

19. Les couleurs ne sont pas les mêmes dans les différentes 
saisons, non plus que dans les vents du nord ou du midi; sui- 
vant les âges aussi les individus ne se ressemblent pas à eux- 
mêmes, et l'un ne ressemble pas à l’autre, Il faut juger des 
couleurs d’après leur état actuel, d’après leur persistance, et 
savoir que les âges ont des rapports avec les saisons tant pour 
la coloration que pour le mode d’être. 

20. Ceux qui ont des hémorrhoïdes ne sont pris ni de pleu- 
résie, ni de péripneumonie, ni d’ulcère phagédénique, ni de 
boutons, ni d’ecthyma, ni peut-être de lèpre, ni peut-être 
d’alphos ; le fait est que, guéris intempestivement, beaucoup 
n'ont pas tardé à être pris de ces affections, et d’une manière 
funeste (Ép. 1v, 58). Et tous les autres dépôts, tels que les 
fistules, remède d’autres maladies; et les états qui, survenant 
avant, préviennéht les affections que, survenant après, ils en= , 
lèvent ; les lieux suspects, recevant en vertu de la souffrance, 
ou de la pesanteur, ou de toute autre cause, servent de moyen 


ment des épiphénomènes qui se manifestent dans une maladie, et de 
résoudre de plus l’affection primitive; en outre, il torture la phrase, et 
il fait plusieurs additions au texte. Sabinus lisait : σχέψις μὲν ἐφ᾽ οἷσι 
ἐπιγινόμενα ῥύεται; οἵ de très-ançiens exemplaires portaient σχῆψις μὲν 
ἐφ᾽ οἷσιν ἐπιγενόμενά ῥύεται, τούτων προγενομένων χωλύει. Cette leçon, 
σχῆψις θὰ σχέψις, est la leçon du passage parallèle d’Ép. vi, et elle signifie 
avec σχῆψις, qu'un dépôt dont l’apparition guérit une aflection, la pré- 
vient s’il paraît avant ; avec σχέψις, qu’il faut considérer les cas où l’ap- 
parition d’un dépôt guérit, et savoir qu'un dépôt pareil, s’il précède, 
prévient. Quant à ἄλλοισιν ai χοινωνίαι de vulg., il manque dans A, Galien 
n’en fait aucune mention, il est né de la répétition indue de ces mêmes 
mots qui se trouvent un peu plus bas. Je les ai donc effacés. — “7 ἄλλου 
τόπου οἱ τόποι οὗτοι δεξάμενοι À πόνω ἢ βάρει ἣ ἄλλω τῶ (sic) ῥύονται A. 
— Rufus lisait ἄλλου τόπου τόποι δεξάμενοι, et commençait une nouvelle 
phrase à ἀλλ᾽ οἷαι χοινωνίαι (ou peut-être ἀλλοῖαι, voy. Ép. vr, p. 304, 
n. 9),aulieu de ἄλλοισιν ai χοινωνίαι, supposant que l’auteur entrait 
dans l'examen d’autres communautés. Au contraire, Sabinus rattachait ce 
membre de phrase à ce qui le précède, et commençait une nouvelle 
phrase à διὰ τὴν ῥοπήν. Artémidore écrivait ἡ ἄλλοισι κατὰ τὰς χοινωνίας, 
— ἀλλ᾽ οἷσιν ( ἄλλ᾽ οἷσιν Mack) χοινωνίαι ἴυν 
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διὰ τὴν ὁ ῥοπὴν οὐχ ἔτι alux ἔρχεται, ἀλλὰ χατὰ τοῦ χυμοῦ τὴν ξυγ- 
γένειαν τοιαῦτα πτύουσιν " ἔστιν οἷσιν αἷαα ἀφίεσθαι " ἐν καιρῷ ἐπὶ 
τοῖσι τοιούτοισιν, ἐπ᾽ ἄλλοισι δὲ ὥσπερ ἐπὶ τούτοισι τοῦτο οὖχ εἰχὸς, 
χώλυσις, ἐπὶ ὃ τοῖσι δὲ δὴ αἱματώδεα πτύουσιν ὥρη, πλευρῖτις, χολή, 
Τὰ "παρὰ τὸ οὖς οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν γενόμενα μὴ ἐχπυήσει, τούτου ὅλα- 
πασσομένου, ὑποστροφὴ γίνεται" " χαὶ χατὰ λόγον τῶν ὑποστροφέων τῆς 
ὑποστροφῆς ᾿γενομένης, αὖθις αἴρεται καὶ παραμένει, ὥσπερ αἱ τῶν 
πυρετῶν ὁποστροφαὶ, ἐν ὁμοίῃ περιόδῳ " ἐπὶ τούτοισιν ἐλπὶς ἐς ἄρθρα 
ἀφίστασθαι. ὕρον παχὺ, λευχὸν, 9 οἷον τῷ τοῦ ᾿Ἀντιγένεος, ἐπὶ 
τοῖσι χοπιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστιν ὅτε ἔρχεται, καὶ ῥύεται τῆς 
ἀποστάσιος, ἣν δὲ 1 πρὸς τούτῳ χαὶ αἱμοῤῥαγήση ἀπὸ ῥινῶν ἱχανῶς, 
χαὶ πάνυ. " Ὧ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ ᾿ ἀρθριτιχῷ πάθει ἐγένετο, 
ἦν ἡσυχαίτερος, ᾽5 ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἰητρεύθη, ἐπιπονώτερος. 


Quelques commentateurs lisaient τροπὴν, métamorphose, correction 
que Galien trouve plausible. — ξυγγένειαν À. — συγγενείην Vulg. — ἢ χαὶ ἐν 
x. À, — ὃ τούτοισι pro τοῖσι δὲ δὴ À. πλευρῖτις EH, Chouet, Lind., Gal. — 
πλευρίτης Vulg.— πλευρίτις Ald., Frob.— πλευρήτις (sic) À. το παρ᾽ οὖς À, 
Gal.— ὅσοσιν (οἷσιν Gal.; οἷς À) ἂν (ἂν om. Α.) ἀμφὶ xp. γινόμενα (γεν. A) 
ἣν (ἣν om. À) μὴ ἐχπυήση (ἐχπυήσει Gal.) vulg.-Struve, Lectiones Lucianeæ 
in Miscellanea maximam partem critica, ἢ], p. 251, propose de lire ὅσοι- 
σιν ἂν 7 ἀμφὶ xp.; mais loute Correction conjecturale est inutile avec le 
texte de A.—" λαπχοσομένου Ἀ.-- ἀπαλλασσομένου vulg.-rouréus λαπασσομέ- 
νων L.— D'après Galien, quelques-uns lisaient χαὶ τούτου λαπασσομένον, 
d’autres τούτων ἀπαλλαττομένων, d'autres ἐχ τούτων. —°rà proxzi À. 
ὑποστροφεόντων À. — Ἶ γινομένης χρινόμενα Gal. — χρινόμενα sine γεν. vulg. 
- Il est évident qu'il faut chasser xpuuduevx,3ek prendre γενομένης ; 
voy. Ép. vi. — " ἄν τις pro αὖθις À. -- παραμένη À. -- αἱ ὑποστρ. ri τῶν 
πυρ. E. -- ἐπὶ pro αἱ, et αἱ supra lin. al. manu H. -- ὥσπερ al περὶ τεταρ- 
ταῖον τῶν πυρετῶν ὑποστροφαὶ (΄. --- " οἷον om. Κ. -- τῶ, cum ὁ al. manu 
supra Jin. À. = τὸ vulg. -- ἀντιγένεος À (Ε΄, in marg. al. manu ἀρχιγενέος) 
H, Ald. -- ᾿Ἀρτιγενέος vulg. — ἀρχιγένεος Gal., Lind. — τεταρταίοις À, Gal. 
— 1° πρὸ J. -- τοῦτο À. — D'après Galien, ἱκανῶς χαὶ πάνυ se rapporte à 
αἱμοῤῥκγήση, et cela veut dire que le dépôt sera prévenu si, outre 
l'urine épaisse, il y a une épistaxis suflisante et abondante. Je ne puis 
accepter celte interprétation. Je crois qu'il faut séparer αἰ ἱκανῶς par une 
virgule καὶ πάνυ, — ‘! χαὶ ᾧ (ὧν FGHUK , ὧν χαὶ E) vulg. -- καὶ om. À, 
Gal. — ἕτερον AE. -- Il ÿ avait, dit Galien, deux leçons : la plus ancienne 
était τὸ ἔντερον ἐπὶ ὃ. χαὶ ἀρθριτικὸς ἐγένετο; l'autre τὸ ἕτεῤον ἐπὲ ὃ, 
ἀρθριτιχῷ πάθει ἐγένετο. Voy. pour le sens de ces deux leçons Ép. vi, 
p. 806, n. 9. — ‘* ἀρθρητιχῷ vulg. -- ἀρθριτικῶ AH, Gal., Chouet. - πάθει 
om. Α. - ἦν Codd., Ald. -- ἡσυχεώτερος À, — ‘* ἐπὶ EHK. — τέλος δέδωχα 
"τὰ (sic) περὶ χυμῶν ἱπποχράτους ἀμὴν À. 
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de Libération: dans d’autres cas ce sont les communautés "ἀξ. 
ganes (sympathies) (Ép. vi, 3, 23). Par la fluxion, ce n’est 
plus du sang qui est rendu ; mais le malade expectore des ma- 
tières en rapport‘avec lueur [qui s’est jetée d’un autre lieu 
sur, le poumon 1. Dans ce eas il est des malades à Qui il im- 
porte de tirer du sang à propos; dans d’autres cas, aussi bien 
que dans ceux-ci, cela ne egirient pas ; il ya empêchement ; 
pour ceux qui erachent-du sang, la saison, la pleurésie, la bile 
(Ép. vi, 8, 24). Les parotides quisurviennent vers la crise ne 
suppurant pas et s’affaissant, il écidité ; la récidive s'étant 
opéréé. suivant la règle des ὅν. ἀ ces tumeurs se soulèvent 
de nouveau et persistent cette fois, parcourant 1 la même pé- 
riode.que la récidive des fièvres ; el dans-de tels cas on peut 
attendre dés dépôts sur les articulations (Épfi, 4, 1), Une 
urine épaisse, blanche, comme chez l’homme d’Antigène, est 
rendue parfois le quatrième jour dans les fèvres'avec lassitude, 
et préserve du dépôt; cela est surtout assuré, si, en outre, il 
survient une épistaxis abondante (ἔν. 1, 3, H ; Ép. vi, 2, 
19 ; Ép: νι, 4, 2; Apb. rv, 74). Celui qui souffrait de V'intes- 
tin à droite fut pris d’arthritis, et il était plus tranquille ; maïs, 
l’arthritis ayant été Gun les souffrances révinrent ( Ép. v1, 
4, 3. À 
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ΠΡΟΡΡΗΤΊΚΟΒ A. 


PRORRHÉTIQUE, PREMIER LIVRE. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule, composé de propositions détachées, se trouve 
presque tout entier dans les Prénotions de Cos. Des 170 pro- 
positions qui le composent, 17 seulement lui sont exclusives : 
ce sont les 7°, 23°, 52e, 62°, 65°, 71°, 72e, 84e, 98e, 99e, 
1085, 110°, 117°, 121°, 150°, 151° et 170°. Quant aux pro- 

positions communes, elles ne sont pas toujours complétement 
identiques, ct on y remarque des modifications d’une nature 
telle qu’on peut afirmer l’antériorité du Prorrhétique. En 
effet, céttaines propositions, dans ce dernier livre, sont évi- 
demment des cas particuliers puisque le nom du malade y est 
consigné. Ainsi dans le Prorrh. 34, on nomme Didymarque 
de Cos ; dans la Coaque correspondante (76) le nom de Didy- 
marque ne figure plus. Dans le Prorrh. 89, le fils de Numé- 
nius est nommé, il est omis dans la coaque correspon- 
dante (470). 1] est done évident que dans la compilation des 
Prénotions de Cos on s’est approprié en grande partie le 
Prorrhétique, et dans ce transport on ἃ métamorphosé certai- 
nes propositions particulières en sentences générales. 

Un passage du Prorrhétique (Prorrh. 16) a lé dans l’anti- 
quité allégué dans une discussion historique. On y lit : « Les 
phrénitiques boivent peu (βραχυπόται), s’affectent du bruit 
et ont des tremblements. » Ces mots : boivent peu, avaient été 
mis en avant pour prouver qu’Hippocrate avait connu la 
rage ; les anciens médecins+ayant agité la question de savoir 
si la rage, chez l’homme, était une maladie nouvelle, On 
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trouve cette discussion dans Cœlius Aurelianus (4eut, 111, 15). 
Ceux qui soutenaient la nouveauté de la rage disaient qu'aucun 
ancien n’en ἃ fait mention, bien qu'ils aient déc un grand 
nombre de maladies; ils ajoutaient que cett confond et 
trouble non-seulement les gens du mr ὁ»: même les gens 
de l’art, et que l'intensité extraordinaire qu’elle manifeste en 
montre la nouveauté, En outre ils. alléguaient la pee: in- 
compréhensible dont elle agit et l’incurabilité qui lui est pro- 
pre, double raison, disaient-ils, pour la croire vélle. À cela 
Cœlius Aurelianus répond : 1° Démocrite, contemporain d'Hip- 
pocrate, a mentionné cettéalfection, et il en a indiqué la eause 
en écrivant sur l’opisthotonos ;:2° Hippocrate, lui-même, 
sans la désigner par son nom, y a fait cependant allusion en 
parlant des phrénitiques qui boivent peu, que tont bruit af- 
fecte et qui ont des tremblements; 3° Polype* a désigné la 
rage, quand'il a dit que les individus craignant l’eau; qu’il a 
nommés pheugydros ; meurént promptement; 4 on prouve 
qu'Homère aussi'a connu cette affection ; il la figure, én effet, 
dans lefüpplice de Tantale. νὰ pr il représente Teucer di- 


qui cause l’hydrophobie , il s'ensuit qu'il -dMébnintelhydro- 
phobie elle-même; 5° le poëte comique δέ dre l’a 
qe en peignant un vieillard outré de colère &Fle comparant 
à un homme ivre qui ne peut plus boire à force: d'avoir. bu ; 
6° la raison prouve l'existence de la rage en tout temps; ilÿ 
a toujours eu des chiens et des chiens enragés, comme le mon- 
tre, du reste, le passage d'Homère, et dès lors la rage n’a pu 


manquer en aucun temps. 


‘On ne sait qui est ce Polype ou plutôt Polybe. Dans tous les cas ce 
n’est pas le Polybe, gendre d'Hippôcrate, dont rien ne reste, si ce n’est 
ce qui existe dans la collection hippocratique ( Voy. t. 1, p. 46, p 264 
et p. 346; le mot φεύγυδρος ne se trouve pas dans la collection hippo- 
cratique); mais c’est sans doute le Polybe dont Pline, H. N., xxxt, 47, 
rapporte une opinion médicale et qu'à tort on a confondu avec l'historien 


Polybe, de Mégalopolis. | 
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| Céries rieg n ‘est plus ἐπι». ΝΑ de ceux qui 
voulaient établie que la ra e étaitune affection nouvelle ; mais, 
l’ayoue er, Gœlius Antalligessinenr les combattre, se 
raisons bien-frivoles. Remarquons en outre que, 
rorrhétique, le mot dont on arguë, m'est 
18 lecture certaine ; et que des commentateurs, au 
ται isaient βραχυποτόποι (voy.p. 514, ποιξ 15). 
» « Brassärd (Journal complémentaire, ἃ, V, ». 179) 
a-chérché à montrer que la ra; chez l’homme, était en effet 
une maladie nouvelle. L’argument essentiel de la discussion 
(et il est fort singulier qu’il ne f s dans Cœlius Aurelia- 
nus ; cela ptôuve la légèreté de l# critique ancienne), le seul 
argumeñt considérable, dis-je, est un passage d’Aristote où on 
lit : « Les chiens sont sujets à trojs: maladies nommées , la rage, 
l'angine, la goutte ; la rage cause pe animaux, 
exce Fhomme, mord le € iennent 
enragés. Cette, maladie fai et les animaux 
mordus, excepté homme (De hist, anim., ; 22)-» Ce pas- 
sage si positif est inexpliquable ; les chiens sont F2 en- 
ragés di ou Aemps; on le voit parle vers d’Homère cité plus 
1e voit par le passage même d’Aristote; or; comment 
ser q “venin funesté#ilors pour tous les animaux ne 
le fat pas pour l’homme ? Le philosophe Athénodore avait, il 
est vrai, soufenu l'opinion de la noûveauté de la rage, et, dans 
le premier livre d’un ouvrage en deux livres, intitulé ἐπιδήμια, 
il'rapportait que nousseulement l’éléphantiasis , mais encore la 
rage s'étaient montrées pour la première fois du temps d’Asclé- 
piade (Plutarque, Symps VIH, 1). Asclépiade, comme on 
sait, avait été l’ami de Cicéron. On ἃ remarqué de plus que Ni- 
candre, qui τίν avant Asclépiade et sous Atlale, dersigs εἰν 
de Pergame, n’a pas dit un mot de la rage, bien qu'i 
| pe δά des venins mortels pour l’homme. ' 

elq ue positif que soit le témoignage d’Ari | né 
it pas suffisant pour établir un pareil fait, Mais;'je n'en 
ai pas moins voulu rappeler cette discussion. dans laquelle » 


ἈΒΟΌΜΕΝΤ, ιὅ07 
figuré le premier livre des Prorrhétiques ; car les médecins ne 
peuvent trop s’häbituer à considérer les changemiënts qu’éprou- 
vent les maladies dans le cours dû temps; et, quoi qu’ 'ilen soit 
de la rage, il est certain que des malädies nouvelles apparais- 
sent et que des maladies anciennes Ne: S'il y a une 
géographie pour la pathologie, il y a aussi uné chronologie. 

À ces rémarques, j'ajouterai un passa ἐδ qui me pa- 

raît important : « Al suffit, dit-il, de.la ‘an chien en- 
ragé dont on aspire la respiration, même en a 
pour,que l'homme devienne enragé*: »- per τανβ 
paraissent prouver qu Ἢ en est ARE παν ent etil 
w’est pas iñutile de recommandér la précaution contre ée dan- 
ger qui, généralement, n° est pas même soupcorné.# - 

Les relations du premier Prorrhétique avec les autres livrés 
hippocratiques , bien que peu étendues, sont réelles, Il n’a, 
ilest vrai, rien de commun avec le déuxième Prorrhétique , 
ouvrage d’un genre tout différent, aussi bien éerit que l’au- 
tre l’est mal, et un des plus beaux livresde la Collection hip- 
pocratique ; il est tout à fait étrange que les pre de 
cetté Collection aient accolé l’ane à l’autre deux compositions 
aussi disparates. Mais la trace la plus manifeste quion découvre, 
dans le premier Prorrhétique , de sa πούλια  V— 
crate et son école, c'est là mention Φ Prorrh, 
tion spontanée des vertèbres du cou, Cet , 4 
point de départ est dans Ép. 11, 2, 24, se retrouve dans les 
Aphorismes*, et dans les Prénotions de Cos; fuit d'autant 

Egg la maladie dont il s fige longfémps 
iée, n’est devenue l’objet detravaux qu‘ une ee 
tout à fait récente. 

Ceci encore peut être cité comme un raphort; ä est dit 
(Prorrh. 99}: ἃ Des douléuts de poitrine se faisant sentir 


. Ἀτὰρ χαὶ ἀπὸ ἡλώσσης χυνὸς εἰσπενεύσαντος μοῦνον ἐς τὴν ἀναπνοὴν, où 
τι μὴν ἐνδαχόντος, λυσσᾷ ὃ ἄνθρωπος. (Dé-acut. cap. 7.) 

2 Σπουδύλου τοῦ κατὰ τὸ ἰνίον εἴσω ὥσιες, luxations en avant de la ver- 
{bre de la nuque (in, 26). 
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par intervalle annoncent du délire. » Et, Ép. vi, 6, p.327, on 
lit : « Chezlés malades affectés de délire cessent les douleurs 
de côté. » Dans le traité Des articulations , ἃ. 1v, p. 341, il 
est dit : Dans les conväülsions et:le tétanos, cette articulation 
(temporo-maxillaire ) donne le premier signe par sa rigidité, 
et les plaies temporales sont dangereuses et exposent à -des 
accidents carotiques. » L'auteur du premier Prorrhétique 
(n° 121) se demande si les sections des es à la tempe ptovo- 
quent le spasme. 

Ces analogies et d’autres qui tiennent à la doctrine, ne per- 
mettent pas de séparer le Prorrhétique de l’école hippocrati- 
que. Cependant il faut noter qu’il en paraît différent par le 
style; nulle part l’incorrection n'étant aussi grande, pas 
même dans ceux des livres dés Épidémies qui ne sont que des 
notes. « Il semble, dit Galien, Comm. HIT, text. 1, que 
J'auteur se fait un soin d’éviter les:noms ordinaires, que, lors- 
qu’il ne peut pas les éviter, il en change la signification, et 
qu’en outre il s'arrange dè manière à mettre des solécismes 
dans la construction. » Ces négligences très-réelles contri- 
buent à rendre les propositions du Prorrhétique généralement 
fort-obscures. Si on pouvait ici faire une conjecture, on serait 
disposé à penser que le premier Prorrhétique apparticht, ilest 
vrai , À quelque élève de l’école de Cos, mais à un homme qui, 
mal-habile à rendre ses pensées, avait aussi une manière dif- 
férente de recueillir les faits; au lieu d’écrire avec plus ou 
moins de détails l'observation particulière, ‘cômme cela se 
voit ans les-Épidémies, il préférait préseriter, le cas pârticu- 
lier sous une forme générale. Il rapporte, en effet, daus ses 
propositions, des combinaisons variées de symptômes, com- 
binaisons que les anciens nommaïient syndromes et qui avaient 
une fausse apparence de propositions générales; c'est ce 
désaccord entre la forme et le fond que Galien a critiqué plu- 


sieurs fois dans son comméntaire. 
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"ΠΑ, Οὗ χωματώδεες ἐν ἀρχῆσι ᾿γινόμενοι, μετὰ χεφαλῆς, ὀσφύος, 
ὑποχονδρίου, τραχήλου ὀδύνης, ἀγρυπνέοντες, ἦρά γε φρενιτιχοί 
3 εἶσιν ; μυχτὴρ ἐν "τουτέοισιν ἀποστάζων ὀλέθριον, ἄλλως τε χαὶ "ἣν 
τεταρταίοισιν ἀρχομένοισιν. 2." Κοιλίης ᾿περίπλυσις ἐξέρυθρος, χα - 
χὸν μὲν ἐν πᾶσιν, οὐχ ἥκιστα δὲ ἐπὶ " τοῖσι προειρημένοισιν. 83. Af 
" δασεῖαι γλῶσσαι “᾿χαὶ χατάξηροι, φρενιτιχαί, 4. Τὰ ἐπὶ 
ay ἀγρύπνοισιν οὖρα ἄχροα, "' μέλασιν, !* évnwpnuéve, 


ἐ Ἰστέον ὅτι υΣάτυρος Κοΐντον γέγονε μαθητὴς, à Γαληνὸς διδασχάλω 
ἐχρήσατο, εἴτα μετ᾽ αὑτὸν Πέλοπι. Τὸ τοιοῦτον σύγγραμμα μὴ εἶναι ‘Inno- 
κράτους ὃ Γαληνός φησιν πολυλογεῖ γὰρ ὃ τοῦτο συνθείς, μὴ δυνάμενος εἰς τὸ 
χαθόλου λογιχῶς ἀγαγεῖν θεωρήματα in marg. H.-Le ms. D contient de 
longues explications qui, pour la plupart, sont extraites du commentaire 
de Galien. Je ne les noterai que lorsqu'elles différeront de ce commen 
taire. — ? yes. DFIK, Lind. -- ὀρρύος θ΄. -- ὀφρῦος ἘΠῚ. --ὧἦρα D (FG, 
gl. ὄντως δή) HJKX, Lind.- ἄρα vulg. — φρενητιχοὶ H.— * Galien dit 
que dans la plupart des anciens exemplaires le mot εἰσιν manque. Le 
sens est diflérent avec ou sans εἰσιν: avec εἰσιν, il s’agit de savoir si 
actuellement la phrénitis existe; sans εἶσιν, si le malade sera pris de 
phrénitis. — ὁ τούτοισιν 4. --- " ἐν Ἡ. -- ἦν om. Lind.— Voici le sens que 
donne Galien à cette phrase obscure : ἐν ἀρχῆσι signifie le commence- 
ment de la maladie pris d'une manière large ,‘é’est-à-dire les trois ou 
quatre premiers jours ; τεταρταίοισιν ἀρχομένοισιν signifie que le coma et 
l’insomnie commencent seulémeñt le quatrième jour; c'est-à-dire que 
le maläde , ayant la fièvre depuis quatre jours, est pris, le quatrième 
jour , de ces nouveaux symptômes ; dès-lors, il n’y a plus de contradic- 
tion à dire que le coma et l’insomnie sont du commencement de la mala - 
die, et cependant qu'ils n'apparaissent que le quatrième jour. J'ai suivi 
le sens de Galien ; j'avoue poürtant que je préfère celui que donne la 
Coaque correspondante, qui ἃ À avant ἀρχομένοισιν ; ce qui signifie sim- 
plement qu'en ce cas une épistaxis le quatrième jour ou au début est 
funeste. Au reste, l'explication de Galien, montre, par ce qu’elle ἃ de 
pénible , que la particule À n'existait pas dans le Prorrhétique. — " τὰ 
κατὰ μιχρὸν ἐν πυρετῷ ἀ)γήματα ἔχει τι παρανρουστιχὸν, ἄλλως TE καὶ ἣν 
oupor ἐπαναιωρηθὴ )εῖον, χαὶ ὀχόσα περὶ χύστιν ἴσχουσι τοιαῦτα ἅμα πυ- 
paré χοιλίη ταραχώδης τρόπῳ χολερῷ (sic) χωματώδεις »οθροὶ (sic) οὐ πάνυ 
περὶ αὐτοῖσιν Merc. in marg, — ἴ περίπλεναις GS, -- περίλλυσις Mack. — 
μὲν om. restit. al. manu Υ, -- Post πᾶσιν addit τοῖσι νονσήμιαψι vulg, (Lind, 
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{. Les malades qui sont pris de coma dans le début, avec : 
douleur de la vtête, dés lombes, dé Fhypochondre et du cou, 
éprouvant de l’insomnie, sont-ils affectés de pbrénitis ἢ 
Une épistaxis dans ee cas est fâcheuse, surtout si les sym- 
ptômes susdits commencent le quatrième jour (7, note 5) 
(Coa. 175). 2. Des selles de lavure très-rouge sont fâcheu- 
ses dans tous les cas, et principalement dans le cas précédent 
(Coa. 175). 3. Les langues hérissées et très-sèches sont 
sigoë de phrénitis (Coa. 229). 4. Dans lé trouble et l'n- 
somnie, lurine de mauvaise couleur, avec des énéorêmes 


noirs, el une petite sueur, est un accident de phrénitis 
sine τοῖσι ). — τοῖσι νουσήμασι. OM. (D, reslit. at. manu) FGHIJKX , 
Gal. in cit., Comm. τι, text. 8 in Ép. 1. — " τοῖσι προξιρημένοιτιν" 
ὈΈΘΗΙΚ. -- τοῖς προειρημένοις vulg. — " δασεΐαι᾽ ἡλῶσσαι αἱ ὑπὸ ξηρό- 
τητος τοσοῦτον γεγαχωμέναι, ὡς μὴ διαρθροῦν τὰ λεγόμενα" δασὺς γοῦν 
ἦχος χαὶ φωνὴ δασεῖα λέγεται ἡ πεπαχυμένα τῶ χατὰ τὴν προφορὰν γινομένν) 
πνεύματι in marg. D.- Galien pense que δασεῖχι est ou une expression 
impropre de -l'auteur‘ où une faute du premier copiste, au lieu de 
τραχεῖαι, rudes ; que la langue devient hérissée quand elle commence à 
se sécher, et rude quand elleest tout à fait sèche. 11 ajoute que cértains 
commentateurs avaient #oulu échapper à cette alternative en doffiant ‘à 
δασεῖχι ἡλῶσται, la signification de langue qui rend la prononciation 
rude. La glose de D dérive de ces derniers commentateurs, — ‘°K 
om. ΕΚ. — ‘‘hé)zoe DFIKL , Lind. — μέλανα vulg. - Galfen pré- 
tend que ἐνηωρημένα οὖρα est un solécisme, et qu'il faut dire ἐν 0 pots 
ἐνηωση μένα; chitane grammaticale qui ne paraît pas fondée. Il ajoute 
que, pour éviter cette difficulté, quelques-uns avaient changé la leçon οἱ 
écrit μέλασιν au lien de μέλανκ. Je crois que letexte de Gaken est altéré, 
et que certains commentateurs avaient proposé mon pas de ehanñger 
μέλανα en μέλασιν, comine le porte le texte de Galien, changement qui 
ne remédierait en rien à la faute reprochée, mais μέλασιν en μέλανα, 
phrase qui pouvait des-lors ne plus se rappôrtèr à οὖρα, et signifier nuages 
noirs surnégeant l'urine. f— “5 ἐνηωρημένα FGVK, - ἐναιωρημένα (sic), D. — 
ἐνεωρούμενα V.— ἐνχιωρεύμενα L. — ἐνχιωσδόμενα vale, (H, cum.e2 supra 
0%). Post ἐν, addunt παραχρουστιχὰ DFGHIJK 4 Gal, in cit., Comm. 1, 
text, 4 in Ép. m, sine ἐφ. pper. ). 


512 .ῬΆΟΒΕΑΗΈΤΙΟΟΣ. 
"ἐφιδρῶντα, ᾿φρενιτικά. δ. ᾿Ενύπνια ᾿τὰ ἐν φρενιτιχοῖσιν ἔναρ-- 
ἡέα. 6." Ἀνάχρεμψις πυχνή γε, ἣν δή τι χαὶ ἄλλο σημεῖον προσῇ, 
φρενιτικά. 7.. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα χαύματα ἐν ὑποχονδρίῳ, πυ- 
ρετοῦ περιψυχθέντος, ἢ χαχὸν, ἄλλως τε χαὶ ἣν ἐφιδρῶσι, 8. Αἴ 
ὁ προεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, χάκχισται, οἷον καὶ ᾿Θρασύ- 
νοντι. 9. Τὰ φρενιτιχὰ δνεανιχῶς τρομώδεα τελευτᾷ. 10. Τὰ 
ἐν χεφαλαλγίησιν ἰώδεα ἐμέσματα, μετὰ χωφώσιος, " ἀγρύπνῳ, 
ταχὺ ἐχμαίνε. 11. Τὰ ἐν ὀξέσι χατὰ φάρυγγα ὀδυνώδεα ᾿ σμι- 


. Ἐφιδρῶντα KQ'a. -- ἐφεδρῶντα (sic) DFIJ. — ἐφιδρῶσι Ald. -- ἐφι- 
δροῦντι H, Lind. -- ἐφ᾽ ἱδρῶτι DV, Mack. -- ἐφ᾽ ἱδρῶσι vulg. -- Ce qui m'a 
fait adopter le neutre, c’est Galien disant : « On ne peut comprendre 
à quoi ce mot se rapporte : aux urines (cela paraît le plus proba- 
ble d’après la construction de la phrase), ou au corps malade, où à 
la maladie. » — * νεφριτιχὰ H, — νεφριχὰ FGLKQ". — "τὰ DFGHUKx«, 
Lind.-—rs pro τὰ vulg.- τε τὰ V.— φρενιτιχοῖς GJK.-—évapyéx DFGHLXK. 
- ἐναργῆ vulg. - Post ἐν. addunt ἀγαθὸν Lind., Mack. Mack ajoute 
ἀγαθὸν d'après les Coaques ; mais nous verrons que, dans les Goaques, 
le meilleur ms. supprime ἀγαθόν. Ἐναργῆ veut dire manifeste, frap- 
pant, et dès-lors il se prête à deux sens : le songe dans la phrénitis sera 
manifeste, frappant, soit pour les assistants, soit pour le malade 
lui-même. Le premier de ces sens avait été adopté par Satyrus, disciple 
de Quintus et maître de Galien; selon lui, cette phrase signifiait : les 
choses que l'on voit faire, que l’on entend dire aux phrénitiques , sont, 
non pas des actes exécutés dans un état de veille, mais des songes véri- 
tables, Les assistants les voient agir, les entendent parler ; mais eux 
rêvent ; c’est une sorte de somnambulisme que Satyrûs attribuait par là 
aux phrénitiques. Le second sens était celui de Galien : d’après ce com- 
mentaire , avant la phrénitis et au début , les songes sont tellement sai- 

” sissants,.que le malade les prend pour des réalités , s’agite dans son lit, 
en saute avec effroi, etc.; et des songes d'un pareil caractère peuvent 
servir à pronostiquer ou à reconnaître la phrénitis. δ᾿ αἱ essayé dans ma 
träduction de conserver le double sens auquel se prétait ce Prorrhétique ; 
l'expression avoir de la réalité, que j'ai employée, peut s'entendre et des 
assistants comme le voulait Satyrus, et du malade comme le voulait 
Galien.—* ἀνάχρεψις FGIK. — πυχινὴ Lind. — γε DFGHIK. -- γε om. vulg. 
— φρενιτιχὸν Lind.-— ΠῚ faut le pluriel. Galien dit : « Le dernier mot, non 
φρενιτιχὸν au singulier, mais φρενιτιχὰ au pluriel, se rapportera absolu- 
ment ou aux symptômes ou à la maladie, et dans l’ün et l’autre cas rend 
la phrase étrange. » — "χαχὰ FGHIKX, — χατὰ (sic) Ρ΄. — ἄλλω Ald. -- καὶ 
ἣν DFGHIJKXP’.-— χὰν vulg, π ἐφιδρῶσιν DGJK, Ald., Frob., Merc. - 
ἐφιδροῦσιν Lind. — ἐφ᾽ ἱδρῶσιν vulg. — Au dire de Galien, le verbe ἐφιδρόω 
a la signification, suivant les uns, d’une sueur bornée aux parties supé- 
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(Con. 571). 5. Les songes dans les phrenitis ont de la 
réalité (Coa. 89}: 6. Une sputation fréquente, si sur- 
tout il s’y joint quelque autre signe, indique -ln phrénitis 
(Goa. 239). 7. Les chaleurs qui restent dans Phypochon- 
dre, après que la fièvre est refroidie, sont. fâcheuses, surtout 
s’il y a une petite suëur. 8. Les délires, chez des malades 
préalablement affaiblis, sont très-fâcheux (Con. 99), comme 
chez Thrasynon. 9. Les affections phrénitiques violentes 
finissent par le tremblement (Coa. 96). 10. Dans les cé- 
phalalgies , les vomissements érugineux, avec surdité, avec in- 
somnie, sont promptement suivis d’un transport maniaque 
(ρα. 165). 11. Dans les maladies aiguës, une affection 
de la gorge, légèrement douloureuse, suffocante, avec diff- 
culté, après avoir ouvert la bouche, de rapprocher les mâ- 


rieures , suivant les autres, étendue à tout le corps, mais peu abondante. 
Quant au participe du verbe ἐριδρόω, qu’on rencontrera en divers endroits 
de ce livre et des Prénotions de Cos, Buttmann, dans sa Grammaire grec- 
que, $ 105, note 16, fait remarquer ῥεγῶσα dans Simonide, ῥιγῶντι 
dans Aristophane, ἱδρῶσα dans Homère, ἱδρῶντες dans Hippocrate ; et 
Struve, Lectiones Lucianeæ in Miscellanea maximam partem critica, t. H, 
Ρ- 223 , recommande in ins D'ailleurs très-souvent cette forme est 
appuyée par nos mss. — ἢ προαπαυδησάντων (in marg. DH, Merc.) 
FGUKX2, Lind. — προαπαυθησάντων ι΄. -- ἀπαυδησάντων Ρ΄. -- προαδυ-- 
νατησάντων quedam ἀντίγραφᾷ ap. Gal. -- Érotien, p. 386, ἃ προαπαυδη- 
σάντων, avec cette glose: Prius deficientium , ex quo declaratur virium 
debilitas; inquit enim προαπαυδησάντων παραφροσύναι χάκισται, hoc est, 
phrenitides , quæ fiunt viribus defatigatis pessimæ. Sans doute les 
exemplaires antiques avaient ici une double leçon. — * θρασυνόντων Lind. 
— Fausse correction, suggérée d'un côté par la traduction de Calvus, de 
l’autre par une note NL ar Galien dit expressément que Thrasy- 
non est ici un nom propre. — 8 τουτέστι “ενναίως, ἰσχυρῶς, σφοδρῶς in 
marg. H.—Galien dit que νεανινῶς peut, dans la construction , être rap- 
porté soit à φρενιτικὰ. S0ÏL à τρομώδεα,, mais que la nature des choses ne 
permet de le rapporter qu'à φρενιτικά, car il n’est pas vrai que la phré- 
nitis se termine par de violénts tremblements. Dans la Coaque corres- 
pondante νεανικῶς se rapporte , il est vrai, à τρομώδεα ; mais re)eurZ n’y 
“est pas. H serait possible, vu la Coaque, que ce Prorrh. signiliât : les 
affections pense avec de violents iremblements se terminent par 
la mort. — " ἀγρύπνω ( D, mut. in ἀγχρυπνώδεχ) FGIKX. -- ἀγρύπνου J.- 
ἀγροπυώδεα vulg. — “δ Ante σμ. addit à ἰσχνὰ vulg.- ἰσχνὰ am. (D, restit. 
al. manu) FGHIJKX, 
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χρὰ, πνιγώδεα, ὅτε ! yavor, un ῥηϊδίως ἢ συνάγοντι, ἰσχνῷ, ? πα- 
ραχρουστιχά " ἢ ἐχ τουτέων φρενιτιχοὶ, ὀλέθριο. 12. Ἐν τοῖσι 
φρενιτιχοῖσιν, ἐν δ ἀρχῆσι τὸ ἐπιεικὲς, πυκνὰ 7 δὲ μεταπίπτειν, χα- 
χὸν ὅ τὸ τοιοῦτον" καὶ πτυελισμὸς καχόν. 18. ᾿ἢν φρενιτιχοῖσι 
λευχὴ διαχώρησις, καχὸν, ὡς καὶ " τῷ Ἀρχεκράτει " ἦρά γε ἐπὶ τού- 
τοισι χαὶ νωθρότης "γίνεται; “ῤῖγος ἐπὶ τουτέοισι χάχιστον. 14. Τοῖ- 
σιν ἐξισταμένοισι μελαγχολιχῶς, οἷσι τρόμοι ἐπιγίνονται, ᾿ξχαχόηθες. 
15.0 ἐκστάντες ὀξέως ἐπιπυρέξαντες σὺν ἱδρῶτι," "φρενιτὐχοὶ γἱϑόνται. 
16. 15 OÙ φρενιτιχοὶ } βραχυπόται, 1 ψόφου χαθαπτόμενοι, τῤομώδεες, 
47. Τὰ ἐξ ἐμέτου “ ἀσώδεος, χλαγγώδης φωνὴ, ὄμματα  ἐπίχνουν 
9 ἔχοντα, μανικὰ, οἷον χαὶ ἣ τοῦ Ἑρμοζύγου, ἐχμανεῖσα ὀξέως, ἄφω- 
γος, ἀπέθανεν. 18. "Ev πυρετῷ χαυσώδει, ἤχων ᾿᾿ προσγενρίμέ- : 
γων μετὰ ἀμόλυωγμοῦ, xal χατὰ τὰς ῥῖνας προσελθόντος βάρεος, 
ἐξίστανται μελαγχολικῶς. - 40, Αἴ παραχρούσιες σὺν φωνῇ Ἔχλαγ- 
γώδει, γλώσσης σπασμοὶ τρομώδεες, xai αὗται τρομώδεες γενόμε- 


“Χάνη Υδἴ. — " μὲν pro μὴ (Ὁ, μὴ al. manu) FIJKX. --- " συνάγειν re καὶ 
κλείειν (ἐχλείειν V, Gal., ἐχλύειν Ρ΄) τὸ στόμα vulg.-Pro quibus habent curé 
οντι ἰσχνώ (D, in marg. al. manu συνάγειν τὲ χαὶ χλείειν τὸ στόμα iayvéi 
τῆτι, τὸ δὲ παραχρουστιχὸν φρενιτιχὸν καὶ, ὀλέθριον) FGHIJKXQ". — ὁ xx 
ραχρουστιχὸν ὈΟΊΚΧΟ΄.  -- ἰσχνότητι Ρ΄..---οῦ ἐχ τοιούτων H (τοιουτέων Aïd., 
Frob., Gal. ,:Mere., Mack). τὰ τοιοῦτον pro x +. DFGIJKX. -- φρενιτικῶν - 
καὶ δλεθρίων P'Q". -- χαὶ ὀλέθριοι vulg. — χαὶ om. DFGHIJKX. pra ὀλέ- 
θριον sine χαὶ Lind. -- La correction de Linden est une conjecture d'Opso- 
pœus. — ξἀρχῆσι DFGHIJKQ’.-&py% vulg.- ἀρχῆσι τὸ δὲ P'.— Post τὸ 
addunt μὴ DFGALKP'Q.- Foes traduit ἐπιειχὲς par moderatum esse, seda-. 
turh et facilèm ; il l'entend donc du malade. Galien, r entend de la maladie, 
ce qui est plus naturel.=— * δὲ om. H.- τέ pro δὲ ES. — * ed DFGHKY.- 
τὸ τοιοῦτον om. ἢ. -- τοιοῦτον sine τὸ vulg. (rase Mack ). — δὲ τοιοῦτον 
sine τὸ Gal. = τοιοῦτον δὲ. sine τὸ Lind. —° τῷ DGHIJKXP'Q", Lind.— 
τῷ om, vulg. = ἦρα DFGHÉJKXP’, Lind. + ἄρα vulg. -- ἐπὶ om. Lind. = ἐπὶ ὁ 
τοῦτο deletuni H.- τουτέοισι Lind., Mack. — 1° ἐπι ίνεται DFGHHKXQ'e, ἡ 
Lind. ==! Ante ὁ. addunt. χαὶ DFGHHKXQ'z. — ftyos Mack, Kühn.- 
biyos vulg, = τουτέοισι DFGHIK ; Magk. — τούτοισι vulg. — “ἢ χαχούήθεις À. 
= χαὶ γαχόηθες DFGIK. — ‘ Galien se plaint, avec raison, de lamphi- 
bologie de celte phrase, ὀξέως pouvant se rapporter également à 
ἐχοτάντες et à ἐπιπυρέξαντες, et σὺν ἱδρῶτι à ἐπιπυρέξαντες, et à φρε- 
νιτιχοί, = op. Ji, Om. (D, restit. al. manu ) ΕΚ. — y. om. H.— 

“δ ct om. DFGK. à φρ om. ἢ. -- βραχυτάτου pro βρ. H.-Bpxyet ποτε ἃ.-- 
βραχὺ ποτε DFGIKX. -- Galien nous apprend que quelques-uns écrivaient 
Ῥραχυποτόποι (d'après Weisel, Suppl. du Dict. de Schneider, βρυχυπόπται 
d’ V7 Dindorf, Thesaur.), et le rendaient par soupçonneux des moindres 


_ mé 
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choires, sans tuméfaction, annonce le délire ; la phrénitis qui . 
y succède est funeste (Coa. 269). 12. Dans la phrénitis, la 
bénignité au début, puis de:fréquentes alternatives sont fâcheu- 
ses (Con. 91); le ptyalisme afssi est fâcheux. 13. Dans la 
phrénitis, les selles blanches sont fâcheuses, comme chez Ar- 
chécrale ; vient-il aussi de la stupeur dans ces cas ? Le frisson 
y est très-fhauvais (Coa. 90). 14, Chez ceùûx des malades 
affectés de transport atrabilaire à qui des tremblements survien- 
nent, la maladie est maligne (Coa. 87; Coa. 92). 15. Ceux 
qui, saisis d’un transport aigu, ont, en sus, de la fièvre, de 
viennent phrénitiques (Coa. 94). 16. Les phrénitiques 
boiveut peu, s’affectent du bruit et ont des tremblements 
(Coa. 95). 17. Un vomissement plein d’angoisse, une 
voix stridente, des yeux brouillés, indiquent le délire mania- 
que, comme chez la femme d’Hermozygus, qui, après un dé- 
lire maniaque aigu, perdit la voix et mourut (Coa. 550). 
18. Dan une fièvre ardente, des bourdonnements étant surve- 
nus avec des éblouissements, et une pesanteur se faisant sentir 
dans tes narines, les malades sont pris d’un transport atrabi- 
laire (Coa. 128; Coa. 190). 19. Les délires avee une voix 
stridente, les spasmes et le tremblement de la langue, et ces 
délires devenus tremblants annoncent le transport; l’endur- 


choses. — δ ψόφω FIJX.- Post τρομ. addunt γίνονται DFGHIJKQ” ; yéve- 
ται P'. — αἴ ἀσωδεχ Lind. -- φωνὴ 4). FGBJK. -- φ. λαγγώδης (sic) D. — 
“5 ἐπισχνοῦν ἘΠ᾿. — ἐπὶ χνοῦν K. -- ὥσπερ τοὺς διὰ χονίας ὁδοιπορήταντας in 
marg. H.- Cela est emprunté au Comment. de Galien. -- ὄμμα ἐπίχνουν 
οὔχ ἐστι τὸ δξυχίνητον, ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, δυσχίνητον, εἰρημένον παρὰ τὸν 
. χνοῦν χαὶ δη)οῦν τὴν πέρὶ τὴν μήνιγγα φλεγμονὴν χαὶ ξηρασίαν in marg. D. 
- Galien, dans son Gloss., explique ce mot par ἐπίπαγον, χϑοώύδη, et 9 
Hesychius a : ἐπιχνοῦν, περισπωμένως , ἐπεσχοτισμένον, couvert de ténèbres. 
— ° ἔσγουτα DUKP'a. — ἰσχνῶντα (sic) FGIJ. -- 3 om. Lind -- τοῦ 
DFGHUK, Lind. -- τοῦ om. vulg.— ὃξ. de. ἔχμ. Länd. --- ?° προγεν. 
ΕΘΗ Κ΄. -- μετὰ δ᾽ ΕΚ (δὲ GI, Merc. in marg. }. — ἀμδλνωσμοῦ , 
FHUK,. -- ἀνθ)υωτισμοῦ Merc. in marg.-— ῥῖνας DK, Mack, Kühn.- 
Piras vulg. - βυρίως προελθόντος DFGHIK. -- βαρέως ρ΄. — ᾿" διὰ ξηρό- 
τηταὰ τῶν φωνητιχῶν ὀργάνων in marg. H. --- 5 καὶ αὗται tp. OM., et 
“ενόμενοι pro γενόμεναι DFGHIK.- Le commentaire de Galien, attri- 
bue à ce Brorrhétique le délire, la voix striduleuse, le tremblement de 
Ja langue, le spasme de la langue, et le tremblement de la voix. C’est sans 
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ναι, ἐξίστανται * σχληρυσμὸς 1 τουτέοισιν ὀλέθριον. 20. Αἴ τρο- 
μώδεες γλῶσσαι, σημεῖον οὐχ ? ἱδρυμένης γνώμης. 21. "Ent 
τοῖσι ᾿ χολώδεσι διαχωρήμασι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα, χαχὸν, ἄλλως 
τε χαὶ ᾿ὀσφὺν προηλγηχότι ὑχαὶ παρενεχθέντι, 22, Τὰ “ ἀραιὰ 
κατὰ πλευρὸν ἐν τουτέοισιν 7 ἀλγήματα παραφροσύνην σημαίνει. 
23. Af μετὰ λυγγὸς ἀφωνίαι, χάχιστον. 24. "Αἱ μετ᾽ " ἐχλύσιος 


ἀφωνίαι, χάχιστο. 425. Ἔν ἀφωνίη πνεῦμα, οἷον τοῖσι πνιγομέ-- 


γοισι πρόχειρον, πονηρόν * api γε χαὶ παρχχρουστιχὸν τὸ τοιοῦτον ; 


26. Αἱ ἐπ᾽ ὀλίγον “Opuoées παραχρούσιες, θηριώδεες. 247. Αἴ 
μετὰ 1 χαταψύξιος οὐχ ἀπυρέτῳ, ἐφιδρώοντι τὰ ἄνω, δυσφορίαι 
φρενιτιχαὶ, ὡς καὶ ᾿Αρισταγόρη, χαὶ μέντοι καὶ ὀλέθρια. 28. Fa 
ἐν Sopevitior πυχνὰ μεταπίπτοντα, σπασμώδεα, 29. Τὰ οὐρού- 
μενα, μὴ ὑπομνησάντων, ὀλέθρια " ""' ἦρά γε τουτέοισιν οὐρέεται, 


doute ce qui a conduit Cornarius à mettre dans sa traduction voces, Foes 
à l’adopter , et Hollerius à supprimer le premier τρομώδεες pour rappor- 
ter αὗται à φωνὴ et à γλῶσσα. On pourrait penser à lire, au lieu de αὖ-- 
ται, αὐδαί. Néanmoins, j'ai laissé subsister le texte ; j'ai rapporté αὗται à 
παραχρούσιες, qui implique un délire où le malade parle , et retrouvé de 
cette façon, tellement quellement, le sens indiqué par Galien. 


® Ταύτησιν DFGHI (J, ex emendatione) ΚΡ' θ΄ α.--- ᾽ ἱδρυμέναις γνώμαις 
Gal. — * Post χολώδεσι addit ἀκρήτοισι vulg. -- ἀκρήτοισι om. DFGHIJKx. 
— ἐπάνθησμα ἢ. — ἀφρῶδες ἐπάνθισμα τὸ ποιχίλον ἀντὶ τοῦ χαὶ ἀνθηρὰ 
χρώματα τὰ ποιχίλα χαλεῖ, En δὲ. τὰ noppupiboyra χαὶ οἷον δίαιμα 
ἤχοντα gl. Ὁ (Focs in notis, ἡγοῦνται pro ἥκ.). -- Galien, dans son 
Commentaire explique ἐπάνθισμα par οἷον ἄνθος ἄνωθεν ἐπιχείμενον. — 
ὁ ôzgùr Gal., Lind., Mack. - ὀσφῦν vulg. — ὀρρῦν FGJ. — ὀφρὺν DIK. — 
" χαὶ om. DFGHIK. — Galien, dans son commentaire, ne parle pas de 
délire; mais, chose singulière, on pourrait croire qu’il a entendu le verbe 
παραφέρεσθαι non dans le sens liguré de délirer, mais dans le sens propre 
de transporter : « Des selles de ce genre parcourant les intestins ( παρε- 
νεχθέντος τοῖς ἐντέροις), il survient des douleurs non seulement dans les 
lombes, mais encore dans le reste du ventre. » 11 est singulier aussi, 
que xxj manque dans tous nos mss. — © Érotien et’ Galien expliquent 
l’un et l’autre ἀραιὰ par douleurs se faisant sentir par intervalles. — 
Galien, dans son Commentaire, ne parle pas de ἐν rour.; suivant lui, 
il s'agit d’une douleur inffâmmatoire de la plèvre, laquelle, étant continue 
de sa nature, et n'étant perçue par le malade que d'intervalle en inter- 
valle , indique que l'intelligence est lésée. ἢ serait possible, en prenant 
en considération l'absence de χαὶ dans nos mss. et la Cuaque corres- 
pondante, de penser qu’on devrait lire : προηλγηχότι" παρενεχῆέντι ἀραιὰ 
ἐν τουτέοισιν ἀλγήματα. Τὰ ἀραιὰ κατὰ πλευρὸν ἀλγήματα κτλ. — 7 Post à. 
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cissement dans ces cas est mortel (Coa. 98). 20. Les lan- 
gues tremblantes annoncent que l'intelligence est dérangée 
(Coa. 227,in fine). 21. Dans les déjections bilienses, une 
écume. colorée est de mauvais augnre, surtout s’il ÿa eu des 
douleurs lombaires antécédentes et du délire (Coa. 595). 
22, En ces cas, dés douleurs de poitrine se faisant sentir par 
intervalles annoncent le. délire (Coa. 595 ; Ép. vi, 6, à, 
Ρ- 327). 23. Les pertes de la parole avec hoquet sont très- 
fâcheuses. 94. Les pertes de la parole ἄνες résolution sont 
très-fâcheuses (Coa. 240). 25. Dans la perte de la parole, 
une respiration élevée, comme celle des gens qui élouffent, 
est mauvaise; est-ce aussi un signe de délire? (Coa. 246). 
26. Les délires hardis pendant un peu de temps, deviennent 
férins (Prorrh. 123 ; Coa. 84; Con. 151; Coë. 241). 
27. Les agitalions avec un grand refroidissement, non sans 
fièvre, avec une petite sueur des parties supérieures, indiquent 
la phèéiiéis ggpmme chez Aristagoras; et elles sont funestes 
(δὰ. 2; Ὅσα. 69). 28. Les alternatives fréquentes dans 
la phrénitis indiquent les spasmes (Coa: 100). 29. Les 


addunt χάκιστον DP’, - Post πὰρ: addit y4p-D.#Prorrh. 24 om,x. = 
" ἐκλύσεως DX:-— χάχιστον. Ἔν ἀφωνέῃ om. V..+ Galien. πὸ. parle pas” de 
cette proposition dans son Commentaire. Ne figürait-elle pas dans sés 
exemplaires ὃ — *° ἄρα DFGHK. -- ἦρα Lind.- τοιοῦτο Mack. ‘! Opagetar 
vulg. — θράσος DFGUKP..— Struve veut qu'on lise θρασέες : Edita Hippo- 
cratis exemplaria, dit-il, cum Galeni editionibus , Ald. et Basil., θρασεῖαι 
exhibent; sed tres codices apud Foesium θράσος; quôd facile ἃ θρασέες 
exsutit ( Halbjahr. Nachricht von Ostern bis Michaelis 1816). Voyez là- 
dessus C. 84,151 et 241, et aussi Ép. n,1,8, note 2.— Post θηρ. addit εἰσίν 
vulg, -- εἰσιν om. ὨΕΘΗΡ', -- Hie post εἰσὲν, quod habent, addunt χαὶ 
μόνον ξὰν ἐπ᾽ ὀλίγον χρόνον γένωνται Gal., Mercurialis in marg: ; at sine 
εἰσὶν, habet où μόνον ἐὰν ἐπ᾽ ὀλίγον χρόνον γένωνται θρασεῖαι παραχροὺ- 
σιὲς θηριώδεες εἰσὶν Υ. --- "" χαταψύξιος Lind., Mack. -- χαταψύξεος Gal. -- 
χαταψύξεως Vulg. — ἀπύρω DFGHIKVX. -- ἐφιδρίοντι (Ὁ, al. manu ἐφι- 
δρώοντι) Χ, -- Voyez pour ce mot p. 512, note 5. -- φρενιτιχὰ DFGHHKX. 
sui ante Ἀρ. om. 2, -- Ἀρισταγόρας K. — ὀλέθρια DEFGHIKX. — ‘5 φρρενι- 
rotor DFGHNKXx. — "ὁ ἄρά γε vulg — 3p4 y:P’, Lind.- ἦρα sine ye 
DFGHIX. — οὖρα pro ἧἦρά γε Κ. -- οὐρεῖται FGHJK.-— ἐπὴν pro εἰ τὴν 
-DGRIKX (F, ἐπήν). -- ὑποστᾶσι (sic) ΒΕΚΧΟ΄, -- ταράξιας DFGJQ. - 
ταῤῥάξειας ΚΧα. 
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οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν ἀναταράξειας; 30. Οἱ παλμώϑεες ' δι᾽ ὅλου, 
ἄρά γε ἄφωνοι τελευτῶσιν; 81. 'Τὰ ἐν ᾿φρενιτιχοῖδε; werx χα- 
ταψύξιος, πτυελίζοντα, μέλανα ἀνεμεῖται.. 39, δ Κώφωσις καὶ 
οὖρα ἐξέρυθρα, ἀχατάστατα, ἐναιωρούμενα, παραχρουσῖζιχά " τοῖσι 
τουτέοισιν ἱχτεροῦσθαι " χαχόν " "χαχὴ δὲ xai ἐπὶ ἰχτέρῳ μώρωσις 
. πούτοὺὑς ἀφώνους "μὲν, αἰσθανομένους δὲ συμδαίνει γίνεσθαι" οἷμαι δὲ, 
χαὶ χοιλίαι χαταῤῥήγνυνται τουτέοισιν, οἷον ἐγένετο Ἑρμίππῳ, καὶ 
ἀπέθανεν. 8388. Κώφωσις ἐν ὀξέσι χαὶ ταραχώδεσι παραχολουθοῦσα, 
᾿Χαχόγ. 34. Αἱ τρομώδεες, Ἰάσαφέες, ψηλαφώδεες παραχρούσιες, 
πάνυ φρενιτιχαὶ, ὡς καὶ τῷ Διδυμάρχῳ ἐν Κῷ:ῪἩἐ 385. Af ἐκ ῥίγεος 
"νωθρότητες, οὐ πάνυ παρ᾽ "ἑωυτοῖσιν. 236, Qi περὶ "ὀμφαλὸν πόνοι 
παλμώδεες: ἔχουσι μέν τι χαὶ γγώμης παράφορον, περὶ χρίσιν δὲ του- 
τέοισι "πνεῦμα ἅλις ξὺν τόνῳ διέρχεται, χαὶ οἱ χατὰ γαστροχνη- 
μίην πόνοι ἐν " τουτέοισι γνώμης παράφορο. 87. " Τὰ κατὰ μη- 


‘ Galien dit qu’on ne sait si par δι᾽ ὅλου l’auteur a entendu parler 
de palpitations générales dans tout le corps, ou de palpitations bor- 
nées à une partie quelconque, -- 4px γε K.- ἦρά γε Lind. — ἄφωνοι 
DFGHIXQ'z, Lind., Mack. - ἀρώνως vulg. — * Post ἐν addit τοῖς vulg. 
(τοῖσι Mack ).— τοῖς om. DFGHIJK, Lind. -- χαταψύξιος DFGHUK, Lind. 
— καταψύξεως VUIg. — μέλκινα DFGT. -- ἀναμεῖται (sic) Ald. — ἐμεῖται 
DFGHHK, — 5 χωφώτεις K.-— ἐξέρ. axar. DFGHIIK.—&xxr. ἐξέρ. vulg. -- 
ἐγχιωρήματα DFGHIIKQ'. —rapanpovrremor DFGKQ', Lind, Mack, — 
4 χάχιον (F, al manu) 0." -- 5 χαχὸν ὈΡΘΉ ΚΘ', Lind. -- Post χαὶ 
addit ἡ vulg, -- ἢ om. ΒΕΘΗΦΚΟ΄, Lind,=xéouns pro μώρ. (ἢ), al, manu 
mp.) GHUKQ', Lind —$ μὲν on. DFGLIK. -- δὲ pro δὲ DFJK. - συμβαέ- 
νει δὲ Υ, -- τοῖσι pro οἶμαι DFGHIJKP’, Lind. + τουτέοισιν om. DFHIK. - 
ἐγένετο om. DFGHUK. --- ᾽ ἀταφώδεες V, Ald., Gal. -- ἀσαφύδεες P'. -- Ante 
ψηλ. addunt καὶ δ, Mack, -- διδυμάρχου DFGUK.- δυμάρχου X. — " ἑωυ- 
τοῖσιν Gal., Opsop., Lind., Mack.- ἑξαυτοῖσιν V.— αὐτέοισιν ΕΘΗ. - 
ὠντοῖσιν vulg. — " ὀφθαλμὸν α. — μέντοι pro μέν τι Dax. = παράφρονος pro 
παρ. ΡΟ Κα. --- “5 φλέγμα συχνὸν γόνον εἴχελον διέρχεται supra lin: Υ.»- 
ἅλις συχνὸν (H, cum ε supra :, et in marg. ἅλις ἤτοι ἀθρόως) ἢ. -- ἅλες 
συχνὸν (D, cum ἐδαρτὰ ε) FGIK. -- ἅλες Lind.— σὺν D.- πόνω ὈΕΘΗΜΚΡ Ψ', 
Lind, -- ἀλες ξὺν πόνω συχνὸν α. -- D'après Galien, il n’y avait ici que deux 
leçons, τόνῳ qu'il rend par fortes envies d'aller à La selle , et γόνῳ εἴκε)ον, 
mais ceux qui lisaient ainsi, mettaient φλέγμα au lieu de πνεῦμα. Cette 
dernière leçon signifiait: De la pituite semblable à du sperme sort avec 
abondance. La leçon πόνω donnée par plusieurs mss. δὲ adoptée par Lin- 
den, ne parait pâs avoir existé dans les anciens exemplaires. — "ἡ τοὺ- 
τέοισι DFGHIK. - τούτοισι vulg.- Pour expliquer ceue proposiion , lès 
interprètes sous-entendaient χαταπαυσάμενοι, ayant cessé, é'est-à-dire 
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malades qui, n'étant pas avertis d’urine#-lâchent leur urine 
[ dans le hit], sont en grand dänger; rendent-ils une urine 
semblable à celle dont on aurait troublé le dépôt? (Coa. 584.) 
30. Ceux qui ont des’ palpitations ἣν a ι meurent-1ls avec 
perte de la "parole? (Goa. 340.) “81, Dans les affections 
ἐς phrénitiques, le ptyalisme, avec un sat réfroidissement, 
 ahnoheë un yomissement noir (Coa. 101). 32. La surdité 
et des ürines très-rouges, sans dépôt} avec énéorême, indi- 
quent le délire ; ἀδῇϑ ce cas, il est mauvais qu’ün iclère se ma- 
nifesle ; un étatstupide sucëédant à l’icière est mauyais aussi ; 
il aprive que ces malades ἤδράειι τ Voix, mais gardent le 
sentiment; un flux de ventre survient aussi, je pense, chez 
ces malades ; ce’ qui amiva à Hermippe , et..àl: mourut 
(δι. 194). 33. La surdité survenant subséquemment dans 
des, maladies aiguës et pleines de trouble est fätheuse 
(Goa. 186). 34. Les délires tremblahts, obséurs, avec 
carphologie, imdiquent grandement la phrénitis: (Coa. 76), 
ainsi que chez Didymarque à Cos. 35. La stupeur sue- 
cédant au frisson, le malade n’est pas complétement à lui 
(Coa. 14). 36. Les douléhrs autour de l’ômbilie, ἀνθὸ 
battement, ont quelque chose qui dérange l'intelligence ; nrais 
ver#la crise il sort une grande quantité d’air avec ténesme ; 
et les douleurs vers les mollets dérangent, dans ces cas, l’in- 
telligence (Coa. 30; Con. 994). 87. Dans une fièvre, les 


- 
- 


que, suivant eux , la disparition des douleurs dans les mollets annonçait 
le délire. Galien rejette l'addition proposée comme tout à fait arbitraire, 

TE ἣν ἐναιωρηθῇ τι τῷ οὔρον, τοῦ χατὰ τὸν μηρὸν ἀλγήματος ἀφανισθέν- 
τος, παρχχρουςτιχὸν, χαὶ οἵα περὶ ἤχους τοιαῦτα VUlg. - τὰ χατὰ μηρὸν 
(μηρῶν 3) ἐν πυρετῶ ἀλγήματα ἔχει τι παραχρουστιχὸν, ἄλλως τὲ χαὶ ἣν 
οὗρρν ἐναιωρηθῆ | οὔρω ἐνουρηθῆ 4) λεῖον rai ὀχόσα περὶ χύστιν ἔσχουτι τοιαῦτα 
ἅμα πυρετῶ χοιλίη (κοιλίαι K, κοιλίας Ρ΄ ) ταραγήδης (ταραχώδεις Καὶ; ταρα- 
χώδει Οὐ 0΄ τρόπω (τρόπον Κ) χολερώδεα (οἱ DP'Q') χωματώδεες νωθροὶ οὐ 
πάνυ περὶ αὐτοῖσι DFGHIJKP θ΄. -- Voyez aussi p.510, note 6, l'annotation 
marginale de Mereuriali, qui n ’est pas autre chose que la Joqin de nos 
mss. Le ms. D a en outre, à la marge et comme explication de ἐναιωρηθῇ, 
les lignes suivantes qui sont tirées du Commentaire de Galien : ἐὰν ἐναιω- 
ρηθῆ τι τῶ οὔρω τοῦ χατὰ τὸν μηρὸν ἀλγήματος; ἀφανισθέντος, ἀσφαλέστερον | 
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ρὸν ἐν πυρετῷ ἀλγήματα ἔχει τι παραχρουστιχὸν, ἄλλως τε καὶ ἣν 
ἐναιωρηθῇ τι τῷ οὔρῳ, χαὶ ὅσα ἄλλα χατ᾽ αὐτὸ γίγνεται παῤακρου- 
στιχὰ σημεῖα, καὶ οἷα περὶ ἤχους τοιαῦτα. 388. En χοιλίῃ ὀγρῇ, 
: χοπώδέι, χεφαλαλγιχῷ, ? διψώδει, ἀγρύπνῳ, ἀσαφεῖ, ἀδυνάτῳ, 
οἷσι τὰ τοιαῦτα, ἐλπὶς ἐκστῆναι. 589. OÙ ὃ ἐφιδρῶντες χαὶ μάλιστα 
χεφαλὴν, ἐν ὀξέσιν, ὑποδύσφοροι, χαχὸν, ἄλλως τε χαὶ ἐπ᾽ οὔροισι 


μέλασι, "καὶ τὸ θολερὸν ἐπὶ τουτέοισι πνεῦμα, χαχόν. 40. Αἴ 


ὑ παρὰ λόγον χενεαγγιχὸν ἀδυναμίαι, μὴ ἐούσης χενεαγγείης, χα- 


xov. ἐμ. Κοιλίαι © ἀπολελαμμέναι, σμιχρὰ δὲ μέλανα Torupa- 


χαὶ βεβαιότερον ἀποφαινόμεθα περὶ τῆς ἐσομένης παραφροσύνης. - Pour dis- 
culer ce passage, nous avons le texte de vulg., le texte de nos mss. et 
le commentaire de Galien. Les deux premiers de ces éléments sont sous 
les yeux du lecteur ; reste à examiner le troisième. Galien dit : « S'il se 
manifeste quelque énéorême dans l'urine, après la disparition, comme Le 
disent les interprètes, de la duuleur de la cuisse, nous prononcerons avec’ 
plus de süreté qu’il doit survenir du délire, » Ce commentaire montre 
que la disparition de la douleur ne figurait pas dans la proposition , et que 
la leçon de nos mss. doit être préférée. Dans le courant de son com- 
mentaire, Galien dit qu'à la fin de la proposition est écrit χαὶ οἵα περὲ 
ἤχους τοιχῦτα. 11 faut donc conserver ce membre de phrase , qui est dans 
vulg. Quant à χαὶ ὀχόσα περὶ κύστιν ἴσχουσι τοιαῦτα, qui est dans nos 
mss. et qui manque dans vulg., Galien nous en apprend la source : « Quel- 
ques-uns, dit-il, écrivent xxi ὅσα περὶ κύστιν τοιαῦτα (au lieu de, ce sem- 
ble, καὶ οἵχ περὶ ἤχους τοιαῦτα ); d'après eux, cette phrase signilie qu'il 
faut considérer comme un signe de délire non-seulement les énéorêmes 
des urines, mais encore les excrétions urinaires qui ont un caractère de 
ce genre; comme si ces commentateurs ne pouvaient pas, sans celle 
addition , dire ce que l’auteur a exprimé de cette façon: ἄλλως τε χαὶ ἣν 
οὖρον ἐναιωρηθῆ, χαὶ ὅσα ἄλλα κατ᾽ αὐτὸ γίγνεται παραχρουστικὰ σημεῖα. » 
Le membre de phrase χαὶ ὅσα περὶ κύστιν τοιαῦτα, est donné par nos 
mss. avec une légère variante ; mais il manque dans vulg. Le membre de 
phrase χαὶ ὅσα ἄλλα κατ᾽ αὐτὸ γίγνεται παραχρουστιχὰ σημεῖα est donné par 
Gälien, mais manque dans vulg.et nos mss. Tout cela pris en considéra- 
tion , je pense qu’on peut restituer ainsi la proposition: τὰ χατὰ μηρὸν 
ἐν πυρετῷ ἀλγήματα ἔχει τι παρακρουστιχὸν, ἄλλως Te χαὲ ἣν ἐναιωρηθῇ τι 
τῷ οὔρω, χαὶ ὅσα ἄλλα χατ᾽ αὐτὸ γίγνεται παραχρουστιχὰ σημεῖα, ral, οἵα 
περὶ ἤχους τοιχῦτα. Reste dans nos mss. une partie qui n’est pas dans 
vulg., et sur laquelle le commentaire de Galien garde le silence. Nos mss. 
la donnent tous unanimement ; elle se trouve aussi dans les Coaques 
(νου. ὦ. 294), et là elle eët suivie de la, même proposition qui la suit 
dans le Prorrhétique. Mais dès-lors il faudrait supposer que dans Galien 
manquent et cetle proposition et le commentaire qui y était relatif. Cela 
m'a empéché de la recevoir, 


ὡς, 
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douleurs à la cuisse ont quelque ehose qui cause Je je tire, 
surtout s’il y ‘a quelque énéorême dans l’urine et-les, autres 
signes qui,. dans l'urine, -sont indices de délire ; ; il en est def” 
même des bourdonnements d'oreille ( Coa. 30 ). 38: Ven-. ᾿ 
tre humide, lassitude, céphalalgie, soif, insomnie; langage - 
inarticulé, adynamie, quand ces symptômes se: présentent, il 
faut s'attendre que le malade aura le transport (Ὅρα, 171 ; 
Coa. 632). 39. Dans les maladies aiguës, de petites sueups, 
principalement à la tête, avec du maläise, sont fâcheuses, sür= 


tout avec des urines noires ; et.danstes tas une den * L 


pleine de vapeur est mauvaise GER 49). 40. Les faibles- 
ses étrangères aux évacuations, aucune évacuation n° ’existant, 


sont fâcheuses (Coa. 54). 41. Léventre resserré, neren- ἴς 


᾿Κοπρώδει FGHIJQ", Lind., Mack. -- Galien dit qu’il s’agit d'une sen- 
sation éprobrée par le malade ; c'est donc χοπώδει qu'il faut lire.— * διψώ- 
der Ἐπ Υ͂Ψ. = ὑπχγρύπνω DHIJV. -- ὑπ’ δηγρύπνο FGK.— ὑπὸ ἀγρύπνω Ῥ΄. 
- "ἐφιδρῶντες FGJ.- ἐριδροῦντες vulg.— [x] ὑποδύσφοροι Lind., Mäck. 
—* καὶ om. H.- #gom. D.— τὸ 0, πν, + Ald.;Frob., Merc.— RTS 
ἐν +. FGHJK. — τούτοις L'e Le χὰ avaient ἡ dit que 
θολερὸν signifiait une exp ation vaporeuse, c'est-à-dire que l'air de l'ex- 
piration était ! de vapeur. D'autres le traduisaient par fétide , 
δυσῶδες, enroué, βραγχῶδες; d'autres disaient que cela mr à une 
respiration troublée, τεταραγμένον. D'autres écrivaient θαλερᾶν,, mot 
auquel , dit Galien, on ne péut attacher ici aucun sens si ce Mest e 
de respiration violente. Galien ajoute qu'iét cela doit signif or A Ἵ 
de dyspnée. Dans le Glossaire dé Galien , on trouve a Ὁ alic 
a sole, nam ab eo, quod est θέρεσθαι, hoc est, calefieri, nomen Tech 
est ; et θολερὸν, spiritus magnus et ftp: Mais, comme Opsopœus 
le fait remarquer , il est impossible que personne ait tiré θαλερὸν de θέρξ- 
σθας. En conséquence il corrige ainsi le Glossaire: θαλερὸν À θολερὸν 
πνεῦμα μέγα καὶ δεδιωγμένον. Θέρετρον, θερμὸν ὡς ἀπὸ #liou, παρὰ τὸ 
θέρεσθαι γέγονε τοὔνομα, τόπος ἐνδιατρίβειν χτλ. De cette façon θαλερὸν où 
θολερὸν πνεῦμα signifie, d'aprés le GI. une respiration grande et précipitée. 
—® χενεχγγικῶ FGIJ, Α14.-- χενεα)γγιχαὶ Steph. in Thes., Lind., Mack.=xôv - 
de gas — oùx pro μὴ DFGHHKVY, Ald., Frob., Gal., Mack. — xevezyytne 
V.— " ἀπολελιμμ. cum ἃ supra ὁ Ὁ. τ ἀκολόλυμινάς K.— T'onvpxôtiôn 
FK.— περιφέρῃ, ( D,. supra lin) P -- σπυραμώδη ἢ. -- ἥτοι ζὰ τῶν αἰγῶν 
x 8. He -- χατ᾽ DEGHNKQ x. - πρὸς vulg: -- διὰ χλυστῆρος 
ἢ βαλάνου δ 2e μυχτήρ τε ἐπὶ Hp. τ᾽ ἐπὲ Mack. “he τε σὺν 
déni θ΄«.- μυκτὴρ ἐπὶ Vulg. -- τουτέων V. — ἐπιρρηγνῦ: 
μενος ὈΡΟΗΙΚ. τἐπιρηγν. Ῥ΄ᾧ΄. -- ῥηηνύμενος vulg. - Post καχὸν ὍΘΕ ἊΨ 
7ε τουτέοισι τρομώδεα γίνεται, sed deletum K. 


᾿͵ 
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υϑώδεα κατ᾽ ἀνάγκην χαλῶδαι, fuerio τε ἐπὶ τουτέοισιν ἐπιῤῥηγνύ- 
LOTS χακόν. 42. Οἷσιν À ὀσφύος ἄλγημα ἐπὶ πουλὺ μετὰ 
χαύρατος ἀσώθεος, ἐφιδρῶντες οὗτοι, χαχόν' ἦρά γε τουτέοισι τρο- 


π μώδεα γόμεται; 3; ja ?fñvovn δὲ, ὗς ἐν ὁδίγει;  L3.! Ἄχρεα ἐπ᾽ 


= 


cr) 


᾿" ἀμφότερα ταγυ)μεταπήξτοντα, Hand, χαὶ δίψα δὲ À τοιχύτη, πονη- 


ρόν,, ὄϑῶς Ἐκ 'χοσιλίου δρρασεῖα ἀπόχρισις, χαχόν. 5. Φωνὴ 

a δξείη, ὑποχόνδρια τουτέοισιν εἴσω εἰρύαται. (6. ΤΟμμα ἀμαυ- 
8? LA 

odbpEvov, φλάνρον, χαὲ τὸ πεπηγὸς χαὶ à ἐχλυῶδες, χαχόν. #7. O:v- 

ὑνέη χλαγγώδης, πονηρόν," 48. ᾿Οδόντων πρίσις:, ὀλέθριον, οἷσι 

«μὴ “σύνηθες ἢ χαὺ ὁγιχίνουσιν᾽«πνιγμὸς ἐν τουτέοισι, πάνυ χακόν. 

(9. Προσώπου " εὔχροιας Χαὶ τὸ λίην σχυθρωπὸν, πονηρόν. 50. Τὰ 


1 


τελευτῶντα “ὁ διαχωρήματα εἰς, ἀφρώδεα, ἄχρητα, Ἕπαροξυντιχά. 
- * 


» 54. A x χαταψύξιος -ἐν ὀξέσιν οὔρων 1 ἀπολήψιες, χάχισται, 


ὙΣ 


" Ὀσρφῦος F.- πουλὺ H, Lind., Mack. -- πολὺ vulg. — αὐσώδεες (sic), mut. 
ἰη ἃσώδεες D.- ἐριδρῶντες FGJ, Frob., Mere, — ἐριδραῦντες vulg, — ἥγουν 
δλέγον ἱηρῶτα χαθ᾽ δ)ον τοῦ “ἄρχοι εἰ. ὍΡ΄. - ὥρα DEGHIKP”’, Lind. 
--ᾶρα vulg.= “ἕνεται FGHJK.—* 3 (D, cum ὦ supra lin.) FGHUXK. -- ἢ om. 
vulg.- guides pro ?. (adscribit L ) Chabet Lind., sine δὲ ;).- Fausse cor- 
_ rection snggérée par Opsopœus ; car Galien dit : « Les mots comme dans 
D” frisson, indiquent que la voix est tremblante.» Au reste, φωΐδε; est 
emprunté à la Coaque δι, où ce mot ne doit pas rester. — * Post ῥ. 
addit αὐτοπτικὴ vulg. — αὖτ. om. FG'(H, restit. in marg.) LJ (V, restit. al, 
‘mianu), Lind. (velut adulterinum subsignant LP’). -- Æmilkus Portus (dans 
Mack) lit αὐτοπτικαὶ avec φωΐδες. Nous avons vu que φωΐδες ne peut être 
reçu. Quant à αὐτοπτιχὴ qui se trouve dans plusieurs mss. et dans vulg., 
il provient des mss. de Galien qui renferment le Prorihétique avec le 
commentaire, et où αὑτοπτικὴ est rattaché à ῥίγει, et par conséquent 
au lexte hippocratique, tandis qu'il appartient au commentaire , Où il 
faut lire : ἀὐτοπτιχὴ πάλιν ἡ συνδρομὴ τῶν εἰρημένων συμπτωμάτων ἐστὶν, 
où λογική. Correction à faire dans les éditions de Galien. — ὁ ἄχραια 
Η. -- δ᾽ ἐπ’ FGJKz. -- Galien dit que quelques-uns unissaient cette pro- 
posilion à da précédente, et pour cette raison mettaient Ja particule δέ. 
= θερμασίην ἢ καὶ ψύξιν gl. D. τ θερμασίαν δηλοῖ χαὶ ψύξιν τὴν ἐπὶ τὰἀναν- 
τέχ πίπτουσαν ἐν τάχει παραπλησίως τοῖς ἐναντίοις gl. P'.— τ θερμὰ δηλονότι 
καὶ ψυχρὰ gb X.— 66 à FGHUXK. -- δὲ ἃ om. vulg. -- #21 δίψα δὲ ἡ τ. 
om. V. — "θρασεία F,—  ὀξείη DFGHJK, Frob., δίογο. DE T4 sr - 
Post ὀξ. addunt οἷσιν FGHIJK. -- ξγχεται in marg. ΠῸ - εἴλχυσται gl, F.- 
-ποῖσιν de certains mss. est un essai de corrections mais alors il faudrait 
supprimer τοντέοισιν. Galien se plaint de l'étrangeté de ete phrase: il 
n'y ἃ dovc rien ày changer.—" ὄμματα ἀμαυρούμενα FGHUKOË, — φαῦλον 
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dant que par force detégrrerémente: petits, noirs, séfnblables à 
sue des ch , et une épistaxis faisant éruption æumilien 
” de-ées PET AS de mauvais signes οι. +597), 
| Moss qui, pendant longtemps, éprouvent une douleur lom- 
ébairé avec une chaleur importune, : venañt à avoir de petités 
Ἔ sucürs, “sônt ‘en τς ο Dans ce "δὲς surÿient-il des trem- 
bleients ? et la vo estelle pas-éômme -dans le frisson ? 
(Con. "39; ὅσα; 319.) * 43. Des diliéé 
à a et RÉréoid danis‘les extrémités ônt fichetises, ainsi 
ue ‘dés altewnätives dans la soif (Coa. 50). 447 Une _ 

Ÿ plie brusque, d’un homme modéré ind iqué Φᾷ, dan ger 
où. SM). 45. Voix aiguë ; dans ce cas les 
dresisont tirés en dedans (Cox, 51). je; 4 ἘΣ )seurcisse- 
ment de la vue e$t un mauvais signe, ainsi e 
ct 1ernes (Coa: 2%). 47. Une voix aignë* Rae 
est- mauvaise (Con. 252). 48, Le RE des dents 
chez ceux qui, en santé, n’en ont pas l'habitude, est funeste 
{ Co: 230) ; la‘uffocation est tout à fait fâchease en ce δῇς. 
40. Ja bonre coloration du visage et un air, fireughe sont de 
“mauvais augure (Coa: 910) 5 80. Lesdéjections , se 
tu par des matières een LE des, ‘an- 
noncént un redoublemept (Prôrrhs, ἘΠῚ ( où: 60 . . 1. 


Les suppressions d'urine, après un: εἶ 
dans les maladies aiguës, sont très-man aise 


k 421 


“ 


εἰ γ85᾽  fapides de 


ἙΟΙΚΟ΄. - τὸ πεπηγὸς “ίνεται διὰ τὴν ἀκινησίαν τῶν χινούντων μνῶν τοὺς 
ὀφθαλμοὺς gl. D.- χαὶ om. FGHIJKQ'. + χαὲ était omis dans certains 
exemplaires, et Gälien rapporte que, suivant ceux qui omettaient celte 
particule , la phrase signifiait qu’un certain brouillard était fixé sur les 
“yeux, ἀχλὺν τινὰ παραπεπηγέναι. — " ὀδόντων πρίσιες ( τρήσιες FE; τρύσιξς 
GK ; τρύσιες 4) ὀλέθριον, ὀξυφωνίη χλαυθμώδης καχὸν οἷς pro ὀξυφωνέη .... 
οἷσι FGH { H, in marg. xæyyuôns ) ΗΚ --ὠχλαυθμώδης 00΄«, Lie. 
Mack. - Lu exemplaires varaient dans l'antiquité, et on y trouvait les 
deux leçons, χλαγγώδης et κλαυθβώδες, - χαχόν pro π. LQ'. --- " Ante χαὶ 
addunt οἷσι δὲ σύνηθες ὈΧΡ΄. -πνιγμοὶ. ΒΕΘΗΙΚΡ΄ (΄. - μοῦνον FGHXK, 
Lind., Mack.-— τούτοισε vulg. + χαχᾶν 'πάνυ FGHJK — 1° Syporx K. — 
#4 διαχωρ. FGHUK , Lind. — ὑποχωρ. vulg.- ἐς ee -- de: τῶν ον 
ἐπίσχεσιν in marg. H. -- ἐπισχέσεις XP’. 


524 PROBRHÉTIQUE. 

52. Τὰ ὀλέθρια ἀσήμως ῥαστωνήσαντα θάνατον σημαίνει.  53.1”Ev 
ὀξέσι χολώδεσιν ᾿ ἔχλευχα, ἀφρώδεα, ὃ περίχολα διαχωρήματα, χα- 
χόν" " χαχὸν δὲ χαὶ οὖρα τὰ τοιαῦτα’ ἄρα τουτέοισιν ἧπαρ ἐπώδυνον ; 
5h. Αἱ ἐν πυρετοῖσιν ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον 5 ἐξίστανται σιγῇ, 
ὀλέθριον. 55. Αἱ ἐχ πόνου ἀφωνίαι, δυσθάνατο. δ6. Οἱ ἐξ 
δποχονδρίων " ἀλγήματος πυρετοὶ, χαχοήθεες. 57. Δίψα Trapu- 
λόγως λυθεῖσα ἐν ὀξέσι, χαχόν. 58. ἹἸδρὼς "πολὺς, ἅμα πυρετοῖ- 
σιν ὀξέσι γιγνόμενος, φλαῦρος. 59. Καὶ οὖρα " δὲ πέπονα, ! πονη- 
ρόν " χαὶ τὰ ἐρυθρὰ Ex " τουτέων ἐπανθίσματα, κατεχόμενα, καὶ τὰ 


‘ Ante ἐν addit τὰ γναυϊᾳ. -- τὰ om. FGIJK. -- ὁξ. χαὶ yo. FGHIJKa«. 
— χολώδεχ ὮΡ΄', -- χολώδεά ἐστιν V. — * λελευχασμένα πάνυ gl. F. — 5 καὶ 
περίχ. ἘΘΗ͂Ι Κα. -- Galien pense qu'il y a ici quelque faute de copiste, 
et qu'il faut effacer περίχολα ou ἔχλευχα. En eflet, dit il, des déjections 
alvines ne peuvent pas étre à la fois blanches et bilieuses ; et si l’on 
admet’ que ce sont les parties solides qui sont blanches, et les par- 
ties liquides qui sont bilicuses tout autour, cette explication ne peut pas 
s'appliquer à l’urine , où il n’y a pas de partie solide. — ὁ χαχὸν δὲ om., 
cum καχὸν post τοιαῦτα FGHIJKx. - τὰ FGHIJKA. - τὰ om. vulg. — ἦρα 
Lind. -- ἄρά γε HIJa. -- ἄρα γε FGK. -- τούτοισιν D.—" ἐξιστάντες FGNQ'ax. 
- ἐξιστάσαι Κ. -- ἐκστᾷσαι Lind. -- σιγῇ om. ὨΕΘΗΙΘ΄α, Lind. -- σιγὴ δὲ 
δλεθρία V. —Galien dit que ce Prorrhétique est ainsi écrit dans tous les 
exemplaires, que tous les commentateurs l’ont lu de même, et qu'il ne 
faut donc pas écouter les commentateurs modernes qui veulent suppri- 
mer σιγῇ ὀλέθριον. Voici le sens qu’il donne à ce Prorrhétique : « Les 
pertes de la parole dans une fièvre, lesquelles viennent d’une manière 
spasmodique , aboutissent à un transport silencieux ; cela est funeste. » 
Mais dans le reste du commentaire il y a des choses que je ne comprends 
ni dans le, grec, ni dans les traductions latines , sur 5%, qui pourrait se 
rapporter aussi bien à ὀλέθριον qu'à ἐξίστανται. Peut-être vaudrait-il 
mieux lire ἐξιστᾷσαι; mais, s’il n’y avait pas eu ἐξίστανται, des com- 
mentateurs auraient-ils songé à supprimer σιγῇ ὀλέθριον 5 Au reste, la 
. Coaque 243 exprime la même idée que ce Prorrhétique , eLelle est mieux . 
rédigée. — " ἀλγήματος FGHIJKz, Lind. -- ἀλγημάτων vulg. — χακοήθρις Ὁ 
DFGHIK.—" παράλογος ἘΘΙΚ. --- " πουλὺς Lind., Mack. πυρετοῖς D, -- 
ἐγγενόμενος ἅμα πυρετῶ (πυρετοῖς H) ἐν ὀξέσι φαῦλον DGHIJKQ'x. -- φαῦλον 
Lind, — " δὲ πέπονα FGHWK (θ΄ et exponit πεπεμμένα χέἐχωνευμένα) α- 
— ταχὺ καὶ ἐπ᾽ ὀλέγον πέπονα ἰ.. -- δὲ πέπονα | παραλόγως} Lind.— δ᾽ (δ᾽ 
om. V.; δὲ D) ἐπίπονα vulg.- Les anciens exemplaires portaient zéro, 
et Zeuxis l'empirique ( v. t. 1, p. 89 ) avait interprété ce mot par πυώδη 
“αὶ πάχος ἔχοντα μοχθηρὸν, urines purwlentes, et chargées d'une manière 
fâcheuse. Rufus d'Éphèse avait vivement gourmandé (+. τ. 1, p. 104) Zeuxis 
Pour cette interprétation, et, quoique fidèle, dit Galien , à conserver 
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52. Les symptômes funestes, qui s’amendent sans aucun signe, 
annoncent la mort. 53. Dans les maladies aiguës, bilieuses, 
des déjections. très-blanches, pleines de ‘bile, sont mauvaises 
( Coa. 590); mauvaises aussi des urines semblables; dans ces 
cas le foie devient-il douloureux ? (Coa. 594). 54. Dans les 
fièvres, les pertes de la-parole, d’un carnetère spasmodique, 
aboutissent à un transport: silentieux; cela est funeste 
(σα. 65; Coa. 243.) 55. Les pertes de lapargle, suite 
de la souffrance, annoncent une mort pénible (Coa.:243 ). 
56. Les fièvres qui suivent unie douleur des hypoéhoridres; séit 
malignes (Con. 31). : 57. La soif éteinte, sans raison, dans 
les maladies aiguës, est mauvaise (Coa. 58). ὅδ. Une sueur 
abondante, survenant en même temps que des fièvres aiguës, 
n’est pas bonne ( Coa. 563), 59. Et, d'autre part, des uri- 
nes cuites sont mauvaises ; et à la suite, l’urine étant retenue, 
les cfflorescences rouges et les efflorescences érugineuses sont 


mauvaises (Coa. 568), ainsi que l'apparition d’un peu 


les anciennes leçons, il avait substitué ἐπίπονα à πέπονα. Galien, tout en 
disant qu'on pourrait alléguer quelques raisons, mais de peu de valeur, 
en faveur de rérovx, approuve la correction de Rufus. Cependant la 
Coaque 568 ἃ πέπονα, mais d’une manière qui rend ce mot plus facile à 
comprendre. Au reste, la conjecture de Rufus, a, comme on voit, sur 
l'autorité de Galien , passé dans quelques mss.-On peut entendre rérovx, 
en le rapportant au Prorrhétique précédent; ce que paraît indiquer la 
conjonction δέ. —"° πονηρὰ DFP'.- πον. manquait, dit Galien, dans 
certains exemplaires, ce qui ne changeait rien au sens, attendu qu'il se 
trouve un peu plus loin. -— ‘* τούτων D, Gal., Mack. = ἀπανθίσματα J. 
— ἰώδεχ χατεχ. sine χαὲ τὰ FGHIJKQ' x. - χαὶ τὰ om. DP’.- πονηρὰ om. 
ΚΑΙ Κρ΄. — Galien dit que le mot κατεχόμενα, urines retenues , n'est pas 
en contradiction avec le dire relatif à la couleur , δὲ qu'il peut s'appliquer 
aux urines où rendues seulement goutte à goutte ou évacuées par le 
médecin. Il faut comparer ce membre de phrase à celui de la Coaque 
correspondante , où une très-petîte altération donne un sens tout diffé- 
rent. Nos mss. se rapprochent bien plus que vulg., du texte de la 
Coaque ; et j'avoue que l'explication de χατεχόμενα donnée par Galien, 
me parait trés-furcée. Cette observation a aussi été faite par Opsopœus, 
qui propose d'entendre χατεχόμενα dans le sens de renfermant, ou de 
lire χαταχεόμενα, urines rendues. Néanmoins j'ai suivi Galien, mais en 
signalant la difliculté. 
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ἰῴδεα, πονηρά * καὶ. -τὸ μιχρὰ ἐπιφαίνεσθαι ν 3 οἷον στάξιας. 
60. Καὶ ἔμετοι μετὰ " ποικιλίης κακὸν, ἄλλως τε χαὶ ὃ ἐγγὺς ἀλλή- ᾿ 
λων ἰόντων. 61. Ὁκόσα ἐν χρισίμοισιν ἀλυσμῷ:ἀνιδρωτὶ περι- 
ψύχεταί, χαχκόν “ χαὶ τὰ δ" ἐπιῤῥιγώσαντα ἐχ τουτέων, χαχά. 
62. 5 Ἐμέσματα ἄχρητα; ἀσώδεα, πονηρά. 63: Τὸ χαρῶδες 
Ἰ ἄρά γε πανταχοῦ χαχόν; 64. " Μετὰ ῥίγεος ἄγνοια, χαχόν " 

χαχὸν δὲ χαὶ λήθη. 65. Αἱ ἐχ Étyeoc χαταψύξιες, μὴ ἀναθερμαιξ 
νόμεναι, ᾿"χάχαί, 66. "Οἱ ἐκ χαταψύξιος ἱδρώδεες, ἀναθερμαι- 

νόμενοι, 11 χαχόν " ἐπὶ τουτέοισιν ἐν πλευρῷ χαῦμα ὀδυνῶδες, χαὶ τὸ 

ἐπιῤῥιγῶσαι, χαχόν. 67. Τὰ ""χαυματώδεα ῥίγεα ὑπό τι ὀλέθριαϊ. 
χαὶ τὸ φλογῶδες ἐν προσώπῳ 1 μεθ᾽ ἱδρῶτος ἐν τούτοις χαχὸν, ἐπὶ 

2 χούτοις ἢ Ψύξις τῶν ὄπισθεν σπασμὸν ἐπιχαλέεται. 68, ΟἹ 15 ἐφι- 
δρῶντες, ἄγρυπνοι, ἀναθερμαινόμενοι, xaxov, 69. Ἔξ "ὀσφύος 

ἀναδρομὴ, ὀφθαλμῶν ἴλλωδις, χαχόν. 70. Ὀδύνη ἐς “ στῆθος 

ἱδρυνθεῖσα -δὺν νωθρότητι, χαχόν. ἐπιπυρετήναντες οὗτοι, καυστι- 


“Kai οἷον DV. -- οἵον om. FGUK, 1.Ἰηἀ,.-- στάξιες FGIJKQ, Lind. -- 
στάξιες, dans les cinq mss. FGIJK et Lind., est rapporté à la propo- 
silion suivante. — * ποικιλίης DFGHJKP'Q"; Lind., Mack, - Plusieurs com-" 
mentateurs, dit Galien, ne faisaient qu'une seule proposition depuis 
ἱδρὼς jusqu'à ἰόντων, ce qui, ajoute-t-il, est plausible , l’auteur r'euraçant 
souvent de pareilles accumulations de symplômes. — ἢ τοντέστιν où μετὰ 
πολὺν χρόνον gl. ὨΡ΄. --ἀόντα FGIKQ', Lind. — 32, ἐγγὺς ἰόντα ἢ. — Post 
ἰόντων addunt ἱδρὼς πολὺς ἅμα πυρετῶ ἐν ὀξέσι γιγνόμενος φλαῦρον DP’, — 
ὁ ὅσα HIK.+ χρισίμω Ὠ6Ρ' θ΄, Lind.- ἀλυσμοῖς FGHIKQ ἃ (Lind. σὺν ἀλ.).-- 
ἀνιδρωτὶ V -- ἀνιδρῶτι νυ}8.-- ἐν ἱδρῶτι ΕΟΉΠΚθ΄, Lind.- χαὶ ἱδρῶτι pro 
ἀνιδρωτὶ D.-Le commentaire de Gälien ne-laisse aucun doute: il faut lire 
ἀνιδρωτί. — "ἐπιριγ. Κι -- Ante ἐκ addit δὲ 1)..-- τοῦτον D, Ald. — * Ante 
ἐμ. addit τὰ Gal. in cit. Comm ὃ. in Ep. ve, text, 3. -— Zepirz, ärawôta 
D. — * %p2 Lind. - ἄρα FHIK. -- ανταχῆ in marg. H. —° Gulien nous 
apprend que les exemflaires variaient entre μετὰ ῥίγεος εἱ μετὰ ῥῖγος, 
après le frisson. -- ἄπνοια Ald.—°  χαβὸν D, τι’ αἱ δ, -- καταψύξεως Mack. 
- ἱδρῶτες H, Lind, -- Ante ἀναθ. addunt μὴ ΕΘΗ Κα, Lind., Mack. — 
Malgré l'accord de ‘nos mss., la négatiün ne doit pas étre admise, elle 
est implicitement rejetée par le. commentaire de Galien, .qui entend 
qu'il est ici question d’un retour de la fièvre. — "' χαχοὶ FGHK. — rov- 
τέοισιν DFGHJK2 ; Lind, — τούτοις Vulg. — πλευρῶ FGHLK , Lind. - zhev- 
poïse Ὁ. -- πλευροῖς vuls,— Post καῦμα addunt χαί τι ΕΟ Κα. — ‘? χωματ. 
ΒΕΘΉΜΪΚ. -- σδιίθη nous apprend que les exemplaires variaient entre 
ravp οἱ xwu. = ὑπολέθρια pro ὑπό τι ὃλ. Lind.— φλεγμονῶδες à, + 15 μετ᾽ 
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d'urine, comme des gouttes (Coa. 588). 00, Εἰ des vo- 
missements de matières variées sont fâchcux, surtout s'ils se 
succèdent à peu d'intervalle (Coa: 545, in medio). 61. Dans 
les cas où, les jours critiques, il y a grand refroidissement avec 
agitation; sans sugur, céla est fâcheux;, et les frissons qui y 
succèdent sont fâcheux (Coa. 38). 62. Les vomissement#®® 
intempérés, avec anxiété, sont mauÿais. * 63. Le sommeil ** 
carotique est-il partôut mauvais? { Coa, 174.) 64: A%ec let 
frisson il est mauvais de ne pas reconnaître ; mauvais aussi 
d'oublier (Con. 6). 65. A la suite du frisson, les graris 
refroidissementss sans retour de chalenr, sont mauvais, 
66. Après an grand refroidissement, avoir de la sueur, un re-, 
tour de chaleur [ fébrile ], est mauvais {Coa. 52); dans. ces- 
cas une ardeur douloureuse dans le côté, et un frisson ὁ qui sur" 
vient, sont ficheux: 67. Les frissons, avec un sentiment de 
chaleur brûlante, ne ‘sont pas sans danger; et le visage en 
flammé, avec sueur, est mauvais dans ces cas ; dâné’ces cas, le 
refroidissement des parties. postéricures provoque Île $pasme 
(Coa: 7). 68. Petites sueurs, insomnie et retour de la cha- 
leur [fébrile 1» symptômes fâcheux (θὰ. 41): 69, Don- 
leur quittänit les lombes pour se νὰν ρὸν baut, yeux tournés rm" 
sympiômes fâcheux (Con. 907). 70. Une ‘douleur, Gxée 
dans la poitrine, avec:stupeur, est fâcheuse ; ces malades, « 
étant pris de fièvre, devenant rapidement brûlants, succom— τ | 


Ald., Frob. More. — ἰδρῶτα FGHNK. y τούτοις OM: FGHIE. 0 4e 
τέοισιν μηδ τ ἡ ous FGHHK. cree FGHJK. — ‘5 ἐφιδροῦντες κι 
— ἐφ᾽ ἰδρῶςιν Υ.-- ἐφ᾽ ἰδρῶτε ὈΗΧΡ', --- “δ ὑσρῦος Ἐ. -- ρρύος Frob., Mere. 
- ἀναδρομὴ DEGIK.- ἀναδρομῆς vulg. “- ὀφθαλμῶν ΕΟΗΜΚ. πόρθαλμον᾽ 
vulg. — εἴλωσις V.— “1 Post ἐς δάδιυπι. τὸ FGHIK.- Galien entend 
vobcérns dans le sens de χαταφορὰ, accablement accompagné ‘de 
somnolence ; il nous apprend que d’autres le rendaient par êvexe- 
νησία τοῦ σώματος, difjiculté de mouvoir le corps. 1] laisse le choix entre 
les deux agcépitions. — ἐπι πυρετήναντες (D, al. manu, érat priès ἐπὶ πὺυς 
ρετήναντι) HJ.— ἐπιπυρεττήναντες vulg. — Galièn fait rapporter ὀξέως à 
χαυστιχοὶ, χανστιχοὺς ὀξέως “ινομένους, Si lant est, ajoute-t-il ,«que γαν- 
στιχοὶ ait le méme sens qüe καυσώδεις; ardent, — ὀξέες Dj θνγήσκονσ 
FGHLXK, 
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χοὶ ὀξέως, ἀποθνήσχουσιν. 71. Οἱ ᾿ἐπανεμεῦντες μέλανα, ἀπόσι- 
τοι, παράφοροι, χαθ᾽ ἥβην μικρὰ Ἶ ὀδυνώδεες, ὃ ὄμμα θρασὺ, χε- 
χλεισμένον, " τούτους μὴ φαρμακεύειν, ὀλέθριον γάρ ᾿ ὅ μηδὲ τοὺς 
ἐποιδέοντας, σχοξώδεας, ἐν τῷ πλανᾶσθαι © ἐχλείποντας, ἀποσίτους, 
ἀχρόους " μηδὲ τοὺς ἐν πυρετῷ ᾿χωματώδει χαταχεχλασμένους, ὀλέ- 
ἔθριον γάρ. 72. Καρδίης πόνος ἅμα " ὁποχονδρίῳ ξυντόνῳ χαὶ χε- 
-ἐφαλαλγίῃη, χαχόηθες, " καί τι ἀσθματῶδες * ἄρά γε ἐξαίφνης οὗτοι 
“τελευτῶσιν, ὡς 1 χαὶ Λύσις ἐν ᾿δησσῷ ; “' τουτέῳ χαὶ οὖρα ἐζυμω- 
μένα ἐγένετο βιαίως, καὶ ἔρευθος. 73. Τραχήλου πόνος, χαχὸν 
μὲν ἐν παντὶ πυρετῷ, χάχιστον δὲ 1) χαὶ οἷσιν ἐχμανῆναι ἐλπίς. 
74. 3! Κωματώδεες, χοπιώδεες, ἀχλυώδεες, ἄγρυπνοι, ἐφιδρῶντες 
πυρετοὶ, χαχοήθεες, 75. "Αἱ ἐχ νώτου φρῖχαι πυχναὶ, ὀξέως 


4 Ἐπανεμεῦντες FGHUK, -- ἐπανεμέοντες vulg. -- μέλασι Υ, = ᾽ ὀδυνῶδες 
D. - χινδυνώδεες pro 66. ΕΘΗ Κα. — Passage obscur, sur lequel les 
commentateurs, dit Galien, s'étaient partagés. Les uns séparaient χαθ᾽ 
᾿ἥθην de ὀδυνώδεες, et disaient que #87 signifiait l'âge de la jeunesse, 
les autres attribuaient à ἥθην le sens de région pubienne, et disaient que 
l’auteur entendait parler d'une douleur forte sans doute mais peu sentie 
par le malade; ce qui indiquait la lésion de lintelligente. — * Ante 
ὄμμα addunt οἷσιν FGHIJK:2.- Ante xex). addunt ἡ FGIJKx, Mack. - 
χεχλιμένον FGIK.- χεχλιμένον ἔχοντας in Epist. Hipp. ad Democr. De 
hellcbofFismo. — Galien explique que un regard hardi et un œil fermé 
sont deux symplômes qui ne peuvent qu'être alternatifs ; il n'aurait pas 
dit cela si le texte eût porté #. — ὁ τουτέοισι FGHUK. — Le texte que Ga- 
lien avait sous les yeux portait sans doute ὀλέθριοι ; car il dit: « Que tous 
ces malades soient dans un état extrémement grave ( ὀλεθρίως ἔχειν), c'est 
ce que l’auteur a exprimé à la fin de la phrase, et ce qui est véritable. » 
— " μηδὲ om. (D, restit. al. manu ) V.- ὑποίδέοντας ἘΟΙ Κα. — ἐπιδέοντας 
θ. -- οἰδαλέους gl. X.— " ἐχλιμπάνοντας GHIJKz. — ἐκλιπάνοντας F.- Galien 
” dit que l’auteur semble craindre les expressions propres, et que, s’il a 
voulu dire ceux qui sont pris de défaillance au moindre mouvement, il aurait 
pu employer ces terines , qui n’ont aucune ambiguité. — ? χωματώδει ἢ. 
- ππχκαυματώδει ἘΘΗΙΚ. --χωματώδεις DV. --χαυματώδεες D’, Lind.—si χωμα- 
τώδεες vulg. - εἰ χαυματώδει Mack. -- Galien dit qu’on trouvait les deux 
orthographes ὦ et αὖ. -- χαταχεχλιμένους (D, gl, ἐχλύτους) H. — χκατακεχλι- 
σμένους Lind. — χεχλασμένους J. — Galien dit que l’auteur, sans doute, par 
amour de l'obscurité, a employé ce mot , pouvant employer ἐχλύτους. — 
ὀλέθριοι V, Gal. — δ ξυντόνω DH, — συντόνῳ vulg.— ξύντομος FGIK.- 
ὑποχονδρίου συντάσει V. — χεφαλαληία D. — " χαίτοι nai pro χαΐ τι 
Υ, -- roc pro re Lind. -- τε om. Mack. — Post ἄσθμ. addunt ἐνίοτε ΕΘΗ Κα. 
— ἦρα Lind. -- ἄρα FGHK, Frob., Gal. — οὗτοι ἐξ. FGJK.- οὗτοι τελ. ἐξ. H, 
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bent (Coa. 308). 71. Ceux qui ont des vomissements 


‘ noirs, du dégoût pour les aliments, du délife, ue petite dou- 


léur au pubis, le regard hardi,, l’occlusion des yeux, ne pas les 
purgen; car cet état est funeste; non plus que ceux qui sont 
gonflésget ont des vertigesténébreux, dés défaillances quand ils 
se meuvent, du dégoût, de la ὃς RTE non plus que ceux 
qui, dans umé fièyre comateuse, sotit en état de résolution ; 
car cela esttrès-flneste. 78. De,la douleur au cardia avée 
tension de l’hypochondre et céphälalgie, a de la malignité et 
quelque chose d’asthmatique ; ces personnes ne meurent'elles 
pas subitement, comme Lysis à Odessus ? Chez lui , les uriné$ 
présentèreñit une fermentation intense, ét il y eut de la rou- 
geur. 73. "La douleur du col est fâcheuse dans toutesfièvre, 
mais le plus fâchense chez ceux qu’on s'attend à voir saisis : 
d'un délire maniaque (Coa. 266). 74. Les fièvres avec 
coma, lassitude, nuages devant les yeux, insomnie, petites 


-sueurs, Sont d’un mauvais caractère (Coa. 35). 75. Les 


— 40 χαΐ λύσις ( λῦσις Η11) ἐν ὀδησσῶ ΕΘΗ Κ ( x, ὀδυσσῶ). -- χαὶ Λυσίας: 


ἐν ᾿Οδησσῷῶ Lind. ex Calvo.—és Δυσώδει pro x. A. ἐν Ὁ. vulg. —‘‘rouréo, ." 


FGHIK. -- τούτου DP’.—+oùre vulg. -- χαὶ om. FGHIJK«. - τὰ pro καὶ 


DP'Q': — xxi ἐξέρυθρα ἐγέν. βιαίως DH. — ἐγέν. βιαίως, ἐξέρυθρα vulg.—xar- δ᾽ νὰ 


ἐρυθρα ἐγέν. βιαίως sine χαὶ ΟΊ Κα. -- Notre texte est ργοθδὈ!θιηθπὶ αἰϊόγό, 
toujours est-il qu'il diffère de celui que Galien avait sous les yeux. Dans 


" celui de Galien, βιαίως présentait une amphibologie, ét pouvait se rap- 
‘porter à ἐζυμωμένα, et signilier fortement , ou être rattaché à οὐρούμενα 


sous-entendu et signifier que l'urine était rendue avec effort et douleur: 


- De plus, comme le remarque Eustachius dans sa note sur ἐξέρυθρον ( Érot., 
p.142), Galien a entendu ἐξέρυθρα comme indiquant là rougeur du 


visage ; son texte était done οὖρα ἐξυμωμένα ἐγένετο βιαίως, καὶ ἔρευθος. 
Les mss. étant en discordance ; j'ai préféré suivre les indications four- " 


+ nies par le Comm. de Galien, — ἢ χαὶ οἷσιν DFGHJJKX:. — οἷς sine xai 


. vulg. (οἷσιν Merc., Mack.) — ‘5 xox. zou. ἄγρ. ày2: FGHIJ. -- ὀπιώδεες 


(sic) ἀχλ. ἄγρ. κωμ. Ὁ. -- ἀχλώδεες Ald., Merc. — ἐφιδροῦντες ΗΚ, Mack. 
— 14 κε ΒΕΘΗΜΚΧΡ' θ΄, Lind.-xi om. vulg. = νώτοιο K.- φρῖκαι Kühn.- 


- mixe vulg.—Ante 6. addunt χαὶ DFGHIJKP'«, Lind, ; addit εἰ χαὶ ῃ΄. 


= οὔρων ΓΟΉΪΚ. -- Post σύρου addunt [γὰρ], Lind., Mack. - Cetteaddition de 


7ὰρ est fautive ; car Galien dit que la phrase pouvait s’entendre ou ainsi: * - 


* Les frissons a mil et en outre annoncent la suppression d'urine; 


ou ainsi: Les frissons ..... pénibles, annoncentla ds at d'urine ; ; 


τ amphibologie qui n aurait pas existé avec δ ξλβον 


ΣΤΟΝ, Υ. ἢ 


PS: . 34 


» 
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ταπίπτουσαι, δύσφοροι, oùpou ἀπόληψιν ἐπώδυνον σημαίνουσιν. 
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76. Of ἀσώδεες, ἀνημέτως #apoluvéuevor, χαχόν. 77. Κατά-. 
ψυξις μετὰ σχληρυσμοῦ, σημεῖον ὀλέθριον. * 78. Aro κοιλίης 
λεπτὰ, μὴ αἰσθανομένῳ ; "δωέναι, ἐόντι παρ᾽ ἑωυτῷ, χαχὸν, οἷον 
τῷ ἡπατικζῷ. 279. Τὰ σμικρὰ ἐμέσματα χολώδεα, xaxoy, ἄλλως 
τε χαὶ ἣν ἐπαγρυπνῶσιν. ἱυχτὴρ ἕν τουτέοισιν ἀκοσταάζὼν, ὀλέ-- 
θριον. 80. +AÎe ἐκ τόχου λευχὰ, ἐπιστάντων à. ἅμᾳ πυρετῷ, 
χώφωσις, χαὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη. ὀξείη, [A ὀλεθρίως. 
81. " Ἐν "πυρετοῖσι χαυσδεσιν, ὑποπεριψύχουσι, διαχωρήμασιν 
εἰχουλόλρωι; συχνοῖσιν, ὀφθαλμῶν ἴλλωσις, σημεῖον χαχὸν, ἄλλως 
πε χαὶ ἣν χάτοχοι γένωνται. 82: Τὰ ἐξαίφνης ἀποπληχτικὰ ‘À. 
λυμέγως Ἰ ἐπιπυρετήναντι χρονίως ὀλέθρια, οἷόν τι ἐπεπόνθει χαὶ .ὅ 
“Νουμηνίου υἱός. 88. " Ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀναδρουαὶ ἐς χαρ- 
ἰδίην, πυρετώδεες, SES ; né it ré ὑδατώδεα, λεπτὰ, πλέονα, 


‘ Ante οἱ addit χαὶ, Vulg. — χαὶ om. FGHUK Lind. Mack. - ἀσώδ. 
‘FGN, Ald., Merc., Kühn.- ἀσσώδι. vulg. - 257, diteGalien, a deux 
Signification: 1° Agitaion, inquiétude, difficulté à rien supporter ; 
2 envie de vomir, sôtlèvement d'estomac. Galien pensé qu’il faut’ 
‘ prendre i ici la première signification. Mais la Coaque. 546, qui reproduit 
* ce Prorrhétique, est placée daris le chapitre du vomissement. Ainsi. l'au- 
* teur hippocratique qui a intercalé le Prorrhétique dans'les Prénotions 
de Cos , a donné à ἀφώδεες le sens de ayant envie de vomir. Je préfère 
l'autorité de l’âuteur hippocratique à celle de Galien. -- ἀνξμέτως FGI. - 


τς ἀνεμέτως Vulg.- ἀνηχέστως (D, dl. manu ἀνεμ.) Κὶ. --χαχὸν DFGHUXK, 


gd. , Frob. - καχοὶ Vulg. — 2 διέναι FG. — ἑαυτῶ FGIKV. -- ὑπατιχῷ Ι,. --τ 
5 porpa ἘΘΗΪΚ. -- ἄλλως τε om. Ρ΄. -- καὶ οἵδ: V. = ἐὰν pro ἣν" ἜΘΗΙΚ. - 

ἐπαγρυπνῶσι» FGIK, Lind. -- ἐπα γρυπνῆφωσιν νυ. Post ἐπαγρ- addunt 

ἡχαχὸν, ἄλλως τε ἐπὶ τῶν νοσούντων D (Psine χαχόν)). = Aôrosct ἦς — EUX THE 


ht. ὀὄλέθῥιον om. V. — ἢ αἴσιν Lind... Mack.2 τόχων ἘΘΉΠ Κα. — Post 


‘r.addit γε vulg. -- γε 10m. DFGHUK2. -- λευχῶν Lind. — ἐπιστάντων dë . 
FGHUKVz (Lind. sine δέ). 5 ἔπιστάντα δ᾽ Vulg. (δὲ D). = is FGHUK, 
Lind. -- εἰς" vlg. — ὀξεῖα FGIK. — ἐνίσταται ὀλέθριον, pro ἐξ. 81. FGHUK: + 
= ἐνίσταται ααχὸν a. = ὀλέθρίχ DO. Ante ἐν addunt οὗ FGHUXK ; τοῖς - 
Lind. ; πονηρὸν αἴμα τοῖς Ὁ, -- πονηρὸν αἴμα sont les derhiers mots du. 
commentaire de Galien sur la proposition précédente: — ὑποπεριψύκοισε 
(sic) F.+Ante δεχχωρ. addunt [σὺν ]Lind., Mack ; καὶ Gal. in cit. Comm. 1, 
text. 8, in Ep. nm. -πὐδατοχόλοισιν FGHUK, Lind., Mack. δα γοις- 
vulg.- Pour le sens de ce miot, voir, t. IE, p: 110, n. 13,289021200 V 


᾿ τ ὀῥθαλμῶν᾽ τε ἴλλωσις D. - ὀφθαλμός τε ἰλλύνας FGHJ” (K,' Dbhes) ae + 


᾿ εὀφθαλμοῖσι λῆμαὶ pro 890. D. Gal in cit. ib. - iasrpoggrin nrarg. H,—: 
; Galien rapporte ten péurenx à mur ges | 


* 
Tr à “Ὁ +, + 
* 4: 4 
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frissonnements fréquents, verant du dos, alternant rapide- 
ment, diffciles à süpporter, annoncent une douloureusé sup 
pression d’urine (-Coa. 8; Coa. 46). 76. Les nausées sans 
voraissement, avec redoublements, sont mauvaises ( Coa. 546). 
77. Un ‘grand refroidissement, avec endurcissement, ‘est.un 
signe funeste (Goa.- 3). 78. Laisser aller des matières té- 
nues, sans le sentir, tout en ayañt sa raison, est mauvais 
(Coa. 621, in fine), coniîne chez le malade du foie. 

79. Les pelits vomissements bilieux sont mauvais, surtout si 
l'insomnie ,5’y joint; dans ces cas, une épistafis est funeste . 
(Coa. 547). 80. Les femmes qui ont un flux blanc à la 
suite de l'accouchement, et qui, ce flux venant à s'arrêter 
avec fièvre, sont prises de surdité et d’une douleur aiguë dans 
le côté, ces femmes éprouvent un transport funeste (Coa, 514). 
81. Dans les fièvres ardentes, avec léger refroidissement gé- 
néral, avec déjections aqueuses, couleur de bile, abondantes, 
il est mauvais que les yeux 56 tournent, surtout si le malade 
est pris de catochus (Coa. 131 ). 82. Les apoplexies 
soudaines auxquelles se joiñt une fièvrémodérée , pro- 
longée, sont mortelles, ainsi qu’il est arrivé;au fils de Numé- 
nius (Coa. 470). 83. Une douleur qui, abandonnant les 


lombes, remonte vers le cardia, avec fièvre, frissonnements, | 


vomissements aqueux, lénus, abondants, délire, perte de la 
‘Vavaient rapporté à ἀποπληχτιχὰ, et parmi ces commentateurs, les uns 
donnaient à cet adverbe le sens de modéré, μετρίως, les autres, attribuant 
à ἀποπληχτικὰ le sens non d’apoplexie mais de paralysie, et admettant 
avec Érasistrate qu’il y a des paralysies. qui contractent les parties et 
d'autres qui les résolvent , disaient que λελυμένως désignait une paralysie 
avec résolution. — Ἶ ἐπιπυρετήναντι DG. — ἐπιπυρεττήναντε VUS. — ἐπιπνυ- ἧ.. 
ρετήναντα ἘῊ]. — ἐπιπυρεττήναντα Κα. — χρόνω FGLKax. -- re ἐπεπ. om. V. 
ἐπεπόνθει DFGHUK, Lind. -- ἐπεπόνθη vulg.- καὶ ὨΕΘΗΜΚ.--ὁ καὶ Ald xt 
om. vulg.—" Ante ἐξ addunt ἤσιν ΕΟΗ͂ΜΚα; αὖσιν DPS; οἷαι Lind.- Cette ad- 
dition provient du désir de donner un stjet aux participes ἀνεμέουσαὶ etrape-- 
νεχθεῖσαι; mais Galien dit que l’auteur s’est exprimé d'une manière bizarre en 
mettant ἀναδρομαὶ ἀνερέουσας, et_ qu'il aurait dû dire à ἀνεμέοντας, παρενε- # 
χθέντας. L'addition est donc inutile, — ὀσφῦος 6. = αδρομὴ, FGUK.— à ! 
Ὁ DFGHUXK, Lind -- εἰς νυ! α.-τπυρετῶδες φρικῶδες FUK.-— ἀνεμέονσαι, ΕΟΗ͂ΚΡ', 
Lidd, πἀνεμοῦται Y vulg. — ἀναμέουσαι (sic) D. — ἀνεμέουσα,3.-- μέλαινα, 


ῚΦ , , « 


4“ 
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rapeve béton, ἄφωνοι, ἐμέσασαϊ μέλανα τελευτῶσιν. 84. "Ou 
tutos 'κατάχλεισις, ἐν ὀξέσι, xaxdv. 85. ᾽ Ἄρά γε τοῖσιν ἀσώ- 
δεσιν, ἀνημέτοισιν, ὀσφυαλγέσιν, ἣν θρασέως παρακρούσωσιν, ἐλπὶς 
μέλανα διελθεῖν; 86. Φάρυγξ ἐπώδυνος ; ἰσχνὴ, μετὰ δυσφορίης, 
3 πνιγώδης » δλεθρίη ὀξέως. 87. ‘Où πνεῦμα ἀνέλχεται, xal 
φωνὴ πνιγώδης, ὃ σπόνδυλός τε ἐγχάθηται, τουτέοισιν ἐπὶ τῶν τελευ- 


«τῶν, ὡς συσπῶντός τινος ἢ τὸ πνεῦμα γίνεται. 88. Of κεφαλαλγι-. 
χοὶδ κατόχως παραχρούοντες, χοιλίης " ἀπολελαμμένης, ὄμμα θρασύ- 


γοντες, ἀνθηροὶ, ὀπισθοτονώδεες γίνονται. 89. Τ᾿ Ἐπ᾿ ὀμμάτων 
διαστροφῇ, πυρετώδει, χοπιώδει, ῥῖγος ὀλέθριον " καὶ οἱ χωματώ-- 
des ἐν τουτέρισι, χαχόν. 90. Αἱ ἐν πυρετοῖσι πρὸς ὑποχόνδριον 
ὀδύναι, ὅ ἀναύδως, " ἱδρῶτι λυόμεναι, χαχοήθεες " 10 τρυτέοισιν ἐς 
ἰσχία ἀλγήματα ἅμα καυσώδει πυρετῷ, χαὶ ἣν χοιλίη καταῤῥαγῇ, 
ὀλέθριον. 91. Οἷσι "φωναὶ ἅμα πυρετοῖσιν ἐχλείπουσι μετὰ 


" Κατάχλισις ὈΕΟΙΚα. -- ατάκλασις quædam ἀντέγραρα ap. Gal. -- Galien 
dit qu'il importe assez peu de lire χατάχλεισις Où χατάχλασις, attendu 
qu'une paupière qui se ferme ou upe paupière qui tombe , constitue un 
symptôme de même valeur. — ὀξεία .Υ, Ald. -- ὀξείη D. —*pzx Lind, 
- ἄρα FGJ.— τοῖσιν DFHIJK. — τοῖς vulg. — ἐν τοῖσιν G.- ἀσσώδ. D. — ἀνη- 
μέτοισιν FGLIK,. — ἀνεμέτοισιν vulg. -- ἀναμέτοισιν (sic) Ὁ, -- ὀσφυάλγεσιν 
FGJK.— Post ἣν addunt ὀλίγα ΘΕΘΗ͂ΖΚΘ΄α. —5 πνωμώδης FGHIJK.- πνο 
ἡώδουος ὮΧΘ΄. --- ὁ οἷσι Lind.— ἀνέλκετας avait présenté des difficultés aux 
commentateurs ; les uns l'avaient changé én ἄνω ἕλχεται est tirée en haut, 
les autres en ἀνέρχεται sort; d'autres en ἀνέχεται est interceptée. Galien 
pense .que l’auteur emploie cè mot pour désigner l’orthopnée. — χαὲ φωνὴ 
sine δὲ ΕΘΗ) Κ.-- φωνὴ δὲ sine χαὶ vulg.— πνιγμώδης ΕΘΗ Κα.-- ὅτε Lind., 
Mack. Poster. addunt τε FGHIJKa, Opsop.- re om. vulg. -- ἐγχαθήσεται 
ΒΡ΄ 9΄ .-τῆς τελευτῆς DHP’ (sine τῆς FGUK).- τὸ om. FGIJK.— “Calvus, 
Hollerius, Duret et Opsopæus rapportent xaréyws à χεραλαλγιχοὶ, et disent 
que cela signifie douleur fifée constamment à la tête. Mais Galien rap- 
porte cet adverbe à nxparpoboyres, ajoutant qu'il ἃ démonté contre 


© Vavis d'autres commentateurs que le catochus et le délire. peuvent coexis- 


tér. — ° In marg. ἥτσι ἐπεχομένης H. -- ἀποθεθλαμμένης 1JK. + ἀποθεθλα- 
μένης FG. — ἀπολελυμένης (Ρ, al. manu ἀπολελαμμ.) Χ.- ὄμματα Η,- 
Ante γίν. addit δὲ 8. --- ἐπὶ ΕΚ. - διαστροφὴ Gal. -- διαστροφῆς 
FGJKQ'x, Lind, -- Post πυρ: addit [καὶ] Lind.- ῥῖγος Mack ; Kühn. = 
ῥέγος wulg. —'Ante »xi"addunt ὀξέως οἷς πνεῦμα ἀνέλχεται καὶ φωνὴ ἀσαφὴς 
πυῤβετώδει χοπεώδει. piyos ὀλέθριον DFGHIJKP'4. -- Ante ἐν addunt δὲ 
BFGBNK. -- τουτέοισι ΒΕΘΗ).-- τούτοισι vulg. = πονηρὸν. DFHHKV, Frob, 
—# ἀναίσσονσαι pro ἀγαύδως Linds-— Quelques commentateurs, dit Galien, 
pâur se tirer de la dificuhé qu'offre cette phrase; parce que la solution 
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parole , 56 termine par des vomissements noirs (Coa. 309), 
84. dbes yeuxélos dans les maladies aiguës sont un mauvais 
signe (Ép: vi, 1,15). 85. Ghezles malades ayant des nausées, 
sans yomissement , avec. douleur des lombes, s'ils sont pris 
d’un: délire hardi, faut-il croire qu’il surviendra des déjections 
üoires ( CR. 312)? - 86. Laygorge douloureuse, sans tumé- 
" faction, avec agitation , étoëffement , est promptement funeste 
(Coa. 260). 87. Ceux qi tirent leur haleine, dont la voix 
est étouffée et dont la vertèbré estenfoncée , ont,.vers ἴα ἔπι, 
la. respiration comme d’un homme qui aspire (Coa. 261). 
88, Les malades aflectés de céphalalgie , délirant dans le cato- 
chus , ayant le ventre resserré , le regard hagdi , le visage co- 
loré , sont pris d’opisthotonos (Coa, 158). 89. Les yeux se 
toëfnant, la fièvre , la lassitude existant, un frisson est funeste ; 
ét le coma dans ce cas est mauvais (Coa. 217). 90. Dans 
_les fièvres, les douleurs à l’hypochondre [ droit}, avec perte de 
la parole, dissipées par une sueur, ont de la malignité; dans 
ces cas, les douleurs coxalgiques, avec fièvre ardente, et s’il y 
a éruption de selles abondantes , sont funestes (Coa. 290 
et Goa. 292). “91. Ceux qui, avec la fièvre, perdent la 


par la sueur est présentée eomme fâcheuse, avaient donné à ἀναύδως le 
sens de ἀλόγως sans raison; ce qui, dit Galien, est impossible, Linden, 
en présence de la même difficulté, a changé la leçon. — ° ἀνιδρωτὶ 
Lind. -- Post iôp. addunt μὴ Opsop., Mack. Galien, toujours en vue de 
la difliculté indiquée dans la note précédente, dit (et il incline pour cet 
avis) que des commentateurs supposaient l'omission d'une négation; 
c’est là d'où provient la négation introduite par Opsop., Lind. et Mack. 
D'autres commentateurs sous-entendaient ὀλίγῳ, voulant dire que la sueur 
n'était pas en proportion du soulagement, et que par conséquent le 
mieux n’était pas sûr ; Galien remarque que cela est tout à fait arbitraire. 
Ces observations de Galien nous montrent l'état du texte, et il n'ya 
rien à y changer, — "ἢ τουτέοισιν DFGHIK, Lind.—+aÿrouty vulg.-isytéôx 
DEGHKP'Q. - ἀλγήματι D. -- πυρετῶ xavs. H.-— ἀπνρέτω χαυσώδει pro 
ἅμα π. x. FGLK, -- χοιλία Κι. -- ἡ pro ἦν FGJK.— ‘! Ante +. addunt αἱ 
ΕΘΗ Κα. -- πυρετῶ ΕΟΉΪΚα. -- ἐχλείπουσι ΕΘΗ’ κα. < ἐχλείπονσαι vulg, — 
lei les commentateurs s'étaient partagés, dit Galien; les uns entendaient 
que l’aphonie survenait en méme temps que la bièvre cessait; d'autres, que 
l'aphonie survenait, la fièvre subsistant. J'ai pu garder cette amphi- 
bologie dans la traduction. 
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1xploiv, οὗτοι τρομώδεες χαὶ χωματώδεες τελευτῶσιν. 92, Οἷσι 
᾿"χαυστιχὰ, ἣ" μεμωρωμένα, χάτοχα, "ποιχίλλοντα", ὑποχόνδρια; 

χαὶ Sxorhinv ἐπηρμένοι, σίτων ὅ ἀπολελαμμένων, 1 ἐφιδρῶσιν, 
δ ἦρα τουτέοισι τὸ θολερὸν πνεῦμα,, καὶ τὸ γονοειδὲς " ἐπελθὸν λύγγα 

σημαίνει τ᾿ καὶ χοιλίη δὲ ἔπαφρα χολώδεα ᾿᾿ προσδιέρχεται τὸ 1 λαιμ- 

πῶδες ἐν τούτοίσιν ᾿Σὠφελέει οὐρηϑὲν,  xo1hir δὲ τούτοισιν ἐπιταράσ-. 
σεται. 93. "Οἷσι χῶμα γίνεται, ἐπάφρων προσδιελθόντων; πυ-- 

ρετὸς παροβύνέται. 94. “5 Αἱ ἐχ χεφαλαλγίης ἀφωνίαν ἅμα ἱδρῶτι, 
πυρετόδεες. χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς, ἐπανιέντα, “ὁ χρονιώτερον " ἐπιῤῥυ- 


‘Axpuains pro xp. FGIKa. -- ἀχρισύης ὃ. - οὗτοι H. -- οὗτοι om. vulg, -- 
ñ pro χαὶ BXQ'.- χαυματώδεες a. — 1] s'était encore ici élevé une dissi- 
dencé entre les commentateurs : Les uns pensaient que le malade, étant 
pris de tremblement, mourait et avec le tremblement et. avec le coma; 
les autres, que le malade, pris de tremblement, puis de coma, mouräit 
définitivement dans le Coma, — * χαυστιχὰ d’après Galien peut signifier 
ou des affections chaudes et brûlantes, ou des déjections brülantes qui 
ont la propriété de rendre la maladie aiguë et de hâter la crise, — * μω- 
βωμένᾳ (sic) }). -- τὴν μώρωσιν ἐμποιοῦντα τῇ διανοία in marg. H.- C'est 
l'explication de Galien. Quant à χάτοχα, les uns l'entendaient comme 
signifiant qui cause la somnolence , les autres , maladies fixées. — * ποι- 
χίλα ὄντα a. — D'après Galien ; les uns lisaient ποιχίλλοντα séparément, 
et joignaient ὑποχόνδρια à ἐπηρμένοι; les autres joignaient ποιχίλλοντα à 
ὑποχόνδρια, Ce qu'a fait Foes dans sa traduction. — " xouhin ἐπηρμένη D. 
— " ἀπολελαμμένοι V.- Suivant les uns , dit Galien, cela signifiait ano- 
rexie , suivant les autres constipation. — * ἐριδρῶσι Α]ά. -- ἐφ᾽ ἱδρῶσι vulg. 
— ἀφιδροῦσιν α. = ἐφιδροῦσιν FGIJK. -- Ce mot, dit Galien , signifie ou petite 
sueur générale, ou sueur des parties supérieures. — "ἦρα τουτέοισι 
DFGHUK.- ἄρα (ἦρα Lind.)robrois vulg.- Pour θολερὸν , voir p. 531,5. 4. 
Les uns croyaient que πνεῦμα signifiait ici les rapports, les autres les 
vents; les uns attribuaient à θολερὸν le sens de fétide; les autres de 
plein de vapeur. D’autres écrivaient θαλερὸν, et disaient que cela signi- 
fiait respiration forte, grande. Galien dit que γονοειδὲς n’est pas moins 
obscur que θολερὸν, attendu qu’on ne sait si l’auteur attribue cette qualité 
à l'urine ou aux selles. — " διελθὸν ΕΘΗ Κα. — δ᾽ ἐπελθὸν P’. — ἐξελθὸν 
φ΄. - λύγγας FGUK,. -- σημαίνει FGHle, -- σημ. om. ἡ. -- διασημαίνει vulg. 
— ‘° Galien nous apprend que parmi les exemplaires les uns avait προσ- 
διέρχεται, et les autres προδιέρχεται. — *! λαπῶδες (H, supra lin.), Lind. 
- Bacchius ( Erot. p. 238) avait expliqué ce mot par brillant et pur. 
Érotien le tire de λάμπη,, mot auquel il attribue la signification d'écume 
qui surnage le vin gâté et aigri. Galien dit que ce mot était écrit tan- 
tôt λαμπῶδες, el Lantôt λαππῶδες par deux x. Galien fait remarquer avec 
raison tout ce que de pareilles propositions ont d'énigmatique. J'ai es- 
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voix après la crise, pris de tremblement et detcoma, meu- 
rent (Coa.-241). .. 92.: Ceux chez qui on voit des. choses 
brûlantes, de J'imbécillité, du catochus, variations, hypochon- 
dres, ventré se goñflant, avec interception des aliments, ont 
de petites SUQUES ;. dans ce cas, la respiration pleine de vapeur, 
et ce qui est semblable à du sperme survenant, est-ce ὑπ in- 
dice de hoquet® il x a aussi des selles écumeuses, bilieuses'; 
une urine brillapte, réndue dans ce.cas, ‘soulage; et, dans ce 
cas aussi, le ventré se détänge (Coa, 189)... 93. Chez dés 
malades affectés de coma, des selles écumeuses survenant, la 
fièvre redouble (Con. 637). 94 Asla suité "de céphalalgie, 
les pertes. de la parole, fébriles, avec sueur, des selles qu'on 
che sous soi, un amendement “annoncent ue maladie qui 
se prolongéra ; un frisson qui survient dans ces cas, n’est pas 


2 


sayé dans ma traduction de dal avec le vague des expressions et 


l'amphibologie des tournures. — ‘* oùp. ἐπωφελέει ἘΘΉΜ Κα. — "ἢ καὶ 
χοιλίαι δὲ τ΄, ἐπιταράσσονται FGHIK. — “οἷσι GJK, Lind., Mack. 
- οἷς vulgi -- Post γίν. addunt ἐπ᾽ ὀμμάτων διαστροφῆς (διασερδφῆ HE)’, 
ὀλέθριον ὀξέως" οἷσι πνεῦμα ἀνέλχεται, φωνὴ δὲ 7 ἀσαφὴς FGHI (3,0. 
δὲ ñ ἀσ. om.) Κα. -- ἐπάφρων DFGHIK, Lind?, Mack, Opsop.-ix’ “ἄφρων 
vulg. -- προσδιελθόντων FGHUXK , Lind. -- περιδιελθόντων vulg. -- Post παροξ. 
addit ὀξὺς vulg. -- ὀξὺς om. ΕΘΗΜΪΦΚ. — ‘° χαὶ pro αὲ FGUK. -- — ἱδρῶσι D, « 
Ald.; Frob., Gal., Merc., Lind., Mack. —Post ruper. addunt λυγγώδεες 
FGHIJKz. — χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς FG ἴ H,in marg. ἐπ᾽ αὐτοὺς) Κα. -- χαλῶν- * 
ται ἐφ᾽ ἑαυτοὺς vulg. -- Les commentateurs, dit Galien, s'étaient divisés 
sur l'interprétation de ce membre de phrase, les uns disant qu'il signifiait 
lâcher sous soi ses excréments , les autres s'amender , aller un peu mieux. 
-ἐπανιόντα DFGHUK , Mack. -- Ceux, dit Galien, qui donnaient à χαλῶντα 


le sens de s’amender , ne sachant plus que faire de ἐπανιέντα, écrivaient + 


ἐπανιόντα, et le rendaient par ἐπανερχόμενα, disant que cela signifiait 
maladies qui , après avoir présenté un peu de mieux, redoublent d'intensité. 
— "" χρονιώτερα Ἡ]}Κα. -- ἐπιρριγοῦν FGIJKx. — τουτέοισιν. FGHLXK, 
Lind -- τούτοισιν vulg. -- οὐ om. FG (H, restit. in marg.) Κα, Lind.-6; pro 
où V. — Des commentateurs, ne, pouvant pas admettre qu’un frisson ne 
fùt point un mauvais signe, avaient déclaré que la négation devait étre 
supprimée. Cependant Galien atteste” qu’elle était dans tous les exem- 
plaires ; et tela avait déterminé d’autres commentatéürs à avancer que 
sans doute le frisson était dit non mauvais, parce qu’il révéillait la force 
vitale débilitée ; et cette débilitation était témoignée par la just de la 
parole et l'émission involontaire des selles. 


᾿ 
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γῶσαι τουτέοισιν, où πονηρόν: 98, “Χώρας τρομώδεες,, χεφᾶλαλ- 

Ὑέες, τραχήλου ὀδυνώδεες, ὑπόχωφοι,͵ «οὐρέογτες μέλανα ᾿ξ δεδασυ- 
μένα, οἷσι ? ταῦτα, μέλανα προσδέχεσθαι ἥξειν, ὀλέθριον. 96: Af 
‘er ἐχλύσιος "ὁ χατόχως ἀφωνίαι, ὀλέθριαι, "51. ᾿Πλευροῦ «τ. 


ré ἐπὶ πτύσξαι. χολώδεσιν, ἀλόγως ἀφανισθὲν, ἐξίστανται. 


Τ᾿ Επὶ τραχήλου ἀλγήματι, χωματώδει; (53686. χοιλίη ἢ φυση- 
Ἂς 


. 


: Χεῖρας Lind. = χεφαλαλγίη DVP'Q. -— τράχη)οι Ὁ’ — ὑπόχουφοι FGIK. 
-Dioscoride, dit Galien , avait substitué ὑπομέλανα à μέλανα, afin de don- 
ner à la proposition un $ens pronostic, en mettant une gradation entre 
ὑπομέλανα et le μέλανα qui suit. — * δεδασυσμένα DFGJ.- δεὸ σσυμένα K. 
- Buttmann, Gr. Sprachl. $ 101, Anm. 14, en note, faisant remarquer les 
variations du parfait passif participe des verbes en ὕνω, dit ; « Dans 
Hippocrate, qui ἃ toujours ailleurs la forme σμ, δεδασυμέγος (Prædiet. r,et 
Coac.) ἃ sans doute été choisi par euphonie. » Qn voit qu'ici méme 


-_ plusieurs mss. ont la forme ou. Quant au sens de ce mot, les commenta- 


teurs, dit Galien , s'étaient partagés : les uns pensaient que cela signifiait 


une urine hérissée de petites élevures blanches semblables à des che- 


veux , les autres , une urine écumeuse , d’autres une urine épaisse , ayant 


. à la surface quelque chosé de dur comme dusable. Voy. Ép. vn, Argu- 
ment, $ v.— * Post ταῦτα addit 7 wulg.-7om. DV.- προσδέχ. μέλ. 


FHJK. ὀλέθριαι 1. -- Galien dit que , puisque l'auteur vient de mentionner 
les urines noires, les chosés noires dont il parle maintenant, doivent 
être des selles noires ou des vomissements ss La Goaque correspon- 
dante indique qu'il s'agit de vomissements. —# μετὰ GHJK, — ἐχλύσιος 
FGJK , Lind. -- ἐκλύσεως valg. — " χαταφοριχῶς à F.— ὀλέθριοι FGHK.— 


" ἀλγήματα ἐν πτύσει χολώδει (χολώδη J\ ἀλ. ἀφανισθέντα ( ἀφανισθέντι Ο) 


ἐξίσταται FGALJK, = πτύσει χαλώδει ὨΡ΄. -- ἐξέσταταε [1ηἀ4.-- Π ἴλας garder 
ἐξίστανται: Galien fait remarquer qu'on ne sait à quoi rapporter ce plu- 
riel; et que , si on le mettait au singulier, la phrase n'en serait pas 
plus correcte, parce que c’est le malade et non la maladie qui peut être 


: le sujet de ee verbe. — ἴ ἐν FGHIJKa.- χαυματώδει 1. — ἱδρῶτι .— ours 


θῆτα 2. — εἰ δ᾽ ἔστι α. — ὑποπεριπαυθεῖσα FGIJK .— ἐξίσταται FGIIK 2. — ἐφέ- 
στανται Lind.-+3 om. ἢ.- ἤρα ΕΟΉΪΚ. ἱπά.-τῦῶ ρα valg.- Post γέ addunt καὶ 
FGLJ.- 21 DFGIJKP'Q", 11ηἀ. -- αἱ om. vulg.- τῶ φυσώδει Ὦ.-- φυσσώδεις Ρ΄. 

π-προτωρελέει DFGHUXK.- προσωφελέοι vulg.— ΠῚ faut ici rapporter le com- 
mentaire de Galien, pour faire connaître les explications qui avaient été 
données de cetteproposition. « La douleur du cou, dit Galien, avec le coma 
montre une disposition morbide dans le cerveau. La sueur, symptoma- 
tique et non critique , annonce on une plénitude ou la faiblesse de la 
faculté appelée attractive et retentrice. Le ventre météorisé montre que 
cette partie ἃ souffert. Rendre par force des déjections liquides provo- 
quées , et le faire ὑποπεριπλυθεῖσα,, montre que le foie est affecté. L'au- 


Νέου, Ἴσον 


' 


bi Ra 
SAT πον; ὧν 
» surdité, ei 


Coa. 247). . 
ἐνὶ. du ee 


97, Une’ douleur de dés rachats 

säbs raison, les malades sont pris detr 

98. Après une douleur du cou, coma, sueu 

ne s’il survient par me ra co déje des, 

 HRRS TE - Rae A € desc 

Re Ta qu'avec ces mes, les malades : 'δ wi di 
ἐξίστασθαι; et cependant aücun sighe antécédent nonee le tra 
ear il n'était question que du coma affection contraire au transport; à 
à moins qu'on ne prétende que la douleur du eou l’a fndiqué .-,... Gest - 
donc ayec probabilité que quelques-uns, au lieu de ἐξίστανται, ont le 
transport , lisent ἐφίστανται sont supprimées , le rapportant aux déjections 
et disant qu’il vaut mieux joindre ces maté ensemble; de sorte que de 
contexte devient: χοιλέη φυσηθεῖσα,, εἰ «δὲ τι πρὸς ἀνάγκην, ὑγρὰ χαλῶσα 
ὑποπεριπλυθεῖσα", ἐκ τουτέων ἄχολα ἐφίστανται. Puis l’auteur dit immé- 
diatement : τὰ τοιαῦτα διασωξόμενα᾽ ᾿μακροτέρως διανοσέει. Enfin il écrit-+ 
ἄρά γε ἄχολοι περιπλύσιες εὐηθέστεραι χαὶ τὸ φυσῶδες ὄγχω᾽ προθωφελέει." 
C'est comme s'il avait dit: χαὶ τὸ φυδῶδες ὄγκωμα περοσωφελέουσι: ce qui 
est la même chose que τοὺς φυσώδεις ὄγκους ἀφελεῖν. Si la construction 
vous paraît étrange , il faut excuser ceux qui l’expliquent ainsi; car dans 
ce livre on rencontre une foule de loeutions inusitéés. Probablement l'au+ 
teur cherche si les ἄχολοι περιπλύσιες soulagent les tuméfactions ven- 
teuses , jugeant qu'elles proviennent non de la bile, mais d'humeurs 
froides , aqueuses, unies à de l'air. D’apres cette interprétation les parties 
de la proposition paraissent être d'accord entr'elles ; et c’est avec raison 
que qûelques-uns écrivent συνίσταται Ou ἐφίσταται ten l'appliquant aux 
selles ; en effet un tel verbe convient très-bien ; car les selles, justement 
parce qu’elles ne sont pas bilieuses , s’arrétent et ne sont rendues que 
par force, πρὸς ἀνάγχην, c'est-à-dire à l’aide de quelque moyen médi- 
cal. » Appliquons ce commentaire à la détermination de notre texte : 
D'abord il est évident que le texte portait ἐξίστανται; quelques-uns 
l'avaient changé en συνίσταται qu ἐφίσταται, Correction approuvée par 

* Galien:.et pour 5 ‘accommoder à cette correction, on avait rattaché, 
comme le dit aussi Galien, ἐκ τουτέων ἄχολα à ἐφίσταται; Ce qui prouve 
encure que, dans le texte original, ces trois mots se rapportaient à ὑποπε- 
ριπλυθεῖσα. Cela établi , je ne vois aucune raison, malgré l'approbation 
donnée par Galien à ces corrections, pour gen changer au texte. Des 
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θεῖσα. εἰ δέ - τι πρὸς ἀἄνάγχην ὑγρὰ χλῶδα, ὑποπεριπλυθεῖσα ἐχ του- 
τέων ἄχολα, ᾿ἐξίστανται " τὰ τοιαῦτα διασωζόμενα Co cn τὸ διανὸ-- 
céei. ΚΝ, γέ εἶσιν αἵ ἄχολοι περιπλύσιες εὐηθέστεραι, χαὶ τὸ φυσῶδες 
ὄγχῳ προδωφελξξι Ἂν: 99, Κοιλίης : πὲῥίτασίς, πρὸς ἀνάγχην ἊΝ 
χαλῶσα, ταῦ IL τι ᾽σπασίβῶδες, οἷον χαὶ τῷ A 
σπάσίου υἱῷ. τὸ ἐπιῤῥυγοῦν. τοὐτέοισιν ὀλέθριδν" ἐχ τουτέων σπασμώ- 
δῆς ἐενηθεὶς, χαὶ ἐμφυσηθεὶς, μάχρότερον διανοσήσᾶς; στόματι 
σῆψις χλωρὴ ἐπεγένετο. > 100. Ῥὰ κατ᾽ "ὀσφὺν χατὰ λετέτὸν χρόνια 
“ἀλγήματα, F πρὸς ὑποχόνδριον γριψάμενα; ἀποσιτιχὰ ἅμα πϑρετῷ, 


propositions isolées comme celles de -Prorrhétique, qui paraissent repré- 
senter dés cas particuliers, ne peuvent pas être soumises au contrôle 


᾿ d'idées systématiques ; l'auteur ἃ écrit ce qu'il a vu ou cru voir, οἱ il 


n'y a rien à y changer. Je conserve donc ἐξίστάνται, et je mets la virgule 
avant, Venons à δεασωξόμενα ; les traducteurs le‘rendent, Cornarius par 
- taliu vero si serventur retenta , Foes par asservata. ls se sont laissé en- 
trainer, .je crois; à admettre ce sens incompatible avec la signification 
de διασώξειν, par le passage suivant du commentaire de Galien, où on lit : 


« Ilest possible que, dans οὐ cas , des humeurs abondantes , de nature : 


froide et de consistance ténue , aient aflecté la tête et le col ; qu'étant 
tombées dans les organes abdominaux, elles. y aient produit la tuméfaction 
venteuse, et des selles ténues et aqueñses , qui par cela même demeurent 
dans le“ventre et ne sont pas évacuées comme des selles bilieuses et 
mordantes. » Mais ce passage se rapporte à ἐφίσταται, substitué, comme 
nous l'avons vu , à ἐξέστανται, et ne $e rapporte en rien à διασωξζόμενα, 
qui dès lors garde sa signification naturelle. Quant à εὐἠθέστεραι, Galien 
dit que ce mot signilie tantôt malin et tantôt “bénin , et qu’il parait avoir 
iei cette dernière signification à cause du verbe προσωφελέειν. Reste enfin 
χαὲ τὸ φυτῶδες ὄγκω᾽ προσωφελέει. Ici je ne me fais plus une idée claire du 
commentaire de Galien ; le sens direct de cette phrase paraît être, et La 
tuméfaction vénteuse est utile par son volume. Cependant, d'après Galien, 
τὸ φυσῶδες ὄγκῳ est la même chose que τὸ φυσῶδες ὄγχωμα,, et cel sigai- 
fie: Les περϑπλύσιες soulagent les tuméfactions venteuses. Son texte 
avait-il προσωφελέουσι ? ou bien, faisant de περιπλύσιες lesujet de προσωφελέει, 
est-ce pour cela qu’il a dit la construction étrange ἢ Dans cette incer- 
titude j'ai suivi le sens indiqué par lui. 


" Περίστᾶσις FGIKa, = περίστασιν J.— γχυλλομένη Lind., Mack. = γχυλ- 
λωμένη Flu, — δγχυλῶ μένη 1Κ. — δι, γυγῶ μόνη G. -- ὀγχουμένη vulg. -Érotien, 
p. 204, ἃ la glose : δηχυλωμένη ) Altici quidem ὀγχυλέσθαι à 
valde et_elate sapere. Hippocrates vero ὀγχυλωμένην ventremi 
qui cito intumescit. D'après l'arrangement des mots dans Érotiét, 
glose appartient aû Prorrhétique ; pos mss. donnent une a ἴτε. 
voisine du mot d'Érotien. Celà m'a décidé à adopter la correétiôn de 


Ρυΐβ ἡ 
trans . é app 
les lavures non bil eusessont plus 4 

les gonflements'vente x 99. La tension dû’ ventre, ave@ | 
Er ὦ liquides rendues de force et un ia gonflement, 
a qu ὁ chose de spasmc fils 
sius ; arte 


Ὅν ain 


ous 


Lind. — * σπασβώδεες FGK, — sain SCI. = + τούτοις me 
θεὶς Καὶ, Ald., Frob., Merc. — épos FGHUKe. - στόματος "δὼ 


μα σαπεὶς Le. σ. FGUKe. FGHIKa ἴα. = 
Galien dit : «On ne sait,pas au juste ce que Fa pr ur 
riture χλωρά ; car ôn appelle χλωρὰς et la coul, ι 2 pute, 
ποώδην verte)etila couleur jaune. » —. : 5 ὀσφὺν, Rte pro 
χατὰ ΠΑΡᾺ - χαὶ τὸ pro ps Lind. approuyé par. Jacotius: 
el Opsopœus, — ὑπὸ pro χατὰ Υ. - λεπτὰ ΓΟ jers avaient 
beaucoup embarrässé les anciens commenta les uns j ἈμΝ 
., les autres üxo%., d'autres même, en désespoir de cause , ὑπὸ πλευρὸν , 
au-dessous de la poitrine. Les uns entendaient par λεπτὸν l'intestin grêle ; 
les autres, le sacrum; d'autres disaient que cela signifiait des douleurs : 
se faisant sentir à de courts intervalles ; d'autres , des douleurs peu in- 
tenses, — * Anie πρὸς addunt καί τι FGHIK. - rech ou DFGHIKP” : 
- γριφόμενα᾽ vulg. — γριφώμενα DFGHIJK. - In marg. Βαχχεῖος ἐν δεντέρω 
φησὶ συνε γίζοντα χαὶ συνάπτοντα, οὐ νοήσας" ἔστι οὐ ψιλῶς συνάπτοντα, 
ἀλλὰ μετὰ σχολιότητός τινος" ἡρίφον γὰρ οἱ παλαιοὶ τὸ αἰνιγματῶδες χαὶ 
σχολιὸν λέγονσι ᾿ καὶ ἡρίφον τὸ ἁλιευτιχὸν δίχτυον , ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν πλοχὴν 
σχολιώσεως" εἰκὸς οὖν χαὶ τὸν Ἱπποχράτην τὸ συμπαθὲς τῶν νεύρων χαὶ οἷον 
συνελχόμενον σπασμωδῶς εἰπεῖν D.—Cette glose est rapportée dans l'OEcono- 
mie de Foes, qui la traduit ainsi: Bacchius Expositionum libro secundo 
ἡριφόμενα appropinquantes et contingentes dicit, non intelligens. Neque 
enim nude contingentes dicuntur, sed cum flexuositate quadam ; γρίφον enim 
antiqui quod obscurum est et involutum ac tortuosum dicunt, et rete piscato- 
rium, ex implicata flexuositate. Vero estigitur simile Hippocratem nervorum 
consensionem et cum convulsione veluti quamdam contractionem dicere. 
Foes ajoute avec raison : Quas equidem expositiones ut et locum ipsum ex- 
primere videtur Hesychius cum ἡριπώμενα (γριπόμενα potius γσυνελχόμενά 
καὶ σπασμωδῶς συμπαθοῦντα, οἱ δὲ ἐγγίξοντα exponit ..... idem etiam ‘pt- 
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τούτοισιν ἐς χεφαλὴν ἄλγημα σύντονον ἐλθὸν χτείνει ὀξέως τρόπῳ Ru 


᾿ισμώδει, 101. Τὰ ἐπιῤῥιγοῦντα καὶ ἐς τὰ μᾶλλόν ni παρόξυνύ- 
_ EVE, ἄγρυπνα, φλεβονώδεα, 3 ἐγτοῖς a, Ἂν ὅτε" οὖρα ὑφ ᾿ἑωντοὺς 
χαλῶντες, ἐς σπασμοὺς ἀποτελεντᾷ κωματώδεας, 402,01 ἐξ ἀρχῆς. 
ἐἐφιδρῶνταρ, οὔροισι πέποσι, χανστικοὶ, ἀκρίτως περιψύχοντες, διὰ τα- 
«χέων περιχαέες, γωθροὶ, χωματώδεες, σπασμιύδεες,ὀλέθριοι. 103. Τῇ- 
σιν ᾿ἐπιφόροισι χεφαλαλγιχὰ, χαῤώδεα μετὰ βάρεος ᾿ γινόμενα, φλαῦρα, 
ἴσως δὲ ταύτηι καὶ σπασμῶδές τι Eat rod 104. “Δὲ ἐν. 
φόμενα RS, 4 οι γραφόμενα ποι στ sürsum à revolutoe a 
hoc est pxecordia lancinantes ac pungentes δὲ in 118 τς . Quo 
etiam spectare videtur Galeni expositio , quum ἡριφόμενα 

δακνομένοις τε καὶ | διαγραφομένοις γωνόμενα, hoc est qui demorsis et per-. 


rosis fiunt; dici seribit, idque ex translatione ad ὑμένας yprpomévovs , 
membranas involutas, quæ digitis diducuntur, discernuntur aut discriminan- 


tur, ae unguibus vellicantur et laniantar. Dans le même endroit de son’ 


commentaire, Galien dit que d’autres traduisaient ce mot par douleurs 
étendues jusqu'à l'hypochondre. Suivant Jui, si l’on tire ce mot de γρίπος, 


filet, il faut mettre un + et non un », orthographe que, dit-il, on trou-" 


vait aussi, Dans son Glossaire Galien dit que ce mot appliqué à des dou- 
leurs signifie tortillement , et dérive de γρίφος, filet. Schncider, dans son 
Dictionnaire, pense que l'explication de Bacchius ( ἐγγίζοντα ) suppose, 
à côté de γριρώμενα, une autre leçon χριπτόμενα. Cela me paraît fort 
douteux ; car sur un mot aussi obscur Galien aurait probablement indi- 
qué une pareille variante. Dans tous les cas il faut écrire ce mot par un 
._w comme nos manuscrits, et non par o comme vulg. Opsopœus fait ici 
‘une conjecture fort hasardée : il suppose que quelque lecteur comparant 
ct Prorrh, avec la Coaque correspondante et remarquant que dans cette 
Coaque se trouvait πρὸς ὑποχόνδριον. qui manque dans Île Prorrh., écrivit 
en marge de son exemplaire τ πρὸς ὑποχόνδριον χραι; qu'un autre trans- 
porta cette note marginale dans le texte; et qu’enfin d'autres ne compre- 
nant pas cette abréviatiou γραι (qui est pour γράφεται), la changèrent 
en γριφόμενα,, OÙ γραφόμενα, Où γριπώμενα, Mais Opsopœus oublie que 
Bacchius, le disciple d'Hérophile, avait cetté leçon obscure sous les 
yeux, et que dès-lors il faudrait admettre que c'était avant un commen- 
tateur d'une antiquité aussi reculée , que cette note marginale s'était 
faite, et que l’abbréviation γραι (si tant est que cette abbréviation re- 
monte aussi haut) n'avait pas été comprise. 


 Τουτέω FGHUKa.- εἰς vulg. -- “ἐς ἘΟΜΕῚ Lind. -- τρόπον σπασμώδεᾳ 
FGUKz, Lind.— τρόμον σπασμώδεα Ἡ. --- τι om. FGHIJK.- φλεθοδονώδεα 
vulg.- φλεθοδωνώδεα Ὁ). -- ξλεγμονώδεα ΘΙ Κα. -- φλεθονώδεα V. - Érotien, 
p.381, ἃ la glose : φλενοδώδη)} sic appellavit quæ excerauntur cum nugis 
eupertwehation flatuosa. Alii vero dicunt non esse scribendgumedevoôciôez, 


γήματα τοῖς 
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tue promptément d'une manière spasmodique (Coa. 310 ). 
101: Frissons intercurrénts, un peu de redoublement, la nuit 
de préférence, insomnie, loquacité, les malades lâächant par- 


fois, dans 165 sommeils, l'urine sous eux : cela se termine par 


des spasmes comateux (Coa. 20). 102. Des malades ayant 


de petites sueurs dès le début, avec des urines de coction, 
brûlants, pris de refroidissement général sans crise, redeve- 
nant promptement ‘très-chauds, tombant dans l'aceablément, 


le coma et les spasmes, sont dans un état furreste (Coa. 176). - 


103. Chez les femmes enceintes, une céphalalgie devenue 
carotique avec pesanteur est mauvaise ; peut-être sont-elles con 
damnées à éprouver quelque accident spasmodique (Caa. 507; 
Coa. 523). 104. Dans la gorge non tuméfiée, les douleurs 


sed φλεθονώδεα, ita ut sint tumores cum dolore. Alii vero cum pulsatione 


venarum, quum Hippocrates nullibi nominaverit dolorem. Le Gloss, de 
Galien a: φλεδονώδεα ) nugacem, φλεδόνες enim nugæ. Hesychiüs ἃ φλε- 
δονώδης, expliqué par φλύαρος et ληρώδης, nugax et delirus; Galien, dans 
son comment., dit que la plupart des exemplaires avaient φλεδοδονώδης 
venant d’après les commentateurs ἀπὸ τοῦ τὴν φλέθα δονεῖσθαι, de l'agita- 
tion de la veine, et que d’autres exemplaires avaient φλεθοτονώδης, ἀπὸ 
τοῦ ἐντείνεσθχι τὴν φλέδα,, de la tension de la veine (je remarque à ce sujet 


que l'on cite le verbe +de6orovéopat, de Phrynichus). Galien ajoute que - 
d’autres exemplaires portaient φλεδοδονώδεα ( φλεδονώδεα ?) mot que l’on - 


faisait venir de φλεδοιδόνες (sic) signifiant bavurdage, réverie. Struve 
(Suppl. au Dict. de Schneider), prenant en considération ce dernier 
témoignage , la glose rapportée par Érotien , par le Gloss. de Galien et 
par Hésychius, et le sens qui convient aux passages où le mot dou- 
teux figure, pense qu'il faut adopter φλεδονώδηής, comme ἃ déjà fait Lind., 

“δὶ comme auparavant ds l'avait conseillé. — * Ante ἐν addit ὄντα vas 
— 6vrx om. FGHIK. — * obpex FGHJK. -- ἐρ᾿ GIJK. — ἑωντοὺς H, Lind., 

Mack. — ἑαυτοὺς vulg. -- χαλῶντα vulg. -- Galien dit qu'ici j'auteur passe 
des symptômes aux malades eux-mêmes, et puis revient aux symptômés ; 
il faut donc lire χαλῶντες, ce qui du reste est confirmé par la Coaque 20. 
— " ἐφιδρῶντες FGHJ, Ald., Frob.-— ἐφιδροῦντες vulg.- οὔρησι FG. — οὔροις 
D. - ἀχρήτως FGJ. -- διὰ ταχέων DFGHIIK x. — διατα χέων Opsop., Lind, -- 
διαταχέως Mack. διὰ ταχέως vulg. — περιχαεῖς Ὁ. -- ὀλέθριον V. —  Ante 
ἐπ. addunt δὲ FGHUXK. -- ἐπιφόροις D. -- ἐπιφόρησι 7. -- A ἐπίρορος, dit 
Galien , les uns avaient donné le sens de Déni enceinte, les autres de 


femme féconde, concevant fâcilement. — * γῶν. Déc FGHIK. — 


Pour éviter le solécisme que fait ταύτησι, quelques-uns, dit Galien, 
lisaient ταῦτα (sans doute ταύτας). == " ὠφελέει DP’, -ὠφείλει G. — ? καὶ 


+ 
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φάρυγγι ἰσχνῷ ἀλγήματα . πνιγώδεα ἔχει τι σπασμῶδες, ἄλλως 
re καὶ ἀπὸ χεφαλῆς ὁρμῶντα, οἷον καὶ τῇ Θρασύνοντος avt. 


105, Tà τρομώδεα, σπασμώδεα * γενόμενα, ἐφιδρῶσι φιλυπόστροφα, 
τουτέοισιν " ἢ κρίσις ἐπιῤῥιγώσασιν' οὗτοι ἐπιῤῥιγέουσι, περὶ κοιλίην 
χαύματι προχληθέντε. 106. " Ὀσφύος πόνος; " χαὶ χεφαλαλ- 
υγιχῷ χαὶ χαρδιαλγιχῷ, pété ἀναχρέμψιος βιαίης, ἔχει τι σπασμῶ.-- 
δες. 4107. 5 Τὸ ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος. 108. Ad χοιλίης 


τὰ ΗΚ. -- συνάγχη pro φάρ. Mack. -Galien dit que tous les añCiens exem- 
“laires et tous les commentateurs ont isyv&, qu'Hippocrate n'a jamais 
* fait pépvyE du masculin, et que cela prouve que le Prorrhétique n'ést 

pas de lui; qu’on pourrait penser qu’isy»& est une faute du premier 

copiste , fautes comme on en voit tant dans les livres ; qu'au reste Arté— 
.‘midore et Bioscoride n'avaient pas hésité à mettre ἰσχνῇ. 


4 Πϑιγώδη Ὁ. -- πνεγμώδεα 6. -- ᾽ ιν. FGHJK. -- ἐφιδρῶσι Ald, -- ἐφι- 
δροῦσι ΕΟ Κα. -- ἐγ’ ἱδρῶσι vulg.-— Cette sentence était très-diversement 
: expliquée par les comimeñtateurs. Les uns mettaiént un point après γενό-- 
μενα, et, la phrase étant incomplète, ils suppléaient μοχθηρά ; ils met 
taient l’article τὰ devant ἐφιδρῶσι ; la phrase devenait ainsi : τὰ rp. ex. 
.γεν. [μοχθηρά 1. Τὰ ἐφ'δρῶσι φιλυπόστροφα; τουτέοιδι χτλ. « Les tremble- 
ments qui deviennent des convulsions sont fâcheux, Les affections qui 
récidivent après de petites sueurs, font etc.» Gälien approuve cette 
leçon. Les autres ne recevaient point l’article rx, et mettaient un point 
“après pu. ; la phrase signifiait: « Les tremblements qui deviennent des 
convulsions, sont sujets , après de petites sueufs , aux récidives. » Cette 
interprétation était généralement condamnée, parce que, disait-on, les 
"tremblements qui deviennent dés convulsions, annoncent non pas des 
récidives, mais la mort. H n’est pas possible d'appliquer des raisonne- 
ments théoriques à des propositions qui paraissent n'être guère que des 
câs particuliers. δ᾽ αἱ cru devoir suivre le texte mot à mot.— τουτέοισι sine 
ἡ FGHUK. — τούτοις ἡ vulg. — προχλιθέντες DH. — προθληθέντες J. — Ce der- 
nier membre de phrase est ainsi rendu par Galien : « De la chaleur se 
fait sentir piénabienent au ventre, quand le frisson doit survenir chez 
ces malades. » — ἃ ὀσφῦδς F.— "χαὶ om. FGH, Lind. — χεφαλαλγικῶ rai 
καρδιαλγιχῶ FGHIKQ", Lind. -- χεφαλαλγιχὸς καὶ χαρδιχλγιχὸς vulg.— 
ἀναχρέμψεως βιαίας Gal. -- « Quelques-uns, dit Galien , ne mettent qu'une 
seule fois la conjonction xxt; de la sorte, la phrase veut dire que le 
spasme survient s’il y ἃ à la fois ces quatre symplômes-ci, à savoir la 
douleur lombaire, la céphalalgie, la. cardialgie et une expectoration 
violente. D’autres ( et en cela ils ont pour eux le plus grand nombre des 
exemplaires) mettent deux χαὶ, et pour eux la phrase signifie, que la 
. douleur lombaire , jointe à la céphalalgie, ôu à la cardialgie, ou à une 
éxpéctoration violente, annonce le spasme. #—*ÆProrrh. 107 om. V, D. 
be Gal., Merc. -- τὸ om. DH, -- τοῦτο ἄφωνον pro τὸ ὑπ. FGLXKQ". 


+ 
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suffocatives ont quelque chose de spasmaglique, surtout si elles. 
partent de la tête,:comme chez la .cousine de Thrasynon 
(Coa. 256). 105. Tremblements devenus des spasmes, ré- 
cidivant avec de petites sueurs; dans ces cas, "la crise vient 
après un frisson ; Iehez ces malades le frisson est provoqué pars 
de la chaleur au ventre (Goa. 342). 106. La douleur des 
lombes, avec céphalalgie, cardialgie et une expectoration vio— 
lente, a quelque ehose de spasmodique (Coa. 318). 107. Le 
frisson en même témps que la crise est à craindre (Con. 314). 
108. Des déjections alvines sublivides, avec perturbation, des 


ἡ ὑπόροβον Lind., Mack. — χρίσις FGLIK. — ῥῖγος MaËk , Kühn. = ῥέγος, val, 
Les anciens commentateurs avaient lu dibérechnpnt cette proposition : 
150n rattachait ὑπάφωνον au Prorrh. 106, de cette façon, ë ἔχει τι ἀκαυβάσις 
ὑπάφωνον. Az Haies: ῥῖγος: # On tächait le Prorrh. ΠΟΤ διὰ Profrh. 108, 
Ὃς cette façoû, ra ὑπάφωνον ἅμα κρίσει ῥῖγος ἀπὸ χοιλίης ὑποπέλια χτλ. 
8° En lisant de cette dernière manière, on supprimait l’article , ὑπάφω- 
2 νον ἅμα fpisar ῥῖγος ἀπὸ χοιλέης ϑιοπέλια κτλ. 45 On changeait.la leçon, 
et on Lisait ὑπόφοθον ἅμα χρίσει ῥῖγος. Galien, qüi nous donne ces renseï- 
‘ gnements, dit que dans le plus grand nombre des exemplaires on lit " 
ὑπάφωνον. On. expliquer ainsi ces quatre leçons : 17° leçon : 106. La dou- 
leur des lombes ..... a quelque chosé de spasmodique’ avec une perte , 
_ légère de la parole. 107. Avec ‘la crise, le frisson. ( Le Prorrh107, pris 
ainsi isolément, signific que le frisson coïncide souvent avec l# crise.) 2" οἵ 
à “leçon :"Le frisson (ou bien un frisson } avec perte légère de la parole, 
en méme, temps que la crise, des déjections alvines sublivides, avec . 
perturbation, des urines Énuss et aqueuses ; sont. des signes suspects. 
. #  Galien objecte contre cette-disposition adoptée par certains interprètes, 
- que, si des selles sublivides et des urines aqueuses sont en ellet suspectes, 
cet ensemble cesse d’être suspect et devient décidément mauvais , quand 
il s’y joint an frisson avec perte de la parole en même temps qué la 
crise, J'ajouterai, de mon côté, une considération qui milite contre la 
.dispôsition adoptée par ces interprètes : C'est que das les Prénotions,de... 
Cos (Coa. 314) ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος, n'est pas suivi de la proposition 
qui suit dans le Prorrhétique. Cela montre que pour lés auteurs hippo- 
cratiques (et ils sont ici les meilleurs juges) il n’ÿ avaif aucune liaison- 
* .*  éntre les déux propositions. Il est étonnant que cette remarque n'ait pas 
+ frappé les anciens commentateurs ; mais Galien dédaignait ce semble, : 
- beaucoup les Prénotions de Güs. 4° leçon: Les commentateurs en avaient 
donné deux explications: un frisson avec la crise est redoutable (#08:- 
© pô); un frisson avec la crise est assez redoutable (uerpiws φοβερόν). 
Galien dit qu’il y aurait uñe troisième explication, c’êst que le frisson, * 
de quelque manière qu'il soit concomitant de la crise, est fâcheux-. 


, 
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ὁποπέλια, ᾿τἀράχώδεά, Kat οὖρα λεῖξτὰ "καὶ ὁδάτώδεα, Ürômta. 
109. Φάρυγξ ϑτρηχυνθεῖδα ἐπ᾽ ὀλίγον, καὶ "κοιλίη διαδορδορύζουσα 
χεγῇσιν ἐξαναστάσεδι, χαὶ μετώπου 5 ἀλγήματα, ψηλαφώδεες, Χο-- 
πιώδεες, ἐν στρώμασι χαὶ δίματίοισιν ὀδυνώδεες, τὰ ἐχ Ἴ τουτέων 


* αὐξανόμενα δύσχολα' ὕπνος "πολὺς ἐν τουτέοισί σπασμώδης, χαὶ τὰ ἐς 


μέτοῦεον ἀλγήματα βαρέα, καὶ οὔρησις δυσχολαίνουσα: 10." Καὶ 
οὔρου ἐπίστασις, οἷσι ῥίγεα ἐπὶ τοῖσι σπαῤμώδεσιν, " οἷον χαὶ αὐτὴ 
φρίξασα ἐφίδῥωσεν. 4111. ΑἹ ἐς ἄχρητα τελευτῶσαι καθάρσιες, 


Voici le sens de la distinction de Galiën : le frisson peut précéder la : 
érise , et alors il est qüelque fois avantageux ; il peut commencer quand 
l'évacuation critique ἃ déja commencé, et alors il est mauvais. L’expli< 
cation des commentateurs confond ces deux cas; celle de Galien lés 
distingüe. Au reste il ajoute: « Ést-cé là la pensée de l’auteur du Pror- 
rhétique ? Il faudrait être devin pour le dire. Nous ne savons même pas 
si la leçon originale est ὑπόφσξον, Le fait est que ὑπόφοθον n'est pas la 
leçon de Ja plupart des exemplaires. » Ainsi deux leçons: l’une, ὑπάφω- 
νον, la plus assurée’, mais qui n’est susceptible d’un sens qu'à la condition 
de joindre ὑπάφωνον. à σπασμῶδες du Prorrh. 106, oude joindre le Prorrh. 
107 au .108 ; l’autre, ὑπόφοθον, qui donne un sens facile, mais qui. est 


‘mal assurée. J'ai traduit comme s’il y avait ὑπόφοθον ; et l’on comprendra 


sans peine , après cette longue note, pourquoi, tout en traduisant ainsi, 
j'ai laissé le texte tel quel. 


Tapayodn Ὁ. ---  ταραχώδη pro καὶ 08. D.-xxi om, ΠΗ Κα. --- ° τραχι΄ 


᾿ ἢ.-- τρηχυνθεὶς ΕΟΙΚ, -- ὁ χαὶ ἡ x. ΕΟΉΪΚ. — διαδορθορύξουσα Ὦ. -- διαθορ- 


βορίξουσα vulg®- βορθορίξουσα IK. -- βοροδρύξουσα FGHJ.- χενῆσιν ΕΟΗΪΚ, 
Lind., Mack. — χεναῖς vulg.- Les anciens commentateurs attribuaient ce 
symptôme à la phréniffs, disant que dans cette affection les malades ont 
des sensations sans besoin réel, ét réciproquement des besoins qu'ils ne 
sentent pas. = " ἀλγήματι D. -- ἄλγημα FGHIJKa. — " ἱματίοις D. -L'au- 
teur, dit Galien, s'exprimant, suivant son habitude, d'une manière 


..” étfange, cette phrase, d’après les anciens commentateurs, signifiait que 


le lit et les couvertures causaïent de la souffrance aux malades. — 7 του- 


. τέων FGRUK , Lind.; Mack. — τούτων vulg. — τούτου D. -- αὐξόβενα FGHIK. 


-- " που)ὺς Lind., Maëk. — ἐν τούτοισι πολὺς DH. — ἐν τουτέοισι πολὺς FGIK. 


+ = πτούτοισι vulg. “ τουτέοισι Lind., Mack. -- σπασμώδεες ΒΌΙΚ. - ἐς ΕΟΗῚ, 


Lind. -- εἰς vulg.-Le mot δυσχολάένονσα ἃ été, dit Galien, merveilleuse- 
ment imaginé par l’auteur pour l'obscurité: il signifie une émission 
douloureuse d'urine suivant l’un, l'émission arrétée suivant l'autre, 


. l'émission se faisant à peine suivant un troisième, l'émission se faisant 


.continuellement suivant un quatrième, l’émission avec strangurie sui- 


vant un cinquième , l’émission avec un sentiment de morsure suivant un 


L 
4 
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urines. ténues et er signes shéptets, 109. La 


{gorge devenue αι un rs borharyigies ἃ avecides. ne Æ. PE ἊΝ 
DL _sentations sur 16 ba let, des douleürs δὰ front λα ἢ ἀξ PF. A, Ἐ 
“éarpologie, de là Meg RENE tausée ἢ pare Ur et Re à Cr 
des couver + ces ἢ ᾧ ζω foissant, sont pénibles δι οἱ Ep ΌΝ ' 
à tente > A sommefl” €: Cause. dus δὲ τον 
_ späsme;” les mn ént soit pesantes, et émission ἀἐ ὁ ᾿ 
l’urine’ést "( Coa. 842). ἀμ, Suppréssion te be "he 
τῶν, ἢ δἰ ceux qui € ont des! frissons aveglés accidents , splsmo Z 
Le “ins que Ja femme qui +'après du: iisson, ‘fat prise d’ une +2 1 
“αν ι 141. Lesfévacuations q qui se terminent par a: Fr: Ἂν Ἂ» 
δ. mp on signes de ἜΝ (Pro nr 


ὸ Le 
* . ” à 


4 m'a “sixième. Au Teste, les commentateurs ne disposaient pas a. le Pr. 109 * 

dé lamémeÿmantère : les uns commençaient une nouvelle proposition. ἃ, ν 
“Ὁ τ χαὶ τὰ ἐς μέτωπον χτλ. 168 autres rättachaient au'Pr. 109 cette fin toute F 
“᾿ ὦ 7 chtière ou, sû ment une portion de cette fin. Le χαὶ que plusieurs À CR &: 


SRE at dévan obpoyilà 1105, est sans doute ‘trace de ées anci 
_»COdpures;- 2° (ua FGHIIK οὔρου à ἐπ. χαὶ (rat or γ. FGHIJK, Lind., ἐὰν 

Lind.} Mack) ἐπὶ τούτοισι (τοῖσι ΕΘΗΪΚ, Lind.) me 
:-Gâlien dit: « Si nous 44 ms καὶ, la phrase séra pliée: 
οἰ rditée οὗ ἐν ἱἰστάσις » Jeu roùro 
"ch À Suppression F4 C δ Ε | 
* frisson, désratcidénts es dique 
, ΝΑ défdécider, ἃ quel : est le πω que Galien\ 

Ὁ déplace rÉtait-il ayanl dépôv comme dans [ἢ plüpart de. nos où 
ῥ᾽ »- αὐχηΐ οὔτι. comme dans vulg. faut-il lire τούτοισε, Où τοῖςε # faut: #. ἊΣ 
HS, hiod, ᾿ἰδοβιηῖο, Galien , QU σπασμώδεσι ? Dans cefle inéFutude., 

; ne éGrdui e dette de nos ms. Linden et. Mack οπὶ δᾷ tortde pl pléces 
ge ia remarque de Galien SE qué* x 
<eiûs p pro οἷον EE A σιν ΕΘΗ. πὸ 


; ἬΝ dits ἃ 


er - 


Ὗ \ Pa y. ΜΝ den 
ὲ à ὙΠ. ἢ ᾿ . ͵ Ρ & " 
ἥν ας: ΤῈ Τρ Ὁ ; ΚΟ ᾿ Es 2 
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SN ον Δὲν πᾶσι μὲν παροξυντιχαὶ, y τούξοισι δὲ καὶ ravi, ἔχ " τοιδυ-᾿ | 
7 séuv χαὶ τὰ παρ᾽ οὕς ἀνίστανται» 142, + Αἱ τἀραχώδεες θρασύ! ὁ 
Ἔ ET ἐπεγέρσιες σπασμώϑεες, ἄλλως τέ fol μεθ᾽ ἰδρῶτος. 143. | 

2 LEE. πραχήλου a} ὁ μετἀφρένου CE CR καὶ ὅλου τοῦ Ἂν 
"ρήσιες ; À υχίῃ χαὶ ς 


. & 
are r ᾿ Ἰῷ ὗε “à Leo De ΡΝ Lx 0, À “ 
᾿ ᾿ ᾿ χ “x = ᾿ | . ἃ - … “Ὁ à 
Ὁ ἃ ‘I pb ἕν πᾶσι Maçk.- πῆ ῥὲν DV, Gal. ἐν πᾶσι π. vulg.< » πᾶ * «| 
à Al. 4 y Gal. in cit. in Comm. = ἐν om. vuilg.—taurét , ἊΣ 


ΩΣ ι ον Mack. -- Galièn dit que τούτοισι sé rapporte aux malades dôntil e 
LETTRE : ! ὃς tion dans la proposition précédente. Dans la Coaque correspôndgh 
re ἐν τοῖσι σπασμῶδεσι., Ce qui parait mieux. — 5 τοιουτέων FGHIK. 
Se τῶν valg.-r4 0m. D, Ald. — * xalai GHUK: 28 : 

. vs Gal. - Galien dit que, parmi les interphètes , les ups : 

« Ἶ proposition À la suivante, les autres J'en. séparent. —"%A 
τς 5 [γπασμώδεες δὲ] Lind.- τοῦ τραχ. ΕΟΗ͂ΠΚ. :- ὁ 
A8 vulg. -- αἱ om. FGHIKe. — * ἐοῦσαι FÉHIKÆ- Añte χαὶ 8 ἡ 
|" #2 f'ésép] Lind. — Ante ro0faddit δὲ vulg. -- δὲ om: FGHK. - Galien dits * - 
“ὦ ἡπολλοῖς μὲν τῶν ἀντιγράφων ἡ ῥῆσις γέγραπται οὕτως, χαταψύξιες ὃ ἐς : À 

À" (M ἐοῦσαι)" κατ᾽ ἔνια δὲ ἄμεινον ὡδὶ, δοκέουσαϊ δι᾽ ὅλου τοῦ où 
FF ἀδύνατον ὅλον ἅμα χατεψῦχϑαι τὸ σῶμα, fai διὰ τοῦτ᾽. αὑτὸ. καλῶς προσ-- 


k à à , κείμενόν ἔστι τὸ δοκέουσαι. « Dans la plüpart dés ES Ë phra δ 
+ De | 


estécrite ainsi : χαταψύξιες ξοῦσαι ; mais dans quelques-uns " 
Car il est impossible ques 


€ ἴων 


“ἃς, sd À > 
Ἔν ainsi, et mieux : δοχέδυσαι δι᾽ δλοῦ τοῦ σώματος, 
© &  téut le corps toit refroidi en niême lemps'; σ'δεν 


LL” 


. AE de doriaué esttrés-bonne. » La correction" 
On voit en mêmé 


Re lien, est évidente. ὃ temps 
à savoir que*à 
t'douteuse. δὲ | 


τ ἰϊξδ, ont dans l'antiq + 
εἰς, M « Yaut iens é 


«( 


οι LIVRE PREMIER. 547 
tique 80) chez tous les malades, mais surtout chez ceux-ci 
Ὁ, note:3); ἢ en résulte aussi des tumeurs parotidiennes 

,-(Goa. 602). 112. Les réveils troublés et colériques annon- 
cent le spasme, surtout s’il y a sueur en même temps (Coa. 82). 

. 41138. Et.de grands refroidissements du col et du dos, semblant 
aussi s'étendre à tout le corps ; de plus, dans ce cas, des üri- 
nes écumeuses (Goa. 82; Coa. 238), et aussi l’obscurcisse- 
ment de la vue avec défaillance (Coa. 221), annoncent un ἡ 
spasme prochain. 114, Des douleurs des avant-bras, ainsi 
que du col, annoncent le spasme ; cela vient de la face ; et, 

- dans la gorge, bruits forts, et crachats { #7. note 11): dans ce 
cas, les sueurs pendant le sommeil sont bonnes ( #”, note 13); 
‘n’est-l pas avantageux, chez la plupart, qu’il y ait un amen- 


* doute altérée.— ‘° πήχεων FGHIK.- πήχεως Mack. πήχεος vulg.- πήχεες 
Gal. -Tous les commentateurs, nous dit Galien, entendaient ἀπὸ #20e- 
ὦπον δὲ ταῦτα, Comme synonyme de venant de la téte. Mais quelques-uns 
terminaient là la proposition ; et, supprimant χαὶ, ils en cormnençaient 
une nouvelle à χατὰ φάρυγγα. — δ ὠχροὶ ἰσχνοὶ Artemidorus Capito, 
FG (CH, in marg.) IJK, Lind. -- ὄχλοι συχνοὶ Dioscorides. - La variante 
de Dioscoride, laquelle manque ici dans nos mss., 86 retrouve dans la 
Coaque correspondante. Galien , qui la rapporte ainsi que celle d'Arté- 
midore Capiton , accuse les éditeurs modernes de changer arbitrairement 
les anciennes leçons dans les livres obscurs. Cependant je ferai observer 
que la leçon d’Artémidore Capiton n’est peut-être pas aussi arbitraire 
que le prétend Galien : d'abord elle est celle de la plupart: de nos 
mss. ; or, nos mss. ne reproduisent pas d'ordinaire les leçons de Dioscoride 
ou de Capiton; en second lieu, cette leçon est celle de la Coaque cor- 
respondante, et c’est peut-être là que Capiton l’avait prise. On peut dire, 
je le sais, qu’elle provient, dans la Coaque aussi, de la correction de * 
Capiton ; mais cela -n’est pas sûr ; et Galien, on Je voit par son com- 
mentaire , δ᾽ ἃ fait aucun usage de la comparaison des Préngtions de Cos 
avec 16 Protrhétique. SiJ’on coupe la proposition à χατὰ φάρυγγα; la tra 
duction sera, avee la leçon de Dioscoride : Dans la gorge, beaucoup de 
gene, des crachats ; en ces cas, etc.; avec celle de Capiton : Dans les afféc- 

ς tions de la gorge, malades jaunes, amaigris ,‘salivant : chez eux, δὶς. Au 
reste, j'ai conservé dans ma traduction , autant que possible, l'obscurité 
dû texte. --- 12 πτυαλίξοντες FGALJK. -- τουτέοισιν DFGHIIK, Lind. = +552 ᾿ 

᾿ τοῦσιν ναῖσ.-- τοὐξρις D, 215 οἱ DEGHHKXP/2 — oi om. vulg, — ὕπνοισιν 
FGHJKz. -- ὕπνοις vulg.= ἱδρῶντες ΕΘ]. - Post 122. addunt ἐν τούτοισιν 
FGHYx. “ ἀγαθὸν DFGHUK. - Dans les mss. qui répétent ἐν τουτέσισιν, 
ὁ premier appartient dès-lors à σιελίξοντες. = Galien nous apprend que 


. - . 


ν 
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ὕπνοισιν ἱδρῶτες, ἀγαθοί" τὰρά Ὑ5 χαὶ τῷ ἱδρῶτι κουφίζεσθαι τοῖσι ἡ 
πλείστοισιν οὐ πονηρόν ; οἱ ᾿ἐφ τὰ χάτω πόνοι, τούτοισιν εὔφοροι. 
415. οἱ ἐν πυρετοῖσιν  ἐφιδρῶντες, χεφαλαχγέες, χοιλξης ἀπολελαμ.- ". 
μένης, σπασμώδεε, 116. Τὰ ὑποψάθυρα ὑγρὰ διαχωρήματα; 


περιψύμοντα οὐχ ᾿ἀπύρως, φλαῦρα" τὰ ἐπὶ δφρύτοισι. ῥίγεαν, [ads 


. 


στιν. καὶ χοιλίην  ἐπιλαμέάνοντα, δ ὀδυνώδεα “ἦρα τὸ χωμάτῶδες. 
τουτέοισιν ἔχει τι σπασμῶδες; " οὐχ ἂν θαυμάσαιμι. 117. Τὰ ἐν 
»ὀξέσιν 1° ἐμετωδέως Ehxgueva, φλαῦρα, χαὶ αἵ λευχαὶ διαχωρήσιες, 


cette phrase avait causé de grandes dissidentces entre les commentateurs ss 
que, dans le cas actuel comme dans les autres, la sueur n’est bonne  : 
que sous_comdition, par exemple étre générale, survenir un jour cri= , 
tique, etc.; qu'il est d’ailleurs indifférent qu’elle arrive pendant le som- 
meil ou après le réveil. Cependant , d'après quelques-uns, qui voulaiént 
léver la difliculté , la sueur dans les spasmes, qui d'ordinaire ne survient 
que par l'intensité de l’aflection , survenant pendant le sommeil, état dans 
νηῶν le corps est relâché, peut être coffsidérée-comme naturelle: 


Hp Lind, - ἄρα FG. — τὸ pro τῷ Η. -- τοῦ ἱδρῶτος V, Gal. -- τοῖσι 
πλείστοισιν ἘΘΗ. -- τοῖς πλείστοις vulg. -- τοὺς πλείστους ὈΥ͂ΧΘ΄, Gal. -- 
Cette phrase, dit. Galïen, est encore plus embarrassante que la précé- 
dente: le soulagement que prie la sueur est:bon, et surtout dans 
aucun, cas il n'est mauvais, —% ἐς FH, Lind. -- εἰς vulg. — Post χάτω 


. addit μέρη vulg. -- μέρη om. ΕΟΗΙΜΙΚ, Lind. -- τουτέοισιν Lind. = Dans le 


commentaire de Galien et dans plicurs mss., cette phrase fait une pro- 
position indépendante; mais il n’y a, ce me semble; aucune raison 
d'adopter cette disposition. Les interprètes , ici encore , s'étaient par- 
lagés, tellement que certains lisaient ὃ δύσφοροι : en effet, dit Galien , si 
“les douleurs se ‘portènt à la poitrine et au cardia, l'affection en est 
aggravée ; si au Se elles se portent dans les jambes, l'affection en 
est soulagée. — " ἐριδρῶντες ΕΟ, nid Frob.,, Merc. -- ἐφιδροῦντες vulg. 
Ÿ& ἀπολελαμμένοι FGUKz, Lind. — * üropépape Dioscorides. -- Galien dit 


à que les attiques nomment ψαδυρὰ, et les autres Grecs ψαθυρὰ les vian- 
des tendres et d'une mastication facile ; mais qu'il ne sait ce que l’au- 


teur entend par des selles ὑποψάθυρα. Les commentateurs s'étaient divi- 


- sés sure mot; Galien- rapportes les interprétations suivantes qui en 


avaient bé donnges : Selles humides simplement ; selles humides d'une 
mêânière aqueuse , n'étant ni épaisses ni Consislantes ; sûlles sans matière ὦ 
grasse; selles sans viscosité: selles non mélangées à d'autres liquides , 


ἦν comme est l'huile ; selles sous forme de concrétions biliauses et crues au 


- milieu .de matières’ liquides; selles facilement dissolubles comme du 
sable qui ἃ éié pétri avec de l'eau. Galien donne la préférencè à cette ” 
dernitre “explication. Dioscoride avait changé la leçon et mis ὑποψέραρα, 
qu'il traduÿsait pàr tirant sûr ἰδ noir. —% ὀχύρως He ἀκαίρως DP'Q, 
Lind. — Galien xplie ainbi celle plrase : refroidissement de là surfage 


“Ὁ, 
"» 


LIVRE PRÊMIER. ᾿ς 549 
demént par a suêur (Ÿ. note 1)? Les douleurs aMant vers les 


parties inférietres sont, dans ce cas, ‘faciles à supporter. 


(7. nôte 2) (Cea, 264). . 115. Ceux qui ont de petites 
sueuis dans _les fièvresÿ avec céphalalgie, le ventre étant res- 
serré, sont menacés de spaime, (Coa. 150). 116: Les sel- 
les friables, humides, avec refroidissemerit général non sans 
un sentiment de chaleur, sont mauvaises ; les frissons qui sur< 
_ viennent alors, avec suppreSsion;( 7”. "note 7), sont doùlôu- 
reux ‘(Coa. 598); est-ce que chez ces malades le coma ἃ quel- 


que chose de -spasmodique? je ne m'en étonnerais, pas. 


117. Dans les maladies aiguës, les tiraillements comme pour 
vomir sont mauvais, et les déjections blanches sont pénibles ; : 
des selles sans viscosité qui y succèdent annoncent un.transr 


du corps, avec sentiment de chaleur intérieure. Ce commentaire con- 
darûne la leçon ἀχαίρως adoptée par Lind. — " τουτέοισι Lind., Mack. — 
7 Ante χύστιν addit χαὶ Ὁ. -- ἐπιλαμθάνονται V. — « L'auteur, dit Galien, 
veut que nous cherchions. ce que signifie le mot ἐπιλαμβάνοντα. Précédem- 
ment il a appelé les suppressions ἀπολήψεις; aussi‘ quelques-uns croient 
qu'ici ἐπιλαμβάνοντα ἃ le sens de supprimer ; suivant d’autres , au con- 
traire , il signifie se prolongeant” beaucoup , ἐπὶ πλέδν ἐχτεινόμενα. » Çe 
commentaire me paraît incompatible avec le texte tel que nous l'avons. 
En effet, avec la signification de se prolongeant beaucoup , comment 
construire χύστιν xxi κοιλέην ὃ Par là, j'ai été amené à penser que χύστιν 
χαὶ χοιλίην étaient une glose due à ceux qui entendaient ἐπίλαμθάνοντα 
dans le sens de supprimer, £lose qui de la märge aurait passé dans le 
texte. Dans la Coaque 598, on trouve également χύστιν χαὶ χοιλέην ; mais 
dans le plus ancien ms. A , et dans D, ainsi que dans Ald. et Froben, 
le xxi manque, et on lit χύστιν χοιλίην» ce qui ressemble encore davan- 
tage à une glose marginale. Ajoutons que, si le texte original avait eu 
κύστιν χαὶ χοιλίην, ἐπιλαμθάνοντα n'aurait prélé à aucune amphibologie. 
Ces raisons m'ont porté à supprimer χύστιν χαὶ χοιλίην, que j'ai mis 
entre crochets — " ὀδυνώδη D. — ἦρα FH, Lind. -- ἄρα vulg. — τουτέοισιν 
FH, Lind. -- τούτοισιν vulg. -- Galien dit qu’au rebours des autres livres 
où les passages difficiles reçoivent de la lumière de ce qui suit, dans ce 
livré, un passage obscur est toujours suivi d’un passage encore plus 
obscur. La difficulté que trouve ici Galien est purement médicale : il 
dit que dans des cas pareils le coma et le spasme ne sont rien moins que 
fréquents. — °Les mots οὐχ ἂν 9., qui se trouvaient dans la plupart des 
exemplaires et les plus dignes de foi, manquaient dans quelques-uns, 
nous dit Galien. Aucun de nos mss. n’a conservé cette variante.—"° iux- 
τώδεσιν. ὨΡ΄ Ὁ. — ἑλχώμενα FIK. 


“ 


b50 PRORRHÉT QUE: 
᾿ δύσχολοι " ᾿ἄγλισχρα ἐχ τουτέων διεξελθόντα ,, ἐξίννοντοὶ χαύματι 
πολλῷ * "ἄρα᾽ ἐχ τουτέων ne ἐνωθροὶ ἐπιγίνονται ;." à ἐχ 
τοιουτέων μαχροτέρως ÉTLVOGÉEL * “Ag γε περὶ xplorv. οὗτοι βηχώ- 
… ὄξες, δύσπνοοι;, 118. Τὰ ἐξ ὀσφύος ἐς sécher χαὶ ou tt ἃ ia 
διδόντα, "παραλύσαντα παραπληχτιχὸν À en "σπασμώδεα, παῤα- 
( χρουστιχά" 03 ἀρά γε Mal λύεται τὰ τοιαῦτα 'omaopis ; Ex τῶν τοιουτέων 
᾿ ποικίλως διανοσέουσι, διὰ τῶν αὐτῶν ἰόντες. 119. Of ἐν ᾿ξύστερι- 
καῖσιν ἀπύρως σπασμοὶ, εὐχερέες, οἷον χαὶ Δορχάδι. 120. Κύστις 
ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε χαὶ μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι σπασμῶδες " 
τὰ Ξναρχωδέως ἐν τούτοισιν ἐχλυόμενα, δύσκολα, où μὴν ὀλέθρια - 


“- Εἰ 
Mod γε καὶ παραχρουστιχὸν τὸ τοιοῦτον; 4121.15 ἪἫρά γε χαὶ χατὰ 
, | A - 


.  Abaxodat V.=— Galien dit que le membre de phrase χαὲ αἱ λευκαὶ Sex 
χωρήσιες δύσχολοι était réuni par les uns à ce qui précède, et en était 
séparé par les autres ; et il ajoute que ces deux manières de lire peuvent 
être admises. — * περίγλισχρα FGHIJKx. -- πέλια γλίσχρα DP'. — πελιὰ 
ἄγλισχρα ΄. - τουτέων Ὦ. -- τοιούτων HIKa.- τοιουτέων F. — τούτων 
vulg. -- διελθόντα FHJ. — διελθόντων IK. — ἐξίσταται ΕΟ] Κα. + χάματι (sic) 
FGWz.- χαμάτω HK:— " ἄρα ἘΘΉΪ Κα. -- οἱ pro ἄρα vulg. - Le com- 
mentaire hé Galien montre qu'il -faut lire ἄρα, = τουτέων ἘΉΪα. -- τούτων 
vulg. — ὁ γωθροὶ ὑποσπασμώδεες νωθροὶ ἐπιγίνονται FGHIJK.- ἀπο γίνονται 
vulg. — ἡ τὰ om. ΕΘΗ Κα. -- τοιοντέων idem Codd.- τοιούτων vulg. 
- ἐπινοσεῖ FHa. ---- " ἦρά ÿe ΟΉΜΚα. -- Zpa sine γς vulg. (ἦρα Lind.). -- 
βηχώδεες ὈΗΥΡ΄ θ΄ α. -- χολώδεες FGIJK. -- ξηρώδεες vulg. -- Galien, ayant 
expliqué cette proposition jusqu'à τὰ ἐκ τ. exclusivement , dit que la fin 
n’est pas moins obscure et moins étrange; et qu'il s'abstiendra de la 
commenter ; qu'il ἃ suivi les leçons des meilleurs exemplaires, mais qu'il 
y en a plusieurs autres ; qu'au surplus, s’il entreprenait de les discuter, 
cela le ménerait trop loin. -ν ᾿ ὀσρύων .-ἐς DFH, Lind.-eis vulg.-xxi χεῷ. 
om. K.— *Ante rap. addit xx vulg. - xxi om. DFGNKa. -- ἀναλύσαντα 
Η. -- παραπλυτιχὸν ὈΡ΄. -- ᾿σπασμώδεες V.- Ante παρ. addit χαὶ Lind.- 
« Nous ne savons, dit Galien, comment l’auteur ἃ voulu que nous lussions 
cette phrase : faut-il lire de suite tous les symptômes, puis, après les 
symptômes, dire ; ἄρά γε χαὶ xr).; ou bien faut-il lire de suite jusqu’à 
παραπληχτιχὸν τρόπον, puis faire un silence et dire ensuite exusumèêex, 
napærpovsru Les uns lisent d'une façon, les autres d'une autre. » 
Voici ce que cette remarque de Galien signifie pour nous; faut-il tra- 
duire : Les douleurs allant des lombes au cou et à la téte ....., avec spasme 
et délire, sont-elles dissipées par le spasme? ou bien : Les douleurs allant 
des lombes au cou et. à la téte .….…, annoncent le spasme et le délire ; Le 
spasme les dissipe-t-il? Galien ajoute : « Dire que des accidents spasmo- 
diques sont dissipés par le spasme, est absurde; mais dire que des 


.....  ...-....... . . 


tes 


- 


᾿ faciles, comme chez: 


desspasmodique ; dar ce ς 


dé parelysie , amènent du & ni. et que 


: -“ Re ’ 4 2 
πὸ ge ᾿ πο. | 
LIVRE PREMIER. --# 561 fre 


| porbavec “eds of ᾿ est-ce que, à là suite, les malades | 
sont pris de coma, de stupeur ? il enrésulte une affection qui Se ὑφ. 
se prolongé; ‘est-ce que vers la crise ces malades ont de la toux, εν | 
de- la dyspn fi 118. Les douleurs allant des.lombes δα ἢ ἃ δὰ 
cou et à lgtête produisant une sorte de ῥϑδεϊγεῖο; annoncent » + * 
le spasmes le délire ; le spasme dissipe-t-il ces accidénts? La 
maladie,” durant san, cours, présenté des variations Chez tes à x à 
malades, qui p ent par les mê phases (Goa. 1806). a τὺ χ 
119. Chez les fem es ἢ tériques, Jes Spasmes sans ot. 
«(Goa: 343; Con. 543). 190. Ta 
a éphalalgie, à quelqué chose : 
ésolation rad ἜΣ Ν 
difficile (7. nôte 13), no Ὁ est-ce que vet'à ον 
dent annonce le den à τς 191, Est-ce qe. es = 


vessie, ‘interceptée, 


dou adt allant des lombes au cou et'à la tête ; προς ER à 
spasme. dissi 


sie, n'est pas dénué de raïso 
la manière de lire. 

uhe paralysie incomplète. — apr 
σμῶδεα Ἦ. -- τοιουτέων DFH.— τοιούτων vul 
καὶ oms ὈΕΘΉΜΚα, Lind. -- ὄντες V:= ἀνιό 4 
un cas qui offrit | ie ἈΝ 
la douleur" aux PET Ἰκι ϑιὸν pr 

la motilité dimtiriuèrent dans lé er, 
survenu , le bras redevint plus 
bientôt, le spasme ayant cessé, 


dbati-mtet: et derechef il eut de détbu à 
PQ: ὑστερικοῖσιν ἀπύροις, DFGHIJ (K, ἀπε Ξε Η Οἱ 
ἀπύροισι Lind. + εὐχερέες DFGHIIK. -- εὐχερεῖς νας. + ce { ; 
dit que εὐχερέες prête à l'amphibologie, ce-mot difier ou, qu 
ces spasmes se produisent facilement, oh κἀν ngéreux :. 
gardé jusqu'à un certain point celte ἀμ) 4% 


τοιοὐτοῖτι « HUK, = = τουτέοισιν Lind:- Ce membre de phase νὰ : - 
des interprétations différentes, nous dit Galien : suivant les uns, χλὶ à χὰ à; 
μενα lait pour ἐχαρινόμενα , etda phrase v dire: | ῥ - 4 


l'urine sans que le malade en ait conscience; st autres ; ἐχλυόμενα * *. LE ΣΝ 

signifiait paralysie du mouvement , et vx ETS 7 5 

— + ἄρα FE. -- ἦρα Lind: --- 4} ἦρα DFGHUQ), ἄρα nie pe 

γε ὈΚ. - ἢ ῥά τε Κι. - — κατὰ DEGHUKP'Qx, Lind. + sept vulg. εἰ 
4 


592: PRORRHÉTIQUE. ἼΩΝ 2 . 
χρόταφον ὀστέων διαχοπαὶ σπασμὸν ἐπικαλέονται; à πὸ μενα; 
πληγῆναι, ἢ τὸ ῥυῆναι πολὺ ἐν ἀρχῆσι; “122: Σπασμώδέα," ἐν 
ἊΨ» πτύελα "παραῤῥέοντα πυρετώδει ἐόντι, εὐήθεα " "δὴρά γε ἐδυὰ * 
τέοισιν ἐπί τινας ἡμέραν" χοϊλίαι χαθυγραίνονται ; 77 δὲ τουτέου: 


'σὶν ἐς ὄρθρον ἀπόστημα ἔσεσθαι. 138.“ Τὰ ἐπ’ ὀλίγον θρᾳσέως 


παραχρουοντα, μελαγχολιχά * ἣν δὲ Τχαὶ ἀπὸ γυναιχείων % θυηρίώ-. 


den" ἐπὶ πλέον δὲ" ταῦτα "ξυμπίπτει᾽ ἦρά γε χαὺ oracle αὗται; à. 


A ve χαὶ, αἱ μετὰ χάρου ἀφωνίαι, ἊΝ οἷον: πῇ τοῦ 


2. 


Τὸν pro ἡ τὸ DFG(H, cum # )TIK.— εὐλῇ τὸ ὃ. om, DFGHUK. ENTER 
Lind. — ἀρχαῖσι DJ. Ξ᾿ ἀρχέσι {516}. ΕΟΙΚ, -- Post ἀρχῇῆσι addant robe 
σπασμώδεᾳ Υ; εἰ τοῦτο πϑιεῖ σπασβώδεα vulg. (sine εἰ H}); τὸ ποίει 
(sic) ré σπασμώδες (DFGUR, εἴ τὰ σπασμώδεα cum 566. connéelitur ) «. 


Ρ'ρ΄«. -- Galien dit: « La finalé défla phrase , σπασμώδεα, πὸ sé trouve - 
‘ pas dans certains exemplaires; mais cela n'importe pas pour lé sensÿ | 
quand méimé ée mot n'ÿ serait pas , il faudrait le sous-entendr à cause 


dé ce Qui”esbAit dû commencement : “provoquent le spaÿme. » » Cecôm-. 
‘mentair prodté qh'avec la suppreSsfon ou l'admission. yde σπασμώδεα le 


À Jsëns restait le même δὲ la construction, régulière. Or, si l’on garde ei 


τοῦτο foret de vulg.; il n'y a ni sens ni construction, spit qu'on supprime, 


4 qu'on adôpte σ“πασμώδεα. Si l'on prend τοῦτο ποιεῖ de plusieurs . 


. on a unie phrase régülière , et le sens voulu par Galien,, δὴ sup- 


ue δπδεμώδεα, Anais en conservant σπασμώδεα, on ne peut plus 
faire là construction; ‘par conséquent cette leçon ne satisfait pas aux 
v'conditiofs unfosées parle comméñitaire. Pour;y satisfaire , j'ai supprimé 


εἰ τοῦτο ποιεῖ; οἱ Voici comment jé concçois l'intrusion de ces mots : Dans 
lé5.imss. qui fattachaient c#aruéôex à la proposition suivante, dn a 


Lajoutés en margé et puis dans le texte, τοῦτο ποιεῖ, cé qui êst une 
% lose indiquant, domine le veut Galien ge σπασμὸν ἐπιχαλέονται est 


"ϑηϊοηάα. Quañt ἃ ξὶ de valg. "il tt, paf l'iotacisme, de la répé- 


᾿ #'ution dé 1 ταί finit ἀρχῆσϊ. Galien, que l’autéur qui a écrit cette 
proposition avait Sañs.dôuté νὰ un ‘individu qui, blessé à la tête en état 
“d'ivresse , aussitôt-une abandante ἢ morrhagie . et fut subséquem- 


mént ‘de spasme. J'ai réuni “σπασμώδεα ‘à la proposition 122, 
comrie le’Font plusiédts de nos mss., et comme l'avaient fait certains 


᾿ <ommentatedrs dans l'antiquité. J'en donné Ja raison dans la note sui- 
» vante. Mfürtianns* Magnus Hippocrates , 1 1626 ,p. 504) est aussi de cet 


avis, = ὃ σπασμώδερ αυϊάδην' éxegetæ. — τὰ σπασμώδεα ἰδ exegetæ. — 
᾿σπασμώδεα pertinet ἃ 121 in vulg# ἀνιδρωτὶ quidam exegetæ. =« Quel- 


.*" quesus, dit Galienbx féplacent σπασμώδεα de la proposition précédente, 


et le mettent ici, ac sans l’article, Comme l’auteur aecumule souvent 


des symptômes quiW'ont aucun rapport les uns avec les autrés; il'est 


possible qu'il ait; ici encore, éecolé σπασμώδεα, qui n'ajoute rièn au 


1: 


| 
Die Gosse 


| | LIVRE τὶ Eh. 
seclions dés os μὲ tip” p )quent le spañine ? ? ὅν & 
parce que μ΄ plaie ἃ ét faite pendant Vivresse, οἱ ou “parce ς 
ya eu | tout d’abord uné abondante “t >. que 
est a eng? 122. ‘actidenjs spasmo did 


tant, sont favora ; est-de que chez ces {mala 
s’h ecte” | elques ‘jours ? Je pe se, que € 
il sé fo ὀρὸς dan$” une! articulation, + 
123. εν délires dévenat thardis our lin peu 


atrabilaires ; s ‘ils son ΜΠ 1ssi aux menstrués , ils Ἂν μὰς 
(Ργογηῖν, ὅρ: Coa. | 34 ; : Co: me a. 241}; ce rive 
| 5. de Spaëme ? es 


souvent ; mines | ces 
t se ? comine 


que les pertes de parole ave τς 
chez la fille du cordonnier ; cela LE les menstrues cou- 


qui m'a fait er σπα- 
uction de ce Prorrhétique , 
précédé d'une proposi- 
le ongpuisse er..Il:me paraît résulter de là que, 

dans l'opiaion de l’auteur binpocrade qui ἃ mis ce Prorrhétique dans 
les Prénotions Coaques, σπασμώδεα appartenait réellement à cette prôpo- 
silion ; à moins qu on ne veuille supposer, ce qui se pourrait À la rigueur, 
que σπασμώδεκχ n’a été introduit dans la Coaque 343 que parce que déjà 
des commentateurs l'avaient détaché du Pr. 121, pour‘lè mettre dans lé’ 
122. Mais cela est moins probable. « Quant aux commentateurs modernes 
(νεώτεροι ) qui lisent ἀνιδρωτὶ, ils sont sans*excuse; car ils rendent la 
phrase plus obscure, et cette leçon est une correction de leur crû. » Ces 
commentateurs modernes blâmés par Galien , avaient sans doute pris leur 
leçon dans la Coaque 343, où on lit, du moins dans À, ἀνιδρωτί, Dans 
son commentaire, Galien ne fait aucune attention aux Phénotions de Cos ; 
d’autres commentateurs paraissent les avoir prises davantage en considé- 
ration. — *rapzpéoyra Fe Ante πυρετώδει addit ἐν ἱδρῶτι ἢ. — ἐόντι om. 
ἡ. - εὐήθεα DFGHIKP/Q'x, Opsop., Lind., Mack. ἀήθεχ vulg. - Galien 
ἀπ ὰ ce mot par εὔτροπα. — " ἦρα peer , Lind. -ὔκε"ὥῶρα vulg. — τουτέοισιν 

. V.- Ante χοιλίαι addit αἱ ). ---ο " οἴομαι δὲ DFGHUK:- οἵμαι "ἄρά 
Je ni: (Lind., ἦρα γε. οἱ ἔσται pro ἔσ )χι). — τουτέαμο DFGAI, Lind. 
— τούτοισιν. vulg. - ἐς DFGHI, Lind. -- εἰς vulg. — dut DFGHIKP'Q. 
— χαὶ 0m. νυ]. — πλέον DFGHUK. -- πλεῖον Q ἃ, Lind.- πλείω vulg. — 
"ἔν DFI. — 5. - vulg. - ἦρα DFH, Lind. - ἄρα vulg. —"° px, Bind. 
- ἄρα DFH. —#al αἱ om. D. -- αἱ om. FGHIK. —- ‘Post σπ. addit αὗται 
vulg. — αὗται om. ὈΕΘΉ Κα, Lind.— Post οἷον addit καὶ ἢ. — TAUTÉOS Ald., 
Frob., Merc. 


de la proposition, » 


δα... 


: 


τὴ | 
di ἤρξατο, δον τεῦ 
ἐν σπασξώδεσζν ὀφθαλμοὶ ἐχλάμπουσιν 
| δε. εἰσὶ, διανοσέουσί τε “La 135. Τὰ “a "αἷ- M 
rss ἵν ον ἐπὶ | σπληνὶ ἐμέγάλῳ ἐχ δεξιοῦ ὁ ins δαὶ 
ἐφιδρῶντι δὲ, " κάκιον. “ 19] ἡ 
᾿ἐχ Guise ? RE εριψυχόμενα χακοήθεα. {᾿ 
# NU μελάνων δίοδος, χαχόν ". "5 πονη καὶ τὰ Στ 


6. γε, μι εταρταίθισι ταῦτα αἱμοῤῥ ιν ET 


ἐκ Κρ ἢ print Éru τ “épais : ἀντὶ 
abs #p. addit ἢ indie: Post. » Addunt πὶ πυρέξαι ρους 
πυρέττειν Lind. - Opsopæus, remarquant qué*son ms. ἃ πυρέξα 


πυρέττειν vabdrait mieux , et qu Ἢ fa ajouter LA devant sil 
ἡ faidobserver que Calvus a sans a ἢ ses mSs. ἢ et πυρέττειν, 

puisqu'il traduit: quæ, cum LE, purgamenta comparuerunt, ETS 
| tare cœpit. C'est à Opsopœus-que Linden a emprunté. πυρέ “emma 47 


transformé partune faute d'i impression en #. Au reste, le’ co 
porter à croire que le texte de cette proposition nel 


Galien peut 
pas arrivé dans son intégrité : il τ: le délire férin quis 
la fille du cordonnier, était ἀδ ἃ la ion des men: {rues ; 
Nue ace il n’est pas question à. suppression. —" om ἢ GHI 
Ald.; Frob. —oïau σπχσμώδεες ὀφθαλμοὶ α. -- ἀτενὲς Ma y 
DP'.—° ᾿ παρὰ σφίσιν αὑτέοις DFGHIJK.- Cétte le: 
de cer ins exemplaires nous dit Galien, qui rend ἀτενὲς ὄμ 
härdi, ---" αἱμορραγεῦντα ὈΓΉΙα. -- αἱμοῤῥαγέοντα vulg, -- a, 
ind, - L'hémorthagie favorable dans une affection de la xffle οι 
vant les Hippocräliques , une hémorrhagie Ra JA narine jauëhe ; en ce 
ra πύλαι se fait par la narine droite , st à contre sens. De 
est à contre sens en d'action de 1 ’hypochondre 
pi du foie, si elle se fait par la narine gauch 


ὦ >. 


addunt φλεγμαίνονει ῬΕΘΗΙΝΚα. = « Les commen ι urs se sc ι : 
dit Galien, p i l'auteur a ajou 7 ceux qui pardissent en 
er la spison ] plus robables disent , quand Lu est petite, 


n'exerce pas une grangde.ir en mal. Pour moi, je 
pense que μεγάλῳ est ici un “synonyme de ἐξηρμένῳ, gonflée , ὀγχωμένῳ: 
grossie, φλεγμαίνοντι enflammée. » D'une part, l'interprétation de Galien 
est imdubitable, d'autre À ps on voit d’où vient le γλεγμαίμεγτι de ql- 
ques-uns de nos mss.— * ῥνέντα ὈΡΘΉ Κα, Lind. — * ἐφ’ Free HV, "αν: ἐς 
Lind,, Mack. -- ἐφιδροῦντι ὨΡ΄Ω΄. -- Galien signale le verbe 
ici encore , est d'un sens indéterminé, attendu qu’on ne 
indique une petite sueur ou une sueur des parties 5 έν Ἔν ὁ Lis 
C'est donc bien ἐφιδρῶντι εἰ non ἐφ᾽ ἱδρῶτι «ΟὟ fout ti lire. — * καχὸν 
DFGHIJKQ'. - Galien rend ce wot par ei ag le positif de nos 
mss. doit donc être rejeté. — " τὰ DFGHKQ'a, Lind. -- τὰ om. vulg. - 


" 


à “-- Αγ PAËMIES. 
lañt encore. ΩΝ μὲ ἡ ἢ da les accidents Re 


ques, ont Î ts et fixes, "ne sont pas. à euxÿ'et la “᾿ 
. naladie;se. γι τρὶς | Can 344). 1385. Les hémorrhägies ἃ» " 


| contre-sens sont mauvaises, par exemple, une épistaxis. de. 
la farine droite en un'cas de grosse raté ; il en est respective- 
ment de même pour l’hyféchondre droit (F7. nôte 4); cela 
est encore plus mauvais avec une petite sueur ( Coa. 320 ). 
al 26. ‘Les épistaxis, accompagnées de refroïdisethents, avec de 
petites sueurs , sont de nature maligne (ρα, "do; Coa. 336). ᾿" 
127. Après une hémorrhagie, des selles de matières noires sont 
mauyaises ; des hatièrés d’une teinte très-rouge sonË mauvai- 
ses aussi; est-ce que dans ce cas’il y a hémoïrhagie au ‘qua- 
triènie δὰ Ces malades, tombant dans le coma, puis saisis 
de spasmes, meurent, après avoir rendu des matières,noires 


et avoir eu le ventre gonflé (Coa, 324: Coa. 623). 


ῥιχέων Lé& Lind. -- - Galien dit : « Ici encore il est besoin d'uné interpréta- ἢ 
tion , l’auteur-n’ayant pas ajouté ἀεὶ αἱμοῤῥαγοῦσι à ἐχ ῥινῶν ; mais il faut 
nécessairemiént le sous-entendre, puisqu'autrement la phrase serait ain 
 telligible. » Ôn voit par là que ῥιγέων de L et de Linden est une correction 
malheureusé. Cette correction appartient ἃ Opsopœus : Suivant lui, 
la Coaque, où on lit aussi ῥινῶν, fournit la preuve qu’il faut lire δεγῶν; sa 
_ raison est que celle proposition se trouve placée. dans le chapitre qui 
traite des frissons , "οἱ non dans celui qui traite des hémorrbagies. La 
remarque, d'Opsopœus ne me paralt pas aussi coneluante qu’à lui; en. 
effet, dans cette Coaque se trouve περιψύχοντα., et dans le chapitre des 
frissons il y'a plusieurs propositions où il est question de refroidissement , 
sans addition de frisson ; de sorté que dans la Coaqüe susdite la mention 
du refroidissement sullit pour expliquer pourquoi l’auteur l’a rangée dans 
le chapitre des frissons. Il n’y a donc rien qui oblige à mettre ῥιγῶν en 
place de ῥινῶν, — “ ψυχροῖς V.— Port καχσήθεα addil μοχθηρὰ vulg. — 
μοχθηρὰ om. (D. restit. al. manu) ΟΠ Κα, Lind.—{" αἱμορραγίην DFGH, 
Lind., Mack. -- αἱμοῤῥαγίαν vulg. — αἱμορραγίη Ῥ΄. - καθ᾿ αἱμ. V. — 
4 nr DFGHJKXQ’. — ξξερυθρώδεα DFGHLKXQ'x. — ἐξερυθροειδέα 
L, Opsop., Lind.- ἐξέρυθρα,, εἰ δξ vulg. — ἐξέρνθρα, εἰ δὲ de vulg. est 
une assez singulière corruption de ἐξερυθρώδεα. — “ἡ ἦρα FGHUKX, 
Lind, — ἄρα vulg. — δ τεταρταῖα αἱμορραγῆσαι sine ταῦτα DFGHIJKX 
( αἱμορραγοῦσαι β΄). — ταῦτα Om. α. -- Dans vulg., le point est après 
χωματώδεες ; Linden l'a inis avant. C’est en effet ainsi qu'il faut ponctuer, 
comme le montre le comment. de Galien.—"* τοιουτέων DFGH. -- τοιούτων 
vulg. -- σπασμῶν DHVX, Gal. — * ἄρα FH. — ἄρα vulg. = ἦρα Lind. 


ῳ ”, 


à | , 
550... ὁ Vé | PRORRHÉT aus τς | 5 
τὰς ὡ Ἢ ΟΣ ἢ 
Κι δ κοιλίης ἐπαρθείσης. ? 128. lof οντὰ ἐφιδβδῦντα 


se D» χαχοήθεα.; CP A πότ. LAuo LOS τελευτῶσιν. 


"429, 4 M0 αἵμοῤῥαγίην βραχείην χαὶ “μελάνων ' roms, à % 
SAS χώφωδις,᾿ ἰχαχόν" αἵματος διαχώρησις δὲν τοὐτέοισιν êkE v 
᾿κώφωσιν δὲ λύει. 450. δ Ὀσφύϊ ἐπωδύνῳ χαρδιαλγυκὰ προσ 
σημεῖα αἱμρξβώδεᾳ,᾿ μαι 7 δὲ καὶ ὀγβρῥογενόμενα.. «134 Ta TE 
* αἱμοῤῥαγεῦντα »»διψώδέα, - 0 ἐκχλοιούμενα; 
1 ᾿ ἐπιληπτιχὰ y. 432. Τὰ 2 NES 


“ταγμένοισι χρόνοισον,, 
‘ph " αἵμοῤῥα 


; ὰ ἣν 
Pr Lind. --αἱμορραγέντα FQ α. —"? has. qu da 
tigrapha ap. Gal. -- ομώδεα alia antigrapha ap. Gal. 2 χώ 
'χωματώδεα Υ. αν" pro τρ. Ε6!}α. = σύντόμως, pra re. DXP: 
Galienidit qu'ôn lisait dans les éxemplaires τραύματα Où Fe ἶ 


<est la méme those, ou τρομώδεχ, 11 ajoute que la leçon ire -était 
'τρώματα, el qu "Hippocrate appélle aïnsi les lésions. provedañt de eauses * 
extérieures.—"oùroc om. V. — Certains commentateurs expliquaient ainsi” 
ce membré de phrasé: Ces personnes , paraissant n'avoir rien flle fdtheux, 
et s’entrétenant ἀν ce ï sont présents, meurent subitement. Dénher çe 
sens à λαθραίως, dit Galieñ, c "est vouloir changer la signification naturelle . 
par des métâphores étranges. Du reste, Galien n'indique pas tdiinterpré- 
tation diflérente. — ὁ Ante μεθ᾽ addit ἡ vulg. = ἡ om. DFGHHK, Lind. — 
ἀϊμορραηίην. βραχείην DEGHT, Lind. --αἱμοῤῥαγίαν βραχεῖαν Je: πε ἐν 
om. ΒΕΟΠΗΚΡ'Θ΄α. -- τουτέοισι DFH, Lind.- τούτδισι vülg. — ὃν δε. 

DEGHHKQ", Lind.- ὀσφῦτ F. Se κα Υ͂, Gal. - αἱμρρρώδ SE DFGUKQ , 

Lind.—iuossayciôex vulg.- Opsopœus voudrait qu'on Mt αἱμοῤῥοώδεα; 
il a peut-être raison ; tôutefoïs, Schneider, dans le Suppl. son Dict., 

parait donner la préférence à la forme αἱμοῤῥώδης," qui est ici celle de 
nos mänuscrits. Au reste, cé mot, comme Île témoigne le scommen- 
taire de Galien, signifie ici, non pas une hémorrhagie"en général; 
mais en particulier le flux de sang hémorrhoïdal. —" δὲ om. V, Gal. — 
"προ λνόμενα DFGHIJKP’Q. — xpoyeyeinnésos ( προσγεγενημένον Frob., 
Merc.) σημεῖον vulg.- προγεγενημένου σημείου V.— « Plusieurs de ceux 
qui ont commenté cette proposition , dit Galien , en ont donné de mau- 
vaises explications, outre qu'ils diffèrent d'opinion entie eux. On pourrait, 
je crois , l'expliquer utilement aux élèves de cette façon : L'auteur n’y ἃ 
mentionné ni fièvres ni maladies aiguës; or, il a l'habitude de faire ces 
mentions ; il est donc probable qu’il parle ici d'individus qui, tout en 
restant dans un état d’apyrexie, ont éprouvé, sans aucune cäuse appa- 
rente, pendant plusieurs jours de suite, he douleur lombaire et de la car- 
dialgie. Chez ces individus il faut s'attendre à une évacuation par les 
hémorrhoïdes. On pourrait non-seulément ‘prédire qu’il en sera ainsi, mais 
encore reconnaïtre que ces accidents sont dus à la rétention du flux 
hémorrhoïdal. » De ce commentaire, il résulte: 1° que la phrase était 
obscure ; 2° qu’elle était susceptible de cette interprétation-ci, à savoir 


4, 
- 


Ὧ » ὶ A | écoulement de. : sang, par les hémorrhoïdes, (Cas 305). - je 


LIVRE PREMIER. 
198. Les blessures avec hè rhagie et petite sueur ur sonde na= 
ture niäligne ; ees A | tout en αι: ΤΙΝ où meurent,saps | 
, #'qu’on s’en aperçoive (Coa: 321 ). … 129. Après unecourte hé * - : 
δ © morrhagié et des sèlles de matièrés, noires ; dans.des ies 
* : nigués, Ja surdité: est: Mauvaise ; une selle < de sang chéZl ces 
>  mala es δὲ funeste, ais, élle Pos la surdité ( Coa. 2894). 
#5 180. sJombes étant douloureuses dé la cardialgie qui survient | 
Ts ; atinonée qu'ils aura, ét, je crois ème, annonce qu'il x a eu 


"13. Ves personne ‘accoutumées à Nes flux hémorrhoïdaux . + 
δ ayant de la soif, devenant pâles, ne perdänt pas Ὥς 


το Sang, iméurent avec déstaceidénts épileptiques , (Coa. ., . 


ἐλὶ τ πος ΝΣ αἰ ως ἢ tout ἀρῆς, εἶς insomnie 
quel A douleur lombaire” et la cardiälgie indiquaient une évacuatiqn hé Φ 
À morrhoïdale non-séulement fulure , mais enêore passée, Le tèxté de 
vülg. ne permet pas cette ‘explication ; peut-être en ellet S δ *il altéré et 
faut-il lire δίμαι δὲ χαὶ προγεγενημένων σημεῖον ; mais , si te avait été le . 
texte, la phrase aurhit été fort claire ; il n’y aurait pas.eu lieu à discus- 
=" #ion entréses: conmentateurf , et Galien ne se serait pas exprimé avec . 4 
‘ui cértain doute. Se pense donc.qu'il faut garder la leçon rpoyévéurva "dé 
- qui est celle de‘tous-nos mss.; Car elle est obscure , tout en permèttant , 
ÿ * àl: rgle le sens indiqué par Galien: Je crois, de plus, que le texte 


n degulg. vrait être προγεγενημένων σημεῖον, et que t'est ἀπὸ glosé, ΄. 
. qui, due au commentaire de Galien, a fini par expulser île véritäble -. Ὁ ᾿Ἅ 
texte. — ραγεῦντα DHX, Lind. — αἱμοῤῥαγέοντα Vulg. — αἱμορῥα-" “be 
yeuvras FGJ. ds addit δυσχολὰ vulg. — δύσκολα am. DFGHHKXP', Ὁ: 


” — Galien dit que l’auteur ἃ eu tort d’ajoutêr διψώδεᾳ, et ἐχχλοιδυμᾶνα , * 
. mais il ne dit rien de δύσχολα ; il faut donc supprimer ce, mot, qu’ omet- ἐἦ 
‘tent nos manuscrits. — ‘° ἐχ λοιούμενὰ Gal, in 'cit. Comm: τι; in Ep. un; ἢ 
A 14. ἐχλυόμενα vulg..— δὰ hit dans Érotien ἐγχλοιούμεναι" Βακχεῖος DA Le 
és ἔϑωχρα οὕτως ἐνόησε" πεποίηταί “γὰρ ἀπὲ τῆς ἐ χλόης; ἥτιςἐστὶ πὲριαγωγὴ ἢ 
,φυτώδῆς (p. 139). Herinsa pense qu’il faut lire dans Éfotien ἐχχλοιρύμενὰς % Le 
et que la glose äinsi Lorrigée sg rapporte ä.ce Prorchétique-ci." Nullus- 
dubito , dit il, quin pro ἐχλυόμενα legendumssit ἐκχλοιόύμενα ; et hoc Joco #- ἢ 
ἢ  spræsenti, melius convenit : solent enimili, qui sæpius hæmorrhagits ten 
tantur, pallidi feré evadère. Firmat autem conjeéturam nostram ; quod ὁ" 
_præcedens νοῦ (ap. Erbt: ) εἰρύέξαι désumpta sit ex : Prorfhetico. La citas® 42, 
tion de Galien dnne gain de cause à ces Fe jjeetures ainsi que ° 
n citation dangJe Comm. sur le Prorrh. 131.— Fi ξχρεύσαντα αἴμα DXP’, —" ον" ᾿ 
+ ἀϊμοδρανεύσαντίας (Sine μὴ) Ἐ6).᾽ idees DFGHUKP"Q". = “is Let * 


"ἂν 
350) D. sarl HV, Gal. * *. one. ἌΣ : 
᾽ 4. .% » . , , Φ 
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*paybèée, ae ἀποστάξαντα ἐχταῖα, χουφισθόντα νύχτα, ἘΣ 


σαντα ᾿ἐς τὴν αὔριον, ἐφιδρώσαντα, χατενεχθέντα, παραχρούσαντα,  ᾿ 
® ϑαϊμοῤῥαγήσει λαύρως" ἦρά γε τὸ ὁδατῶδες οὖρον τοιοῦτόν τι σῆ- L 


μαίνει; 433. Οἷσιν αἱμοῤῥαγίαι πλείους, * προεληλυθότος χρό- 


vou χοιλίαϊ πονηρεύονται, ἣν μὴ τὰ οὖρα " πεπανθῇ. 48... Ἐν | 


χρισίμοισι περιψύξεσι τῶν αἱμοῤῥαγιῶν al νεανιχαὶ, χἄάχισται, 
, 185. Οἱ χαρηδαριχοὶ, κατὰ βρέγμα ὀδυνώδεες, ε΄ ἄγρυπνοι, αἵμοῤ- 
Lun ἄλλως te χαὶ ἤν ὁ τὶ ἐν τραχήλῳ ἐντείνῃ: 136. Τὰ 


᾿ ἡδαντὰ ἐξαίφνης ἣ ἀλυσμῷ 10 αἱμοῤῥαγεῖ, ἄλλως τε." καὶ ἦν 


τι προεῤῥυήχῃ: Mäpd γε χαὶ φρίξαντα; 187. ᾿ Κάτοχα; “pa. 


hay; τραχήλον ὀδυνώδεα, ὄμματα ἐξέρυθρα, οἰμεῤῥεγοιάν" 


e  Ante ἄγρυπνα addunt χαὶ DFGHNKP/Q/. -- "ἐς DFGH, Lind.— εἰς 


*vulg. — "al poppayét λάθρως DFGHIIKQ", - ὅρα ΕΘΗ, Lind. -- ἄρα vulg. 


À 


Là . 


# 


L 


τίι om. DFGH. dla phrase %p4 ee... . σημαίνει est placée après 
πεπανθῇ (Prorrhélique 133) daps les mss. DFGHIJK. Mais si la comparai- 
‘son de là Coaque 86 ne permet pas d'ôter ce membre de phrase au 
‘Prorrb. 132, la comparaison de la Dci 326 porterait - à l'ajouter, 
cprume font nos mss., au Prorrh. 133. — " παρεληλυθότος DFGHUKX, Ald. 


— ‘remaim DFGUKXP" (θ΄. πεπαίνει ἢ χωνεύν ), Liüd. — ‘ai (οἱ DX) 


. ἐν »Ἀρὶσίμφισι περιγύξως τῶν αἱμορραγιχῶν Ὑεανιχαὶ κάχισται DFGHI (J, 
ἠάλιστοι) Κρ΄. — αἱ ἐν χρισίμοιαι περιψύξιες [ἐκ] τῶν αἱμοῤῥαγιῶν νεανικαὶ;, 
χἀκιθςαι Lind. «-χρισίμοις Vulg.— ἐκ τῶν Puit ponitur ante ἐν Ρ΄.-πχράτισται 
* quæilam antigrapha ap. Gal.-« La phrase est claire, dit Galién,. etil n'y ἃ 

ι riea à chercher quand on ‘écrit νεανιχαὶ et χάχισται; mais quand on écfit, 
. corime cela’est dans quelques exemplaires, χράτισται au lieu de xéxr- 

- stat, la chose devient fort obscure. Quelques-uns, adoptant cette leçon, 
disént qu’elle signifie : Toutes les hémorrhagies violentes qui sont accom- 


‘pagaces d'un grand refroidissement dans les jours critiques , sônt très- . 


"bonnes , attendu qu’elles arrêtent lés hémorrhagies. (J'ai traduit mot à 


* mot: ὅσαι αἱμοῤῥαγίαι “ef ὡς ἂν ἐπισχοῦσαι τὰς αἱμοῤῥαγέας; mais.je ἡ 


Juge le texte altéré , ‘car j' ai bien de la peine à croire que Galien ait dit: 
“toutes les hémorrhagies .. .… arrêtent les hémorrhagies. Gâlien continue: } 
"Ces commentateurs expliquent non la phrase du texte, mais une autre 
‘phrâse qui devrait être ainsi conçue : αἴ iv χρισίμοις ἈΡΡΨΟΙΘΝ τῶν νεανι- 
4014 αἱμοῤῥαγιῶν χράτισται. Les refroidissements dans Les jours critiques 
arrétent les “hémôrrhagies violentés. Ajoutez qu'avec cette interprélation , 
, à mention des j jours critiques est. inutile ; car des refrôidissements , quel 
, “que soitle j jour où ils surviennent péndat les hémorrhagies violentes; les 
‘font cesser, » Le texte de ce Prorrhétique, surtout quand on considère 
la divergence de “valg. ayec nos Inss., ne paraît pas_ très-bien assuré? 
«Cependant je h'ai pas voulu y toûcher , "πὶ je réformer ; commé ἃ fait 
Linde , fur celui τὰ la Chaque, coriespodanta. ἜΣ. aa lieu de 
| « 
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LIVRÉS PREMIER. ᾿ ϑ. 5% 
épistaïis au ‘sixième jour, un paie la nuit ; “de la * 
souffrance le léndemain , une petite sueur, du soie à du . 
délire, annoncent une hémorrhagie abondante; l'uriné aqueusé €. 
signifie t-elle quelque chose de semblable ? * Gon. DAT 
Con, 109.) 138: Chez ceux .qui ont des hémorrhjagies 
fréquentes, avec le temps le ventre 56 dérange } à. mois * 
-que l'urine ne devienne cuite (Aph. 1v;, 47; ρα. "12% ὁ 
Co. 326), . 134. Dans ] refroidissements survenant, 
SES D ge les jours critiques : les violentes ἢ hémorrhagies sont , is : , ἊΝ so à 
Dé μὰ Ἂν - mauvaises (Cow: 319). ‘135. Les personnes afléetées des 7 Are 


7e, A \pestedé tête, avec douleur au sinciput , dvec i mi 8, “ἧς ΡΣ Ἂς 
τῳ, sont” d'hémorrbagie, surtout s’il y ἃ quelqué te c dE ST: 
ῃ * aë'ou (Goa. 164). 136. Dans les insomnies ER δέος δὲ 
᾿ τε tion soudaine ik survient*une hémorthagie; surtodts il d'eoulé, « 
POS a ‘dutérieurement ün peu: dé sang; cela se voit-il après un fris- ἣν > 
1 SCA cri #10). 137. Lesentochus, là céphalalgie; Ja dois "# .- 
lent dédole1 eux très-rou es, Cd + à ὁ hét É 
He SE Et 8 fe πὸ ΜᾺ 
D ἣν 
᾿ς ἀξ, 
, ἼΩΝ 
δ. » “Ὁ “bat RS DE > 
| +” τ hs. Len | "4 ὼ | 
Ὶ 4 πρδερυήχη ἘΘ]; = πρφεχρύη D’. «+ περιε ῃ 3: οὐ 
CR Ἕ id. Ξάρα 11, -- χαὶ DFGHUKP’ MR © +, εν 
- de εὖ Ρ . "5 καξοχᾶ. xp one CR eu ds 
CP EE bi id Yépuara ἐξέρυθρα ἐόντα δαὶ : < 
5 2, ἀρρουυναδεὴ γως,  Δδχήλον db ὀμματα RAP ©. € 
5 » x ἡικὰ pra αἱβοῤῥαγικὰ 2= Galien, & en comes ι €. 
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« 138. Gi, χοιλίης lémordonc, αἰμδῤῥαγέει, καὶ  ἐπιῤῥιγέει, 
ω" ᾿ἄρα 'χοιλίη λειεντεριώδης. χαὶ ἐπίσκληρος, À doxaplôes, À in LAS 
+ *mepov; 439. Οἷσιν ἐξ" ὀσφύος δναδῥομὴ ἐς χεφαλὴν, χαὶ yei- 
᾿ «Ῥὰς ναρχώδιες, χαρδιαλγιχοὶ, δἰχωρώδεες, αἰμοῤῥαγέουσι λάδρως, 
ὁ χαὶ χσιλίη ὁ χαταῤῥήγνυται“ ᾿τούτοισι γνῶμαι ταραχώδεες ὡς ἐπι- 
“ὦ πτοπουλύ. : 140. δ Οἷσιν ἐφ᾽ αἱμοῤῥαγίῃ λαύρῳ πυχνῇ μελάνων 


te συχνῶν διαχιύρησις, ἐπιστάσης δὲ αἱμοῤῥαγέουσιν, οὗτοι ὅχοιλίην. 


τ. 


“ἢ 


᾿ n . : ὴ 
"4 | ᾿ é: sd ᾿Ξ 
Ν Εν ὰ Ἑπίζασὶς HV; Gal. - ὁ ἐκιρριγέουδιν DFGIK.* — ᾿ ἡ px Lind. - ἦρά 7e. δας ; 


. » τὸ αἱμορραγέειν τουτέοισι χοιλίην λειεντεριώδη ποιέει χαὶ ἐπίσαληρον, ἦ L | 
* * ἀσλὰρίδας,, ἢ χαὶ ἀμφότερα DFGHIJK.-P' ab aliis ita legi adnotat : 


ΜΕΤ Ως βλέφαρα à ὄδυνύδεα τὸ αἱμορραγέειν τουτέοισι Ἀριλέην λειξυτεριῴδη ποιέει A 


., ἐπίσχληρον À ἀσκαρδίᾳν (sic) ἢ xl: ἀμφότερα. - Galien dit qu'il croit avoir, 


ἦν yuun Cas où le malade.fut pris, le ventre s'étant resserré, d'hémorrhagie,” 
ΩΝ puis de enfin. de lienterié. Cette remarque suflit pour assurer ΄. 


a ἄριγο texte dans ses partiés essentielles. Mais, ajoute Galign , lienterie δἰ. 7°." 


ventre dur semblent impliquer contéadiction, Selon quelqdés interprètes : 
è n'y a là aucun émpéchement : pagmi les malades affectés d'hémor- : 
“xhagié, ‘chez des uns le.ventre se resserre davantage, chez les autres la 
“re dienteriese déclare. Selon d’autres interprètes, üne lientérie est dure , 
 Ÿ, δυδηά 165 alimbnts sont gendus non-seulement ; sans avoir subi le -travail ἡ 
.s dé la digestion mais encore sans voir été. même huméctés et amollis, ᾿ς 
4 ° dans leur passage à travers le canal intestinal. Galien.ne se prononcé: 
"2 2. pas entre.cesg interprétations diverses. Dioscoride, avait coupé en deux? ἢ 
. ἢ ce Prorrhétique; il écrivait à part : οἷσι χοιλίης ἐπίτασις, ἀϊμοῤῥαγέει καὶ 
ἘΣ ἐπιῤῥιγώσασι, ἄρά, γε. καὶ πρὸς»τὰ ακἱμοῤῥαγέει τοιοῦτον, Puis, commençant * 


ἐ « 


un& nouvelle proposition, il mettait : χοιλίνη λειεντεριώδης χτλ. he €, h 


il éCiviibnon pas ἐπίσχληρος, ; mais, ἐπίαχληραν par di », et, plaçant le à A 
par-dessus il mettait un. point de chaque εὐϊά (xt: χατ᾿ αὐτοῦ τὸ ἃ. 
Hate” «ἐπιθεὶς, ἑκατέρωθεν ἐπιστίξει). 1l veut que, 66 mot signifie €orps 
devenu desséehé, Le. texte de la première proposition telle que la faï- °° 
sait Dioscoride, est bien altéré + d'abord il fant sans doute lire ἐπέατασις, 
ad Viet d'Étitumse quant au reste, je suppose ; quoïqu'avéc de grands Ÿ 
doutés,squ'on-dôit lire χαὶ ἐπιξῥεγόουσιν" ap γε χαὶ πρὸς τῷ αἵἱμιοῤ ὀῥῥῤχγέειν — à 
ταιοῦ τον, Céld Conduirait à ddifettre que: le texte était conforme non à 
celui de wnigt,/imais à Celui de nos mss.; -seulement Dioscoride aurait Lg 
Chahgé cest ensrctourog; On voit dis-lops combien cela est ,conjee a: 
_Wiralgtoutéfoisn la Coaqué 347 viént jnsqu’à un-certain point en aide à _ 2%, 
plie Conjecturègenr ellé a aussi qûelque chose (μα τῷ αἰαοῤῥοεῖν) aprèss δ᾽ 


ἐπερῥε)οῦσιν. 2 Un tradulrait cette phôposition suivant Pioscoride: Ceux. : €, 


dont wenttege régserre sont pris dd'hémorrhagié ét de frisson ; est-ce” το 
que le frisson se. joint à ἢ hémorrhagie? Quant à la setonide proposition » ὁ 
me: le χωὰω quoi, çonsisLäit kr correction de Dioscoride : au lieu ἢ 
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LIVRE PREMIER, ὅθι 

(Coa. 162).. 138. Chez ceux qui, le ventre resserré, sont 

pris d’hémérrhagie et.de frisson, est-ce que le ventre devient 

lientérique et dur, ou eët-ce qu'il se produit des ascarides, 

. où Jun et l'autre? (Con. 337.) 139. Ceux chez qui une 
douleur se porte. desdombes à la têté, dont les ntains s’en- 

gourdissent, éfqui ont de la cardialgie et des sérosités, ecux-là 


sont pris d’hémorrhagies abondantes ét de flux de ventre ; leur 
esprit se trouble le plus souvent (Coa. 801). 140. Ceux 
«αὶ, après des émorrhagies abondantes, fréquentes , ont des 
selles de matières noires copieuses, et qui, ces selles s’étant 


7 γι 


de ἐπέσκληρος, il écrivait ht so, mettant le ) par-dessus, pour indiquer 
l’ancienne ‘leçon. (Remarquons-le en passant : cette correction de Dios- 
coride prouve que le texte avait ἐπίσχληρος, nOn ἐπίσχληρον Comme nos 
ms. ). On traduirait cette seconde proposition suivant Dioscoride : La 
lienterie dessèche le corps où cause des ascarides , ou fait l'un et l'autre. 
— * ὀσφῦος: DF. — Post 859. addit [ἀλγήματος] Lind. -- χεῖρα DHUK. - 
Dans vulg. χεῖρας est régi par ἐς ; dans Gal. et Linden χεῖρας se rapporte 
à ναρχώδεες; cette dernière manière de lire paraît jusüfiée par la Coa- 
aque 301.—" ἰχορώδεες H.—% χολώδεες DFGIK.- ἠχώδεες Lind.- ἰχωρώδεες 
rai χολώδεες P'Q'.-Galien nous apprend que l’on trouvait les deux 
leçons ἰχωρώδεες et χολώδεες. Opsopœus croit qu'il y a faute et qu'il 
faut lire ἡχώδεες, comme dans la Coaque correspondante, au lieu de 
ἰχωῤώδεες, ajoutant qu'Hippocrate dit non ἐχωρώδης, mais ἐχωροειδής. 
Toutefois, quand cela sérait vrai, il n’en resterait pas moins certain 
qu'il y avait une autre leçon, χολώδης ; ce qui rend suspecte la correc- 
tion sm par Opsopœus, adoptée par Linden. En, général, à moins 
que le sens ne l'exige , il ne faut pas transporter les leçons du Pror- 
rhétique aux Coaques, ni des Coaques au Prorrhétique, — * Post χοιλίη 
addunt δὲ vulg.; δὴ .Lind. - δὲ om. DFGAUX. - χαταρήγνυται Frob., 
Merc. — * τουτέοισι Lind.— γνῶμαι ταραχώδεες ὡς ἐπιτοπουλὺ DFGHHKQ, 
Lind.— ταραχώδεσι pro yv. rap. ὡς ἐπ, Vulg. — " οἴδιν HP”. -- οἷς vulg. 
- ἐφ᾽ om. V. - λάθῥη DÉGHLK. - χαύρη P’.- λαύρως vulg. “ιλάθρως 
Lind. — λαύρ» in Coa. 326. — πυχνὴ DEFHJ. -- πυχνῶν V. -- ἐπιστάσης 
DFGIK, Ald., Lind., Mack. -- ἐπίτασις vulg. -- δὲ DFGIJK, Lind., Mack. ὦ 
- δὲ om. vulg. - dixtuoppéjovers pro δὲ αἷμ. V. — δε’ αἱμορραγίην pro 
δὲ αἱμ. Ἡ. -- αἱμορραγέουσιν 1). -- ἱμορραγοῦτιν vulg. — Le texte est fort 
incertain; Cornarius , (psopœus et Foes, qui n’ont pas δὲ dans leur 
texte, traduisent : In suppressa alvo doleuic; sanguinem profundunt. Ce- 
pendant Opsopœus , dans ses notes, préfère la leçon avec δέ. Je l'ai adop- 
tée , parce qu'elle .est celle de nos mss. et de la Coaque 326. — ὃ χοιλέην ? 
KP”, — χοιλίας DFIJ, πα, -- κοιλίης vulg. + ; 
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ὀδυνώδεες, ἅμα δὲ 'τῆσι φύσησιν εὔφοροι; "ἦρά γε οἱ τοιοῦτοι 
ψυχροῖσιν ἐφιδροῦσι πολλοῖσιν ; τὸ ἀνατεταραγμένον ἐν ὃ τουτέοισιν 
οὖρον οὐ πονηρὸν, οὐδὲ τὸ ὑφιστάμενον γονοειδές" ὅ ἐπίσυγνον δὲ 
οὗτοι ὑδατώδεα οὐρέουσι. 141. "Οἷσιν ἂν ἀπὸ ῥινῶν ἐπὶ χω- 
φώσει χαὶ νωθρίη μικρὰ ἢ ἀπόσταξις, ἔχει τι δύσχολον᾽ “ἔμετος 
τουτέοισι ξυμφέρει xai χοιλίης ταραχή. 142. " Ἧσιν ἐχ ῥίγεος 
πυρετοὶ χοπιώδεες, γυναιχεῖα χατατρέχει" τράχηλος " δ᾽ ἐν τούτοι - 
σιν ὀδυνώδης ," ἢ αἰμοῤῥαγιχόν. 14,8. Τὰ σείΐοντα "'χεφαλὴν χαὶ 
τὰ ᾿"" ἠχώδεα αἰμοῤῥαγέει, À γυναιχεῖα καταδιδάζει, ἄλλως τε χαὶ 
ἣν κατὰ "ῥάχιν χαῦμα παραχολουθήσῃ * ἴσως δὲ καὶ δυσεντεριχόν. 
All. OÙ χατὰ χοιλίην παλμοὶ, ὑποχονδρίου "ὁ ἐντάσει ὑπομάχρῳ, 


“Τῆσι (τισὶ θ΄, Lind.) φύσησιν DFGHI (φύσεσιν }) ΚΡ' θ΄, 1ηἀ.-- τινὶ ῥύσει 
vulg.—J'ai adopté τῇσι φύσησε à cause que c’est la leçon de nos mss.— ? ὅρά 
“ε D (ΕΟ), sine γε) HP”.-7 px sine γε Lind. -- ἄρα sine γε vulg.-oi τοιοῦτοι 
DFGHUKP”, Lind. — οὗτοι vulg. -- ψυχροὲς (sic) Ald. — ψυχροῖσιν ἐφιδροῦσι 
: ἐφιδρῶσι P', Lind.) πολλοῖσι DEGHIJK.—uypots ἐφιδρῶσε πολλοῖς vulg. — 
ἡ τουτέοισιν DFGHIJK, Lind.- τούτοισιν vulg. — οὖρον om. V, Gal. — où om. 
3, Mere. — ὁ ἐφιστάμενον, Gal. — " ἐπὶ συχνὸν DEGHIK. — " οἷς (οἷσιν 
DFH, Lind., Mack.) ἂν (ἀν om. DFGHIKP” ) ἀπὸ ῥ. ἐπικώφωσις (ἐπὶ χωφώ-- 
cet DFGHIJKQ”, Lind. ; ἐπὶ χωφῶν Θ΄ ) »xt νωθρίη (νωθρείη Mack.) μιχρὰ ἡ (ἢ 
om. DFGHHKP'Q"; ἢ Opsopœus) ἀπόσταξις, ἔχει (ἔχη Ald., Merc.) re δύσ-- 
0107 vulg.— J'ai adopté la correction d'Opsopæus pour ἡ de vulg., me dé- 
terminant, comme lui, d’après la Coaque 327. Galien s'étonne que l'auteur 
ait dit d’une petite épistaxis avec surdité et stupeur ἔχει re δύσχολον ; cette 
expression indique peu de gravité, et cependant la réunion de ces trois symp- 
tômes est des plus fâcheuses. — * xtuxros pro ἔμετος V. — aluaros ἔμετος 
Gal. τουτέοισι DEHP”, Lind, — τουτέοις β΄.-- τούτοις νυ]. τ Evuo. DFH. - 
συμ. vulg.-suvseshes θ΄. -- or LV, Ops., Lind., Mack.-27e DEGHHJKQ'. 
-οἴτιν vulg.-— χοπώδεες V, Gal. — " δ᾽ om. DFGHIJKX.- τούτοισιν DFGP”. 
— τούτοις vulg. — τουτέησιν (sic) Lind. — ταύταισιν Opsop. — ‘°Hic addit 
χαὶ διὰ ῥινῶν αἱμοῤῥαγῆσαι ( αἱμορραγήσασιν V, Gal.) ἐλπίζειν vulg: -- καὶ 
ὃ. ῥς siu. ἐλπ. om. DFGHHKLP’, Opsop., Lind.- Ces mots, qui sont 
omis par tous nos mss., et retranchés par Ops. et Lind., appartiennent dans 
vulg, à la proposition 143 ; et Foes traduit: Quin etiam sanguinis ex 
naribus eruptionem sperare oportet in his quæ caput concutiunt ot aurium 
sonitus excitant etc.; mais celte construction n’est pas possible avec les 
indicatifs suivants αἱμοῤῥαγέει, χαταδιθάξει; c'est même ce qui ἃ engagé 
des éditeurs, à les remplacer par des inlinilifs. Dés-lors, il faut ou 
supprimer ces mots , ou, si on les conserve, les raltacher à la proposi- 
tion 142. Galien dit dans son Commentaire: « Si dans ce cas le cou 
devient douloureux, c'est l'indice que le mouvement se fait vers le haut. » 
Cela montre qu'on devra entendre αἱμοῤῥαγυτὸν dans le sens d'une hé- 
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arrêtées, ont une hémorrhagie, ceux-là éprouvent des douleurs 
dans le ventre, mais l'émission des gaz les soulage; est-ce 
que ces malades ont beaucoup de petites sueurs froides ? 
L’urine trouble, os ce cas, n’esl pas mauvaise, ni le dépôt 
d'apparence spermalique; généralement , ces malades rendent 
des urines aqueuses (Coa. 326). 141. Chez ceux qui, 
ayant de la surdité et de la stupeur, éprouvent une petite 
épistaxis, cela a quelque chose de diflicile; dans ce cas un 
vomissement est utile, ainsi qu’un dérangement de ventre 
(Coa. 205; Coa. 327). 142. Chez les femmes qui, à la 
suite d’un frisson, ont des accès fébriles avec courbature, les 
menstrues descendent; dans ce cas le cou devenant doulou- 
reux est l'indice d’une hémorrhagie (Coa. 544), 148. Les 
secousses dans la tête (Ép. vit, 11)et les bourdonnements 
donnent lieu à une hémorrhagie ou provoquent les règles, sur- 
tout s’il se fait sentir de la chaleur au rachis; peut-être aussi 
cela annonce-t-il de la dysenterie (Coa. 163). . 144. Les 


battements dans le ventre, avec tension allongée et tuméfac- 


morrhagie nasale, si l'on supprime les mots en litige; remarque qui 
devient inutile, si on les conserve. Aussi bien, ils ne sont sans doute 
qu’une glose due à ce Commentaire de Galien, et introduite dans le texte ; 
c’est l'opinion d’Opsopœus. Galien qui cite ce Prorrh., Comm. 3, in Ep. 5, 
text. 7, ne les a pas. Ces raisons m'ont déterminé à les supprimer. —- 
‘4 χεφαλὰς DFGHIHKXQ".- « L'expression τὰ σείοντα τὴν χεφαλὴν, dit 
Galien , est absolument obscure. Quelques-uns disent qu’elle désigne tous 
les symptômes que la tête peut offrir, et que de la sorte elle ἃ un sens 
tout à fait général. Suivant d’autres , elle signifie un mouvement de toute 
la tête, dû, soit à des palpitations soit à des battements des veines tem- 
porales. » Galien ne se prononce pas entre ces deux explications. — 
Ft ὀχώδεα θ΄. -- ἰχωρώδεα Υ. --αἱμοῤῥαγέειν Gal:, Mack. — ‘54 DYGHIKX, 
Opsopœus, Lind., Mack, Κύμη. - χαὶ θ΄. -- ἦν vulg. -- καταθεάξει Υ͂. - 
καταθιθάξειν Mack. — “ὁ τρχχήλω V. - παραχολουθὴ FGHUKQ". -- παραχο- 
λουθέη Lind. -- παρακολουθεῖ DX. -- δυσεντεριχῶν Ald. — περὲ δυσεντεριῶν V 
(δυσεντερικῶν Gal.).— "ἢ Ante οἱ addit χαὶ vulg.— καὶ om. ΕΘΗ ΚΡ' θ΄, 
Lind. -- Galien dit qu’on ne sait pas au juste ce qu’il faut entendre ici 
par παλμὸς, attendu que les termes des anciens n’ont pas un sens très- 
bien déterminé, ainsi qu'on peut le voir par le livre Περὶ παλμῶν. Ce 
livre était attribué à ua certain Ægimius , fort peu connu d’ailleurs. — 
"ὁ ἐγτάσεις Ald. -- ὑπὸ μαχρῶ DFH, ᾿ 
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ὀγχώδει, ' αἱμοῤῥαγικοί " "φρικώδεες οὗτο. 145. 5 Τὰ ἐκ ῥινῶν 


er τ 
λαῦρα, " βίη. ἀποληφθέντα, " ἔστιν οἷσι σπασμοὺς " προσάγεται, 


φλεδοτομίη λύει. 156. Αἱ πυχναὶ ᾿χαὶ χατὰ μιχρὰ ἐπαναστά - 
σιες ὑπόξανθοι, "γλίσχραι, ἔχουσαι " μιχρὰ χοπρώδεα " μεθ᾽ 
ζ - a, ! ZX | \ ) - Η ε ἡδ' Μ᾿ 13 / è 

ὑποχονδρίου ἀλγήματος χαὶ πλευροῦ, ἰχτεριώδεες" “pd γε, ἐπι-. 


στάντων τούτων, "“ἰχχλοιοῦνται; "οἶμαι δὲ χαὶ αἱμοῤῥαγέειν του-- 


τέους᾽ τὰ γὰρ ἐς ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν “τουτέοισιν, αἱμοῤῥαγιχά. 
147. Ὑποχονδρίου "ὁ ἔντασις μετὰ χαρηδαρίης χαὶ χωφώσιος, χαὶ τὰ 
πρὸς "αὐγὰς ὀχλέοντα, afuoppayixd. 4,8. “ΑἹ ἑνδεχαταῖαι 
στάξιες, δύσχολοι, ἄλλως. τε χαὶ “ἣν ἐπιστάξη. 449. Τὰ 


Αἱμορραγικαὶ DFGHI. — αἱμορραγίαι 3. -- xipoppoirot V.—"®Ante 9e. 
addit xxi Ρ΄. --- ᾽ τὰ èx DFGHIJKP’/Q", Lind., Mack.-#+à ἐχ om. vulg. — 
λάδρα DH, Lind. —* βίη ἀποληφθέντα θα: 829, --βίαια ( β. om. V) πολλὰ 
ῥυέντα vulg. -- Quoiqu'il faille se garder de corriger systématiquement 
les Prorrhétiques sur les Coaques, ou réciproquement, cependant ici la 
correetion me paraît indispensable : 1° On conçoit sans peine comment 
Bin ( écrit quelquefois dans les mss. fixe, ou βίαι, si l'ionisme n’a pas été 
conservé) ἀποληφθέντα ( βιαιαποληφθέντα ) est devenu βίαια πολλὰ ῥυέντα. 
2° λαῦρα et πολλὰ dans le texte de vulg. font double emploi; 3 Galien 
dit dans son Comm. : « Nous avons vu plusieurs fois les spasmes survenir 
dans de pareilles hémorrhagies, non-seulement à cause de l'abondance 
de la perte de sang, mais encore à cause des moyens réfrigérants qne 
les médecins appliquent sur la tête pour arrêter l'écoulement. » Opso- 
pœus, de son côté, approuve cette correction, bien qu’il ne l'ait pas 

admise dans son texte, — " ἔστι δ᾽ οἷσι σπασμοὺς DFGHIJKP'Q". — ἔστι 
à ὅτε L. — ἔστιν οἷον ἑὶς σπασμοὺς Mack. — ἔσται ὅτε ἐς σπασμοὺς Lind. — 
ἕτοιμον { ἕτοιμοι V, Gal.) εἰς σπασμοὺς vulg. -- Galien dit dans son Comm. : 
« Si l’auteur avait dit simplement σπασμὸν προσάγεσθαι, nous le bläme- 
rions d’avoir ici, comme ailleurs, donné un sens général à une propo- 
sition particulière ; mais, comme il a ajouté ἐστὶν οἷσι, nous le louons. » 
— " προάγεται DFGHIKQ".- φλεθοτομίη FH, Lind. -- φλεθοτομία vulg. — 
La sai née, dit Galien, pratiquée avant l’épistaxis, dissipera l'état de 
congestion qui allait la pr@duire ;æelle peut encore, pratiquée pendant 
l'hémorrhagie, y mettre un terme. — Ἷ où γὰρ γατὰ μιχρὰ ἀνατάσιες V. 
-ἐπανατάσιες Ἡ,.--ὐ γλίσχρα ΘΕΘΗΜΚ. — " μιχρὸν Υ.--,χοπώδεα ὈΥΡ΄.--χαὶ 
χοπρώδεα ἅ. --- "5 μετὰ ΕΘΗ. --καρ᾽ Υ. --- “' ἥρά γε DEGHIKP'Q". -- ἄρα δὲ 
vulg.-—% ῥὰ δὲ ᾿μἱπά. -- ἐπαναστάντων ὈΕΟΙΖΚΡ΄ θ΄. -- τούτων DFGHIJKP'Q. | 
--αὐτῶν Vulg. — ‘? Ante ἐχ. addit οὗτοι νυΐρ. -- οὗτοι om. ὈΕΘΉΜΝΚ. — 
ἐχλύονται vulg. -- Opsopœus pense qu'il faut lire ἐκχλοιοῦνται, et iLs’appuie 
sur les Coaques 286 οἱ 478. Il a tout à fait raison, bien qu'aucun ms. 
n'ait ἐχχλοιοῦνται, et bien que lui-même ne l'ait pas reçu dans son texte. 
--" οἵμαυ (ἅμα pro οἵμαι HV, Gal.) re (δὲ DFH; γε Kübn) καὶ wiuop- 
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‘tion dé l’hypochondre, annoncent une hémorrhagie; ces ma- 
lades#ont des frissonnements (Coa. 292). 145. Il est des 
cas où les épistaxis abondantes, supprimées de force, amènent 
des spasmegg la saignée dissipe ces accidents spasmodiques 
(Coa. 329). 146. Les selles fféquentes et rendañt peu à Ja 
fois, un qu jure visqueusés; ayant uñé pelite quantité de 
mätières fécales, avec douleur de Fhypochondre et-du côté, 
annoncent l’ictère ; est-ce que, ces selles s’étant arrètéés: les 
amalädes sont pris de jaunisse? (Coa. 287 et Coa. 480.) - Je 
peose que ces malades sont pris d’hémorrhagie; car les 
douleurs Jombaires annoncent dans ce eas l’hémorrhagie 
(Coa. 299; Coa. 610). 147. La tension de l’hypochon- 
dré avec pesanteur de tête et surdité, et les troubles de la vue 
annoncent l’hémorrhagie (Coa. 191). 148. Les épistaxis, 
au onzième jour, sont pénibles, surtout si elles recommencent 


(Coa. 331). 149, Un malade qui, dans des frissonne- 


ῥαγέει (αἱμορραγέειν PQ; αἱμορραγεῖν DEFGHIK) τούτοις (τουτέοισι Η; 
τουτέους DFGIJKP’Q"} τάσις (τὰ γὰρ pro τάσις ὈΕΘΗΙΠΚΡ'΄, Lind.) 
ôspuos (ἐς ὀσφὺν DFGHIKP’Q", Lind.) ἀλγήματα vulg — “ τουτέοισι" 
DFGH, Lind., Mack.- τούτοισιν vulg. — ἐδ ἔντασις DFGHIHK, Lind., 
Mack° — τάσις vulg.— χαρυθαρίης ἃ. - χωφώσιος DFGHP”, Lind. - χωφώσεως 
vulg. — ᾽ αὐτὰς FG!JKV, Ald., Frob., Gal., Merc. -- αὐτοὺς DHP”’.- 
σχοτώδεκ περὶ τὰς ὄψεις, dit Galien dans son Commentaire ; c’est ce qui 
m'a fait traduire comme Foes, et non comme Opsopœus, qui met ec ad 
splendorem visum turbantia. Quant à Cornarius, qui a lu αὑτὰς, il a mis 
et quæ ad hæc consequenter divexant. — “ai ἐνδεχαταῖχι DFGHWK ( P’, 
ἑνδεχατέαι) θ΄, Lind. — ἐνδεχαταίοισι sine αἱ vulg. ( ἐνδεχατέοιστι Ald.). — 
δύσχολοι DIXP’, 1πη4. -- δύσχολαι vilg.— “5 ἣν (ἦν om. V) (post ἣν addunt 
δὶς DFGHIJKX; τις Ρ΄) ἐπίσταξις vulg. (ἐπιστάξη ΘΕΘΉΠΝΚΧΡ', Lind.; 
ἐπιστάζη Mack ).—11 faut entendre ἐπιστάξη comme indiquant une seconde 
épistaxis ; et peut-être dis est-il ici omis , du moins ce mot se trouve dahs 
la Coaque correspondante. Galien dit que ce second membre de phrase 
est inutile, attendu que si γὰρ τοῖς ὃ καὶ €, ὁμοίως ἄτοπον, nam si el Quarto 
et quinto die superstillaverint, similiter absurdum. Je netomprends guëre 
cette raison ; On pourrait conjecturer εἰ γὰρ τρὶς χαὶ τετράχις χαὶ πεντάχις, 
ὁμοίως ἄτοπον. (Car si l'épistaxis se renouvelle trois , quatre et cinq fois . 
la proposition est également absurde.) Galien reproche à celte propo- 
sition de n'être qu'un cas particulier : suivant lui, l’auteur aurait dû 
dire en général que le pronostic porté d’après une épistaxis est plus sù 
quand elle arrive un jour indicateur ou un jour critique. 
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1 ἐν φρίχησιν ἅμα ἱδρώσαντα χρισίμως, ἐς δὲ τὴν αὔριον οὐδεν, 
παραλόγως ἣ" ἀγρυπνέοντα, αἱμοῤῥαγήσειν οἴομαι. 150. Οἶδιν ἐξ 
ἀρχῆς αἱμοῤῥαγίαι ᾿“λαῦραι, ῥῖγος ἵστησιν. 151. "Ἔξ αἴυοῤ- 
ῥαγίης ῥίγεα, μαχρά. 1582. Οἷσι " χεφαλαλγίαι χαὶ τραχήλου πό- 
νοι, χαὶ ὅλου δέ ὅτις ἀκράτεια τοῦ σώματος τρομώδης, ἴ αἵμοῤῥα- 
yat λύουσιν “ ἀτὰρ καὶ "οὕτω χρόνῳ λύεται. 158. "Οῦρα τοῖσι 
10 παρ᾽ ὦτα ταχὺ χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινόμενὰ, φλαῦρα᾽ χαὶ τὸ χατα- 
ψύχεσθαι ὧδε, πονηρόν. 15h. Τὰ ὑποχαρώδεα 1 χαὶ ἱκτερώδεα 
où πάνυ αἰσθανόμενα, οἷσι λύγγες, "χοιλίη ἐπε 6 ἴσως 
1 δὲ χαὶ ἐπιστάσης, οὗτοι ἐχχλοιοῦνται * " ἦρα τούτοισι χαὶ τὰ παρὰ 
τὰ ὦτα; 155. Τὰ ue μετὰ δίγεος οὖρα, πονηρὰ, ἄλ- 
λως τε χαὶ προχαρωθέντα΄ rx παρ᾽ οὖς, πῆρα ἐπὶ τούτοισιν 


ἐλπίς; 1506. ᾿Ἔχ "ὁ στροφωδέων ὑπόστασις ἰλυώδης, ὑποπέλιος, 


Ἐν οἵη. Υ.-- ἐς DFGH, Lind.-eis νὰ] ρ.-- παραλόγως peut se rapporter aussi 
bien à φρίξαντα qu'à ἀγρυπνέοντα. — δ ἀγρυπνεῖν τὰ σημαινόμενα Pro ἀγρυ- 
πνέοντα .-- Post ἀγρ. ἀἀάσηι τὰ πεπαινόμενα Ald., Frob., Merc., Ops.—Post 
οἴομαι addunt πεπαινομένων DFGHIJK (0΄, quod exponitur ywvsvouévor ) ; 
πεπαινόμενα Lind. — * λάθροι DHIX, Lind. -- λαῦροι FGIKQ'. -- ῥῖγος 
Mack, Kühn, — ῥίγος vulg.-— ῥίψεος V. — Post ἵστησιν addit ῥύσιν vulg. — 
ῥύσιν om. DFGHIJKP'Q", Linden, — ὁ Ante ἐξ addunt ἐὰν δὲ ἐπιγέ- 
νηται λαύρα aiuoppayin, ἀντισπᾶται V, Gal., Mack.-—+x ἐξ αἱμορραγίνς 
ῥίγεα πονηρὰ pro ἐξ ..... μαχρὰ ὈΘΛΗ͂ΖΚΧΡ' (θ΄, sine τὰ), Lind. -- &iuop- 
ῥαγίας vulg.- La leçon de vulg. est la bonne comme le prouve le Com- 
mentaire de Galien. Quant au membre de phrase ajouté par V et par 
les éditions de Galien et adopté par Mack, je ne sais d’où il provient. 
Le sens que j'ai adopté est celui que donne Galien : ce commentateur 
remarque que ces frissons avec l'hémorrhagie qui les précède, bien qu'ils 
puissent survenir d’une manière erratique , surviennent d'ordinaire pério- 
diquement. Ainsi, d’après Galien, cette proposition se rapporte, en 
général, à des fièvres intermittentes ou rémittentes dans lesquelles une 
hémorrhagie précède chaque frisson. — " χεραλαλγία δ. -- πόνος V. --ο " τοῦ 
σώματος τὰ ἄχρχα τρομώδεις pro τις ἄχ. τι 9. τρ. DFG (τρομώδη 
HQ°) 2 ΚΧ. — ᾿ αἱμορραγίαι ὈΓΟΘΉΠΚΧΡ', Lind. - αἱμοῤῥαγικὰ vulg. — 
" οὕτω (οὕτως V) χράνω ὈΕΘΉΠΚ. -- χρόνω οὕτω vulg.- λύεται V, Gal. 
in ed. Froben. -- λύονται vulg. — " τὰ οὖρα P'. 19 παρὰ τὰ ὦτα 
DEGHHKQ’, Lind. — ‘‘yxi DFGHIKP”, 1μη4.-τχαὶ om. vulg.- Post πάνυ 
addunt αἴτια DFGHIKLP'('. - Cet αἴτια intempestif provient sans 
doute de ἐπαισθανόμενα mal lu; ἐπαισθανόμενα est la on de la Coa— 
que 419. oise om. Ρ΄, - οἷσι λύγγες om. Υ,, -- λῦγγες D. --- ‘* χοιλίας 
P'. + χοιλίαι καταρρήγνυνται DFGHLKQ". -- κάτω ῥήγνυται +. — "5 δὲ 
DFGHIJKP’. -- δὲ om. vulg. -- ἐπιστάσης DFGHUK, Lind. -- ἐπίσταφις 
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ments, ἃ eu en méme temps de la sueur d’une manière crili- 
que, mais qui , le lendemain, sans cause, ἃ un nouveau fris- 
sonnement , de l’insomnie, aura, je crois, une hémorrhagie 
(Coë> 24). 1580. Chez ceux qui, dès le début , ont d’abon- 
dantes hémorrhagies, le frisson arrête l'écoulement. 161. Des 
frissons venant à la suite d’hémorrhagies, cela est de longue 
durée. 152. Ceux qui ont des douleurs de la tête et du cou et 
une certaine impuissange de tout le corps avec tremblement, 
sont guéris par des hémorrhagies ; cela se dissipe aussi de la 
sorte avec le temps (Coa. 166)... 153. Des urines qui , dans 
les tumeurs parolidiennes, arriyent à coction promptement et 
pour un peu de temps , sont mauvaises; et éprouver alors un 
grand refroidissement, est fâcheux (Coa. 201 ; Coa. 576). 
154. Dané les affections somnolentes et ictériques, saus grande 
sensibilité, quand il y a des hoquets, un flux de ventre s’éta- 
blit ; Peut-être aussi, le ventre s'étant resserré, ces malades 
passentfau jaune tirant sur le vert ; est-ce que dans ces cas il 
se forme aussi des parotidés ? (Coa. 479.) 155. La suppres- 
sion d'urine avec frisson est fâcheuse, surtout s’il y a eu préa- 


Jablement du carus : ; est-ce que dans ce cas on doit s’atteudre 


à des parotides? (Coa. 25.) 106. A la suite defselles avec 
tranchées (Ép. vir, 120; 7. note 18), un dépôt bourbeux, 


vulg. — ἐπίτασις V,— ἐχχλοιοῦνται Lind. — ἐχλύονται vulg. — ἀλλοιοῦνται 


DFG (H, in marg. ἐχλύονται) Κ΄. > ἐκχλοιοῦνται est la leçon de la 


# 


Coaque 479. — “ὁ ἦρα DFGH,-% ῥὰ Lind. -- ἄρα vulg.-roùréour Lind. — 
“δ ἐπισχόμενα DFGHUKP’, Lind. — “τὰ om. DY, Gal.-xoûs οὖς DFGHUXK. 
—Galien dit que les symptômes énumérés dans cette proposition sont Join 
d'annoncer spécialemént la formation des parotides, que l’auteur lui- 
méme‘n'à pas osé l’aflirmer et qu'il a mis la particule dubitative ἦρα. 
Τὰ παρ᾽ οὖς se rapporte done à ἐλπίς ; mais dans vulg. il y a un point 
après παρ᾽ 0%, et rien avant προχαρωθέντα, ce qui détruit le rapport. 
Opsopœus ἃ changé cette ponctuation, et j'ai imité son exemple; il en 
résulte une phrase añacoluthe , mis qui a le sens indiqué par Galien, Au 
reste, Cornarius et Foes ont suivi ce sens, sinod dns leurs textes, du moins 
dans leurs traductions, sens donné d'ailleurs par la Coaque 25. — {1 pa 
ὈΕΘΗ. -- ῥὰ Lind.2pa vulg. -- “ἢ στροφωδέων DEGHLKP θ΄..- τροριωδέων 
Lind.,; Mack. - στροφώδους vulg. -- στροφύδους (sic) Merc. — « Dans tous les 
exemplaires, dit Galien en son Comm., j'ai trouvé ἐκ: στροφωδέων, si 


>! 
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χαχή" ἄρά γε ἐχ τοιουτέων ὑποχόνδριον ὀδυνᾶται; δοκέω "δὲ δεξιόν᾽ 
"τ ἐς , -“ \ Lt / > ’ 
pa καὶ χλοιώδεες οἵ τοιοῦτοι, καὶ τὰ παρ᾽ ὦτα τουτέοισιν ὀδυνώδεα 
ἐπ᾿ "ὀλίγον ; χοιλίη χαταῤῥαγεῖσχ"" τουτέοισιν, ὀλέθριον. 457. δ Ἐν 
τῇσιν ἀσώδεσιν ἀγῥυπνίησι τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστά. 158. Τ᾿ Ἐπὶ 
εἴλεοῖσι δυσώδεσι, πυρετῷ ὀξεῖ, δ ὑποχονδοίῳ μετεώρῳ “χρονιωτέρῳ,, 
τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαρθέντα χτείνε. 159, "Ἔχ χωφώσιος ἐπιειχέως τὰ 
ce n’est dans les éditions de Dioscoride et de Capiton ; ces derniers ont 
écrit ἐκ στροφωδέων, qui se dit de l'urine. » Îlest évidént que ce texte 
de Galien est altéré, et que la leçon de Dioscoride et de Capiton ἃ ἀὰ 
présenter une diflérence avec cellé des autres exemplaires. Or, Opsopœus 
a fait voir que cette leçon de Dioscétide et de Capiton était ἐχ τροφιωδέων; 


@ 11 l’a fait voir en rapprochant l’un de l’autre le Commentaire et le 
Glossaire de Galien. Dans son Corfhinentaire, Galien nous apprend que 


d’après Dioscoride, τροφιῶδες signifiait une urine contenant certaines 


parcelles coaguléës, τὰ ἔχοντά, τινα ἐν αὐτοῖς ἐμφερόμενα nexayôta ; et 
dans son Glossaire , il explique par les mêmes termes τροφιῶδες, qui, 
du reste, se trouve dans d'autres passages de la,Collection hippacratique. 
Ainsi en certaines éditions'ce Prorrh, avait, ainsi que le montre le Com- 


Jnenlaire, un mot qui signifiait contenant des parcelles coagulées ; etce mot, 


ainsi que le montre le Glossaire, est τροριῶδες. Au reste, il faut lire 
dans son entier la belle note d’Opsopœus , qui corrige en plusieurs autres 
points le” texte très-äliéré de“Galien, Avec cette leçon de Dioscoride et 
de Capiton, le premier membre du Prorrhétique signifie: Avec des 
urines Contenant certaines parcelles coagulées ,, uñ, sédiment bourbeux , 
sublivide , ‘est mauvais. Voyÿ. Ép. vu, 120, un cas αἰ οὖρα τροφιώδεα. ἢ 
faut remarquer qu'Érotien (p. 354) explique autrement τριψιάϑεις 
suivant lui, cela signifie urine cendrée. 


TH pa γε Lind.-Zpa γε FGHQ".— ἐκ τοιουτέων D.—ëx τοιούτων FGHIJKQ". 
ἐκ τῶν pro ἐκ τ. vulg. — τῶν τοιούτων pro ἐκ +. Lind.- Fat es cc 
DFGHIKQ', Lind. — ὑποχονδρίων vulg. — * δὲ om. V. — © ἦρα (ἄρα 
p’ ) χαὶ ἀχλνώδεες ( χολῶδες H) οἱ τοιοῦτοι καὶ τὰ παρὰ τούτοισιν (του- 
τέοισιν (΄) ὀδυνώδεα DFGHIJKP'Q".- ἄρα καὶ χολῶδες ñ τοιούτοισιν ὄδυ- 
νῶδες Υ. -- ἐκλύονται (xxi. ἐχχλοιοῦνται Lind.) ἄρα (% ox Lind.) τὰ παρ᾽ 
ὥτα τοιούτοισιν ὀδυνώδεα vulg. -- Opsopœus ἃ très-bien vu qu'au lieu de 
ἐχλύονται il fallait lire ἐχχλοιοῦνται; et, se fondant sur son manüscrit, qui, 
comme les nôtres, n'a pas ἐχλύονται, et ἃ ἀχλυώδεες, il ἃ pensé qu'il 
fallait substituer à ce mot χλοιώδεές,, qui se trouve dans la Coaque 566. 
Opsopœus n’a pas manqué de s'appuyer sur cette Coaque. Le reste des 
corrections est emprunté aux manuscrits, sauf Ὁ au lieu de τὰ παρὰ, on 
doit lire, Er dans vulg., τὰ παρ᾽ ὦτα. —# ὀλίγον DEGHHKP'Q". 


"ὀλέγῳ vulg.— " τουτέοισιν DFGHHKQ. -- Post nd addit ἐν ἅπασιν 


vulg.— ἐν ἀπασῖν om. DFGHIKP'Q", Lind. --- ὁ ἔν τίσιν vulg.— ἐν τοῖσιν 
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sublivide, est mauvais ; est-ce que cela donne lieu à des dou 
leurs dans l’hypochondre? l’hypochondre droit, je pense, 
Est-ce que ces malades prennent une couleur jauge tirant sur 
le vert, et est-ce qu'il, leur survient des ,parotides doulou- 
reuses pour un peu de temps? un flux de vehtre chez. ces ma- 
lades est funeste (Coa. 566). 157. C’est dans les insomnies 
aveg nausées que surviennent surtout les parotides (Coa. 559). 
158. Dgns des iléus fétides (7. note 7), avec une. fièvre 
aiguë, l’hypochondre droit tendu pendant un certain temps, 
les tumeurs parotidiennes venant à se soulever causent la 
mort (Coa. 197 et ὥρα. 286). 159. A la suite de la sur- 


Φ' 


ῳ 


ἀσώδεσιν sine ἀγρυπνίησι DFG (H, ἀγρυπνίησι restit. in marg.) IJKP/Q'. 
“ ἐν τοῖσι γανυσώδεσι sine ἀγρυπνίῃσι Lind. -- Ορβοραὺβ dit dans ses notes : 
Non improbar em ἐν τοῖσι χαυσώδεσιν. Mais la Coaque 552, qui reproduit 
ce Prorrh., est placée dans le chapitre du vomissement ; par conséquent 
il faut conservér ἀσώδεσιν, dont l’une: des significations est ayant des nau- 
sées. L'auteur hippocratique qui ἃ mis ce Prorrhétique dans les, Préno- 
üons de Cos, a entendu aïnsi ἀσώδεςιν, puisqu'il a placé cette pro- 
position dans le chapitre du vomissement. C’est ici la meilleure des 
autorités. ©. * Ante ἐπὲ addunt rx DFGHUKP/Q', Lind. -- χοιλέῃσι pro 
εἰλεοῖτι Lind. — Opsopœus penche pour χοιλίῃσι; sa raison est que dans 
la Coaque 286 il y ἃ γδιλίη δυσώδει. Mais Gatien dit positivement qu’il 
s’agit d’iléus. Quant à l’épithète de δυσώδης, elle peut, suivant lui, s’en- 
tendre de quatre façons : 1° iléus fétide, celui où l'on vômit des matières 
fécales ; 2° iléus Jétide, celui où l’haleine est fétide; 3° iléus fétide, celui 
où les rapports sont fétides; 40 iléus fétide, celui où les vents* sont 
fétides”; 5° iléus fétide, celui où le corps entier est fétide ; Galien ajoute 
qu'il a vu une fois un cas pareil. — "ὑποχόνδρια μετέωρα χρονιώτερα Ÿ. 
— Certaiis commentateurs avaient agité la questidn de savoir si 
chacun des symptômes énumérés dans ce Prorrhétique sullisait , pris 
isolément, pour faire pronostiquer le développement des parotides ; ou 
sile pronostic n'avait lieu qu'autant que Tous ces symptômes coexistaient. 
Galien répond que cette question, qui pourrait être faite quand on 
commenge à lire le livre des Prorrhétiques, ne peut plus Pétre quand 
on s’est familiarisé avec la manière de l’auteur ; c'est ἀμ rt sur le 
céncours de plusieurs symplômes qu’il fonde un pronostic. — " χωφώσιες 
pro ἐχ χωρ. V.- ἐπιειχέως DFGHP’, Lind.-— émreuxcis vulg. — éueuxéos «. — 
Opsopæus dit que ἐπιειχέως peut se rapporter indifféremment à χώφωσις 
et à τὰ παρ ὦτα; mais cela n’est pas possible quand ôn donne à cet 
adverbe lè sens expliqué par Galien : « ἐπιειχέως exprime une moyenne 
entre une grande probabilité et une petite. » 
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παρ᾽ ὦτα, ἄλλως τε καὶ ἣν ἀσῶϑές τι ἘΠΤΌΤΤΑΙΣ καὶ doter χωματώ- 
δεσιν ἐπὶ τούτοισι μᾶλλον. 160. Τὰ παρ᾽ ὦτα, φλαῦρα τοῖσι 
"παραπληχτιχοῖσιν. 16]. Τὰ "σπασμώδεα τρόπον παροξυνόμενα 
χατόχως τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν. 462. Τὸ ἰσπασμῶδες, τρομῶ - 
δες, ἀσῶδες, χατόχως, δσμίκρὰ παρ᾽ οὖς δ ἀνίστησιν, 163. ? Ἦρά 
Ὑε οἷσι τὰ παρ᾽ ὦτα, χεφαλαλγιχκοὶ, ὁ οὗτοι; "ἦρά γε καὶ ἐφιδροῦσι 
τὰ ἄνω, 7 τι χαὶ ἐπιῤῥιγέουσιν ; 17 Ἰρά γε καὶ χοίλίη χατ αῤῥήγνων 
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ται; χαί ὅτι Prat χωματώδεες ; "ὁ ἦρά γε καὶ " δὸατώδεα οὖρα 


ἐναιωρεύμενα λευχοῖσι, χαὶ ᾽5 ποικίλως ἔχλευχα, δυσώδεα, ποιέει τὰ 
» ΟΝ EUR SLA D mnt κ᾿ ξ 1, FT: 

παρ᾽ οὖς; “ἠρά γε οἷσι τὰ τοιαῦτα οὐρα, στάξιες πυχναί; ἦρα γε 

χαὶ γλῶσσα τούτοισι λείη.. 164. Οἷσι ὁ πνευματουμένοιαιν ἐοῦσιν 


"ἴχτεροι χαὶ πυρετοὶ ὀξέες ἐπιγίνονται μεθ᾽ si σχληρῶν 


2 > 


χαταψυχθεῖσι, τὰ παρ᾽ Vuorx μεγάλα ἀνίσταται. 165. Τὰ 


Ἔ χωματώδεα, ἀσώδεα, ὑποχόνδρια ὀδυνώδεα, 5 ἐμετώδεα σμι-- 


" τ 
χρὰ, ἐν τούτοισι “ τὰ % παρ᾽ οὖς ἐπανίστατα!, πρόσθεν δὲ καὶ τὰ 


st 


"Μᾶλλον. Τὰ παρ᾽ ὦτα om. DFG ,H, et in marg. μᾷλλον ἔτι τὰ παρὰ 
τὰ ὦτα) 12Κ6΄ --.᾽ RE DEGHHKP'Q".- παραπληγιχοῖς vulg. 


| RÉ ae re Lind. —® σπασμώδεα DFÇGHIXK, Opsgpœus. — σπασμώ δε 


vulg. — ᾿σπασμοτρομῶδες DFGIIKX.- « Quelques exemplaires, ‘dit Galien, 
δὲϊ σπασμοτρομῶδες ; Ce Mot est mauvais. » Îl ajoute que ce Prorrhétique 
ne se trouvait pas dans tous les exemplaires. À Ξ. σμικρὰ DFGHUXK. — 
μιχρὰ νυϊξ. - πρὸς pro παρ᾽ DFGHUKX. — " ἀνίστησιν DFGHIIKX. -- ἐπι- 
παροξυνόμενα pro ἀνέστησιν"γαὶνσ, — ἐπιπαροξυνόμενα ἀνίστησιν θ΄. — God 
γε DFGHUKQ”, Lind. -- ἄρά γε vulg.— οἵσι Ὁ (Εἰ, οἷσι sic) GHIJKQ'x, μπά. 
rival. — Correction indiquée par Opsopœus dans ses nôtes.—rà πρῶτα 
pro τὰ παρ᾽ ὥξα Gal. — " οὗτοι DFGHIJKX (fx. -- οὗτοι om. vulg. — εἰσὶν 
pro οὗτοι Lind. -- εἰσὶν, est une correction proposée par Opsopœus dans 
ses notes. — °.73p4 7 DFGHIJKQ", Lind. -- ἄρά ye vulg. -ἰ χαξ om. 
DFGHUKQ . — ἐφιδροῦσι DFGIKX", Opsopœus , Lind. -- ἐφιδρῶσι vulg.— 
“ἦν τι χαὶ ἐπιρριγέωσιν DFGHUJKXQ". - pt (ca Lind. ) τι (xpa τι om. 
Mack) χαὶ ἐπιρριγέουσιν Ρ΄, OpSôp:, Lind., Mack. -- ὥ .…... ἐπεῤῥιγέονξιν 
om. vulg, -- Ce membre de phrase, oïhis dun vulg., doit être restitué ; 
le Commentaire de Galien l'indique : je me suis tenu près de pos mss. 
— 504 γε DEGHIKX. -- ἀτὰρ Q'.— εἴτα vulg.— ἀξ + om. H.- τοι pro 
re JV. 5 καὶ DFGHIKXP' φ΄.-χαὶ om. νυ ὶς. -- χωματώδεις DEGHNKP/QL. 
- κωματθδει νὰ} 5.--το ‘+ ἦρα 1.104. -- ἄρα vulg. - ἀτὰρ φτγοι ἦρά γε DFGHIJKP”. 
2 ‘rai τὰ ὑδι ΕΘΗ Κ0΄ .--ἐναιωρούμενα DFGLKP ππλευχοῖσι DFGHUKP”, 
Lind.— λευκοῖς vulg. — “δ Post χαὶ addunt τὰ DFGIJKP ΄. - ποιεῖ DFGH. — 
ποιοῦσι K.— πῶς εἰ pro ποιέει Vi πῶς, εἶτα pro ποιέει τὰ Gal., Mack. 
— "᾿ ἦρα (bis) DFGHIKP/Q', Lind. —Zpz vulg.—o%ee DFGHIEP/Q, 


k 
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dité, les parotides sont assez probables, surtout s’il survient 
quelque agitation ; et cliez ceux qui, dans ce cas, ont du 
côma, elles le sont davantage (Coa. 205). 160. Les tu- " 
meurs parotidiennes sont mauvaises chez les paralytiques 
(Coa. 198). 161. Les redoublements à caractère spasmo- 
dique, avec catochus, annoncent les gonflements parotidiens 
(Coa. 103; Coa. 346). 162, Le spasme, le tremblement, 
l’agitation , avec catochus, annoncent de petits gonflements 
parotidiens (Coa. 347). 109. Ceux qui sont menacés .de 
tunieur$ parotidiennes , sont-ils affectés de céphalalgie ? ontsils 
de petites sueurs dans les parties supérieures, ou ont-ils aussi 
quelque frisson? sont-ils pris de flux de ventre? ontils ayssi 
quelque peu de coma? Est-ce qu’une urine aqueuse, avec des 
énéorêmes blanes, et variée, très-blanchey fétide, cavise des 
tumeurs parotidiennes (Coa. 200)? Est-ce qué les malades 
qui rendent de telles urines ont des épistaxis fréquentes? 
M. ... ; 

Est-ce qu’aussi leur langue devient lisse? 164. Chez ceux 
qui ont la respiration grande, un-äctère et une fièvre aiguë, 

4 . L 
les bypochondres étant durs et un grand refroidissement sur- 
venant , il se développe de grosses parotides (Coa. 106; 
Coa. 123; Con. 284). 165. Coma, agitation, hypochon- 
dres douloureux, petits vomissements, dans ce cas les:pa- 
rotides se développent ; auparavant, les signes du visage 
Opsop., Lind. — εἰσὲ vulg. - αὐτὰ pro τοιχῦτα Gal. = πυχνὰ Q.— τούτοισι 
DFGHUK,. -- τούτοις vulg. -- τουτέοισι Lind. — δ πνευματώδεις H, -- πνευ- 
ματίης ὈΡῸ. -- πνευμχτίχις DK. -- πνευμχτώδεσι Υ, -- πνευματίησιν Θ΄, Lind. 
- Galien dit qu'il faut sans doute entendre ici ce mot de ceux qui ont la 
respiration grande et fréquente ; il ajoute que quelques-uns écrivaient 
πνευματώδετιν et l’entendaient du ballonnement du ventre. — ἢ ixrepr- 
où V. — ἐπιγίνοντας FGHIJKQ". — ἐπιγένονται (sic) ὨΡ΄. — ἐπιγίνονται 
om. vulg. — ξηρῶν δ, -- καταψυχθεῖσι DEGHUKL(Q", Opsop., Lind. -- χατα- 
ψύχθαι (sic) εἶσι Ρ΄.-- χατεψύχθαι, εἰ vulg: — rap τὰ ὦτα DFGHIKP”’. 
- ἀνίσταται ΕΘΗ Κ. - ἀνίσταύταν1,0΄. + ἵστανται vulg. — À χωμχτώδη, 
ἀσσώδη Gal. ὑποχονδρίου DFGHIJKQ". — ᾿ξ δυν. μιχρὰ, σμιπρὰ ἐμ. 
ΕΘΉΠΚ. -- αἱματώδεα Frob., Gel., Merc. -- ἐυχτώδεα (sic) Ald. -- μιχρὰ 


vulg.— τοντέοισι Ρ΄, — 5 τὰ om. ὈΡ΄, --- “ὁ παρὰ τὸ οὖς DFGHUKXP'Q', 
Lind.— ἐπανίσταται DFGHIJKXP”, -- ἐπανίστανται vulg. 
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ἐ περὶ πρόσωπον. 166. Κοιλίης "μέλανα χοπρώδεα δδιείσης, χῶμα 
ἐπιφανὲν " τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν. 167: Βηχία λεπτὰ μετὰ σττυε- 
λισμοῦ ὄντα "τὰ παρ᾽ οὖς λαπάσσει. 168. 7’Lx χεφαλαλγίηςχῶμα᾽ 
χαὶ χώφωσις ὅ παρ᾽ οὕς τι ἐξερεύγεται. 469. Ὑποχονδρίου 3 cuv- 

τασις μετὰ χώματοςκἀσώδεος χαὶ χεφαλαλγίης τὰ ὁ rap” οὖς ἐπαίρει. 


» 


170. Τὰ ἐπώδυνα up” οὖς " ἀκρίτωξ χαταμωλυνθέντα, φλαῦρα. 


“Post περὶ αὐδάηι Ἑὰτὸ D; ro ἘΘΗΪΚΡΊΟ' ; Lind. -- Galien dit que 
cette fin de phrase signifie qu’il faut considérer les signes que présente 
le-visage avant l'apparition des parotides ,, rougeur ; gonflenient dé la 
face; humidité des ÿeux , nuage devant la vûe; que, si l’on ne veut pas 
admettre qu'il s'agisse ici de tous ces symptômes, du moins faut-il y 
récofnaître la lméfaction de 14 face ; car ἐπανίσταται parait pouvoir se 
rapporter aussi bien à τὰ περὶ πρόσωπον QU'à τὰ παρ᾽ οὗςι----Ἶ μαλακὰ P’, 
— Post xoxg. addunt χολώδεα χροκώδεα DFGHIKP’. -- Galien dit qu'à 
tort certains ajoutent yoisôex , que ce motine figure ni dans les anciens 
exemplaires ni, dans les explications des’ anciens commentateurs ; que 
d'ailleurs χολώδεα ( bile jaune) ferait contradiction avec μέλανα ( déjec- 
tions noires). — τὰ DFGHHKX. — τὸ vulg. — τι Ρ’, — 5 βηχία λεπτὰ 
DFGHIKP".- Sine λεπτὰ, βηχία Lind., βήχια. vulg. -- πτνελιδμοὺς A. -- 
ἰόντα ὈΕΘΗ͂ΜΚ. --- " τὰ ΘΕΘΗΩΚΡ' 6΄, Lind.= τὸ vulg. = πρὸς FGHUK. 
— λαπάξσει KP’, Lind'-déxucs (sic) ὮΧ. --  λάπασιν FGHIJ (ρ΄ : sed λα- 
πάσσει mali, ut etiam legisse videtur Galenus, Foes in notis}. = ἀπαλλάσ- 
σει Vulg, — Tèx κεφαλαλγίης DFGHHJKXP’, Lind. — ἐν χεφαλαλγίη νυΐξ, — 
*Ante παρ' addunt καὶ (τὰ 907) φωνῆς μώρωσαις (μώρωσιν (γ΄ ; ἀμκαύρωσις 
mss. reg. ap. Foes.) "παραχολουθοῦντα UFGHIJKXP/Q'. -- * σύστασις 
DEGHIIKX. -- χαύματος DFGHIKX. -- ἀσώδεος FGHIX. -- ἀσώδδυς vÜlg. — 
"Ὁ πρὸς ΒΕΘΗ͂ΣΚΧ. - ἐπιρρεῖ N. — " ἀχρήτως DFGIJKX, -- καταμολυθέντα 
ὈΕΘΗΪ ΜΚ, Ald. -- χατὰ βραχὺ λύσιν ἐνδείχνυται, ce mot exprime que ἴα 
tumeur se résout peu à peu, dit Galien dans son Commentaire; et dans 
son Gloss. : μωλυόμενα, κατὰ βραχὺ ἀπομαραινόμενα. 
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(Coa. 179). 166. Le ventre rendant des selles noires, du : 
coma qui apparaît annoncéle développement. de parotides 
(Con. 616). " 167, De petites toux légères, accompagñées 
de ptyalisme, vident les tumeurs parotidiennes (Coa. 201). 
168. À la suite dé la céphalalgie, le coma et la surdité annon- 
cent l’éruption de quelque tumeur parotidienne .(Coa. 1.61). 
169. La contraction de l’hypochondre avec un coma agité 
et de la céphalalgie annoncent des parotides (Coa. 283). 


170. Les parotides douloureuses, se dissipant peu à peu san 
crise , sont mauvaises. 


+ 


? 


! ΚΩΛΚΑΙ͂ ΠΡΟΓΝΩ͂ΣΙΕΣ. 


PRÉNOTIONS COAQUES. 


ARGUMENT. 


.»ο 


Ἵ. Les Prénotions coaques som formées d’une série de pro- 
positions isoléés ; pour n’en pas perdre le fl, il faut plus 
qu’une lecture même attentive, il faut une sorte d'étude ; on 
reconnaît alors que l’incohérence, au moins dans certaines 
limites, n’est qu’apparente, et que les Prénotions peuvent être 
assez facilement divisées en sections et en chapitres. Cette 
division est un secours fort simple en soi, mais très-réel pour 
la lecture d’un livre pareil. C’est ce qu’ont bien senti ceux qui 
ont édité séparément les Prénotions , Hollerius , Duret , Opso- 
pœus , Férrant , Jonston. Ces auteurs ayant suivi des divisions 
différentes, cela m’a mis plus à l'aise pour introduire moi- 
mème-quelques modifications dans les coupures. 

IT. Dans la Coaque 396, l’auteur expose les signes qui in- 
diquent la rupture des vomiques, Il est fréquemment sujet de 


“cette rupture dans la Collection hippocratique, par exemple, 


dans le Pronostic (τ. IT, p. 155), dans les Aphorismes, v, 15. 
La terminaison par vomique et par rupture, quand la résolu- 
tion ne s’opère pas , est donnée par les Hippocratiques comme 
un phénomène régulier. Le fait est que, de nos jours et dans 
notre pays , cette rupture est un phénomèñe qu’on peut dire 

rare. Cela vaut donc la peine d’être examiné. J'ai réuni quel- 


ques faits disséminés dans les recueils et qui montrent ce qu’il 
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faut entendre par une rupture de vomique. Ces faits doivent 
être divisés en deux classes ; suivant qu’il s’agit d’un liquide 
purulent épanché dans la plèvre et rejeté par la boughe, ou. 
d’un abcès formé dans le tissu même du poumop εἰ FC 
par la même voie. F ἕο 

Première catégorie + Collection purulente dans la ne. 
« Constantin Boos (Heyfelder, Archives de médecine, 3° série, 
t. V, p.63), âgé de sept ans, avait ed, en 1836, une pleurésie Ὁ 
du côté droit, qui céda à un traitement antiphlogistique. Au 
mois de mars 1837, l'enfant eut la même maladie, qui ; com- 
battue par les antiphlogistiques, devint chronique. Pendant à da 
accès de toux, il évacua du pus mêlé avee du sang ; après cela, 
il entra en convaleseence, mais , bientôt après , un refroidis- 
sement reproduisit les mêmes symptômes : position :acroupie 
sur le côté droit et impossibilité absolue d'en changer, amai* | 
grissement , sueurs abondantes dans la nuit ,» appétit nul, 
toux fréquente, sèche, et, de temps à autre, ‘humide, respira- 
tion brève et entrecoupée, urine peu abondante. La moitié | 
droite du thorax était plus développée que la moitié gauche ; la 
pereussion donnait un son mat#à droite et un son clair à gau- 
che ; point de bruit respiratoire à droite ; égophonie immédia- 
‘tement aphdiphgons du mamelon droit. La nuit suivante, ‘V'ens 
fant fut pris d'un fort accès de toux ‘et “évacua environ une 
chopine de pus mélé à du sang, après quoi il pouvaiËadopter 
chaque position et respirer librementLe lendemain, l’égopho- 
nie n'existait plus; la percussion donnait encore un son'uñ peu 
mat ; le bruit de la respiration n’était pas encore aussi clair à 
droite qu "gauche. L'enfant garda encore le lit pendant quel- 
ques semäines ; : älobserva une diète-sévère, de entra ensüite 
en_ convalescence,» ! ἘΣ Ἢ 
- Des faits 5. analogues sont consignés dans Momonle della So- 
‘* cietà medicd di mt t. 1, p.52; dans Recueil d'observa- = 
 Lonside médecine, de chirurgie et pharmacie, k. LXXXIV, 
τ, 385; dans.Journal de médecle; 1 XLIV, pe mes x 

MLXXVE, p.53. ΠΕ ee 


.. 
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Deuxième catégorie : Abcès du poumon, M. Heyfelder 
(Studien im Gebiete der Heilwissenschaft, Stuttgardt, 1835), 
après avoir fait mention de quelques observations rares d’ab- 
cès du poumon, telles que celles qui ont ‘été rapportées par 
Laennec, Bouillaud, ‘Andral, Honoré, » Beçker, Bartels , Hope, 
Aronssohn et Robert γ y ajoute un nouveau cas : à l’examen 
acoustique du côté droit et malade du poumon, M. Heyfelder 
trouva la partie supérieure, siége ordinaire des tubercules, à 
l’état sain, mais la partie inférieure, jusque vers le mamelon, 
enflammée. Tout à coup le malade rend, pendant la toux, 
‘une grande quantité de pus ; immédiatement il est ‘soulagé, 
et l'exploration acoustique fait entendre de la péctoriloquie 
et du râle caverneux là où on ne rencontre pas orvipatrement 
des excayations tuberculeuses. M. Aran a publié, πὴ Mémoire 
| sur les abcès du pouron ( Gazette médicale, de Paris, 1842, 
n°39). J'y trouve l'observation suivante recueillie par l’auteur : 
« Le 16 février 1839, une femme de quarante-neuf ans est 
entrée à l'hôpital de la Pitié, malade depuis trois jours et 
. présentant tous les signes d’une pneumonie droite; sous l’in- 
fluence de Ja saignée la respiration devint plüs"libre et le 
pouls perdit de sa fréquence; mais, malgré, ce moyen et.l’em- 
ploi dé deux vésicatoires volants, les signes physiques de Ja 
pneumenie persistaïent, lorsque le 25, oi : à coup ,. sans 


aucuné‘tause connue, sans autre spmplômê qu’un‘$entiment , 


de gêne plus considérable et des gargouillements dans la poi- 
trine, da rhaladé a craché «une quantité considérable de pus. 
Le 26 février, au sommet,du poumon droit , en arrière, dans 
la foise : sous-épineuse, on perçoit du gurgouillemeht , du râle 
caverneux, de la pectoriloquie : la malade guérit. » 5 
Il est donc bien établi que les collections purulentes dans la” 
plèvre et les abcès du poumon peuvent être évacués paf ‘a 
bouche,“ et. qué cette rüplure, pour me servir de l'expression” 
hippogratique; doit être considérée commen mode de terme 
“maison. Mais la difficulté mème qu'on a à en trouver dans 08 


% | 
Recueils un pelit nombre d ‘observations ghibentiguen môRe 
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tre que la rupture, ainsi que je lai dit en commencant, est 
fort peu commune. D'où vient la dissidence en ceci entre les 
modernes et l'observation hippocratique? Les Hippocratiques 
auraientils mal vu? cela est difficile à croire: en effet, si 
la rupture des ÿomiques est chose réelle, comme le prouvent 
les observations, bien que rares, des modernes, il n’y ἃ pas 
lieu d’admettre qu’ün phénomène aussi apparent ait comporté 
aucune erreur. οἷ 

Dans cet état de choses on ne peut que poser des questions , 
lesquelles se rapporteront , soit à la pathologie géographique, 
soit à la pathologie chronologique. Je m’explique : les maladies 
varient également suivant les latitudes et suivant les sièeles ; 
de ces propositions, la première est constatée par les reld- 
tions qui nous viennent des pays éloignés, et la seconde 
par les documents de l’histoire. Maintenant, faut-il supposer 
que, dans la Grèce, les vomiques et les ruptures sont unc 
tertuinaison plus ordinaire que dans nos pays? ou bien que 
la différence constatée entre les observations des modernes et 
les observations hippocratiques tient à ce que du temps 
d'Hippocrate, il y a vingt-trois siècles, en Grèce, les vomi- 
ques étaient plis communes qu’elles ne le*sont maintenant ? 
Si la question de pathologie historique est insoluble, du moins 
celle de pathologie géographique peut être jugée par les médé- 
cins grecs qui sont placés sur le même terrain qu'Hippocrate. 
C’est un sujet de recherche. Je noterai seulement, qu'ailleurs et 
dans une contrée beaucoup plus chaude, au Bengale, les ab£ès 
dû poumon, d’après M. W. Twining, ne sont pas très-rares, 
sans avoir été précédés, au moins d’une manière manifeste, 
par des lubercules ( Cénical illustrations, etc., 2° édit., LI, 
p- 26). | 

Autre remarque : Hippocrale dit que les vomiques et les ” 
ruplures succèdent à la péripneumonie et à la pleurésie. La 
distinction que faisaient les Hippocratiques entre la péripneu- 
monie et la pleurésie est loin d’être elaire.-Toutelois, il y ἃ 
deux espèces de pleurésies qu’il importe de ne pas confondre: 

TOM, V. 37 
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la pleurésie qui doune lieu à un épanchement séreux el. celle 
qui détermine un épanchement purulent’. Les pleurésies.à 
épanchement purulent sont celles qui, dans 165 observations 
publiées, paraissent le plus souvent avoir où occasionné une 
rupture de vomique, ou exigé l’opéralion de l’empyème; Les 
pleurésies à épanchement puruient étaient-elles plus commu- 
nes du temps d'Hippocrate, ou sont-elle# encore aujourd’hui 
plus communes en Grèce? Je lis, dans le livre de M. Sigaud, 
que la fréquente terminaison de la pleurésie par épanchement 
séro-purulent ἃ été notée à Rio-de-Janeiro (Du climat et 
des maladies du Brésil, 1844, p. 304). Ces indications ex- 
trémemenht brèves, prises à des auteurs qui ont observé sous 
des latitudes chaudes , il est vrai, mais séparées par des dis- 
lances très-grandes, montrent du moins que ce point de 
pathologie géographique n’est pas indigne d'attention. 

Au reste, il ne faudrait pas supposer que les médecins an- 
ciens ont pu confondre les ruptures avec un phénomène qui a 
élé tout récemment signalé par M. Le docteur Greene : à savoir 
que, dans certains cas d’empyèmes , il ἃ en même temps une 
expectoration très-abondante d’un liquide muqueux et seu 
vent même purulent, sans que l’examen le plus attentif per- 
mette de trouver les signes d’une perforation pulmonaire ou 
d'une communication entre les bronches et les cavités de 
l’épanchement, ni d’une affection tuberculeuse prononcée 
(Voyez un extrait du mémoire du médecin anglais, dans Ga- 
selle médicale, 4 juillet 1840). Ce symptôme paraît avoir été 
connu des anciens; du moins on lit dans le Commentaire 
d’Étienne sur le Pronostic d'Hippocrate (Dietz, S'chola, t X, 
_p. 190) : « Un liquide (en cas d'empyème et à l'approche de 
la rupture) se sépare du pus et passe dans les voies respiratoi- 
ces ; de là vient l’exspuition fréquente des malades, qui le re- 
jettent continuellement. » 


! Voyezsur ce sujet un mémoire de M, Gola (l'E xpérience, ὃ août 1844, 
Pr 90). . - 
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WE, Coaque 418 : «Les ruptures ou déchirures (σπάσματα) 
sont toutes pénibles ; causent, au début, des douleurs inten- 
ses, et, chez quéllques-uns, laissent des resséntiments ; mais 
les plus difficiles sont celles qui siégent à la poitrine, et le 
danger le plas grand est pour ceux qui ont vomissement de 
sang, fièvre forte et douleur à la mamelle, à la poitrine et au 
dos. Ceux qui ont tous ces accidents meurent promptement ; 
ceux chez qui ces accidents ne sont ni tous réunis ni très 
forts, meurent plus lentement ; Vinflammation dure au plus 
quatorze jours.» Coaque 376 : « Les pleurésies sans déchirures 
sont plus difficiles que les pleurésies avec déchirures. » Les dé- 
chirures, σπάσματα, me paraïssent être quelque chose d’analogue 
ἃ ce qui est décrit dans l'observation suivañte : « Le 3 octo- 
bre 1838, un homme plein de santé, en soulevant une lourde 


pièce de bois, ressentit , selon son dire, une espèce de cra- 
quement dans la poitrine. Cependant il put continuer son tra 
vail tout le jour. Le lendemain , en ramant , il est pris de fris- 
son et obligé de cesser tout travail pour se mettre au lit ; alors 
se déclare une fièvre violente accompagnée de toux, de dysp- 
née et d’un point fixe près du bord inférieur de l'épaule gau- 
che. Un médecin, appelé le 5, lui pratique une large saignée, 
lui dofine un purgatif et applique un sinapisme sur le point 
douloureux. Le 6, nouvelle saignée ; les crachats deviennent 


rouillés , et tous les signes d’une pleuropneumonie ‘se dessi- 


nent nettement. On insiste sur les émissions sanguines, sur les 
vésicaloires ; et, au bout de quelques jours, les symptômes in= 
flammatoires s’apaisent; mais il reste de la toux, une expec- 
toration abondante, et l’impossibilité de se coucher sur le côté 
droit. Bientôt s'ajoutent à ces symptômes des sueurs colliqua- 
tives. » Bref, il se forma un empyème qui s’ouvrit par le cin- 
quième ace! intercostal à gauche. Le malade guérit (Jour- 
παῖ de médecine, juillet 1843, p- 214). 

IV, Hippocrate at-il connu le croup ? On sait que cette 
maladie, ou du moins l’anginé couenneuse, n’a pas été incon- 
nue à l'antiquité. En effet, Arétce (4cut.1, 9) a tracé une 
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description trés-remarquable, de cette dernière affection qui, 
étant commune en Égypte eten Syrie, avait, pour celte raison, 
recu le nom d'ulcère égyptien, d’ulcère syriaque. Rien de 
pareil , sans doute, ne se trouve dans la Collection hippocrati- 
que. Cependant la Coaque 363 m'a paru mériter quelque 
discussion. I] y est dit: « Dans les angines sans gonflement, les 
rachats qui vont en diminuant de calibre sont mauvais, » On 
peut traduire aussi : « les crachats un peu secs sont mauvais!.» 
Le mot ὑπόξηρα a en effet deux sens : le plus souvent, dans la Col- 
lection hippocratique, il signifie : ce qui va en diminuant de gros. 
scur, mais quelquefois il signifie aussi : un peu sec, Pincianus, 
dans son Commentaire sur les Prénotions de Cos , p. 341, dit 
de ce passage : « Superslitio est, aul non teueo quid auctor 
libri sibi velit, » Jouston, p. 308, ne désespère pas autant de 
l'explication de cette proposition : « Glutinosa evadunt sputa, 
si diu retenta calore densantur et siccitate concreseuul ; ro- 
tuuda, quando diu in aspera arteria contenta camdem cum 
ila formam acquirunt. » 

L'interprétation de Jonston est ingénieuse, et au fond , pour 
la question proprement médicale, elle revient au mème que si 
on donne à ὑπόξηρα l’autre sens. Suivant Jonsion,.les crachais 
desséchés prennent la forme de la trachée-artère ; ils pren- 
went encore la forme des voix aériennes, si on admet que 
ὑπόξηρα siguilie ce qui va en diminuant de calibre ; ce seront 
alors des lambeaux de fausses membranes moulées sur les con- 
duits; mais en l’un et l'autre cas il s'agira d’une exsudation 
opérée dans les voies respiratoires. 

ΕΠ οἱ encore fait mention des,crachats ὑπόξηρα daus la Coa- 
que 372 ; là ils sont adjoints à la toux, à la douleur de poitrine 
et à la dificulté d’avaler ; il est remarqué aussi que boire ex- 
cite la toux, Enfin, dans la Coaque 371, il est parlg (avec 
l’angine toujours) de crachats visqueux, épais, très-blanes , 


amenés avec violence, et ils sont signalés comme étant d’un pro- 


æ 


us . « ᾿ 5 ᾿ 5 
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+ ARGUMENT.. - : 581 
nostic défavorable, Gœlis (Tractatus de rite cognoscenda οἱ 
sananda angina membranacea, Viennæ , p. 157) rapporte ce 
passage à l’angine membraneuse. 

Des propositions, aussi courtes que celles dont il s’agit, 
laissent toùjours des doutes sur l'interprétation qu’on en pent 
donner. Toutefois , il n’est pas déraisonnable de songer à une 
inflammation couenneuse, en voyant les Hippocratiques attri- 
buer à certaines angines une expectoration toute spéciale, 

V. Dans le xxvi° paragraphe, des détails intéressants sont 
donnés sur l’apoplexie, et la proposition 466 me paraît indi- 
quer d’une manière non douteuse le ramollissement du cer- 
veau. À l’apoplexie, l’auteur a rattaché d’autres affections 
cérébrales , la folie, le transport et des accidents paralytiques 
qui en sont la suite. Cet enchaînement a amené, d’une part 
des propositions sur l’hydropisie avec pesanteur des jambes et 
sur l’hydropisie avec mélancolie, d’autre part; sûr la pesanteur 
et la faiblesse des membres inférieurs avec affection des reins 
et urine sablonneuse ; et on ne peut guère s’empêcher de re- 
connaître, là, de vagues apercus sur les communautés entre 
les maladies des reins , les paraplégies et les affections de la 
méelle épinière. La proposition 480 ne paraît tenir au reste 
que par la mention de l’insensibilité, et la proposition 481, 
où sont posées des contre-indications de la saignée, par la men- 
lion de la stupeur. 

VI. Sphacèle du cerveau, Coa. 183, 184. Il est question 
de cette affection dans quelques livres hippocratiques. Com- 
ment la caractériser dans notre pathologie ? La locution trans- 
portée dans le langage moderne a de l'obscurité ; mais, pour 
nous en rendre compte, nous avons un terme de comparaison 
qu'il ne faut pas négliger. En effet, les Hippocratiques ont 
parlé de sphacèle dans les cas où nous avons une idée très- 
neite de ce qu’ils ont entendu par là. Ce sont les cas de graves 
fracas des os, de luxations avec issue des extrémités osseuses, 
de compressions violentes. Ainsi, dans le traité Des fractures, 


la mortification qui s'empare dn talon jusqu’à l’os. à la site 
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d’une déligation mal entendue ou d’ud déeubitus trop pro- 
longé, est appelée sphacèle (τ. TT, p, 455). Dans Je traité Des 
articulations il est parlé du sphacëèle des côtes à la, suite d’une 
contusion (1, IV, p. 225). Mais c’est le 69 (p. 283) de ce 
même traité, qu’on peut appeler classique pour la connaissance 
de ce que les Hippocratiques nommaient sphacèle ; là, les 
causes du sphaeële sont la compression dans une plaie eom- 
pliquée d’hémorrhagie ou la eonstriction trop forte que l’appa- 
reil exerce sur une fracture ; l'effet est, ou bien la mortifica- 
lion de joute Ja partie, chairs et os , ou bien la mortifieation 
dés chairs et des tendons , ou bien la mortification de la peau 
seulement et des chairs superficielles. Le sens du mot spha- 
eèle, dans l'antiquité hippoeratique, se trou 
miné ; sans emporter nécessairement l'idé 
tanée des os, il l'implique le plus sou « 
Cette notion est d'accord avec le passage 5 dés: ar quil 
s’agit d'élucider ; en effet, le sphacèle du cerveau de la Coa- 
que 183 est rapproché de la eéphalalgie avec rupture des os; 
Coa. 184; il en résulte d’une part que le sphacèle implique 
ici, comme plus haut , la mortification de l'os avec la ER 
cation de la partie molle, d'autre part, que le sens 
céphalalgie avee rupture de l'os est expliqué par ce 
ment, Si malgré la connexité des deux propositions 183-et 184 
on conservait quelques doutes sur la légi u rapproche 
ment , ces doutes seraient le un p e parallèle em- 
prunté au deuxième divre D «Là on lit : « Spha- 
cèle de l’encéphale : si le'sphacèle se déclare, la er occupe 
généralement le devant de la tête; il y a gonflement et lividité; 
le frisson et la fièvre saisissent le malade, Quand il en est ainsi, 
il faut iriopggedtitiaions là où il γ a gonflement ; puis neltäer 
l'os, le ruginer jusqu’au diploé; et traiter comme: μὲ 
fracture,» 3péssg ἐγκεφάλου, Ἣν σφάχελος λά 3ῃ PER 
! ρόσθεν τῆς χεφαλῆς ἐκ τοῦ χατὰ μι ερὺν 
PRE CS ίνεται, καὶ πυρετὸς χαὶ fées ἐπι 
cs ἔχη, τἀμεῖν “χρὴ ἵν᾽ ἐξοιδέει, χαὶ δια ab, 
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ξύσαι ἕως ἂν ἀφίκηται εἰς τὴν διπλοΐδα, εἶτα ἰῆσθαι ὡς χάτηγμα. 
Ce passage prouve que, dans le sphacèle de l’encéphale, les os 
sont affectés.  - : μὲ 

Je pense donc (et cette explication s'applique aussi à 
Aph, vii, 50) que le sphacèle du .cerveau désigne une carie 
où une nécrose des os du crâne , effet, soit d’une lésion 
οὗ fe, soit d’une cause interne, et associée, comme cela 
arrive souvent , à l’inflammation des méninges et du cerveau. 

VII. La Coaque 500 est relative à l’obscurcissement de la 
vue produit par les plaies du sourcil, J'emprunte à M. An- 
dreæ les observations suivantes : « C’est là le passage célèbre 
qui a longtemps servi, sans conteste, à établir l’existence 
d’une amaurose après les plaies de la région sourcilière; ce- 
pendant les véritables écrits d’Hippocrate, où la plupart des 
sujets touchés dans les Prénotion$ de Cos sont traités aussi, 
ne côntiennent aucune remarque de ce genre. Platner (De 
vulneribus superciliis illatis, cur cæcitatem inferant, ad 
lim ppocratis, Lips. 1741, in Opuse., t. IT, Lips. 1749) 
chercha-à donner de cette assertion une démonstration théori- 
qué} faisant, d’après des observations de Valsalva, de Mor- 
gagni et de Camerarius , provenir l’amaurose de Ja lésion des 
nerfs frontaux. Plus tard, Beer ( Zehre von den Augenkrank- 
heiten, τ. Τὶ, Wien, 1813, p. 167) montra que l’affaiblis- : 
sement de la vue et l’amaurose observés après des lésions du 
sgureil , ne dépendaient pas toujours de la contusion et de la 
compression des nerfs frontaux, suites ou de la lésion immé- 
diate ou d’une cicatrice défectueuse, mais que la cause en était 
dans’ la commotion du globe oculaire, dans la déchirure ou le 

Héplacement de quelques-uns des organes internes de l'œil. 

En même temps il s’efforca de donner les signes diagnostiques 
. de ces divers états. Tout récemment von Walther (Ueber die 
à { reæfe und TFal- 
ther, Journal für Chir. und Augenheilk.;#XXIX, cahier 4, 
Berlin; #840), allant encore plus loin, a côntesté que l’affai- 
blisséient de Ta vue où l’amaurose pût étre produite par des 
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lésions du nerf frontal et de ses branches. Moi-même, dans 
mon livre intitulé Grundriss der Augenkeilk. (p. 7, der spe- 
ciellen Augenheilk., Magdebourg, 1837) j'avais admis que la 
contusion ou la déchirure du nerf frontal produisaient une 
amaurose, mais ; depuis, celte opinion est deveñne pour moi 
problématique ; car j’ai observé plus d’une fois une amblyopie 
soudaine et permanente après un coup sur l’arcade soûrei- 
lière, coup porté loin du trou sus-orbitaire ; dans ces cas, la 
pupille, immobile, était allongée 'transversalement, et en 
mêmé lemps le bord supérieur de l'iris était beaucoup plus 
étroit que le bord inférieur, Dans un autre cas , la paroi posté- 
rieure, noire, de l'iris, faisait une saillie frangée dans la pu- 
pille, ‘saillie qui avait près d’une demi-ligne de large, et le 
cristallin était un peu trouble ; probablement, ici , la commo- 
tion siniultanéé du globe sweulaire était cause de Pyffaiblisse- 
ment de la vue. Toutefois , on ne peut pas jusqu'à présent sou- 
tenir avec-certitude qu'une cicatrice mal formée, irrégulière, 
tiraillant le nerf frontal, soit incapable de produire, onsécu- 
tivkment , l’amblyopie ; car Beer, dont le témoignage est 
grave, mvoque des observations qui lui sont propres ; et lerai- 
sonnemeut physiologique de von Walther, qui prétend dé- 
montrer l'impossibilité d'un tel rapport ‘de cause à effet par 
l'absence d’unc connexion anatomique entre le nerf frontal et 
le nerf optique, ne peut être considéré comme décisif (Zur 
æœltesten Geschichte der Augenheilkunde, Programm, p. 107, 
Magdebourg , 1841 ). » 

VIII. Jai dit, t. II , p. 572, que le léthargus des anciens 
était une fièvre pseudo-continue caractérisée par l'assoupisse- 
ment, et, le sujet de nouveau examiné, je ne crois pas avoig 
à revenir sur l'opinion émise. Cependant il ue faut pas trop 
serrer les termes médicaux de l'antiquité, ni croire qu'ils aient 
été toujours à une Signfication rigoureusement iden- 
tique. Le fait ant au Jéthargus, que, dans les Préno- 
tions de Cos, δὴ , de cette maladie, une description dif 
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et présenYänt des traits vraiment singuliers, Le léthargique, y 
est-il dit, à les mains tremblantes , est somnolent ; sa peau a 
mauvaise couleur ; il est gonflé ; le dessous des yeux est tumé- 
fié ; iblâisse aller, sans s'en apercévoir, les selles et les urines ; 
il ne demande ni à boire ni quoi que ce soit; e6; quand il re- 
vient à lui, il se plaint de do ans le cou (Coa. 136). 
D'un autre côté, M. R. Clark, médecin dnglais à Sierra 
Leone sur la côte d’Afrique, a publié un mémoire touchant une 
léfhargie qui affecte les nègres de cetté contrée, La maladie 
s’annonce ordinairement par un embonpoint considérable et un 
appétit continuellement renouvelé ; au bout de quelque temps 
l'appétit décline, et le-malade finit méme par maigrir. Le 
symptôme qui caractérise la maladie est un besoin irrésistible Ὁ 
de se laisser aller au sommeil; et auquel le malade s’aban- 
donne souvent même au moment où il porte les aliments à la 
bouche, Quelquefois on observe des convulsions δὲ du stra- 
bisme; et les glandes du cou tac δεν ἀπ gonflement mani- 
feste, Les nègres appellent cétle maladie h dropisie qui endori 
(#lcepy drops: y Le docteur Bacon , \ pratique au τῇ 
Mesurado # st. l'établissement américain surcelte eûte 
assuré à que cette maladie ÿ est assez fréqu 
qu AI πὸ souvent la: forme d’une fièvre, typhoïde d’un d'un 
mauvais caractère’. Le leclèur ‘remarquera dés deux parts In 
somnolence, l'apparence œdémateuseet hydropique ét ἘΠΕ ἢ 
tion du cou. ‘Un trop grand intervalle sépare 1} κοΐ e de 
Guinée et la Grèce pôtqu'il Aie aller au delà de‘éetté sim 
ple fention ; mais, du moins , je n'ai pas vor ur la ge 
LM ce quigmontre une concordance entre es 0 
ns modernes , ΘῈ 165. anciens, éclaircit_ la Pathologie 
hippoerati Ὁ el ἰοῦ ce qu? montre les différents aspects des 
maladies suivant les temps et. suivant 168 lieux, nérandf li 
utholigie Fo τρια κει . + ᾿ 
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ΚΩΛΚΑΙ ΠΡΟΓΝΩΣΙΕΣ. 


Ι. 1. Οἱ ἐκ ῥίγεος ᾿ περιψυχόμενοι, χεφαλαλγέες, τράχηλον 
δυνώδεες, ἄφωνοι, ἐφιδροῦντες, ἐπανένέγχαντες θνήσχουσιν. 2. “Αἱ 
μετὰ χαταψύζιος δυσφορίαι χάχισται. ὃ. ᾿ Κατάψυξις μετὰ σχλη- 
ρυσμοῦ, ὀλέθριον. 4. Ἔχ χαταψύξιος φόδος χαὶ ἀθυμίη ἄλογος 
ἐς σπασμὸν ἀποτελευτᾶ, ‘5. "Αἱ ἐχ χαταψύξιος οὔρων ἀπολήψιες, 
χάχιστο. 6. "Μετὰ δίγεος ἄγνοια καχόν" χαχὸν ' δὲ χαὶ λήθη. 
1 14 boues blyex ὑπολέθρια " χαὶ τὸ φλογῶδες ἐν προσώπῳ 
μεθ᾽ ἱδρῶτος ἐν “τουτέοισι χαχόηθες" ἐπὶ "τουτέοισι ψύξις τῶν ὄπισθεν, 
σπασμὸν γὐῤαννθρῚ ᾿χαὶ ὅλως δὲ Ψύξις τῶν ὄπισθεν, σπασμῶδες. 
18. ΑἹ ἐκ νώτου "Ὁ φρῖχαι πυχναὶ, καὶ ὀξέως μεταπίπτουσαι, δύσφο- 
pot * ᾿οὔρου ae ἀπόληψιν 2 ἐπώδυνον amont τὸ ἐφιδροῦν 
τούτοισι χάχιστον ἧ.. 9, 1 Ῥιγος ἐν συνεχεῖ, τοῦ. σώματος " ἀσθε- 
νέος ἤδη ἐόντος, θανάσιμον. 40. Οἱ “ruxvk ἐφιδροῦντες χαὶ 
ἐπιῤῥιγέοντες, ὀλέθριον - mat ἐπὶ τῇσι τελευτῇσιν “ ἀναφαίνονται 
ἐμπύημα ἔχοντες. xal χοιλίας ταραχώδεας. 11. "5 Τὰ ἐχ νώτου 
δίγεα δυσφορώτερα" "" ὅδσὰ ἑπταχαιδεχάτη ἐπιῤῥιγώσαντα, τετάρτῃ καὶ 

᾿εἰκοστῇ ἐπιῤῥιγοῖ, δύσχολα, 412. Of φριχώδεες χεφαλαλγιχοὶ ἐφι- 


: Ἐυχόμενοι ὮΧΡ΄. -- ἀφιδροῦντες ΕὉ, -- ἐπανενεγκόντες DHX. - Hollerius 
traduit Ce mot par edito spiritu singultuoso ; c’est en s'appuyant sur un 
article du 6]. de Galien, où il est dit que ἀναφέρειν a cette signification 
dans le livre Des maladies le Petit (νου. ἃ. 1, p. 425).— * θα. 2? om., 
sed reponitur ante Coa. 9, À. — σηληρισμοῦ, À, Frob. — 5 Coa, 3 et 4 om., 
sed reponuntur ,ante Coa. 21, À. — * αἱ om. Duret. — ἀπολήμψιες À. — 
χατασχέσιες LQ' (D, glos.) -- ἡ Coa. 6 om., sed reponitur Coa. 11 ante 
ὅσα PRES — piyaos HP". -- ῥίγους vulg. — ptyos ἴω, Duret.-Zxvoux À, 
Ald. — ὅχαυμ. L, Duret.— ὑπό ze ὀλέθρια L, Duret. -- ixé τι ὀλέθρια DQ'.- 
ὑπο (sic) ὀλέθριον À. - πάντη ὀλέθρια Ἡ. -- πότι (sic) ὀλέθρια FGLIK.-+à om. 
Au ᾿ τουτέοισι Ἀ. "- τούτοισι vulg. —" τούτοις ΗΚ. --ψύξεις .... ἐπιχαλέονται 
. À. --οπασμώδεες pro on. ἐπ. Κ. ---" χαὶ .... σπκσμῶδες K, θυνοῖ, -- ψύξεις .... 
σπασμώδεες À. --- “5 σρῖχαι Kübn.- paire vulg. -- ὅπως pro ὀξέως DFGIK. 
— ὅπως ἂν μεταπέπτωσι ἢ, -το γὰρ 0m. À. - ἀπόλημψιν À. — ‘* Ante ἐπ. 
addit γαὶ Vulg.—»xi om. À, Durét. — τὸ ἐφ. +. x. om. A. — “ Hic repe- 
titur Coa. 3, ΜΕ, — “épées H, Frob. = συνεχεία vulg. — συνεχεῖ 
* Lind. - La codjecture de Lind. rest Énde ; quoique tous. les manuscrits 
donnent συνεχεία, il faut lire- φυνεχεῖ en se référant à l’Aph. correspon- 
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PREMIÈRE SECTION : DES FIÈVRES CONSIDÉRÉES COMME MALADIES GENERALES, 


1. (Du froid, du frisson et du frissonnement.) 1. Ceux qui, 
après un frisson, sont pris d’un grand froid, de céphalalgie. 
de douleur de cou, de perte de lasparole, de petites sueurs, 
meurent après être revenus à eux. ‘2. L’anxiété ayec grand 
refroidissement est très-mauvaise (Coa. 69; Prorrh. 27). 
3. Un grand refroidissement avec endurcissement est funeste 
({Prorrh. 77). 4. Après un grand refroidissement , la crainte 
et le découragement sans motif se terminent par des spasmes, 
5. Après un grand refroidissèment , les suppressions d’urinc 
sont très-mauvaises (Prorrh. 51). 6. Avec’le frisson, il est 
mauvais de ne pas reconnaître, mauvais aussi d'oublier 
(Prorrh. 64). 7. Les frissons avec coma ne sont pas sans 
danger ; et le visage enflammé, avec sueur, est dans ce cas un 
signe de malignité ; avec ces symptômes le refroidissement des 
parties postérieures provoque. le spasme ; et, en général, le 
refroidissement des pariies postérieures est spasmodique 
(Prorrb. 67). 8. Les frissonnements partant du dos .fré- 
quents et avec de rapides alternatives, sont péniblesg'ear ils 
annoncent une douloureuse suppression d'urine {(Prorrh, 75) ; 
une petite sueur dans ce cas est, tréssmauvaïse (Coa. 46). 
9. Un frisson, dans une fièvre continue, le corps étant déjà 
faible, est mortel ( Aph. 1v, 46} 10. Les malades qui ont 
fréquemment de petites sueurs et ensuite des frissons sont dans 
un état alarmant; à la fin, on reconnaît chez eux un ew- 
pyème et un déraugement du ventré. 11. Les frissons par- 
tant dur dos sônt plus pénibles ; les maladies qui$ ayant eu 
un frisson au dix-septième jour, en ont un au vingt-quatrième, 
sont difficiles... 12: Des #tigsonnements, de la céphalalgic; 
dant.— ‘5 ἀσθενέουτος fèn x εἀρευλνῶ Ἀ.--"ἀναφαίνοντες À. -- Postäux, 


addit δὲ A .—"% τὰ ἔχον. pa 00m. ΑἰἸά, τ" ὅσα ιξ ἐπιριγώσαντα xd ἐπερίηγει 
(sic) δύσχολα À, = ὃς δ᾽ ἂν ἐπτι ῥιμώσας rar. 2 ain ἔπῳ, ῥϑακολον VUlg. 
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δροῦντες, ἱχαχοήθεες. 18. Of φριχώδεες ἐφιδροῦντες πολλῷ, 
δύσχολο. 14. Τὰ πολλὰ δνωθρώδεα ῥίγεα, καχοήθεα, 15. Οἷσιν 
ἑχταίοϊδι ῥίγεα γίνεται, ᾿ δύσχριτο. 4160. F“Oxdootst φρῖχαι πυ- 
χναὶ ὁγιαΐνουσιν, οὗτοι ἐξ αἵματος ῥύσιος ἐμπυΐσχοντα. 17. Τὸ 
φρικῶδες χαὶ τὸ 6 δύσπνοον ἐν τοῖσι πόνοισι, σημεῖα Τφθινώϑεα. 
18. Ἐξ ἐμπυήσιος πλεύμονος καὶ χατὰ χοιλίην ἐνίοτε ἀλγήματα 
καὶ χληϊδα, χαὶ τὸ δὑπορέγχειν ἀσωδέως, σημαίνει. πτυέλου πλῆθος 
ἐν τῷ πλεύμονι, 419. "Οἱ φοιχώδεες, ἀσώδεες, χοπιώδεες, ὀσφυαλ- 
γέες; χοιλίας χαθυγραίνονται. 20, “Τὰ ἐπιῤῥιγέοντα, ἐς νύχτα 
μᾶλλόν τι παροξυνόμενα, ἄγρυπνα, "᾿φλεδονώδεα, ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν 
ἔστιν "" ὅτε οὖρον 69” ἑωυτοὺς χαλῷῶντες, ᾿δὲἐς σπασμὸν ἀποτελευτᾷ. 
21. Τὰ " ξυνεχέα ῥίγεα ἐν ὀξέσι, πονηρόν. 212. Αἱ ἐχ ῥίγεος μετὰ 
χεφαλαλγίης ἐχλύσιες, ὀλέθριον " τὰ αἱματώδεα 15 οὖρα ἐν τουτέοισι, 
πονηρόν. 2429. 1"Piyos ὀπισθοτονῶδες χτείνει, 4224, “ Τὰ φριχά- 
σάντα χαὶ ἀνιὸρώσαντα χρισίμως, ἐς δὲ τὴν αὔριον φρίξαντα παραλό- 
vos, " ἀγρυπνεῦντα, " μὴ πεπαινομένων, αἰμοῤῥαγήσειν οἴομαι. 
25. Τὰ μετὰ ῥίγεος " ἐπισχόμενα οὖρα, πονηρὰ χαὶ σπασμώδεα, 
ἄλλως τε χαὶ προχαρωθέντι * ἐλπὶς δὲ ἐπὶ % τούτοισι, χαὶ τὰ παρὰ τὰ 


“ι Καχόηθες Mack. -- * Coa. 13 om. A.— 5 ὁ νωθρόδεχ ἘΤΟΒ. -- Ὁ δύσχριτα 
A.— "0x. φρ. πο ὑγ. Om. ἃ. - φρῖχαι Kühn. -- φρίκαι vulg. = ἐμπνίσκονται 
ADHK, -- ἐκπ. vulg. -- Proposition médicalement obscure. Dans la 
Coa. 415, le mot ὑγιχίνουσιν, en santé, manque ; ce qui donne un sens un 
peu plus satisfaisant, — * δύσπνοον A. -- δύσπνουν vulg.-Les traducteurs met- 
tent in doloribus, in malis. πόνοι me paraît être plus général , et signifier, 
comme dit Hollerius, douleur, exercice ou lésion. — ἦ τοῖς φθινώδεσι καὶ 
ἐχπυήσιος πνεύμονος χαὶ χατὰ χοιλίας, πλευρὸν, ἐνίοτε ἀλγήματα χαὶ χληΐδα χαὶ 
τὸ ὑπορέξγχειον (sic) ἀσώδεος pro φθινώδεα .... ἀσωδέως AH.- χληῖδα D, Kühn. 
“-χληΐδα νυϊρ, --ῦ ὑπερέγχειν DFGS. --ὑπορεγχεῖν ΕτΟΡ, -- ὑποῤῥέγχειν quidam 
scribunt, Opsop. in ποιί[8.-- ἀσώδεα να]. -- πνεύμονι H.—"oi φριχ. χοπιώδεες 
σπώδεες (sic) ὀσφιχλγέες À. --ο τὰ δ᾽ À. - Ante ἐς addit χαὶ A, Duret. - 
μᾶλ. τι 0m. DFGHIJKP'. — ‘‘yis6odowidez A. — φλεδονώδεχ L, Duret, 
Mack. -- φλεγματώδεα vulg.- φλεγοτομώδεα DFHI.- φεγοτομῴδεα 6. - 
φλεβοτομώδεα J.-22. om. Ald.- Voyez Prorrh. 101. ** οὔτε pro ὅτε FJ. 
= 0x. Ald., Frobn — ἐφ᾽ D. -— ἐπ᾽ ἑωυτοὺς TJ. — ὑπ᾽ αὐτοὺς A. — χαλόντες (sic) 
Δ. = χαλῶντα vulg. -- Post χάλ. addunt gfstoñoviôex vulg.; φλεγματώδεα 
P'; φλεδονώδεχ Mack. — φλεθ, om. ADFGHUXK, Duret, — 5 ἐς om. Ald. - 
τελευτᾷ GHIJKP'. flex δὲ συν. A,éby pro ἐν A. -- ἐδ οῦριχ (sic} 
A.f- τουτέοισι À. -- τούτοισι vulg.— * ῥίγος AH’, Frob: — {7 τὸν φρ. Lind. 
La correction. de Lind, est ingénieuse ; elle va avec πεπαιγόμενον vulg. 
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de petites sueurs, symptômes de malignité. 13. Des fris- 
sonnements et de petites sueurs fréquentes, nialadie difficile. 
14.. Les frissous fréquents avec stupeur indiquent de la mali- 
gnité. (Prorrh. 35). -15. Les maladies avec frisson au 
sixième jour, se jugent difhcilement (Aph.1v,29). 10. Ceux 
qui , en santé, ont des frissonnements fréquents , sont, après 
une hémorrhagie, pris d’empyème (Coa. 415; Ép..vir, 82). 
17, Des dispositions à frissonner et de la dyspnée dans toute 
peine, sont des signes de consomption. 18. À la suite de 
l’empyème du poumon, des douleurs survenant parfois au ven- 
tre et à la clavicule, et une respiration un peu râlante avec 
anxiété, indiquent que le poumon est plein de crachats. 
.19. Ceux qui ont des frissonnements, de l’anxiété, des lassi- 
tudes, de la douleur dans les lombes, sont pris'de flux de 
ventre. 20. Frissons intercurrents, un peu de redouble- 
ment la nuit de préférence, insomnie, loquacité, et parfois, 
dans le sommeil, les malades laissant aller leur urine sous eux, 
cela finit par le spasme ( Prorrh. 101). 21. Les frissons con- 
tinuels , dans les maladies aiguës, sont mauvais. 22. Aprés 
le frisson, ayec la céphalalgie, la résolution des forces est fu- 
heste ; dans ces cas, les urines sanguinolentes sont ficheuses 
(Coa. 29). 23. Avec l’opisthotonos le frisson tue, 24, Un 
malade qui a eu des frissonnements et de la sueur dune ma- 
nière critique, mais qui, le lendemain, sans cause, ἃ un nou- 
veau frissonnement , de l’insomnic, sans coction, aura, je 
crois , une hémorrhagie (Prorrh. 149). 25. La suppression 
d'urine avec frisson, est fâcheuse et signe de spasme, surtout 
s’il y a eu préalablement du carus; on peut s'attendre aussi 


= φρικάσαντα AFHI. + φρικώσαντα vulg. — χὰν ἰδρώσαντα vel χαὶ ἅμα ἱδρώ- 
σαντα ἴω, “ἅμ᾽ ἱδρώσαντα Lind., Mack, ex notis Foesii. -- ἐϑιδρώσαντα 
K. -- !" Ante ἀγ. addit μὴ vulg.- μὴ om, A:- ἀγρυπνέοντα Α. --ο 1° μὴ 
ΑΒΗ. -- μήτε vulg.— πεπαινομένων DFGHIK, ΑἸά. -- πεπαινομένω δ. -- πεπονη- 
μένων Ἀ. -- πεπαινόμενον vulg. --- °° ἐπεσχημένα L. -- ἐπισχνόμενα Frob. -- 
- πονηρὸν DIK, = πονηρὸν zut om füides À. «πὶ δ τοὐτέοισι Mack. - παρ᾽ 
ὦτα À, | | 
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ὦτα. 26. "Τὰ τριταιοφυέα ῥίγεα,, τὴν ἐν μέσῳ παροξυνόμενα, 
πυρετῷ ὡτάχτῳ, πάνυ χαχοήθεα " "τἀναντία δὲ παροξυνόμενα ..... 
27. Τῶν ὁπώντων τὰ μετὰ ῥίγεος καὶ πυρετοῦ, ὀλέθριον. 28, ΑἹ ἐκ 
δίγεος ἀφωνίαι τρόμῳ λύονται" καὶ τὰ ἐπιῤῥιγεῦντα τρομώδεα γινό- 
eva κρίνει. 29. Οἱ ἐχ ῥίγεος μετὰ ‘xepaluhyins ἐχλυόμενοι, 
σῳαλεροί " τὸ αἱματῶδες οὖρον "τουτέοισι κακόν. 80. Οἷσι bi. 
τος, οὔρου ἐπίστασι. ἴ 

IL 31. Σπασμὸς ἐν πυρετῷ, χειρῶν χαὶ ποδῶν πόνοι, ᾿ καχόη- 
θες * ὁχαχόηθες δὲ χαὶ ἐκ μηροῦ ὁρμὴ ἀλγήματος" " ἀλλ᾽ οὐδὲ γου- 
νάτων πόνος χρήγυον * ἀτὰρ χαὶ ᾿᾿ γαστροχνημιῶν πόνοι, χαχοήθεες, 
ποτὲ δὲ "᾿ χαὶ γνώμης παράφοροι, ἄλλως τε χαὶ “ἣν οὖρον ἐναιω- 
οηθῇ. 52. Οἱ ἐξ ὑποχονδρίων ἀλγήματος πυρετοὶ, καχοήθεες " τὶ 


ΣΤᾺ. -τὰ om, vulg. - τριταιοφνέα ADFGHI, Duret. -- τριταιορέα (sic) 
Ald.- τριτοφυέχ vulg. τ τὴν Δ, ππἦν pro τὴν vulg. (ἣν om. Κ΄, Lind.) - 
Des frissons du caractère tierce-rémittent, redoublant le jour du milieu , 
sont ainsi qu'il suit: premier jour, frisson plus faible; deuxième jour , 
frisson plus fort; troisième jour, frisson plus faible, et ainsi de suite; . 
le redoublement se trouve le jour pair, ce qui exprime une condition 

‘analogue à celle de la Coa. 37. Redoublant d'une façon contraire, ils 
seront ainsi qu'il suit: premier jour, frisson plus fort; deuxième jour, 
frisson plus faible ; troisième jour, frisson plus fort et ainsi de-suile. — 
τὰν, δὲ παρ. τῶν σπώντων (fryéwy pro σπήντων DFGJKP”) τῶν ( ῥιγεόν- 
τῶν pro σπ. τῶν Η) μετὰ ῥίγους nai (χαὶ om. 1) π., ὁ). vulg.- τὰν, δὲ παρ. 
τῶν σπώντων μετὰ fiyso$ ἀφωνίχ PrO τὰν. ..... ἀφωνίχι À. -- Ce texte est 
fort obscur, et les mss. ne donnent aucun remède. Il forme, comme 
on voit, dans vulg. une seule phrase , rendue par Cornarius si vero con- 
trario convellentibus modo efacerbentur, cum rigore.et febre, perniciosumt 
est, ce qui ne me paraît pas avoir de sens médical, et par Opsopœus, 
que suit Foes,, contra vero qui exacerbantur, convulsione accedente una 
cum rigore et febre , perniciosi, ce qui a un sens tel quel, «mais ce qui 
suppose un autre texte. Je dis tel quel : car qu'est-ce qu’un frisson redou- 
blant avec convulsion , frisson et fièvre ? Ces raisons m'ont décidé à 
tenter, par conjecture, une autre voie. Jacôtius déjà avait pensé qu'il 
fallait couper la phrase autrement, il commençait une nouvelle propo- 
sition à τἀναντία δὲ xt), Ce qu'il expliquait ainsi: Au contraire les redou- 
blements avec convulsion, frisson et fièvre sont funestes. Pour moi, je 
suppose,qu'il y a après παροξυνόμενχ une lacune que j'ai indiquée.par 
des points ὃϊ où l’auteur exprimait ce qu'il fallait penser de ces frissons 
redoublant d'une façon contraire. Puis j’admets qu'uve nouvellé propo- 
‘sition Commence ἀξιτῶν σπόντων,, Seulement il faut changer en τὰ Te 
second τῶν de vulg. Au reste, comme ce passage est fort obscur, 
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dans ce cas à des parotides (Prorrh. 155). 26, Les frissons 
du genre des rémittentes tierces, redoublant le jour du 
milieu, dans une fièvre irrégulière, ont beaucoup de malignité 
(Coa. 38); redoublant de la facon contraire... (#. note 2). 
27. Parmi les affections spasmodiques celles que le frisson et 
la fièvre accompagnent sont funestes. 928, La perte de la 
parole, à la suite du frisson, se dissipe par le tremblement ; et 
les tremblements’ qui surviennent jugent les frissons ( Foyez 
note 3). 29. Ceux dont les forces se résolvent: après le 
frisson, avec céphalalgie, sont en danger; l’urine sanguino 
lente dans ce cas est fâcheuse (Con. 22), 30. Chez ceux 
qui ont le frisson, suppression de l’urine (Ép. γι, 1, 8). 

IT. (Phénomènes divers dans les Πόντος, Remarques géné- 
rales ; phrénitis ; causus ; léthargus.) 31. Du spase dans 
une fièvre, des douleurs des pieds et des mains sont fâcheux ; 
fâcheux aussi le transport d’une douleur qui quitte la cuisse ; la 
douleur des genoux n’est pas bonne, non plus ; et les douleurs 
des mollets sont mauvaises aussi , et parfois elles troublent l’in- 
telligence, surtout si l’urine présente un énéorème ( Prorrh. 36 
et 37). 32, Les fièvres qui suivent une douleur des hypo- ᾿ 
chondres , sont malignes; le carus qui s’y joint est très-mau- 

é | 


j'ajouterai l'explication de Martianus, qui diffère de la mienne : Sensus 
erit, dit-il (Magnus Hipp., 1626, p. 523), rigores, qui in medio seu 
vigore febris erraticæ exacerbantur, si placidi lenesque fuerint, quales esse 
solent, qui per febres tritæophyas contingunt, valde malos esse ; si vero 
vehementiores fuerint et cum membrorum concussione instar eorum, qui 
a convulsionibus tentantur, rigorque simul et febrilis calor vigeat, adhue 
pcjores et lethaliores esse. — τὰ ἐπιριγεῦντα (sic) Α.-- τοὺς ἐπιῤῥιγέοντας 
vulg. —yvyvèuevz A. Foes remarque que les mots se dissipe, jugent, 
sont mis improprement pour remplacer. — " ἀσφαλίης pro 22». FIJK (ἀσρα- 
λεέης DEL ). -- σφαλερὸν Duret. -- σφαλμοὶ pro σφ. Frob. — " ἐν r. Duret. — 
5 ῥῖγος Kübn. — piyos vulg. - ἀπόστασις AT χαχ. OM. À, — χαχοήθεες (bis) 
3, Mack. — δ χαχοήθεες 1. — ληροῦ pro μηροῦ Frob.-6ou7 om. A. — 9 ἀλλ᾽ 
“..50. ἀτὰρ OM. Α.-χρήγιον Al. — 45 γχστροχνημίων ΑΗ, -- Post y. addit δε 
Ἀ. -- ποτὲ δὲ Α.-- ποτὲ δὲ om. vulg. — ‘xl ..... χαχοήθεες Om. }).-- παρά" 
gopor AL, Duret, Mack. -- παρχφορὴ vulg. - παράφρον HK. -- παράφρονι ΕἸ. 
— "ἡ ἣν οὖρον À. — οὖρον ἦν vulg. — ἐνεωρηθή IK , Ald., Frob. -- ἐνεωρηϑήει 
(sic) À. 
TOM, V. 38 


594 PRÉNOTIONS COAÂQUES, 

1 χαρῶδες ἐπὶ τούτοισι, χάκιστον. 33, OÙ “μὴ διαλείποντες, 
ἐφιδροῦντες πυχνὰ, μετὰ ὑποχονόρίου ἐντάσιος, ὡς ἐπιτοπουλὺ χα- 
χοήθεες" χαὶ ὃ τὰ ἐς ἀχρώμιον χαὶ χληΐδα ἐνστηρίζοντα ἀλγήματα ἐν 
τούτοισι πονηρά: 94. Οἱ τριταιοφυέες " ἀσώδεες πυρετοὶ, χαχοήθεες, 
35. δ A ἐν πυρετῷ ἀναυδίαι, χακόν. 36. "ΙΚοπιώδεες, ἀχλυώδεες, 
ἄγρυπνοι, χωματώδεες, ἐφιδροῦντες, ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν, 
37. Οἱ χοπιώδεες, μετὰ φρίκης ἐφιδρώσαντες Ἰ χρισίμως, ἄναθερ- 
μανθέντες, ἐν ὀξεῖ, χαχὸν, ἄλλως τε ᾿χαὶ ἣν ἐπιστάζη " περὶ ταῦτα 
ϑἰχτερώδεες, χαταχορέες θνήσχουσι, λευχὸν διαχώρημα τουτέοισι 
προσδιέρχεται. 38. OÙ τριταιοφυέες πλανώδεες, ἐς ἀρτίας μεταπε- 
σόντες, δύσχολοι. 89. Of ἐν "᾿ χρισίμοισιν ἀλυσμοὶ 1! ἀνιδρωτὶ περι- 
᾿Ψυχόμενοι, καὶ " ἅπαντες δὲ οἱ aveu ἱδρῶτος χαὶ ἀκρίτως, χαχόν χαὶ 
οἵ ἐπιῤῥιγώσαντες Ex τούτων, ἐμέσαντες ἄχρητα, χολώδεα, ἀσώδεες, 
τρομώδεες, ἐν πυρετῷ, κακόν" “καὶ φωνὴ δὲ ὡς ἐχ δίγεος,. ἢ0. Τὰ δὲ ἐχ 
1 δινῶν σμιχροῖσιν ἱδρῶσι περιψύχοντα, xaxov. {1.01 ἐφιδροῦντες, 
ἄγρυπνοι, ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν, 42. 7 ΟἹ ἐφιδρῶντες ἐν πυ- 
ρετῷ, καχοήθεες. 18. Οἷσι, χολώδεος διαχωρήσιος ἐούσης, περὶ 
στῆθος "ὁ δῆξις χαὶ πιχρότης, χαχόν. μι. Ἔν 3' πυρετῷ, χοιλίης 


* Κυρῶδες. DFHIJK, -- ἐν pro ἐπὶ ὁ. -- χαχὸν Ἀ. -- Hic habet οὐδὲ γουνάτων 
πόνος κρήγυον, quod om. paulo superius ἃ. --ο' μὴ Om. Α, -- πυχνὰ om. 
DFGHIKP”. -- ἐντάσιος AH. — ἐντάσεως vulg. -- ἐντάσιως Mack. ἐνστάσεως 
D, — ἐπιτοπουλὺ D. - ἐπιτοπολὺ vulg. -- ἐπιπολὺ sine ὡς À. — χαχόηθες D. 
— ᾿τὰ ADFGHIJ, Ald., Duret, -- τὰ om. vulg. A. - χληῖδα D, Kühn. - 
χληΐδα vulg. — χληΐδας sine καὶ À, — ἐνστηρίζοντα À. — στηρίξοντα vulg. = 
ὁ ἀσώδεοι (sic) FHK. — " χαὶ ἐν π. ἀναυδείη καχὸν À.— ‘oi xox. K, Duret. 
- ἀλλυπώδεες (sic) pro ἀχλ. À, -- χρησίμως À.- χρησίμως DGIK, AÏd., 
Frob. = ἐν om. À. — ὀξέξι (sie) Mack, — Foes entend ἐν ὀξεῖ dans le sens de 
ὀξέως, celeriter. — "χαὶ ἣν AD.-—4#» vulg.— Ante ἐπ᾿ addunt ταῦτα 
vulg. ; αἴμα LK’, Lind., Maek. — ταῦτα om. Α, -- ἐπιστάζη À. -- ἐπεστά- 
ζωσι Vulg. -- ἐπιστάξωσι DFGHIK. - Le point est mis non comme dans 
vulg. avant περὲ ταῦτα, mais après, dans Duret et Mack. — " ἱχτεριώδεες 
A. ἰχτερῶδες D. Post λευκὸν addit [ôë ] Lind. -- τούτοισι À, — ‘°ngaci- 
μϑισιν À, — ἀλυσμὸν Frob, — ‘! &ycôpuri ἃ. -- ἄνευ ἱὸρῶτος Lind., Mack. 
= ἀγιδραῦντες Vulg: — ‘* Ante dx. addit οἱ D.- πάντες A. — “δ ἀνιδρῶντες 
A. χαὶ Α. -- περιψυχόμενοι pro χαὶ vulg.— ‘‘Linden met la virgule 
après ἐκ τούτων: j'ai suivi celte ponctuation. — ἄχριτα ADHIK. — yoicidez 
À.— χολ. om vulg. — Dans vulg., une nouvelle proposition commence à 
au οἱ ἐπερῥιγώσαντες ; mais la Comparaison avec le Prorrh. 61, montre 
que cette séparation ne doit pas subsister, -- ἀφωνές Duret-cguin ἐκ 
ῥίγεος L.—zat ἀφωνίη Ex ῥίγεος ἐχ)είπονσα Mack.—xxi ©. δὲ ὡς ἐχ ῥ. am. K”, 
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vais (Prorth, 56). + 88. Une fièvre sans ‘intermission, et de 
petites suèurs fréquentes , avec tension de l’hypochondre, sont 
généralement fâcheuses ; ct dans ce cas les douleurs se fixant à 
l’acromion’et à la claviculé sont maüvaïses. ὁ 84. Les fièvres 
rémittentes tierces , avec anxiété sont malignes. 35, Dans 
une fièvre, l'impossibilité d’articuler est mauvaise. 36. Les 
malades ayant des, lassitudes, des obscurcissements, de l’in- 
somnie, du coma, de pélites sueurs, pris d’un retour de cha- : 
leur, sont mal (Prorrh. 74), 37. Les malades ayant de la 
lassitude, avec du frissonnement , ayant un peu sué d’une ma- 
nière critique, éprouvant un retour de chaleur, dans une ma- 
ladie aiguë, sont mal, surtout s’il s’y joint une épistaxis ; vers 
ce temps ils meurent avec un ictère très-foncé ; ils ont des selles 
blanches, 98, Les rémittentes tierces, erratiques , qui pas- 
sent [des jours impairs] aux jours pairs, sont difficiles 
(Coa, 26). 39. Les agitations aux jours critiques, sans sueur, 
avec grand refroïdissement , et en général toutes les agilations 
avec refroidissement sans sueur et sans crise, sont fâcheuses ; 
et les frissons qui surviennent à la suite, avec vomissement de 
matières intempérées , bilieuses, avec anxiété, avec tremble 
ment, dans une fièvre, sont mauvais (Prorrh, 61 et 62), ainsi 
que la voix comnjg après un frisson (Coa. 312 ; Prorrb, 42). 
40. Les épistaxisMecompagnées de refroidissements, avec de 
pêlites, sueurs, sont mauvaises (Coa. 336; Prorrh, 126). 
#1. Petites sueurs, insomnie el retour de chaleur [fébrile 1, 
symptômes fâcheux (Prorrh. 68). 42, De petites ‘sucurs 
dans une fièvre ont de la malignité. 43. Avec des selles 
bilieuses , un sentiment de morsure à la poitrine et l’amer« 
tame [de la bouche] sont de mauvais symptômes. 44. Dans 
une fièvre, le ventre étant météorisé, si l'air ne sort pas, cela 


— ds À. — ὡς om. vulg. — “δ ῥιγῶν LP’, Duret, Lind., Mack. -- σμιχροῖςσιν À, 
— pupoiors vulg. — δ Con, 41 om. A. - ἄγρυπνοι om. Lind.— Téorôpüy- 
ris À.— ἐριδροῦντες vulg. — "5 ῥῆξις DFGIJKLP/Q. .- Foes.entend στῆθος 
dans le sens de cardia, — "9 πυρετῶ ADFGHLX. — πυρετοῖσι Vulg.- ἐμφυ- 
σομένης ἃ. -- διεχπῖπτον Kühn, -- διεχπίπτον vulg. 
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ἐμφυσωμένης, πνεῦμα μὴ διεχπῖπτον, χαχόν. ἠδ. Κοπιώδεες, 
1 λυγγώδεες, κάτοχοι, χαχοί. ἠ6, "᾽ Ἐχ νώτου πυχινῇσι χαὶ λε- 
πτῇσι φρίχῃσιν ἐφιδροῦντες, δύσφοροι" οὔρου. ἀπόληψιν ἐπώδυνον 
σημαίνει" τὸ ἐφιδροῦν τούτοισι, χαχόν. ἢ. Τὸ παρὰ τὸ ἔθος 
ποιέειν τι» οἷον προθυμέεσθαι προσδέχεσθαί τι πρότερον μὴ εἰθισμέ-- 
νον, ἢ τοὐναντίον, πονηρὸν χαὶ πλησίον παραχοπῇῆς. 48. Τὰ ἐν 
πονηροῖσι σημείοισι χουφίζοντα, καὶ τὰ ἐν χρηστοῖσι μὴ ἐνδιδόντα, 
δύσχολα. 49. Οἱ " ἐφιδροῦντες χαὶ μάλιστα χεφαλὴν ἐν ὀξέσιν, 
ὑποδύσφοροι, χαχὸν, " ἄλλως τε χαὶ ἐπ᾽ οὔροισι μέλασι" χαὶ τὸ 
θολερὸν 1 ἐπὶ τούτοισι πνεῦμα, καχόν. δ0. Ἄχρεα ταχὺ ἐπ᾽ ἀμ- 
φότερα μεταπίπτοντα, ὃ" καὶ δίψα δὲ τοιαύτη, πονηρόν. 51. Ἔχ 
χοσμίου Ῥθρασεῖα ἀπόχρισις, φωνὴ ὀξεῖα, χαχόν " ὑποχόνδρια. του- 
τέοισιν εἴσω " εἰρύχται. 52. Τὰ x χαταψύξιος ἱδρώδεος ταχὺ 
ἀναθερμαινόμενα, xuxôv. 58. ΟἹ ἐν ὀξέσιν " ἐφιδροῦντες, ὑποδύο-- 
φοροι, χαχόν. Dh. OÙ παραλόγως, χενεαγγείης μὴ ἐούσης, 
ἀδύνατοι, χαχόν. δ. Ἔν πυρετῷ ἕλξις οἷον 5 ᾳπὸ ἐμέτον ἐς 
ἀνάχρεμψιν ἀποτελευτῶσα, χαχόν, 56. "“'Νάρχαι ἐς ἀμφότερα 
ταχὺ μεταπίπτουσαι, χαχόν. 57. Στάξιες αἵ ἐλάχισται, 1 χακαί. 
58. ᾿ Καχὸν δὲ πάντως ἐν ὀξεῖ δίψα παραλόγως λυθεῖσα. 59. ΠΟ. 
πρὸς χεῖρα ἀναΐσσοντες, χαχοί. 60. Οἷσιν ἅμα 18 πυρετῷ χαυ- 


᾿Λυπώδεες Ἀ, -- χαχὸν DXP. — © Coa. 46 om. ὈΕΘΉΠΚΡ', -- πυχνῆσι 
Hiod. -- ταχέως ἀναθερμαίνοντες pro ἐφιδροῦντες Durel. — * Pust οὔρου ad- 
dunt [γὰρ] Lind., Mack. ἀπόληψιν Duret, Lind., ΒΙΟΚ. - ἀπόλημψιν À, 
Ald.- ἀπόληψις vulg. -- σημαίνουσι Duret.—Le ms. À supprime le point après 
σημαίνει et le reporte avant χαχὸνν de sorte que χαχὸν appartient à la 
proposition suivante, ce qui n’est pas admissible. — ὁ τῶ x. τὸ ἔ, ποιέοντι 
A προθυμέοντι À, ΑΙά,-- προσδέχεσθαι ADFGHIJKX, Ald. — προσδέχεσθαι 
om. vulg. — ᾿ ἐριθρώοντες Ἀ. -- ν om. J. --- “ ἄλως (sic) Δ. — 7 ἐν pro ἐπὶ A. 
— δ Ante 424 addunt χαχὸν Ρ΄, Mack.; [πονηρὸν Lind.- δὴ pro δὲ Lind. 
— δὲ om. δ. — " θρασεία M. -- ἀπόκρισις χαχόν" χαχὸν δὲ rai &. 06. Lind., 
Mack, τ Ante φωνὴ addit χαὶ J.- Post ὑποχ. addit γὰρ Lind. — ἰδ τοι 
ἔγχουται supra Jin. H. — “' ἐφιδρώοντες À. — foi παραλόγως χεναγγίας 
ἐνεούσης μὴ ἀδύνατοι χαχὸν À. Coa. δά om. ὨΡ΄, .- 5 ἀπ’ Lind., Mack. 
— aipérou(sic) Δ. -- εἰς À.— ἀποτελευτῶσα Ἀ.--τελευτῶσα vulg' -Ξ3 " γάρχαι... 
μεταπίπτουσαι Ἀ.-τνάρχη .... μεταπίπτονσα VUÏg. -- νάρχης .... μεταπιπτούσης 
ἘΧΡ΄. - 1ὐγάχισται À. = χαχὸν V'.—addunt ἐν ὀξέσε Ρ΄', Mack. — "" χαχὸν 
δὲ πάντως ἐν ὄξει (510). Δίψα παραλόγως λυθεῖσα χαχὸν À. -- χαχὸν δὲ πάντως 
ἂν ὄξει (sic) δέψα" ἐν ὄξει (sic) παρυδλόγως λυθεῖσα κακὸν DFG (H, sed scri- 
bitur ὀξεῖ) ΠΚΧ, — χαγὸν δὲ πάντως om. P'.- Post λυθεῖσα addit χαχὸν 
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est fâcheux; 45. Lassitude, hoquet, stupeur, symptômes 
mauvais. 46, De petites sueurs, avec de fréquents et lé 
gers frissonnements partant du dos , sont pénibles; cela an- 
nonce une douloureuse suppression d’urine (Prorrh, 75); il 
est mauvais qu’alors une petite sueur survienne (Coa. 8). 
47. Faire quelque chose contre l'habitude, eomme désirer de 
prendre quelque chose d’inaccoutumé, ou vice versa, est mau-- 
vais et voisin du délire. 48. Les maladies s’allégeant avec 
de mauvais signes , et les maladies ne s’amendant pas avec de 
bons signes, sont difficiles. 49. Dans les maladies aiguës, de 
petites sueurs , principalement à la tête, avec du malaise, sont 
fâcheuses, surtout avec des urines noires ; et la respiration 
pleine de vapeur, dans ce cas, est fâcheuse (Prorrh. 39). 
50. Des alternatives rapides de chaleur et de froid dans les 
extrémités sont fâcheuses , ainsi que des alternatives dans la 
soif (Prorrh. 43), 51. Une réponse brusque d’un komme 
modéré, une voix aiguë sont mauvaises; chez ces malades 
les hypochondres sont tirés en dedans (Prorrh. 44 et 45). 
52. A la suite d’un grand refroidissement avec sueur, un 
prompt retour de chaleur [ fébrile] est mauyais (Prorrh. 66). 
53% Dans les maladies aiguës, de petites sueurs et du malaise sont 
mauvais, 34. 1] est fâcheux, la vacuité des vaisseaux n’exi- 
stant pas, qi'un malade soit faible sans raison (Prorrh. 40). 
55. Dans une fièvre, un tiraillement comme de vomissement, 
finissant en une exspuition, est mauvais. 56. La torpeur 
alternant rapidement avec l'état conträire, est mauvaise. 
57. Les très-petites épistaxis sont mauvaises, 58. En géné- 
ral, dans une maladie aiguë, la soif éteinte sans raison est 
mauvaise ( Prorrh. 57). 59. Ceux qui tressaillent à la main 

du médecin] (7. note 17), sont mal. 60. Ceux qui, en 


Frob. — "ἢ Coa. 59 om. A. — χαχὸν 3, -- Ce membre de phrase ἃ été inter- 
prété de deux manières différentes : il peut significr que les malades 
tressaillent à l’attouchement du médecin, ou que le médecin , touchant 
le malade, reconnaît le symptôme connu sous le nom de soubresant des 
tendons, — δδ πυρετοὶ χαυσοόδεες À. -- νενωθεναένα QG, Al. ἐσελθοῦτα Α- 


ἂν 
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σώδει οἰδήματα ὑπνώδεα νενωθρευμένα, ἐς πλευρὸν ὀδύνη ἐπελθοῦσα, 
παραπληχτιχῶς χτείνει, 61. ! Πνιγμὸς ἐν ὀξέσιν, ᾿ἰσχνοῖσιν, ὀλέ- 
θριον. 62. Ent τοῖσιν ἤδη ὀλεθρίοισι τὰ σμιχρὰ τρομώδεα, χαὶ 
ἰώδης "ἔμετος, οἵ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὑποψοφέοντες χαὶ ὑποθορθορύ- 
ζοντες ξηροῖσι, χαὶ οἱ χαλεπῶς " χαταδροχθίζοντες πνεύματι βηχώ- 
deu, ὀλέθριοι, θῶ. “Ἐν ὀξέσι χατεψυγμένοισι τὰ ἐν χερσὶ x 
“ποσὶν ἐρυθήματα, ὀλέθρια, 6h. OÙ ἐχφυσῶντες καὶ ἀναχεχλασίιέ- 
vor ἐν τοῖσιν ὕπγοισιν ὑποῤλέποντες, ἱχτερώδεες χαταχορέες θνή- 
σχόυσιν" λευχὸν διαχώρημα τούτοισι " προδιέρχεται, 65. " Αἱ ἐν 
πυρετοῖσιν ἐχστάσιες σιγῶσαι μὴ ἀφώνῳ, ὀλέθριαι, 66. Τὰ πε- 
λιδγὰ γινόμεγα ἐν πυρετῷ σύντομον θάνατον σημαίνει. 67, Οἷσιν 
ἐν πυρετῷ, ἀλγήματος πλευροῦ 1° γενομένου, χοιλίης ὑδατόχολα πολλὰ 
ὀιαδιδούσης, ῥηΐζει, “ ἀσιτίαι δὲ "" παραχολουθοῦσι᾽ 1 χαὶ ἱδρῶτες 
μετὰ προσώπου εὐχροίης, χαὶ χοιλίης ὑγρῆς, χαί "τι καὶ χαρδιαλ- 
ns, οὗτοι μαχροτέρως νοσήσαντες 1 περιπλευμονιχῶς τελευτῶ-- 
σιν: 68. Πυρέσσοντι ἐν ἀρχῇ “μέλαινα χολὴ ἄνω ἢ χάτω διελ- 
θοῦσα, θανάσιμον. 609, “Οἱ μετὰ χαταψυξίων οὐχ ἀπύρων ἔφι- 
δρῶντες dun , δύσφοροι, φρενιτιχοί τε χαὶ ὀλέθριοι, 70. Ἐν " ὀξεῖ 


᾿ Πυρετὸς pro πν. DFGIJK. — ? Ante ἰσχ. addunt ἐλθοῦσιν ‘vulg. ; ἐλθοῦσα 
© DFGHK ; ἐλθὼν ἢ; ἐοῦσιν P’, Lind., Mack. ἐλθοῦσιν om. À. — ὅ ἐν Duret, 
—* Post ἔμ. addunt θανάσιμα Duret, Lind., Mack. οἱ om. À, oteypro 
οἱ ἐν DGHUK , Ald., Frob.- ὑποθορθορίξοντες D. ξηροῖσι est fort obscur : 
Hollerius et Jacotius l’entendent de fièvres sèches , Opsopœus , d'aliments 
solides. — 5 χαταθροχθ. DFGHUK, Kühn.- 2217260570. vulg. —® Dans 
vulg., les mots ἐν ὀξέσε χατεψυγμένοισι sont rapportés à la Coaque 62 ; 
mais ils me paraissent devoir l’étre à la 63. C’est aussi la ponctuation de 
A, quoiqu'il n’y ait pas grand fonds à faire sur la ponctuation des 
manuscrits. -- ὑποχαταψυγμένοι (sic) À.— τὰ om. A.-8)ép10> ἢ, — ὀλέθρια 
ame ἐρυθήματα D.— Tæots À. Post ὑποθλέποντες addit χαχὸν Duret,— Foes, 
catend ἀναχεχλασμένοι dans le sens de ayantles paupières renversées.—" προς 
διέρχεται À. προσδιέρχεται Duret-rpoioyerai vulg, τοῦ οἱ Α14.-- σιγῶσα F, 
- πελιαινόμενα pro π. y. ΕΘΗ ΚΧΡ' ΄.-- γιγνόμενα À. — 19 ἐγγενομένου 
Α. = χοιλίη .…. διαδίδουσα Duret, -- κοιλίη voue. θιαθισούτη Lind., Mack. 
+ δειούσης À. prién À. — ‘us. δὲ οἷς παρ. ἢ, τι οἷσι δὲ us. Lind., Mack, 
- Linden et Mack commencent ici une nouvelle proposition. — ‘?rxpa- 
κολονθοῦσαι Duret. -— “ἢ χαχαὶ pro χαὶ À. -Ce manusèrit finit ici la propo- 
sition οἱ en commence une autre à ἐδρῶτες, — ‘soc pro τὸ Lind, -- τῆς 
pro ze az Duret. — 15 περιπν. À. — "δ μέλανα Ald., Frob.- χάτω ἢ ἄνω 


- 
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même temps qu'une fièvre ardente, ont des gonflements avec 
somnolence, stupeur, une doulenr survenant dans la poitrine 
les tue d’une manière paraplégique. 61. Dans les maladies 
aiguës, la suffocation, sans gonflement, est funeste. 62. Dans 
un état déjà funeste, les petits tremblements et un vomisse- 
sion € érugineux, la déglutition bruyante des liquides, les bor- 
borygmes après celle des solides ( #. note 4), la gène pour 
avaler, avec une respiration toussanle, sont des symptômes 
fanestes. 63. Dans les maladies aiguës, les malades étant 
refroidis, les rougeurs aux mains et aux pieds sont funestes, 
64. Ceux qui, en dormant , soufilent , sont brisés (#7, note 7) 
et ont les yeux un peu ouverts, meurent ictériques avec une 
coloration foncée ; ils ont des déjections blanches. 65. Dans 
les fièvres, les transports tacilurne$, chez un malade qui n’a 
pas perdu la parole, sont funestes (Prorrh, 54; Coa, 243), 
66. Les lividités qui surviennent dans une fièvre, annoncent 
une mort promple. 67. Ceux qui, dans une fièvre, pris 
d’une, douleur de côté, rendant par le bas beaucoup de ma- 
tières aqueuses et bilieuses , éprouvent du soulagement , mais 
ont, ensuite de l’anorexie, des sueurs avec bonne coloration 
du visage, avec des selles liquides et même de la cardial- 
gie, ceux-là, la maladie se prolongeant, meurent à la facon 
des péripneumoniques. 68. Chez un fébricitant , de la bile 
noire rendue au début par le haut ou le bas est mortelle 
(Aph. 1v,22). 69. Ceux qui, avec de grands refroidisse- 
nients , non sans fièvre, ont de petites sueurs dans le haut du 
corps et de agitation, sont phrénitiques et dans un état fn- 
este ( θα, 2; Prorrh. 27), 70, Dans une maladic aiguë, 


Au eg... ἐριδρώοντα ὨΡ΄, -- αἱ μι x, οὐχ à, ἐφιδρώονται ἄνω δυσφορίαι 
φρενιτιχοὶ (φρενιτιχαὶ K) τε ΕΟΗ͂Ι. -- αἱ μ. χαταψύξεως οὐχ ἀπύρων ἄφι- 
δροῦντι (cum & supra ἃ). ἄνω duspopin (sic) φρενιτιχοί τε A, αἵ pro oi 
Ad. — χαταψύξιων H, Lind. — ἐριδρῶντες Frob. — ἐριδρώοντα Ald. — 
ἐριδροῦντες vulg. — ὁ" ὀξέτι ὁ. -- ὄξει 510) A. Dans vulg., ces deux mots 
sont rapportés à la Coaque 69; mais il me paraît plus naturel de leg 
rapporter à la 70. 
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τὰ ᾿ ἐπ᾽ ὀλίγον ὀξέα ἀλγήματα ἐς χληΐδα nat τὰ * νῶτα ἐμπίπτοντα, 
ὀλέθρια. 71. Ἔν μαχροῖσιν ὀλεθρίοισιν, ἕδρης ἄλγημα, θανάσιμον. 
72. Τοῖσιν " ἀσθενέως ἤδη διαχειμένοισι, τὸ μὴ βλέπειν," ἢ μὴ ἀχούειν, 
ἢ διαστρέφεσθαι χεῖλος ἢ ὀφθαλμὸν À ῥῖνα, θανάσιμον. 78. Ἐν 
πυρετοῖσι βουδῶνος ἄλγημα νοῦσον χρονίην σημαίνει. 7h. Αἴ ἐν 
πυρετοῖσιν ὅἀχρισίαι χρόνους μὲν ποιέουσιν, ἀτὰρ οὐχὶ δλέ 4 
75.01 ἐξ ἀλγημάτων "ἰσχυρῶν πυρετοὶ, πολυχρόνιοι. 76. Ai 5 
δεες, * ψηλαφώδεες παραχρούσιες , φρενιτιχαί" χαὶ οἱ "χατὰ *yasrpo- 
χγημίην πόνοι ἐν τούτοισι, γνώμης παράφοροι. 77. “Ὅσοι ἐν "ξυνεχεῖ 
ἄφωνοι χείμενοι, μύοντες σχαρδαμύσσουσιν, ἦν, αἵματος ῥυέντος 
Ex ῥινῶν, ἐμέσαντες φθέγξωνται, χαὶ παρ᾽ αὐτοῖσι γένωνται; σώζον- 
ται" μὴ γενομένων δὲ τούτων, δύσπνοοι γενόμενοι θνήσχουσι ξυντόμως. 
718. Οἱ λαβόντες, ἐς τὴν αὔριον “᾿παροξυνθέντες, τρίτην "ἐπισχόν- 
τες, τετάρτην παροξυνθέντες, καχόν " ἦρά γε καὶ φρενιτιχοὶ οἵ τοιοῦτοι 
παροξυσμοί; 79. Déco ἐχλείπουσιν of πυρετοὶ μὴ κατὰ χρι- 
σίμους, ὑποτροπιχόν. 80.0 ἐν ἀρχῇ ᾿" λεπτοὶ M μετὰ χεφαϊῆης σφυγ- 
μοῦ χαὶ οὔρου λεπτοῦ, πρὸς χρίσιν παροξύνονται" θαῦμα δὲ οὐδὲν, εἰ χαὶ 
παραχοπὴ καὶ 1 ἀγρυπνίη γένοιτο: 81. Ἔν ὀξέσι χίνησις, Ἢ ῥιπτα- 
cube, ὕπνος ταραχώδης, σπασμὸν ἐνίοισι σημαίνει, 82. Αδ ταραχώ- 
δ᾽ 
 Ἐπολέγον À.-Jacotius, discutant l'expression de ἐπ᾽ ὀλέγον, a fait voir, 
par le rapprochement de divers passages , qu'elle s’entendait dû temps, 
non de la quantité, et que l’auteur s’en servait pour indiquer les brus- 
ques alternatives (μεταπτώσεις) qui surviennent dans l'état d'un malade. 
— ὀξέως Ἀ. -ς AD, Frob.- εἰς vulg.-xAnt0x D. χληΐδα vulg. -- χληΐδας A. 
— νῶτα Δ. -- ἄνω pro νῶτα vulg.— ἐμπίπτοντα Ἀ. -- πίπτοντα vulg. — 
3 ἀσθενῶς Ἀ. -- τὸ Δ. -- τὸ om. vulg. --- ὁ ἢ om. DHJKX. -- ἢ μὴ ἀκ om. Ῥ΄. 
- ῥίνα H,Frob.—5 ἀχρητίαι DFGHIIKP”.- ἀχρασίαι À, Ald., Frob. --χρόγω 
pro χρόνους D. -- ποιέουσιν A. -- ἐμποιέουσιν vulg.-— ὀλέθριοι À. .--οῦ ἐσχ᾽ om. 
Δ, - πυρετοὶ Om. DFGHUK. -- πολλοὶ ὀλέθριοι ἐς “ρόνιοι (sic), supra lin. 
χρόνον Ἀ.---ἶ ψηλ. post παραχρούσιες Ἀ.--παραχούσιες (sic) AId.—* μετὰ {πὰς 
-" γαττροχνήμην Ἀ.--οἰ συνεχεῖ, cum six supra lin. À. --χαρδαμύσσουσιν À. 
— ##Post ῥινῶν addunt ἑνή ADFGHIKX , Ald. -- uimésuvres Ἀ. - χαὶ Om. 
DFGIKX, ΑἸά, -- παρὰ τοῖσι pro παρ᾽ αὐτοῖσι À. -- ξυντόμως H. -- συντόμως 
valg. — *? Post παρ: addit χαχὸν vulg. -- χαχὸν om. ἡ. -- Dans valg,, ceci 
avec χαχὸν forme ὑπὸ proposition; une nouvelle proposition commence 
avec. φρίτην ; mais dans À , où χαχὸν manque , le tout ne forme qu'une 
seule proposition, ce qui me semble plus naturel, — "ἢ ἐπισχύοντες L. - 
Correction proposée par Hollerius. -- ἦρα (A, sine γε) HIX, Lindr = ὥρα 
vulg. -— "ἡ οἷσιν À. — οἵ ον». À. — "5 ὥ εγγοι conjicit pro λεπτοὶ. Ermerins, 
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les douleurs aiguës, se portant pour peu de temps vers ln 
clavicule et dans le dos, sont funestes. 71, Dans les ma- 
ladies longues. funestes, une douleur du siége est mortelle. 
72. Chez les malades déjà affaiblis, ne pas voir, ou ne pas en- 
tendre, ou la distorsion d’une lèvf&} d’un œil ou du nez, sont 
des signes mortels ( Aph.1v,49). 73. Dans les fièvres une 
douleur de l’aîne annonce une maladie longue. 74. L'ab- 
sence de crise dans les fièvres prolonge la maladie, mais n’est 
pas funeste, 75. Les fièvres naissant de douleurs intenses 
sont de longue durée. 70. Les délires avec tremblement et 
carphologie sont phrénitiqués (Prorrb, 34); et les douleurs aux 
mollets dans ces cas troublent l'intelligence. 77. Ceux qui, 
dans une Ν : continue, restent couchés sans voix ; et, fér- 

ont des clignotements, réchappent si; après 
une épistaxis et un vomissement , ils reprennent là parole et 


mant les yeux, 


reviennent à eux; mais, cela n’arrivant pas , ils sont pris 
de dyspnée et meurent promptement. 78. Les fièwres τος 
déblant le lésdemätride l'invasion, s’afrétant le troisième 


ες ἴσαν, redoublarnit le quatrième, sont mauvaises ; de tels “TS 


blements sont-ils rie mt à - 79. Geux que les fièvi 

quittént ἡ ποῦ aux jours critiques , sont exposés ἐν δα résidive 
{ Goa. 142; Pronost: t ΤΙ, p. 181, 24 ; Aph. ιν, 61). 
80. Les fièvres légères au Ra Sp dans la tête et 
urine ténue, s’exaspèrent vers la crise; ilgn’y it rien 
d'étonnant qu'il sur délire et insomnie (Du régime, ns 
les maladies aiguës ; t, IT, p. )». 2 817 Dans les maladie 


ἃς ‘du mouyement ; de la jactilation, un sommeilstrotfifé 
ncent parfois τως ‘spasme. af Lesr réveils troublés, colé- 
1% nt. 
De dis i a, P- 238; - Cette conjecture est sugédiée ἃ M. Ermerins 
rune phrase Du régime desmaladies diguës ( Appendice) t. IL, Ὁ. 12, 
ἡ texte de notre Coaque’, sauf que ἀγῥυπνίη mañque, et que 
δῖνοι y remplacelerzsi. Cela ne t'a pas paru & süflisant pour æütoriser În 
correction ; d'at plus “que-J'on éomprend. très-bien λεπτοὶ, ἐν 
enténdant πυρετοί, --" x om. Alde — ps κι σι #4 a. À. 0m. A, — !%Post 
καὶ addunt ër “νυ. ; I FAR (sic) Lind. - - ἐπ En, ΒΚ. x 


ARE om. À.— 1° ξἶπτο οὔποθ, preter Foes 1595, CH, pe 
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δεες θρασύτητι ἐγέρσιες ? παράφοροι, 'πονηρὸν , ᾿χαὶ σπασμώδεες, 
ἄλλως τε χαὶ μεθ᾽ ἱδρώτων’ σπασμώδεες "δὲ χαὶ τραχήλου καὶ μετα- 
φρένου δοχέουσι ψύξιες, ἀτὰρ χαὶ ὅλου τοῦ σώματος, ἐν τούτοισιν 
δῥμενώδεες οὐρήσιες. 83. A ἐν ἐχαύμασι παραχρούσιες, σπα- 
σμώδεεςς. ϑίι. Αἱ ἐπ᾽ ὀλίγον ᾿θρασέες παραχρούσιες, δθηριώδεες, 
#0 σπασμοὺς δὲ προσημαίνουσιν. 85. Ἔν τοῖσι μαχροῖσι χοιλίης 
9 ἄλογοι ἐπάρσιες, σπασμώδεες. 86, Τὰ εὐθὺ ταραχώδεα, ἄγρυπνα, 
"9 ἐπιστάζοντα ἐχ ῥινῶν, M ἑχταῖα χουφισθέντα νύχτα, πονήσαντα ᾿3 δὲ 
ἐς 2 τὴν αὔριον, ἐφιδρώσαντα, " χατενεχθέντα, παραχρούσαντα, αἷμοῤ- 
ῥοεῖ "λαύρως, χαὶ λύει τὰ πάθεα" τὸ ὑδατῶδες οὖρον τοιαῦτα συμκαί- 
ver, εἰ μετὰ τῶν εἰρημένων. 87. 15 Τῶν ἐξισταμένων μελαγχολι- 
χῶς, οἵ τρομώδεες “ γενόμενοι, χαχοήθεες. 88. Παραφροσύνη ‘ ἐν 
ἀνεύματι καὶ ἱδρῶτι, "᾿ θανατώδης" Oxvarwôns δὲ καὶ 2! ἐν πνεύ- 
ματι χαὶ λυγμῷ,. 89. ᾿Ενύπνια τὰ ἐν φρενίτιδι, 2 ἐναργῆ. 90. Ἐν 
φρενίτιδι διαχωρήσιες λευχαὶ, χαὶ νωθρότης, χαχόν " ῥῖγος τουτέοισι 
χάχιστον, 91. % Ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσιν ἐν ἀρχῇσι τὰ ἐπιειχῶς 
ἔχοντα, πυχνά τε μεταπίπτοντα, χαχόν. 92. Τῶν ἐξισταμένων 
δ᾽ μελαγχολιχῶς, οἷς τρόμοι ἐπιγίνονται, χαχόν. 98. Οἱ ἐξιστάμε- 
νοι μελαγχολικῶς, τρομώδεες “δ᾿ γινόμενοι χαὶ πτυάλίζοντες, ἦρά γε 
φῥενιτιχοί; 9ή, OÙ Méxordvres ὀξέως ἐπιπυρέξαντες, φρενιτιχοὶ 
γίνονται. + 95. Οἱ φρενιτιχοὶ M βραχυπόται, ψόφον χαθαπτόμενοι, 


᾿Θρασύταται L.—*4ui παράφοροι 3. -- παράφοροι om. À.=S'il ne fal- 
lait pas s'abstenir autant qüé possible de toute conjecture dans des pro- 
posilions ainsi isolées, je penserais que πονηρὸν doit être supprimé. — 
ὅ χαὶ am. Om, À, -- δὲ pro τε Δ, -- ἱδρῶτος À. — * Ante δὲ addit ei À. - 
δοχέουσαι À, -- ἀτὰρ om., et δὲ addit post ὅλον A. —"Ante ὑμ. addit χαὶ 
A.—Dans A, il ÿ a un point après πούτοισιν, et la phrase signifie que les 
urines membraneuses sont un indice de spasme. — ἀῳφρώδεες 6x quibus- 
dam aut πνώδεες aut ὑπνώδεες légit L. --τ ῦ χαύματι D, Ald., Frob, --χαύραςι 
Λ. - χώματι vulg. — * θρασεῖα vulg.-Legendum putat θρασέες Struve, 
Voyez la‘Coaque 151, et le Prorrhétique 26, — " χχὸ θηρ. σπασμοὺς 
προσημαίνει À, — δὴ Mack. — " ἄλογοι om. A. — 1° ἀποστ. L. —#t ἐχταίχ 
H.— 15 δ᾽ Α..--- "5 τὴν om. À. — 44 Ante x. addit χαὶ J. — "Ὁ λάθρως H.: 
λύεται A. — si DFGHIJKP'Q".- εἴ om. vulg.- Dans vulg. μετὰ +. slip. 
appartient à la Coa. 87, mais dans les mss. qui ont ei, ces mots appar- 
tieñnent à la 86; ce qui me paraît préférable. — "δ τῶν ἐξ. om. DFGHIKP’, 
-- “γι. Ἢ, — up. AT χαχόηθες Π. -- "5 ἐμπνήματι Pro ἐν ny. A, Ald., 
Frob. — δ᾽ βχνατώύξεις À, — χαχὸν vai Gardes TJ, — το Guyarades À. — 
"1 ἐμπνήματι Ald., Frob. — ?? à, 204% ὨΡ΄ 4, Lind. = ἐναργῆ (sic) Mack, 
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riques, dérangeant l'intelligence, sont mauvais et spasmodiques, 
surtout avec des sueurs (Prorrh. 112); les refroidissements du 
col et du dos paraissent aussi être spasmodiques , ainsi que ceux 
de tont le corps; dans ces cas les urines contiennent des pellicu- 
les (Coa. 258 ; Prorrh. 113). 83. Bes délires, dans une chaleur 
brûlante, sont spasmodiques. .84. Les délires hardis pendant 
un peu de temps, deviennent férins ; ils annoncent aussi des 
spasmes (Prorrh. 26; Prorrh. 123; Coa. 151; Con. 241). 
85. Dans les longues maladies , les gonfléments. de ventre, sans 
cause, sont spasmodiques. 86. Le trouble commencant ἴοι 
d'abord , l’iisomnie, une épistaxis an sixième jour, un allége- 
ment la nuit, mais de la souffrance le lendemain, une petite 
sueur, du sommeil, du délire : alors survient une hémorr 
abondante quifrésout la maladie (σα. 109); l’urine aqueuse 
signifie la même chose, si elle est avec les symptômes susdits 
(Prorrh. 132). 87. Chez ceux des malades affectés de trans- 
port atrabilaire qui deviennent tremblants, la maladie est mali- 
gne(Coa,92 ; Prorrh. 14). 88. Le délire avec dyspnée et sueur 
est mortel ; ἀρῶν aussi avec dyspnée et hoquet. 89. Les so 
ges dans la phrénitis ont de la réalité (Prorrh, 5). 90. D 
phrénitis, des selles blanches et de Ta stupeur sont mauvaises ; le 
frisson dans ces cas est très:mauvais (Prorrh, 13). 91: Dans 
les affections phrénitiques, de la bénignité au début, puis de fré- 
quentes alternatives sont mauvaises (Pforrh. 12). 9%Des ma- 
_ Jades affectés de transport atrabilaire, ceux à qui il survienbde 
tremblements, sont dans un état fâcheux (Con. 87; Pron ἢ 
99, Ceux qui , pris d’un transport atrabilaire, ont des ere. 
ments et de la sputation, sont-ils pkénitiques 2. 94. Ceux qui, 
saisis d’un transport aigu, onf, en sus, de la fièvre, deviennent 
phrénitiques (Prorrh. 15). 95. a phrénitiqués boivent peu, 


γαθὸν vu. - ᾿ 


ÉPost ἦν. dddit, — ἀγαθὸν om. La L'autorité de A, jointe 
au Prorrhétique adant, üre supprimer &y206v.— “ie τοῖσι 
δὲ μεταπίπτοντα APM χαὶ πτνε) ς χαχὸν pros ..... χαχὸν À. τι us 
ares À. = οἴξ sise 140 ; om: DEGHHK. oies À. — 

Sous. Ἀνπ γε om. AE ὅ ἐρκναστάντες Δ. — φρενητιχοὶ τον το υὴ Ἀ..- 
# βαχυπότε DGHIJKX, ΑἸα, -- βραχὺ ποτὲ ψόρω χαθ. ἡ." # om. À 
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τρομώδεες À σπασμώδεες. 96. Τὰ ἐν φρενιτιχοῖσι νεανικῶς 
τρομώδεα, ᾿θανάσιμα,. 97. "Αἱ περὶ ἀναγκαῖα παραφροσύναι, 
χάχισται, oi Ex τούτων παροξυνόμενοι, ὀλέθριοι. 98. Αἱ 
παραχρούσιες, φωνῇ ᾿ χλαγγώδεες, γλώσσῃ σπασμώδεες, xai 
5 αὐτοὶ τρομώδεες γινόμενοι, ἐξίστανται " σχληρυσμὸς ὅ τούτοισιν ὀλέ- 
θριον. 99, Αἱ ᾿προεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, χάχισται. 
100. Τὰ ἐν φρενιτικοῖσι πυχνὰ μεταπίπτοντα, "σπασμώδεα, πονηρά. 
104. Of ἐν "φρενιτικοῖσι μετὰ χαταψύξιος πτυαλίζοντες, μέλανα 
ἔμετον δηλοῦσι, 102. “Τοῖσι ποικίλως διανοσέουσι χαὶ παρα- 
χρούουσι, πυχινὰ χωματώδεσι, προσδέχεσθαι λέγε μέλανα ἔμετον. 
103. Τὰ παροξυνόμενα τρόπον σπασμώδεα, χάτοχα. 4104. Τὰ 
παρ᾽ οὖς ἐπάρματα ἐν μαχροῖσι, "' σμικρὰ, αἱμοῤῥώδεα καὶ σχοτώδεα 
ἐπιφαινόμενα, ὀλέθρια. 4105, Οἱ ""λυγγώδεες πυρετοὶ Ξχαὶ ἄνευ 
" εἰλέων 1 χαὶ. μετὰ εἰλέων, ὀλέθριοι. , 106. 1 Οἷσι πνευματίῃσιν 
ἐοῦσιν ἴχτερος καὶ πυρετὸς ὀξὺς, μετὰ ὑποχονδρίου ξυντόνου χατα- 
ψυχθεῖσι παρ᾽ οὖς μέγα ἔπαρμα. 107. Οἷσιν ἂν ἐν πυρετῷ M ὀδύ-- 


va γενόμεναι περὶ ᾽5 ὀσφὺν χαὶ τὰ κάτω χωρία, φρενῶν ἅπτονται, x- 
'“λείπουσαι τὰ κάτω, ὀλέθρια, ἄλλως τε "χὴν ἄλλο τι σημεῖον προσγένη- 


ται πονηρόν * % ἣν δὲ τἄλλα σημεῖα μὴ πονηρὰ " γένηται, ἔμπυον 3γε- 


ἐΘανάσιμον A.-Dans le Prorrh, correspondant, Galien dit qu'il est 
plus naturel de rapporter νεανιχῶς à la phrénitis; mais ici cela n’est pas 
possible. J'ai laissé subsister la différence entre le Prorrh. et la Coaque. 
— ai περί τ᾿ ἀναγχαῖα χαὶ αἱ παρ. χάχ. À. — θανάσιμον pro χάχισται J. 
— oise. παροξυνόμενοι AD. — aiëx τ. rapoEuyomerxVulg. — * χλαγγώδει 
Α.-- γλῶσσαι Ἀ, --σπασμοὲ τρομώδεες pro ox. DFGHIJK. — " αὕται sp. γι- 
ἡνόμενχι ἃ. -- αὐταὶ L.- Cornarius lit αὐδαὶ, voces, comme Pr. 19. .-α " τοὺ- 
τοισιν Δ, -- ταὐτησιν vulg. --- 7 προσεξαδυνατησάντων ὮΧΡ', -- αἰ ἐξ ἀδυνητη- 
σάντων παραφροσύνης εἶναι κάχισται À. --χάκιστον 3. --- σπασμῶ À. πονηρὰ 
om. Lind. -- " πυρετοῖσι pro gp. Α.-- μέλανον αἴμετον (sic) A.—1° τοῖς A. 
- πυχινὰ ADFGHIKX, Ald. -- πυχνὰ Vulg.— χωμάδεσι, par une faute d’im- 
pression dans Foes 1595 et Kühn. — λέγε om. A.-— μέλανον αἴμετον À. — 
“ σμιρὰ À. μιαρὰ Vulg. — ,3 γυγγώδεες DFHIJKX. -ἰλυγμώδεες À. - 
ἐλεγγώδεες Vulg.— ἰλλυγγώδεςς Α]4.. Frob. -- οἱ ἐλυγγώδεες πυρετοὶ λυγγώδεες 
1,..- "5 χαὶ om. À, ---- "ὁ εἰλέων (bis) H,= εἰλέων (bis) D, PME — ἰλέων (bis) 
vulg.— ἰδέων (sic) (bis) À, ΑἸ4., Freb.— fai μ. εἰ om. K.— "δ τοῖσι valg. 


. πνευματίησιν Lind., Mack. ππνευματέιαίν À. - πνευρᾳτίοισιν vulg. - πνεν- 


ματικοῖς Æmil. Portus. < πυρετὸς ὑστερῶν (ὕστερος A) ὀξὺς vulg.— Ante μὲτ 

addit λύει À.— παροξυνθεῖσι pro 244. A.—Le Prorrhétique nt 

et les déux Coaques citées obligent de corriger le texte comme je l'ai fait; 
- 
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s'emeu ent du bruit, et sont pris de tremblement ou de spasme 
(Prorrh. 16). 96. Dans les affections phrénitiques , les vio- 
lents tremblements sont mortels (Prorrh. 9), 97. Les délires 
sur les choses nécessaires sont très-mauvais ; les redoublements 
qui viennent à la suite sont funestes. 98. Les délires avec voix 
stridente, avec spasme de la langue, et les malades eux-mêmes 
saisis de tremblement, cela annonce le transport ; l’endurcis- 
sement dans ce cas est funeste (Prorrh. 19). 99. Les déli- 
res des malades affaiblis préalablement sont très-mauvais 
(Prorrh. 8). 100. Dans les affections phrénitiques les alter. 
natives fréquentes, spasmodiques, sont mauvaises ( Prorrh. 28). 
101. Dans les affections phrénitiques le ptyalisme avec grand 
refroidissement indique un vomissement noir (Prorrh. 31). 
102. Chez ceux dont la maladie. varie dans son cours, qui déli- 
rent et qui tombent souvent dans le coma,dites qu’il faut s’atten- 
dre à un vomissement noir. 403. Les redoublements à caractère 
spasmodique, indiquent le eatochus { Coa. 346 ; Prorrh. 161). 
104. Les gonflements des parotides dans les maladies longues, 
petits, avec hémorrhagie et ténèbres, sont funestes, 105, Les 
fièvres singultueuses et avec iléus et sans iléns sont funestes. 
106. Chez ceux qui ont la respiration grande, un ictère et une 
fièvre aiguë; l’hypochondre étant tendu, et un grand refroïdis- 
sement survenant, il se développe un gonflement considé- 
rable près de l'oreille (Coa. 123 ; Coa. 284; Prorrh. 164). 
107. Quand, dans une fièvre, des douleurs aux lombes et dans 
les partiés inférieures , s'emparent du diaphragme, quiltant le 
bas, cela est funeste, surtout s’il s’y joint quelque autre mau- 
vais signe; mais si les autres signes ne deviennent pas mau- 


vais, il faut s'attendre à un empyême (Pronost. t. If, p. 169, 


on peut voir dans ὕστερος de À, une trace de ἔκτερος. — "ἢ μέγα ἔπαρμα 
pro Ô0. γὲν. ὁ. — γιγνόμεναι À. — "ἡ ὀσφὺν AH, Lind., Mack. -- ὀσφὺν vulg. - 
ὀσφὺτ D, -- τὰ om. À. -- ἅπτονξωξ 68ὲ ici à l'indicatif, quuique habituelle- 
mevt , dans les livres hippocratiques, le relatif suivi de ἂν demande le 
subjoncuif, — ἐχλείπουσιν" À, Ad, ὀλέθριαι À, — ἡ χχὶ ἣν A, --ὐ ἂν δὲ 
τὰ ἄλλα σ. μὴ γέν. πον. À. — δ᾽ φαίνηται ἢ. -- δ᾿ γενέσύχ. ΔΗΚ,, Ald. 
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νήσεσθαι Skis. 108. Παιδίοισιν ὀξὺς πυρετὸς "καὶ χοιλίης ἐπίστα - 
σις μετὰ ἀγρυπνίης,, καὶ τὸ "ἐχλαχτίζειν, χαὶ τὸ γρῶμα μεταδᾶλ-- 
λειν, χαὶ ἴσχειν ἔρευθος, σπασμῶδες, 4109, Τὰ εὐθὺ ταραχώδεα, 
ἄγρυπνα, "μέλανα δὲ τὰ σύνθετα, αἱμοῤῥοεῖ ἔνια, 4110, Τὰ 
ἀγρυπνήσαντα ἐξαίφνης Féluout, αἱμοῤῥοέει, ἄλλως τε χαὶ ἤν τι 
προεῤῥνήχῃ" ἦρά γε καὶ "μεταφρίξαντες; 111. ΤΟΙ ἐπ᾽ ὀλίγον 
περιψύχοντες, περὶ δὲ τοὺς παροξυσμοὺς ὃ βήσσοντες, χαὶ ἐφιδροῦν - 
τες "σμικρὸν, χαχοήθεες" ἐς πλευρὸν ὀδύνης χαὶ πνιγμοῦ ᾿ προσγενο- 
μένου, οὗτοι ἐμπυοῦνται. 112. Οἷσιν ἐν συνεχέσι " φλυζάχια κατὰ 
πᾶν τὸ σῶμα ἐχφύει, θανάσιμον, μὴ γινουένου πυώδεος ἀποστή- 
ματος" μάλιστα δὲ εἴθισται γίνεσθαι τούτοισι παρ᾽ οὖς. 118. Ἐν 
ὀξεῖ τὰ μὲν ἔξωθεν 3) περιψύχεσθαι, τὰ δὲ εἴσωθεν χαίεσθαι, 
χαὶ διψῆν, χαχόν. 114. Οἱ "' συνεχέες διὰ τρίτης ἐπιτείνοντες, 


2 


15 ἐπικίνδυνοι " ᾿θοἷσι δ᾽ ἄν ποτε πυρετὸς ! διαλίπη, ἀχίνδυνον, 


115. 5 Ἐν μακροῖσι πυρετοῖσιν 17 φύματα, “ἢ ἐς ἄρθρα πόνοι ἐγγί- 
νονται; “ καὶ Av γένωνται, οὐκ ἄχρηστοι, 4116. 3'᾿Κεφαλαλγίη ἐν 


tKaiom. DFGHIKP".-—imicracus À, -- ὑπόστασις Vulg, — * ἐχχλύζειν 
DFGHIJKQ". — 5 τὸ om. À. — σπασμώδεες Ἀ. τα ἢ μελάνδετα pro μ. δὲ τὰ 
DFGHIKP”.- χαὶ pro τὰ Lind.- τὰ δὲ pro δὲ τὰ Ἀ. -- σύνδετα DGHUXK, 
Ald. -- μελάνδετα pro σύνθετα Κ' θ΄, --- ὃ ἀλισμῷ Ad, - ἁλυσμῷ Frob. < 
αἱμορροεῖ Ἀ. -- ἢ φρίξαντες A.— "oi ἐπ’ 6), περιψ. appartiennent dans 
vulg. à la Coa. 110, dans A, à la Coa. 111; cette dernière leçon me paraît 
bien préférable, elle est en outre appuyée par le Prorrh. 136. Dans les autres 
manuscrits, dans Ald. et dans Frob., la Coaque 110 et la Coaque 111 ne 
forment qu’une seule proposition; une nouvelle proposition y commence à 
ἐς πλευρὸν x, τ. À. — " βοήσαντες (D, emend, in marg.) HL. -- βοήσοντες 
UK. ἐπιδροῦντες, dans Foes, 1595, par une faute d'impression que 
n’ont ni les éditions précédentes ni les éditions subséquentes. — ° su. À, 
= y, vulg.-Les mots ἐς ..... ἐμπυοῦνται forment une Coaque indépen- 
dante dans vulg., et les manuscrits, excepté dans À, où ils sont réunis à 
la précédente : ici encore je crois devoir donner la préférence à A, — 
19 προγεηομένου Kühn.- ἐχπυοῦνται A.— "' φυξζάχια (sic) (D, emend.) 
FGHJK, — ἐχθύει À. - ἐπιγενομένου À. — πυώδεος À, — πνώδους vulg.-— 
ἀποστέμματος À.— “ἢ τούτοισιν εἰθίστω (sic) γίνεσθαι À. — τούτοισι 
γίνεοθαι H, Ald., Frob. — “ἢ περιψύχθαι À. -- διψῆ (sic) FGI.- χαὶ ὃ. 
om. À. --ἰ où δὲ συνεχὲς À. — La leçon de À pourrait se défendre, si on 
faisait rapporter συνεχὲς à ἐπιτείνοντες. — ("ἢ ἀχένδυνοι À. — “ἢ ὡς ἦν pro 
ofze δ᾽ ἂν À. -- δ᾽ ἃ, Lind., Mack. δ᾽ om. vulg. + Dans vulg. οὖσι ..... ἀκέν-“ 
δυνον forment une Coaque indépendante, mais dans À ces mots sont 
réunis à la 114. Cela me paraît meilleur; car dire en général que toute 
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δ 19). 108, Chez les enfants une fièvre aiguë et la sup- 
pression des selles avec insomnie, et frapper des pieds , et chan- 
ger de couleur,- et étre rouge, annonce des convulsions 
(Pronost, τ, IT, p. 187). 109. Le trouble commencant tout 
d’abord , l’insomnie, et des selles noires et compactes, indi- 
quent parfois une hémorrhagie (Coa. 86; Prorrh. 132). 
110. Dans les insomnies avee jactitation soudaine , il survient 
une hémorrhagie, surtout s’il a coulé antérieurement un peu de 
sang; cela se voit-il après un frisson? (Prorrh. 136.) 111. Ceux 
qui ont un petit refroidissement général, mais qui, vers les 
paroxysmes, toussent et ont une petite sueur, sont dans un 
mauvais état; une douleur de côté et de la suffocation surve- 
nant, ces malades sont pris d’empyême. 112, Lorsqu’en 
des fiévres continues des boutons font éruption sur tout le 
corps, cela est mortel, s’il ne se forme pas un dépôt purulent ; 
c’est surtout près de l'oreille que les dépôts ont coutume de se 
former dans ces cas. 113, Dans une maladie aiguë, être 
refroidi au dehors, mais être brülé au dedans et avoir soif, est 
mauvais (Aph. 1v, 48). 114. Les fièvres continues s’aggra- 
vant tous les trois jours, sont dangereuses ; mais si la fièvre 
vient à avoir une intermission, elle est sans danger (Aph. 1v, 
43), 115. Dans des fièvres longues, il survient ou des tu- 
meurs ou des douleurs aux articulations (Aph. 1v, 44); et, 
s’il en survient, cela n’est pas sans utilité. 116. De la cé 
phalalgie dans une maladie aiguë, l’hypochondre rétracté, s’il 
ne s'écoule pas du sang par les narines , se changent en phré- 


fièvre qui a une intermission est sans danger, c’est commettre une erreur 
manifeste, puisque les fièvres pernicieuses ont un très-grand danger ; 
mais dire qu'une fièvre continue qui offre une intermission, devient 
exempte de péril, ou plutôt moins périlleuse, c’est une proposition fort 
soutenable. Au reste, l’Aph. correspondant montre qu'il faut suivre la 
leçon de A. — "7 διαλείπη AJ, = διαλέποι D. - 8 Ante ἐν addit τοῖφιν A. 
— μαχροῖσι AH, Lind., Mack.- μαχροῖς vulg. -- πυρετοῖς À. — 19 ἡ ούματα 
ἐς τὰ ἄρθρα ἡ πόνοι, aut À φύματα: ἣ ἄρθρου πόνοι legit L. — *° ἣν pro à 
Kühn. -- ἄρθρον ὨΡ΄. -- γίγνονται À. — “ὁ χὰν pro χαὶ ἣν À, -- "ἢ χεραλαλ- 
tx ADFGHI, Ald., Frob. -- Post ὀξεῖ addit πυρετῷ À.- ὑποχόνδριον ἂν. 
OM, À. — ῥινῶν Ave Ῥρᾶνητιχκὸν À. 
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ὀξεῖ, ὑποχόνδριον ἀνεσπασμένον, μὴ ῥυέντος αἵματος ἐχ ῥινέων, ἐς φρενι- 
τιχὸν περιίσταται. 117. Τὰ 'λειπυριχὰ, μὴ χολέρης ἐπιγινομένης, où 
λύεται;, 118. Ἴκχτερος πρὸ μὲν τῆς ἑδδόμης "ἡμέρης ἐπιγενόμενος, 
χακόν - ἐδδόμη δὲ, καὶ δένάτη, καὶ ἑἐνδεχάτῃ, καὶ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ,, 
ἐχρίσιμον, μὴ σχληρύνων ὑποχόνδρια' δὴν δὲ μὴ, ἐνδοιαστόν. 4149.Ai 
πυχναὶ διὰ τῶν αὐτῶν ὑποστροφαὶ, περὶ χρίσιν ᾿ἐμετώδεες, μελάνων 
ἔμετον ποιέουσιν γίνονται δὲ χαὶ τρομώδεες. 120. Τὰ ἐν τριταίοι - 
σιν "ἅμα πυρετοῖσιν ἀλγήματα παροξυνόμενα τριταιογενῇ, ποιέεται 
Ῥθρομδώδεα αἵματα διαχωρέειν. 121. ᾿Εν πυρετοῖσι χατὰ φλέδα 
τὴν ἐν τῷ τραχήλῳ σφυγμὸς nat πόνος ἐς δυσεντερίην ἀποτελευτᾷ, 
122. To "᾽ μεταδάλλειν πολλάχις χρῶμα " χαὶ θερμασίην, χρήσιμον. 
120. Toïcr "" χολώδεσι πνεῦμα μέγα, χαὶ πυρετὸς ὀξὺς μετὰ ὕποχον- 
δρίου ἐντάσιος, τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν. 4121. Οἵ ἐκ μαχρῶν ἄνα- 
λαμβάνοντες,  εὕσιτοι, μηδὲν ἐπιδιδόντες, ὑποστρέφουσι χαχοηθέως. 
125. Οἷσιν ἐν πυρετοῖσι φλέδες af ἐν χροτάφοισι σφυγματώδεες, καὶ 
πρόσωπον ἐῤῥωμένον, καὶ ὑποχόνδριον μὴ λαπαρὸν, χρόνιον " xal οὐ 
παύονται χωρὶς αἵματος ῥύσιος Ex "" δινῶν πολλῆς, À λυγγὸς, À σπα- 
σμοῦ, ἢ ὀδύνης ἰσχίων. 126. Ἐν χαύσῳ χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα, θα- 
νάσιμον. 127. "Ex χοιλίης ἀλγήματος ἐπιπόνου πυρετὸς χαυσώ- 


" Αἰπυριχὰ et ληπυριχὰ legit L.- χολέρης Ρ΄, Lind. - χολαίρης DHX.- 
χολέρας vulg.— ἐπιγενομένης À. -- γινομένης X. —% ju. om. Ἀ. ποῦ ἐννάτν; 
H, Lind., Mack. -- χαὶ ἐνδ,, om. (D, restit.) ἘΘΉΜΙ. — * χρήσιμον À. -- 
σχληρῦνον 1Κ. -- ὑποχόνδριον ADHJP”. — 5% ξνδοιάστως (sic) pro ἦν δὲ μὴ 
ἐν. À.— Voyez la remarque de Galien sur ΠΑΡ. correspondant , 1v, θέ; 
elle s'applique aussi à cette Coaque, qui présente la méime difliculté 
dans la construction. ἣν δὲ μὴ, sinon, ne paraît pas pouvoir être la contre- 
partie de μὴ σχληρύνων ὑποχόνδρια; ce sera donc Ja contre-partie de 
l’autre condition, c’est-à-dire de l'apparition de l'ictère le Septiëme, ou 
le onzième, ou le quatorzième jour ; mais celte contre-partie est déjà 
exprimée un commencement par ces mots: L'ictère avant le septième 
jour est mauvais. Au reste, maigré la difficulté"grammaticale que signale 
Galien, le sens est certain. — ὃ αἱματώδεςς (A, mutatum in ἐμετώδεες) 
vuly. = La correction dans A est la bonne leçon , comme on le 
voit en recourant à la Coaque 661, qui est la répétition de celle-ci. — 
Ἶ δὲ om. Α.--- ἅμα À, — ἅμα om. vulg. —° Ante θρ. addit χαὶ vulg. -- χαὶ 
OM. ἀ.--διχχωρέειν À. — διχχωρέει vulg. — Dans les traductions τριταῖος 
γενῆ est rapporté à ποιέεται; il m'a paru plus convenable de lérapporter 
à παροξυνόμενα, et de suivre le ra de A. De cette façon , la proposition 
+ semble plus intelligible, — "δ μέταδάλλειν À. μεταθάλλον Vulg. — 

laura pro χαὶ L, Mack. — ὃς pro #%t bind. — χρίσιμον (νοὶ χρόνιον L) Ῥ΄. 
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nitis. 117, Les aflections lipyriques , un eholéra ne surve- 
nant point, ne se résolvent pas. 118. L'ictére-survenu avant 
le septième jour est mauvais (Aph. iv, 62) ; mais le septième, 
el le neuvième, et le onzième, et le quatorzième il est critique, 
ne rendant pas les hypochondres durs ; sinon, il est douteux 
(Aph. 1v, 64). 119. Les fréquents retours par [65 mêmes 
symptômes, avec vomiturition vers la crise, amènent uw 
vomissement noir; ils amènent aussi des tremblements (Cou. 
61 ). 120. Dans les fièvres tierces ,. les douleurs redou— 
blant avec la fièvre d’une manière tierce font rendre par 
les selles du sang en grumeaux. 121. Dans les fièvres un 
battement et de la douleur dans la veine qui est au cou, abou- 
tissent à une dysenterie, 122. Changer souvent de couleur 
et de chaleur est utile (Aph. rv, 40). 123. Chez les bilieux, 
une respiration grande et une fièvre aiguë avec tension de 
lPhypochondre aboutissent à un dépôt parotidien (Coa. 106 ; 
Coa. 284 ; Prorh. 164). 124. Les convalescenis de lon- 
gucs maladies , ayant bon appétit, ne profitant pas , ont des 
rechutes d’un mauvais caractère (Aph. 1,31). 195. Quand 
dans les fièvres les veines des tempes ont des battements, que 
le visage est plein de viguenr et que l’hypochondre west pas 
souple, la maladie est de longue durée ; et elle ne cesse pas 
sans une abondante hémorrhagic nasale, ou le hoquet, ou le 
spasme, ou une douleur coxalgique (Coa. 290 ; Ép. εἷς δ. δ). 
ι90. Dans le causus, un flux de ventre abondant est mortel. 


127. A la suite d’une douleur pénible du ventre une fièvre 


_ — χρύνεον ὁδὶ une correction suggérée par l’aph. correspondant , lequel 
est en discordance avec cette Coaque. — ‘* Ante y. addit δὲ A. — Dans À, 
les Coaques 122 et 123 sont réunies θη πο. — μέγα om, IX. = ἐνστάσιος 
ΙΝ. -᾿ πάρσιος À. — τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν À παρ᾽ οὖς (sine τὰ) ἀρίστησιν 
vulg. — μεθίστησιν pro ἀφίστησιν δ. - La lecon de À est la bonne; en 
eflel, ἀφίστησιν de vulg. voudrait dire fait disparaitre, ce qui serait le 
contraire du sens véritable. — ‘* ἄσιτοι J. - ὑποστρέφουσι À. — ἐπιστρὲτ 
Loos Vulg.— χαχοηθέως D, — 222046: FGHWK, Ald., Duret . Lind., Mack. 
- κακοήθεες ἃ. -- χαχοήθεις vulg, ---- δ ῥινέων Lind., Mack. — ἐν 2. om. H ,' 
restis. in warg. — ἢ λυγγὸς om. A.—Ces mots manquént nassi dans Ép, 1, 
6, 5, où on lit ceue proposition. 
TOM. V - 59 


χωρήμασιν ὑδάτοχόλοι Des « / : ὀφθα) 


. 134. ui + ὠδεᾶς 
χουφίζουσαι je à 


Va pro καὶ ἢ» +. À. A.métra À. ἐξιδροῦσι Ἀ. --ἐφιδροῦσι vulg. — “ τῇ ἐθδόμη 
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A ; ἔθριον.. Ne : BE 7: c Huy! πρός 


| | 
3 As one QE 
κατὰ δῖ né Lot AV 


τ: μὴ αἱμοῤῥαγήδαντες. : 129. 


je ΔΓ}. 


᾽ 


,. * - 
) ἤει 180. ᾿Εν : 100 υ δύσις. É: ᾿ ii γον das 
? Ψ ἣν +" . 4 Le De! ( Ê 
ἣν μή τι ἄλλο d αθὸν " ξυμπέσῃ " π' vera 


χιν ες: 131: Ἐν τοῖσι χαυσώδεσῃ ) 


ἄλλως τε " X AY κάτοχο γωντᾶι.. 32. Kade 


μένου, λύεται... 133. K Door ὑπότροπ ἀζειν, εἰώθαδι κι 


τέσσαρα! Éric athée “ἔπειτα ἐξιδροῦσιν à δὲ ν νὴ ᾿ 
} ὦ a 


get ᾿ bte ς- δ 


δεος παρ᾽ οὖς ἀποστήματος où "rdv, σώξονται.. 13 
δεες γ᾽ σφυγμοῖσι à, Ra μετάρσια τὰ ὅποφθάλμ' 


ΟΝ» ---Ἐ ς ὁ à 


- Ci Fe 

: rh Do FE 1 τὰ πὰς 
ὁ προσηιν. DX.- ἀμθλυωσμοῦ ΔῈ HUK, Ald., Frob. — * χατὰ βάρους 
pivagr À. = ῥῖνας D, Lind., Kühn.- ῥίψας vulg.— 5 μὴ αἷμ: om, A. — " xaû- 
σοις À. χαυσώδεσι Lind.— καύσεσι (sic) vulg. -- τρόμος GK. — δ μυχτῆρος 
A τριταίω pro rer. Α. -τ  συμπ. À - δ᾽ A.‘ Ante ἐν addit ot vulg. 
oi om, À. — * Ante s. addunt τε χαὶ Lind., Mack. -- ὀφθαλμῶν ἴλλωσις L. — 
ὀφθαλμοὶ ἰλλόμενοι Ρ΄. Duret , Lind., Mack. -- ὀφθαλμοῖσι sine ἴλλωσις vulg. 
_ L'addition de ὥλλωσις est exigée tant par le sens que par le Prorrhétique 
correspondant. — 5 ei pro χὴν À. — ἣν pro χήν ΒΕ. --’χαὶ ἂν 3. — ᾽ ἡμέραις 


ΚΘΗΠΚ. -- τῆς ἑθδόμης ὈΡ΄ θ΄. -- τῇ ιξ Α, -- τῇ ἐθδόμν καὶ δεκάτη νυΐβ. -- τῇ 
ἑβδόμῃ καὶ ἑνδεκάτῃ Li, Lind., Mack.- Dans cette variété de leçons j'ai 
suivi le plus grand nombre des manuscrits ; d'autant plus que À paraît 
donver la clef de la leçon de vulg. Dans ce ms., l'1, au lieu d’être sous- 
crit, a été mis à côté de τῇ, et dès lors il a été facile de le prendre 
pour le chillre ε. 10) et de le joindre à & (7). - “xpévouer Χ,.- "δὲν (sic) 
καύσου μὴ ἡ. παρ᾽ οὺς ἀποστέμμκατος avides À. = πνώδους vulg.— “ ot δὲ 
χήθαργοι À.— *Ÿ Ante ὑπν. addit χαὶ A. “5 ὃ. oid. ap, v. OM. A.—t"ènt- 
Jipr. Δ. Post χοιλίας addit ὑποιδέουσι vulg.-Ürocdéoust om. | D, restit. ) 
FGHLJ. -- Ante χολ. addit καὲ À. — 2xparsis Δ. - ἡ ΑΒΡ΄. -- ἦν pro à vulg- 
- ἣν δὲ κ', Mack. — ἴσχουσιν DH.- ἴσχωσιν vulg: ox. OM: À. — καὶ χοιλέαι 
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ardente est funeste. 128, Dans les fièvres ardentes, des 
bourdonnements Survenant.avec des éblouissements οἱ une 
pesanteur dans les narines, les malades sont pris d’un trans- 
port atrabilaire, s'ils n’ont pas une hémorrhagie (Coa. 190; 
Prorrh. 18), 199, Les tremblements dans les causus sont 
dissipés par le délire ( Apb. νι, 26). ἢ 0, Dans le causus, 
une hémorrhagie nasale le quatrième jour est mauvaise, à 
moins de la coïncidence de quelque autre symptôme qui soit 
favorable; mais Je cinquième jour, lle est. moins dange- 
reuse. 181. Dans les fièvres ardentes avec léger refroidisse= Ὁ 
ment général, avec des selles aqueuses ;, couleur de bile, : 
abondantes , il est mauvais que les yeux se tournent, surtout 
si les malades sont pris de catochus ( Prorrhétique 84. ), 
132. Le causus, un frisson étant survenu, se dissipe ( Aph.1v, | 
96)., +133. Leés causus ont ordinairement des récidives; ils 
reparaissent avec leurs caractères pendant quatre jours , puis 
vient la sueur; sinon, elle viént le septième jour. 134. Les 
quatorze ‘jours jugent les fièvres ardentes, par un amende- 
ment Ou par la mort. 135. On ne réchappe guère d’ün eau- | 
sus #il n'est pas survéiiu un dépôt puralent près de δου 
136, Les malades affectés de léthargus (49, pour ce léthargus 


singulier, Argum, des Con. ,p. 584; Çwux), sont-tremblants des 
mains, somnolents, de mauvaise couleur » œdémateux; avec 
pulsations lentes ; le dessous des Jeux est gonflé ; des sueurs 
suryiennent; ils ont des selles bilieuses et involontaires , ou le 


| ve Fa μ . Ὁ à{ 2 * ns 3 À, πὶ 
| χολώδεες Καὶ ἀκρατέες" ἣν δὲ καταξήρους ἔχωσιν Lind. - Cette. : ο 
est -obseure, le texte incertain ;-et il n’est pas sûr que diications 
| -Quéfy ai faites, quoique fournies par deé mss., donnent la vraie leçon. Ὁ 
+ προξέντα ἌΡΗ. --- προιδύτά bic) P', Mack: προΐενται Lind.gp. 
em À. κα οὗρος (sic) FI. - τὸ οὖρον ὑπ. om. Δ. -- ἣν γεγενη- 
+ των À. } re 


es | r. 


6512 ᾿ PRÉAUTIONS CUAQUES. 
ἥχους διαΐσσειν" ει ὁχόσοι δὲ σώζονται τῶν ληθαργικῶν, ἔμπυοι ὡς ἐπ'- 
τοπολὺ γίνονται. 

III. 137. * Ὃχόσοισιν ἐν πυρετοῖσιν ἀχρίτως τὰ τρομώδεα 
παύεται, τουτέοισι ὃ χρόνῳ ἐς ἄρθρα " ἀπόστασις ὀδυνώδης ἐχπυοῦσα, 
χαὶ χύστις ἐπώδυνο. 188. "Τῶν πυρεσσόντων " οἷσι μὲν ἐρυ- 
θήματα ἐπὶ προσώπων χαὶ πόνος χεφαλῆς ἰσχυρὸς, χαὶ σφυγμὸς 
φλεδῶν, αἵματος ῥύσις τὰ πολλὰ γίνεται᾽ οἷσι δὲ 1 ἄσαι , χαὶ 
χαρδιωγμοὶνγ καὶ πτυαλισμοὶ, " ἔμετος. Οἷσι δὲ " ἐρευγμοὶ, φῦσαι, 
Ψόφοι χοιλίης, " χαὶ ἐπάρσιες, καὶ ἐχτάραξις χοιλίης. 139," Τοῖσι 
χρονίζουσιν "ἀσφαλέως ἐν πυρετῷ ξυνεχεῖ, χωρὶς πόνου, À φλεγμονῆς, 
À ἄλλης προφάσιος, ἀπόστασιν προσδέχεσθαι ᾿ μετὰ πόνου χαὶ οἰδή- 
ματος, χαὶ μᾶλλον ἐς τὰ χάτω " χωρία " προσδέχεσθαι 5 δὲ δεῖ τὰς 
ἀποστάσιας τοῖσιν sis τριήχοντα ἔτεα μᾶλλον ὑποσχέπτεσθαι δὲ 
" τουτέοισι τὰς ἀποστάσιας, ἣν τὰς εἴχοσιν ἡμέρας ὃ πυρετὸς Ürep- 
δάλλῃ᾽ τοῖσι M δὲ πρεσδυτέροισιν ἧσσον γίνονται, "καὶ πολλῷ χρόνῳ 
γενομένων τῶν πυρετῶν " οἱ δὲ " διαλείποντες χαὶ λαμόάνοντες * πε- 
πλανημένως, φθινοπώρου μάλιστα ἐς τεταρταῖον * ἐπιειχέως μεθί- 
στανται, καὶ % μᾶλλον τοῖσιν ὑπὲρ τὰ τριήκοντα ἔτεα γεγονόσιν" * αἱ 
δὲ ἀποστάσιες τοῦ χειμῶνος γίνονταί τε μᾶλλον, καὶ παύονται βραδύ- 
τερον, καὶ "δσσον παλινδρομέουσιν. 140. Τοῖς: δὲ πολλάκις ὕπο- 


“ Ὁπόσοι À. ὡς om. D.—éri τὸ πολὺ ΑΗ. --- 5 οἵσιν Α.-- ἀχρήτως GHIK, 
Α1]ἀ. --- ὅ χρονίω FHL. -- χρονίως DIXP’ (0΄, sed χρόνιος malim, Foes ). — 
χρονίᾳ K. —Ante χρ. addit τρόμω χαὶ À. — ᾿ ἀποστάσιες ὀδυνώδεις ἐχπνου- 
σαι À.— ἐκπνοῦσα Lind.- ἐχπύουτα vulg. — " τῶν πυρ. est rapporté à la 
Coaque précédente dans DFGHJK , Al. — ° οἷσιν ἐρυθήματα χχὶ πόνος 
ἐπὶ προσώπου χαὶ χεφαλῆς ἰσχυρὸς À. — Ἶ ὥσχι À, Frob., Kühn.- Z:4 DH. 
- ἄσσα ΕΠΚ. -- Zour vulg. —" αἱματώδεες pro ἔμ. À. —"ipzpuoi Ald. — 
ἐρεθμοὶ, mut. in ἐρεθυσμοὶ (sic) Α.-- φύσχι ΑΒΗ, ἘγοΡ. -- ἔπαρσις À. — 
10 χαὶ om. Lind., Mack. -- ἐχταράξιες Ke — " τοῖσι χρ. 459. sont rapportés 
à la Coaque précédente dans DFGK, Frob. — ἢ ἀσφαλῶς À. — συνεχέει (sic 
Mack. — συνεχεῖ À. — “ἢ μετὰ om. DFGHUK, Ald., Frob.- μετὰ ..... dei 
om. À.—1# Post x. addunt μέρεα DFGHI; χαὶ wécsz JK.-— uésex pro 
χωρία Lind., Mack. -- μέρεα cst la glose de χωρία. — “ἢ δὲ om. 1. — δ εἰς 
A. ὑπὲρ vulg. — ὑπὸ L, Lind. -- Le passage correspondant du Pronostic , 
τ. 11, p. 180, porte τοῖσι νεωτέροισι τριήχοντα ἐτέων; €'est Ce qui n'a fait 
adopter sis de Α.-ττ "ἢ τούτοισι Α.-- rot pro τὰς À.-6 À.—6 om, vulg.— 
ὑπερθῳνὴ VIK. — "δ ὃς on. À. — γίνεται DFGHIP'.— "ἡ χαὲ πολυχρονεωτεραι 
πολλῶν γινομένων τῶν πυρετῶν À. -- Cornarius traduit : et ubi multu tem- 
pore febres durant; Foes: etsi febres longo tempore detinent. Ces deux 
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see γὴν malades qui samir du édit Sont pris % 
t d’e pp. " 
4 s, crises, spasmes et terminaisons diverses , 
qui surviennent dans les Jièvres). 137. Ceuxrchez qui, lan: 
des fièvres , es tremblementétfestent sans crise, sont pris la 
longue d’un dépôt douloureux, suppu rant ἢ dans les articula 


tious, et de ris + 138. Parmi les fébri- é 
citants , chez aêux qu q ws à la face, ane violente * 


douleur de tête, et ét un Ps. μα des reines , il survient géné. 
ntune ‘hémorrhagie ; chez ceux ᾿αύξ οι, des nausées ;d 7 


- la cardialg "εἰ du pryaties un vomissement ; 

τοῦ NN ont des rap , des vents, des gargouill ments ; Fa 

᾿ Σ ments abdëf , Un dérangement dé W mire ο 7 τ 
une fièvre τς ΤΕ se prolonge sans nger el indépendain- 
ment d’une douleur! d’une inflammation ou de toute autre r 
cause, il faut s'attendre à un ἀόρὸ accompagné de douleur À ὡ 

᾿ dé gonflement , de préférence d ι les } pa ies inférieures ; | 
faut s ἴδ ‘à ces dépôt ps trente ans ; a+ 
ces malades on con) a les | ᾧ 
. Mingt jours he : EF 


e, -Ξ sr en fiè 
férenee chez les pe es âgées FE de rente ὁ 


les δ sout plus se cessent de vrdive- 


les Pr en ΝΟ ets , 


E à 
lièvre ἃ une si longue” dur ge 
(sic) Frob. = Anis ῸΣ addit à μ 
- ἐφίστανταε À, -- a) les. nu Exec ryeys À à . 0 


G, Ald, —** oi 4 μᾷλλην on ἂν “ds G, Ald. nee 
Α΄, Ξ- πλινδρομοῦσι À. vie. ci 
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Re ξξάμτηνον ὃπερθάλλωσιν, ἰσχιαδικὰ φθίδις * 


χέως ἡίνεται. 441. " Ὅχόσα πυρετῷ ἀντιδίδοται, καὶ 
ματώδεα σημεῖα, χαχοήθεαι. 4142, Τῶν πυρετῶν. δ οἱ 
ἡμέρησι κρισίμῃσι;, μήτε μετὰ ση σημεῖον λυτήριον ἀφιέντες, ὕποτρο- 
πιάζουσιν. 148. Τὰ ὀξέα τῶν " νοσημάτων ἐν ἡμέρησι χρίνετάι 
τεσσαρεσχαίδεχα, ἢ Ah. Fées δάχριδὴς ἐν πέντε, À © ἐν ἑπτὰ 
περιόδοισιν, À τὸ μακρότατον ἐν ἐννέα χ 
μέγοισι πυρέσσειν, αἵματος 
μένου, " λευχὴν ὑπόστασιν * 3 
τῇ é600un capes 146: Τὰ "ὀξέα xobtecui: αἵματος. δινέων 
ἅφρος ἐν χρισίμῳ, "καὶ ἱδρῶτος πολλοῦ γενομένδυ, καὶ οὔρου 
1. πυώδεος. καὶ δαλώδεος γενομένου, ὑπόστασιν. χρηστὴν ἔχοντος, ὁ ᾽ 
καὶ ἀθρόου γενομένου, καὶ ἀποστήματος ἀξιολόγδυν 1 
μυξώδεος χαὶ αἱματώδεοι xal ἐξαπίνης χαταῤῥαγε 
τῶν οὐ μοχθηρῶν “ ; | χρίσιν. 147. Ὕπνοι " βαθέες, μὴ τα- 
ραχώδεες, βεδαίαν χρίσιν σημαίνουσιν᾽ οἵ δὲ ταραχώδεες "μετὰ 
ἀλγήματος σώματος, " ἀδέδαιοι. 148. ἙἙδδομαίοισιν, à iêve- 
καίοισιν, À τεσσαρεδχαιδεχαταίοισι ῥύσιες ἐκ % Ps ὡς ἐπὶ 
oÀ 


τὸ πουλὺ τοὺς πυρετούς- δμοίως δὲ χαὶ χοιλίης ῥύσις 


ς, © χαὶ 


" Ἐξιεικέων ὁ, -- ἐπιειχῶς in 55 A.= Comme il s ci de dépots. 
dans les fièvrés regardera cette proposition comme relative à un 
dépôt qui se fait sur la hanche, quand la fièvre de récidive en récidive a 
dépassé six mois. On pourrait croire , il est vrai, qu’il est question d’une 
affection coxalgique qui, ayant duré plus de six mois; a dégénéré en 


- une phthisie du membre. Mais les Coaques étant évidemment classées , et 


“ 


le chapitre où nous sommes étant celui des Πόνγοβ, il faut #’en tenir à la 
première explication. —* ὅσα À.-— ἀντιδίδοται, mot obscur qui est tra- 
duit dans Foes par ex adverso respondent, qui, suivant cet auteur, pour- 
rait l’étre par opponuntur, et que quelques-uns voulaient remplacer par 
ἐνδίδοται, cedunt. — ὃ οἱ om. Αἴ -- σημείων λυτηρίων À. — λητήριον Ald. — 
# vous. Lind., Mack. — "ἀχρ. ἐν. π. ἢ om. A. -- Ante ἀχρ. addit δὲ 3. --- " ἐν 
om. J. - μαχρότερον DGHK,. —- ᾿ στάζοντος Ἀ. -- στάξιες vulg. -- # Δ. -- om. 
vulg. -- La leçon de ἃ m’a paru meilleure, parce qu’elle fait de ἴσχει la 
phrase relative, et de σημαίνει la phrase principale ; tandis que dans 
vulg. ἴσχει οἱ τημαένει appartiennent à la phrase principale, et cependant 
ne sont pas joints un xx, qui alors semble nécessaire, — " λεπτὴν 
DGHIK. -- λεπτὸν J, — oùpou pro τὸ οὖρον À, — Rep δ pro ἐν τ. τ. À. — 
"δὲν τῇ om. À. — ‘1 Post τὰ addit δὲ vulg. -- δὲ orns À. -- λύεται Α. -- ῥνέν- 
τος Ex ῥινέων Ἀ..-- ῥινῶν vulg. - χρησέμω À.— χαὶ om. À. — "" πυώδους 


.H. -- ὑλώδεος (sic) À. -- γεν. om. Α΄, Lind. — ‘* χαὶ om. Ἀ. - ἐξάπινα 
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ni après in εἰ jgne de solution, 
1; Pronoët. t. Il, p. 181, 
“68 165. διρτυιδε tune crise en quatorze 
“jours (Aph: n; 93). . 14490 ne tierce légitime se juge 
en inc périodes ; ou” ‘sept: u au plus : f (Aph. 1v, 
145. Quand au ‘début d’une fièvre, üne hémorrhagie 
re ant. urine offre un.dépôt 
atrième jour, c’est l! once de la solution 
seÿtièine: - 564; af. ἀν, 71). 146. {Les ma 
Ce se jugent par une” AD | un jour critique, 
5 sue ar ‘abondante, par une urine qui devient purulente 
qui, a un. sédiment vorable, et qui est rendue en 

4ὺ δὲ s idérable , par ‘des selles 
CE Syst ; ᾿Ξ nt éruption soudaine, et par 

on mau) 147. Des 


_une crise sur 


τ 


οἱ ἀμὴν un flux défébtre bilieux ou 


ine me genoux ‘ou ‘des hanches, ο 


ur x ΤΠ Ρ 
TA Σ +: 4 "N PS Ca 
Ἂ Tr ῶ - 4 


DFGHUK. — 15 αἰμέτων A. — "ὁ μετὰ À.— ‘7 βαθεῖς À. — βιασθέντες pro 
8. 1. ποὺ DFGHUK.- - βιξάϊαν À, Lind. - βεθαῖαν vulg.— βεδαέαν -.... 
ταραχώδεες OM. DFGHUK. - L'adjectif βεθαῖος est loin d’être constam— 
ment commun. - per À.— 19 ἀθέθαιον DFGHLK. — *° ἐνν. H, Lind., 
Mack. - — Post ἐν. ds ht (4 ἑνδεχαταίοισιν Lind.- Dans les manuscrits, ces 
datifs sont rapportés à la Coaque précédente, et celle-ci commence à 
ῥύσιες. - *! ῥινῶν À.— ἐπὶ τὸ πουλὺ Η. -- ἐπὶ τὸ πολὺ À.- ἐπιτοπολὺ vulg. 

—% ÿ-pro xxi AH. -- πόνους Foer, 1595. -- Cette faute, qui ne se trouve 
ni dans les’ éditions précédentes ni dans les suivantes, est dans le ma- 


nuserit D. Ὰ 
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δυσεντεριώδης, χαὶ πόνος γουνάτων, À ἰσχίων, χαὶ οὖρον 1 πεπανθὲν 
mods τὴν χρίσιν, ἐν γυναιχὶ δὲ χαὶ ἐπιμηνίων ῥύσις. 449. Οἱ ἐν 
πυρετοῖσιν αἰμοῤῥαγήσαντες ἱχανῶς ὀχοθενοῦν, ἐν τῇσιν ἀναλήψεσι 
χοιλίας. χαθυγραίνουνται 15δ0. Οἱ ἔν πυρετοῖσιν ? ἐφιδρώοντες, 
χεφαλαλγέες, χοϊλίην ἀπολελαμμένοι, σπασμώθεες. 151." Αἱ ἐπ᾽ 
ὀλίγον θρασέες παραχρούσιες, καὶ θηριώδη χαὶ σπασμὸν σημαίνουσιν. 
152. Σπασμὸς ἐν πυρετῷ γενόμενος, παύει τὸν πυρετὸν αὐθημερὸν, ‘À 
τῇ ὑστεραίῃ, ñ τῇ τρίτη. 158. ᾿Σπασμὸς ἐν πυρετῷ γενόμενος χαὶ 
παυόμενος αὐθημεοὸν, ἀγαθόν " ὑπερδάλλων δὲ τὴν ὥρην ἐν À ἤρξατο, 
χαὶ μὴ δδιαπαυόμενος, xux0v. 154. Οἱ διαλείποντες, ἀνωμάλως 
δὲ “λιαινόμενοι, κοιλίης ἐμφυσωμένης, σμικρὰ διαδιδούσης, ὀσφυὰλ- 
γήσασι μετὰ χρίσιν, τουτέοισι " χοιλίαι χαταῤῥήγνυνται " οἱ δὲ περι- 
χαέες πρὸς petou, νωϑροὶ, δυνώδεες, ἀσώδεες, χοιλίης ἀπειλημμέ- 
νης, βαρυνόμενοι, ἐχχλοιοῦνται᾽ ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ τὰ ἐξέρυθρα ἐν ποσὶ 
χαταχαύματα τὰ αὐτὰ σημαίνει. 155. Οἱ χειμορρρὶ 3 AFstap- 
ταῖοι pre ἐπιειχέως μεθίστανται ἐς τὰς ὀξείας: t 
156. Kegadñs πόνος ᾿ ξύντονος μετ᾽ ὀξέος nb Na) ἄλχου 
male τῶν δυσχόλων,, θανάσιμον . ἄνευ δὲ σημείου “ φαύλου, ὑπερ- 


βάλλων τὰς εἴχοσιν ἡμέρας, αἵματος ῥύσιν, À πύον Ex ῥινὸς, 


᾿Πεπανθὲν (sic) Κὶ. - γυναιξὶ sine ἐν A. -- ὁχοθενῶν (sic) Ε΄ - τοῖσιν αὐ). 
- ὁποθενοῦν, ἐν ταῖς ἀναλήμψεσιν À. --- " ἐφιδροῦντες À. -- ἐφιδρόοντες (sic) 
1η4..-- ἐφιδρῶντες legendum putat Struve, Lectiones Lucianeæ, in Miscel- 
lanea maxzimam partem critica, 2,223. —  Coa. 151 om. À. -- θρασεῖαι 
Lind.—8paséw; vulg.—Struve propose θρασέες, et il justifie cette leçon par 
l'exemple tiré de ce vers-ci : νιράδεσσιν ἐοιχότες, αἴ τε φέρονται Tag 
φέες ἔχ νεφέων. (Halbjæhrige Nachricht von Ostern bis Michaelis, 1816). 
Cette correction de Struÿe se trouve justifiée par la Coaque 241, où on lit 
en efét θρασέες. Voy. Coa. 84, et Prorrh. 20.-- θηριώδεις ἢ. --- ὁ ἢ τὴν αὔριον 
ἡ τριταίω À. -- σπασμὸς ἐν π. αὐθήμερος παυόμενος, ἀγαθὸν A.—Les deux 
propositions 152 et 153 sont ainsi disposées dans vulg., et traduites : « Con- 
vulsio in febre suborla, eodemque die desinens , bono est. Convulsio in 
febre suborta febrem primo die aut postéro aut tertio finit ; quod si horam 
qua prehendit superet, nec desinat, malo est. Mais J’ordre que j'ai suivi 
est celui de tous nos mss., et il me parait réellement meilleur, attendu 
que ὑπερθάλλων s’y rapporte à une limite finie pour le spasme (le jour 
méme). Au lieu que dans vulg. ὑπερθάλλων ne se rapporte à rien, la 
liœite étant indiquée dans la première partie de la phrase non -pour le 
spasme, mais pour la.fivvre. — ὃ διαπαυόμενος Ἀ. -- παυόμενος vulg. — 
© διαλέίπουτες sic) (ἃ, Ald., Frob. — au. À. 1. vuig. — δεθούσης FHJKP". 


-" 
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vers la crise, ét,-chez les fémmes , de plus par le-flux men- 
struel. 149. Ceux qui, ‘däns les fièvres, ont eu , wi importe 
par où , ane hémorrhagie abondante, sont pris de flux de ven- 
tre dans la convalescence (Aph. 1v, 27; Prorrhétique 133 ; 
Coa. 326). 1560. Ceux qui, dans les fièvres , ont de petites 
sueurs ;* de la céphalalgie, de la constipation, sont pris de 
pape tBrarv 115). 151. Les délires hardis.par moments 
annoncent et un Wansport furieux et du spasme ( Prorrh. 26' et 
123; Con: 84; Con: 341). 152, Le spasme survenu dans 
une fièvr e, la fait cesser le jour même, ou le lendemain , où le 
surlendémain. 158. Le spasme survenu dans une fièvré et 
cessant le jour même, est favorable ; mais dépassant l'heure 
dans Taquelle il a comiéncé, ét ne céssant pas par interval- 
les , il est mauvais. 154. Ceux qui ont des intermissions 
dans la fièvre, mais des chaleurs irrégulières avec météorisme 
du ventre peu d’évacuations , per. ayant éprouvé une 
douleur lombaire après Ja crise, sont pris d’une diarrhée abon- 
dante ; ceux qui sont brélants à la main, dans la stupeur, 
altérés; agités, constipés » péSauts., deviennént ] jaunes ; quel- 
quéfois les rougeurs ardentes dans les pieds annoncent aussi 
les mêmes choses. τοῦ. Ἂν a des chances pour que les 
lèvres quartes : d'hiver se ehsigent en maladies ee 
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PAR RÉGIONS OU FONCTIONS , TANTÔT PAR MALADIES, 


΄ 


IV. { Douleur de tête; carus; coma.) 156. Une doulenr 
vontinue de la tête avec une fièvre aiguë et quelque autre 
signe parmi les signes fâcheux , est funeste ; mais sans mauvais 
signe, et” dépassant les vingt jours, elle annonce un écoule- 
ment de sang ou de pus par les narines ou des dépôts dans les 


ὀσφυαλ᾽ἕσασι Frob. — ὀσφυαλ)η)έες À. — τούτοισι À.—" χοιλίην À. — ἐχχλοιοῦν- 


τι À. — ἐχλύονται vulg. - χαύματα ἡ. -- ὅτετ, dm. (D, restit: ) 
FGHJJKX. — ἐπιεικῶς Ἀ, -- νούσους A, Lind. - hier vulg. — ἰδ 5, H.- 
σ. vulg. — δ᾽ φλαύρου À. - ὑπερβάλλοντας Kühn. — ἢ ἡπέων,, mutatum al. 


manu ig ἡπίως δ.--πῦον vulg. -- πύον H, Frob. -- πύου DLP’, Lind. -- ῥινῶν À. 


νόμενοι " ἢ PR À dr ét ais χαὶ κῶϊ 
had τὰ. μας sucre ον pa 


τος À. — ? πρ. om. L restit f il ΚΑῚ "Li .(u cis inel | 
- Ante addunt - χὶ © 4 : ᾽, .χαὶ bisrdumét DFOE 
χαὶ συντόν 


omM.. Α..- ἱχεφαλὰς À. - κεφαλὴν Lind., Mark. Sagaiés Ἂς δὲ — "5. À. 
— τὸ τοιοῦτον À. -mocési Om  DFGHUK. — "χεφαλαλγίη À. = βεραλαλγία 
Ρ΄. -- ὠμεφαλαλγίαι vulg, = αἰδοίου K. — ‘°Ante ν, addit καὶ vulg. -- καὶ om. 


1 Α. - αὶ νωθρώτητος χαὲ ἀχρηδίης (ἀκρισίης }) χαταχέει ὈΕΘΉΗΙΚΡ' Ω΄. - 
᾿ἀκρασίην À. = Peut-être f faut-il lire à ἀκράτειαν. Au reste ; on trouve de, 


exemples de axpasia pris dans le sens de à ἀκράτεια, par exemple 
Arétée, Acut. 9, ἀχρασία " ἡσυχίης, impossibilité de reposer. = οὗχα 
pro? οὗ. χαλεπὰ A. - Peut-être faut-il lire οὔχ ἀλέα. ce qui signifierait 
que ces accidents'ne surviennent pas à la fois. A Xéx est employé d'une 
façon analogue dans Arétée, Chr. n, 2: ἀλέα, τὸ οὖρον ἐχχέουσιν, ils ren- 
dent l'urine en abondance. — "Ὁ iys. H} Lind., Mack. = φωνῇ pro μηνὶ 3. 
- τουτέων Δ. -- τούτων vulg.— Dans vulg., les mots ἐνάτῳ μηνὶ ἐχ τούτων 
sont rapportés à ce qui précède, mais dans À ils sont rapportés à ce qui 


‘suit : cette construction m'a paru plus naturelle. — ‘* ταυτὸ À. -- ἀσχα- 
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les sddes ‘au Ὁ πλοῦν Γὰδ Ὁ tren | 
les malades plus âgés? mais, la dôu nt au front et 
aux tempes, l'hémorrbagie" Proÿostic;) t Ἢ, Ρ. 178, 6 21). 
. Ceux qui ont des de tête et des bourd ements 
sans fièvre, des vertiges ténébreux; ba lenteur Is la parole 
dé l'engourdissement dans les b a que δε: 
Biron ou apoplectiques 
la mémoire. 158, Les mala 
rant da rx le catochus, con ay: gard harc 
visage coloré, sont pris opisthoton 1085 (8 . 88)... 159. Les 
secousses dans la re très-roug ἢ délire app 
d Éfohvstés : ces accident$"ne fi ent pas ju üsqu 
EM ΠῚ produisent un gonflement Grès de Pore Me, 160. Un 
céphalalgie avec" douleur du Siège et des parties 8 γεοίάϊοι 
Cause ἃ peur et de l'impuissance, “εἰ pai ilyse li voi 
ces sn ne sont as Lau ; Mais les malades ΟἹ à 


de somnolence 
voix étant devenuê 
ayant rend des ascarides w. note τὰ ἔτι 
phalalgie, æ la surdité et du me à 1 ἐὰν πὰς 
sent les fumeurs parotidiennes :(Prorr 168). Ἶ 162. , Les 
malades affèctés de céphalalgie, -d’an huis douloureux 
ayant les yeux, très-rouges, sont disposés à à une hémorrha- 
gie (Prorrh. 137). "108. Les secousses dans*la tête vec 
donnements dis jeu à‘une écho ou; chez 
né femme, rovoqu règlés, Sürtout s’il se* fait sen- 
tir de la chaleur au rachis; Los cela ‘annonce 


fus ane hi ohéat à DPQ Postes adeit δὲ vulg.—8è om. A, 

.- ᾿γοόμενοι A.-Dans vulg. ἀσχαριδώδεες δὲ, γενόμενοι sont rapportés à 
dd Goa. 161, maïs dans À et dans Lind. οὐδ mots sont rapportés à la Coaque 
160 ; ce qui paraît préférable. Il s’agit sans doute ici d'accidents dus à la 
Grésents des vers dans les ,intestifs. — "" τὰ om. D. -- ‘4 ἐξέρυθροι Ἂ. -- 
ἐξέρυθρον vulg.-xipoppzjuoi A .—ainafhoet vulg.-Dans Froben #à σείοντα 
est rapporté à la Coaque 162. — “" Ante ; 2x. addunt τὰ vulg. ; καὶ Lind., 
Mack. — τὰ om. A. -- 6}. τὰ οι. A. —"" xiv À. - παρακολουθῆ A. 
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svrepuxd, 464. Οἱ ? χαρηδαριχοὶ, χατὰ βρέγμα ὀδυνώξδεες, 
ἄγρυπνοι,. αἱμοῤῥαγέουσιν, ἄλλως τε χαὶ ἤν τι ἐς τράχηλον συν- 
τείνῃ, * 165. Τὰ ἐν χεφαλαλγίησιν ἰώδεα ἐμέσματα μετὰ χωφώ- 
σιος, ἀγῥύπνοισι, ἦ ταχὺ ἐχμαίνει. 466. Οἷσι χεφαλῆς “xx τρα- 
“ήλου πό αἱ ὅλου δέ τις ἀκράτεια τρομώδης, αἱμοῤῥαγίη λύει" 


ἀτὰρ χαὶ "οὕτω χρόνῳ λύονται" ὅ αἱ δὲ χύστιες ἐν τουτέω ἀπολαμ-- 
ῥάνονται. 167. Ἔν τῇσιν ὀξείησι χεφαλαλγίησι, χαὶ ὃ τῇσι 
ναρχώδεσι μετὰ βάρεος, ἐθέλε! σπασμώδεα er 168. Κεφα- 


λαλγίην λύει "πῦον διὰ δενάν;. M "παχέα χαὶ ἀνοσμα" 
λύει δὲ χαὶ ἑλχέων ἔχθυσις ὃ δὲ χαὶ dues χαὶ χοιλίης δύσις. 
169. Κεφαλῆς ἄλγημα “ | μετὰ δύψης.," μὴ ἰδίουσιν, À per 
FopNros μὴ λύοντος τὸν ΩΝ. ἀπαστάσιας ἐν οὔλοισιν. ᾿ 
οὖς σημαίνει; μὴ χοιλίης ἐχταραχθείσης. 170. ἘΝ À 
2 μα à fibres ποιέει τι σπασμῶδες. 171, x 
x01, Ôu Go ἜΝ ii , Aougées, ἀδύνατοι, ἐπὶ eg ὦ à | 
musee ἦρά γε ἐξίστανται; 172. Κεφαλαλγέες, ὑπόχωφοι, 
ψεῖρας τ ὑδεες, “τράχηλον ὀδυνιώδεες, οὐρέοντες μέλανα δεδασυ- 
μένα, ἐμέοντες; μέλανα, ὀλέθριο. 118. Οἱ χεφαλαλγέες, ἐφιὸροῦν- 

ss χοθλίην "' ἀπειλημμένοι, πεν 1 rm χαρῶδες 


1 χαχόν. 175. Οἱ χωματώδεες, ἐν ἀρχῆσι NL a 
ρ΄ 


' Καρυθαριχοὶ G.— χαρηδαρυχοὶ H.- αἱμορροοῦτιν À. -αἱμοῤῥαγέωσιν Ald. 
- χὴν Ἀ, -- τί AHUK, AI. Duret, Mack.— τις vulg. — συντένει A. — συν- 
τείνει Ald., Frob. — " ταχὺ om. J. -- ἐχμανεῖ, mutatum al. manu in 
Spas, Cum où supra lin. Α. --- ᾿ χαὶ om. DFGHWK.-Zrparsux A. — 
ἀγρατίη τι σα ας Us J. — αἱμορραγείη K.— “οὕτως À. --οὗτοι (vulg., 
in marg.), Lind. — ° ἄρα τούτοις 2. ἀπ. À. [χαὶ κύστις ἐπώδυνος.] [| Ko< 
στις ἀποληφθεῖσκ) ἐν τῆσιν x. +. À. Mack. — ὁ Post χαὶ addit ἐν 1. - 
pére AH, Frob., Lind., Mack. - -βαρέος vulg. - φιλεῖ pro ἐθέλει A. — 
7 πῦον ss — πύον vulg. — πύος (sic) ΦΕΘΗΙΕΚ, - πτύαλα Α. -- πτύελα 
vulg. — " τραχέα DFGUKX.-ÿ5rvoc DFHIK. — " μὴ ἰδίουσιν DJK, Lind., 
— μὴ Ἰδείουσιν ἘΘΗΙα. -- νηδυούσης aut μὴ ἐδίουσι L.-— νηδιούσης pro 
μὴ ἐδ. vulg. = Opsopœus signale dans ses notes ἰδίουτιν comme da vraie 
leçon, quoiqu'il ne l'ait pas suivie dans sa traduction. — ‘° μεθ᾿ À. — 
τὸν Om. À.—*! βάρεος AH, Frob., Lind., Mack.— βαρέος vulg.— ποιέει 
. — ‘* ἄγρυπνοι DGHKP'. — ἄρα sine ye Δ. - ἐξίστανται, 
- ξξανίστανται vVulg. — ἐξανίσταται À. -- Dans les manus- 
171 et 172 ne font qu'une. Dans A, une nou- 
_velle propositi mence à ἐπὲ δῖ se continue avec Ja rer Te. 


phalalgies ; des é i | 
somnie, sont prompfement suivis. d’un _tr 
(Prorrb. 10). 166. Ceux qui ont 
cou et une certaine impuissance de, tout > Cor 
ment , sont guéris par des hémorrl 

de la sorte avec le temps; ma 
tion d'arine_(Prorrh. 152; 


diétohe VI 10). 


avec Soif, sans sueur 


A714 Cons qu ων αν ; 
; dures la parole embar- 
vêr re humide, de W lassi ke 
rt? (Prorchétique, 38; Coaque 32. ὃ 
2! Le un pen de: surdité, les 


rassée, de Padynamie, 
sont-ils saisis de transpa 
179: Ceux qui ont de: 
mains tremblantes , ἔν 
noires, hérissées (ue Σ 
des niatièrés noires , 500 


EN : th ᾿ 


€, carus ‘est FR En τ πε 

mb | en le 
LA) : pu 

: τ ἐν vou 
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μετὰ χεφαλῆς, ὀσφύος, !rpayrdou, ὑποχονδρίου ὀδύνης, dypurvéov- 
τες, ἦῥά γε φρενιτιχοί; μυχτὴρ ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων, ὀλέθριον, 
" ἄλλως τε χαὶ τεταρταίοισιν ἐοῦσιν, À ἀρχομένοισιν " χαχὸν δὲ χαὶ 
χοιλίης περίπλυσις ἐξέρυθρο. 176. Of [ χωματώδεες] ἐξ ἀρχῆς 
δ ἐφιδρώσαντες, οὔροισι “" πέποσι, χαυστιχοὶ. ἀχρίτως δὲ περιψύ-- 
μλόντες, διὰ ταχέων περιχαέες, νωθροὶ, χωματώδεες, σπασμώδεες, 
ὀλέθριο. 4177. "Οἱ χωματώδεες ὕπνοι, καὶ af χαταψύξιες, ὀλέ- 
θριον. 178, "Κωματώδεας, χοπιώδεας, χεχωφωμένους, χοιλέης 
χατεῤῥωγυίης, ἐρυθρὰ διελθόντα περὶ κρίσιν ὠφελέει. 4178. Κω- 
ματώδεες, ἀσώδεες,, ὁποχόνδριον ὀδυνώδεες. σμικρὰ 1 ἐμετώδεες, 
τὰ παρ᾽ οὖς ἴσχουσι, πρόσθεν δὲ περὶ À τὸ πρόσωπον ἐπάρματα. 
180. Τὰ "μετὰ χώματος, ἐξαίφνης παραχρούσαντα ἀλυσμῷ, αἱ- 
μοῤῥαγικά. 4181. Τὰ Ὀχωματώδεα, ἀσώδεα, δδυνώδεα δποχόν-- 
ὃρια; θαμινὰ σμικρὰ πτύοντα, τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει" "τὸ χωματῶδες 
ἦρά τι ἔχει σπασμῶδες; 4182. Κωματώδεα, ᾿᾿μεμωρωμένα, κά- 
τοχα, ποιχίλλοντα ὑποχόνδρια χαὶ κοιλίην ἐπηρμένοι, “ ἀπόσιτοι, 
ἀπολελαμμένοι, ἐφιδροῦντες - ἦρα τουτέοισι τὸ θολερὸν πνεῦμα χαὶ 
τὸ γονοειδὲς 1 διελθὸν λύγγα σημαίνει ; κοιλίη δὲ ἦρα χολώδης 
προσδιέρχεται ; τὸ λαμπῶδες ἐν 1 τουτέοισιν οὐρηθὲν ὠφελέει, καὶ 
χοιλίαι δὲ ὁ τουτέοισιν ἐπιταράσσονται. 


᾿" Ὑποχ.», τραχ. Ἀ. -- ἀγρυπνεῦντες Δ. -- γε Om. Α. -- φρενητιχοὶ A. 
roro Α...-΄ ἄλλως ..... χωματώδεες OM. ).-- τεταρταίοις Η, Frob. 

ἢ om. À. — περίπλυσις AL, Lind., Mack. -- περίπλενσις vulg. — ὁ ἐφιδροῦν- 
τες ὈΡ΄ η΄. -- οὔρησι (sic) H. — ὁ ἐπιπόνοισι L. -- ἐπιπόνοις Mack. — χαυ- 
στιχοῖς DHJK.- δὲ om. A. διαταχέων Η..-- διαχαέες À --λέθριον ΠΕΟΗΚΡ΄. 
- Le premier κωματώδεες, dans cette proposition, est tout à fait inutile ; 
il manque en eflet dans le Prorrh, correspondant. Je l'ai mis entre cro- 
chets et je ne l'ai pas traduit. — ἢ Coa. 177 om. ὨΡ΄. -- αἱ om. À. — 
" χωματώδεες χοπιώδεες Ald., Frob. (sine xox. DFGHLJKX ). - χαὶ χωφωμέ- 
νους À. — κατερρωγύης H. — * αἱματώδεα L. --- " τὸν om. À. —° μετὰ 
χώματος (χαύματος L) est placé dans vulg. après ἐπάρματα, et appartient 
à la.Coaque 179 ; mais dans A il est placé après τὰ, et il appartient à la 
Coaque 180. J'ai suivi cette dernière leçon: — αἱμορραϊχὰ IK. -- αἵμορ- 
ροϊχὰ DHXP'Q'.-aœimoppost: καὶ À. Dans ce manuscrit χαὶ appartient à 
la Coaque 181 ; mais comme ziuopposi a été surchargé par une main plus 
récente , On ne peut pas douter que αἱμορροεῖ xai ne soit une faute de 
copiste pour αἱμορροικά. --- !° χαυματώδεα L.—&e., 80. om. À. — θαμινὰ 
om. À. — puxpà Ἀ. -- τὰ Om. À.-éraiper Α.--ἑπάρματα vulg. — "' τὸ χωμα- 
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début avec douleur de, là tête, des Lonibes ν du eol ; de l’hy- 
pochondre, et qui ont de l'insomnie, s de pbré- 
nitis? Quelques gouttes de sang coulant par les parines sont un 
signe funeste, surtout au quatridinenièur où au commence 
net/f Prené: 1)3 des selles Fame fige sont fàâcheu- 
ses anssi {Prorrb. 2). 176. Des τὰ es ayant de petites 
sueurs dès le “début ssavec des urit 58. de coct on, brâlants, pris 
de refroidissement ssement général sans. crise, :redevénant prompte- 
ment trés-chauds ; tombant dans. na We ia et 
les spasmes ;: sont dans un 454 
177. Les. som 4.1 | gr d di 
sont funestes.… μ- : 178. Les m ἢ lectés de toma, de pes 
tude « et de surdité sont et par des 
selles srénges: survenant vers: la erise, 179: Les malades 
comateux , agitéss : ayant Ehypochiondré" Vies, de petits 
vomissements, ont des tumeurs Eh A ἔραν aupara- 


vant πονῶν, au 180. Les 
affections der À float a avec jac- 
orrhagies 1. Le ἐν , l 


εἰ ἄμ τ 

« she hypoch dre | Je Carr ge , Sus- 
ite tumeurs es? l’éta 40e 
de spasmodique®? :, 482. Coma, imbécillité, 

chus , variations , hypochôndres, ventre se gonflant, 2 "ge 
constipation , petites tueurs : dans ce cas, la rit TS 


de vapeur et ce qui est semblable à du sperme survenant, 
est-ce un indice de hoquet? vient-il des selles bilieuses ? ἀπὸ 


te: et x 
CR ᾿ 


‘urine brillante rendue dans ce cas soulage, et, dans ce cas 
aussi , le ventre se dérange | Prorrh. 92). 


τῶδες À, Lind. - χωματώδεες sine τὸ vulg. — χωμχτώδεας sine τὸ 
L. —-xmmarodsx ὁ. -- ἄρα ἔχει τι σπασμώδεες À. — ἔχουσι Duret, Mack, -- 
"ἢ μεμορρωμένα Ἁ. - - “" ἄσιτοι Ἀ. -- ἐφιδροῦσιν ἄρα τούτοισιν ἃ..--θαλε- 
ρὸν ADFGHIKL, Ald. -- θαλερὸν ou θολερὸν est une épithete fort diflicile 
à expliquer. Voyez là-dessus une remarque de Galien, ci-dessus, p. 534, 
note 8. — “ὁ ἐλθὸν ADFGHHK, Al. - καὶ χοιλέη ὃς ἄρα χολώδεα ἔρχεξαι 
À. -- προδιέρχεται L.— '" τούτοισιν A. -- ὁ" τούτοισιν À. = + ἢ 
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V. 183. Ἐγχεφάλου ! σφαχελίσαντος, οἱ μὲν ἐν Thot τρισὶν 
ἡμέρῃσιν, οἱ δὲ ᾿ἐν τῇσιν ἑπτὰ τελευτῶσι,, ταύτας δὲ "διαφεύγοντες, 
σώζονται ᾿ οἷσι .* δ᾽ ἂν τυηθεῖσι τῶν τοιουτέων διεστηκὸς εὑρεθῇ τὸ 
ὀστέον, ἀπόλλυντα. 184. Toïor χεφαλαλγιχοῖσιν ὀστέα ῥαγεῖ- 
σιν Ex τῶν ὄπισθεν, δύσις ἐκ μυχτῆρος “λαῦρος, παχεῖα, χαχόν " 
ὀφθαλμὸν προαλγήσαντες οὗτοι ῥιγέουσιν" ἦρα αἴ χατὰ χρόταφον 
ὀστέων διαῤῥαγαὶ σπασμώδεες ; 

VL 185. ᾿᾿Ωτὸς πόνος σύντονος, μετὰ πυρετοῦ ὀζέος, ‘xat αλ- 
λου τοῦ σημείου τῶν ὑποδυσχόλων, τοὺς μὲν νέους ἑβδομαίους χτεί- 
νει χαὶ συντομώτερον, παραφρονήσαντας, μὴ ῥυέντος πολλοῦ πύου 
ἐκ τοῦ ὠτὸς, ἢ ‘Ex ῥινῶν αἵματος, μηδὲ ἄλλου του σημείου pr 
στοῦ γενομένου" τοὺς δὲ πρεσθυτέρους " βραδύτερον καὶ ἧσσον ἀναιρεῖ" 
τὰ τε γὰρ ὦτα φθάνει M ἐχπυέειν, καὶ παραφρονέουσιν ἧσσον: ὅπο- 
στρέφουσι δὲ οἱ πολλοὶ τουτέων, χαὶ οὕτως ἀπόλλυνται. [86. Κώ- 
ψωσις ἐν ὀξέσι χαὶ ταραχώδεσι © παραχολουθοῦσα, χακόν " καχὸν δὲ 
χαὶ ἐν τοῖσι μαχροῖσιν * ἄγει δ᾽ ἐν τουτέοισι χαὶ ἐς ἰσχία πόνους. 
187. Ἔν " πυρετοῖσι χώφωσις χοιλίην ἐφίστησι. 188. ὮὯτα ψυ- 
χρὰ χαὶ διαφανέα καὶ συνεσταλμένα, “" ὀλέθριον. 189. " Βόμδος 
ἐν ὀξέσι, χαὶ ἦχος ἐν wot, θανάσιμον. 190. " Ἦχγοι μετὰ ἀμ- 


' Σραχελίζοντος ΛΗ, -- σφαχελισαντος à. ΜΔΟΚ. -- τῆτε om. Α΄ τι AÀ.- 
τρίτησω Vulg. — * ἐν om. Ἀ. - ἑπτὰ ΑὈΕΘΠΙΚ. -- ἐρλόμεσε vulg. --- ἢ διχρυ- 
γόντε: Δ1.-- ζῶσιν ὈΕΘΗΜΚ. -- σύζειν PQ". --τοῦ δ᾽ ἂν τμυθεῖσ' Α.-- δὲ ἀνχτμη- 
"εῖσε νυΐρ. -- τοιούτων À, — " ὀστεοραγέσιν Ἡ]. - ὀστεορραγέτιν DK. -- ὀστέα 
αγῶτιν Ον-π Foes traduit: Quibus ex posteriore parte ossibnus frac- 
ti, capitis dolor inest. Mais, pour traduire ainsi, il faudrait lire : 
τοῖσιν ὀστέα ῥα εῖσιν χευυ) αλγιοῖσιν. Le texte tel qu'il est, signifie des 
vephalalgies avec rupture des os, οἱ non des ruptures des os avec cépha- 
lalgie, Cette proposition. par la place qu'elle occupe et par Là nature. 
de V'allection à laquelle celle se rapporte, appartient au sphacèle du cer- 
veau. Voyez sur la maladie que ce mot représente . Argament, p. 581, 
$S v1 — " λάθρως H.- παχεία Η, - ταχεῖα LL. — dpx Α. -- ὀστέον Kübn. 
“ διαρραγὲς DFGHIS, -- διαρῥαγαῖς Ald.- διαρρα ες K. — ᾿ ὁ ὠτὸς G. — 
Soyut de τὸ 5 τοὸ 0, OM. Α(πτοῦ 1, Lind., Kühn.- τοῦ vulg. -- δυτχ)»»}) 
θΗΚΡ΄. -- δυποσγόλυ (sic) À. — χτείνει ἑοδομκχίους DX. -- 3 πρόσθεν pro 
rai συντ. À. -- ξυντονώτερον DX. — δ ἐχ τῶν ῥ. À. — τοῦ 1, Frob., 
Lind., Kühn. -- τούτου pro τοὺ ἡ. -- τοῦ vulg. — 1° 5:29, om. K. — χυνχερέει 


". 


Mack. —-"" ἐχποιέειν ἃ, - ἐγπυγτλ À, πο SA. — τούτον À, σα "ἢ παρα- 
«ὀλουθήσατα Lind.— δ᾽ ἐν τουτέοισι Ἀ. -- δὲ τουτέοισι vulg. — ὁ" πυρετῶ 
À, — 1% ολέθριχ.ὈΡ', --- “5 καὶ βόμθος δὲ καὶ ἦχος ἐν ὡσὶ θ. À. -- βόμμος F. 
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ΕΥ̓, (Sphacèle du cerveau.) 183. Le cerveau s'étant spha- 
célé, les uns meurent en trois jours , les autres en sept ; ceux 
qui passent ces jours, réchappent (Aph. vii, 50); ceux de 
ces malades chez qui, une incision ayant été faite, l’os a été 
trouve disjoint , suecombent. 184. Chez les céphalalgiques 
qui ont eu les os rompus à la partie postérieure de la tête, ἀπ 
écoulement abondant, épais, par la uarine, est fâcheux; ces 
personnes , ayant souffert préalablement de lœil, sont prises 
de frisson ; les ruptures des os de la tempe sont-elles spasmo- 
diques? (7. note 5.) | 
VI. (Oreille : douleurs ; surdité ; tintements ; tumeurs paro- 
tidiennes.) 185. Une douleur d'oreille continue, avec une 
fièvre aiguë, et quelque autre signe de ceux qui sont assez 
mauvais, tue les jeunes gens eu sept jours et même plus tôt, 
avec du délire, à moins d’un écoulement abondant de pus par 
l’oreille, ou de sang par les narines, ou de Papparition de 
quelque autre signe favorable; mais elle emporte les person- 
nes âgées plus lentement et moins souvent, les oreilles ayant 
lé temps de suppurer et le délire étant moins fréquent; mais 
chez la plupart de ces malades il y a récidive, et ils succom- 
bent ainsi ({Pronost., t. IE, p. 174, $ 22).. 186. De la sur- 
dité survenanl subséquemment dans des maladies aiguës et 
pleines de trouble, est mauvaise ( Prorrh. 33) ; elle l’est nrême 
dans les maladies longues ; elle amène aussi dans ces cas des 
douleurs aux hanches. . 187. Dans les fièvres la surdité 
arrête le flux de ventre, 188. Oreilles froides, transparen- 
tes et ‘contractées, signe funeste ( Pronostic , t. IT, p. 115). 
189. Dans les maladies aiguës, bruit et bourdonnement 
d'oreille, signe faneste, 190. Bourdonnements avec affai- 


2 16 5yos DP'.'= μετ᾿ À. = ἀμθλυωγμοῦ Ὁ. - ῥίνας H, Frob., Lind., Mack, 
— fapeos À, Lind., Mack, Kühn.- βαρέος vulg.- βαρέω; HJK, Frob, - 
αἵμορροεῖ À. -- J'ai traduit χαὶ par ou; en eflet, en se référant à 
la Coa. 128, on voit que ce χαὶ signifie non pas que les deux symp- 
tômes arrivent, mais que le délire survient si l’hémorrhagie ne sur- 
vient pas. | 


TOM. V. 40 
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Eluwauod , καὶ κατὰ ῥῖνας Bäproc, παραχρουστιχὸν, Χαὶ αἱμοῤῥα- 
γέε. 4191. Οἷσι κώφωσις μετὰ καρηδαρίης, καὶ ὑποχόν- 
᾿δρίου ' ἐντάσιος, χαὶ πρὸς αὐγὰς ἐνοχλεῖν, αἱμοῤῥοεί. 192. Ἐν 
ὀξεῖ πυρετῷ ὦτα χωφοῦσθαι, μάνικόν. 198. Οἱ δύσχωφοι, ἐν“ τῷ 
λάμθάνειν τρομώδεες, γλῶσσαν παραλελυμένοι, νωθροὶ, χἄχόν, 
194. 2 [oonxovons ἀῤῥωστίης, χώφωσις, χαὶ οὖρον ὑπέρυθρον, 
ἀχατάστατον, ἐναιωρεύμενον. παραχρουστικόν." τὸ ἱκτεροῦσθαι ἐν 
τούτοισι κακόν ᾿ κακὸν δὲ καὶ ἐπὶ * ἰκτέρῳ μώρωσις * τούτους. ἀφώ- 
γόους, αἰσθανομένους "δὲ, ξυμθαίνει γίνεσθαι τάχα δὲ, καὶ ᾿κοίλίη 
ὃ πονηρεύεται τούτοισι. 105. Là " ὀδυνηρῶς παρ᾽ οὖς. ἀνιστά-- 
μενα, ὀλέθρια. 196. Τὰ παρ᾽ οὖς ἐκ τοῦ ἔμπροσθεν, ᾿ ἀλγήματος 
ἐρυθήματα ἂν πυρετοῖσι γινόμενα, σημεῖον μὲν ἐρυσυπέλατος ἐπὶ προσ - 
ὦπου ἐσομένου" ἀτὰρ καὶ σπασμοὶ ἐχ τῶν ὃ τοιουτέων γίνονται 
μετὰ ἀφωνίης χαὶ ἐχλύσιος. 1917. Τὰ παρ᾽ οὖς ἐπὶ ἢ εἰλέοισι δυσώ- 
δέσι, πυρετῷ ὀξεῖ, ὑποχονδρίῳ συντόνῳ χρονιοτέρως; ἀρθέντα, κτείνει. 
108. Τὰ παρ᾽ οὖς, 1° φαῦλα τοῖσι. παραπλυριτιχοῖσιν.. : 199. Τὰ παρ᾽ 
οὖς ἐν 1 μακροῖσι, μὴ ἐχπυεῦντα, θανάσιμον" xo ko δὲ τοῖσι “του- 


τέοισι κάτω φέρονται. 200. 5 Ἦρά γε οἷσι τὰ παρ᾽ ὦτα, χεφαλαλ- 
> 


γικόί; 5 ἦρά τι ἐφιδροῦσι τὰ ἄνω; " ἦρα τι χαὶ ἐπιῤῥιγέουσιν ; 1 où γε 

À "Eyracu DFGHNKX.- αὐτῶ pro αὐγὰς ἮΚ, --αὐτοῦ (D, emend. al, 
manu} ΕΘΝ. — ἐνοχλεῖ DHKXP.- ὀχλεῖ À. -  Πὶ faut sans doute lire ἐνο- 
χλεῖσθαι. -- προηχούσης Lind.— προσηχούσης vulg. -- La correction de Lind. . 
est ingénieuse; elle est empruntée à Foes, qui traduit : procedente morbo, 
et qui, dans ses notes , dit que des mss. portent προηχούσης, δὲ d’attres 
προτιοῦσνφ. Au reste, ces deux mois προηχούσης OU προσηχούσης ἀῤῥω- 
στίης manquent dans le Prorrh correspondant. -- προηκούσης ... χαχὸν 
6m. À. - καὶ τὸ oùpby DK'P'. -- καὶ τ᾽ οὖρον H.- #27 οὗρον FUK, ΑἸά. - 
ἐξέρνθρον Li -- ἐνκιωρευμένον (sic) ἢ. - ἐνεωρεύμενον GIK. -- 3 ἐκτέρω 
ADBUK , Lind., Mack. -- isrépoy vulg -- μαύρωσις Cum ὦ supra αὖ D,—* δὲ 
A. -- δὲ om. vulg.—ovubaiver À -- γύετθαι AL. -- πνέψεσθαι vulg. — " πολλὴ 
ῥῥέται pro πὸν. À. τούτοισι οἴη. DFGHTIKP. — * Post τὰ addit δὲ vulg. 
- δὲ om. À. -- ἐνιστάμενα DH, — Ἶ ἐρυθήμοτος pro ἀληήματος ἐρυθήματα 
DFGHLK. -- πυρετῶ À. — S τοιούτων Ἀ. -- ἐχλαύσιος (sic) A. --- " ἐπὶ 
πλείστοισι δυσώδεσι vulg.-— ἐπὶ πᾶσι τοῖσι χυώδεσι (510}. Α. - εἰλέοισι aut 
χοιλίηδι L. -- ἐπὶ χοιλίησι δυσώδεαι Lind. -- Le Prorrhétique correspondant 
oblige à lire εἰλέοισι au lieu de πλείστοισι. La leçon de A favorise aussi 
cette. correction. .— ξυντόνῳ Lind. - Dans vulg. la virgule est après 
συντόνῳ, οἱ χρονεωτέρως C8 rappurté ἃ ἀρθέντα. Le Prorrhétique corres- 
pondant moftre qu'il faut rattacher ce dernier mot à συντόνῳ. - ‘9 φλαῦρα 
ἃ.- παραπληκτοῖσι D. - παραπληχτιχοῖς Frob. - παραπληχτηγοῖσι ἃ. .- 


DEUXIÈME SECTION ,PARAGRAPHES V ET VI, 627 
blissement de la vue et avec pesanteur dans les narines, 
signe de délire-où d’hémorrhagie (Coa. 128; Prorrh. 18), 
191; Ceux qui οὐ δ la surdité avec pesanteur de tête et ten- 
sion de l’hypochôndre, et que la limière inconnnode, sont 
pris d’hémorrhagie (Prorrh. 147). 192. Dans une fièvre 
aiguë, là surdité annonce un délire méiaque. 193. Avoir 
l'oreille dure, les mains tremblantes en prenant quelque chose, 
la iangue paralysée, de la torpeur, est mauvais, 194. La 
maladie marchant, de la surdité, une urine un peu rouge, 
sans dépôt, avec énéorême, indiquent le délire ; dans ce tas” 
ilest mauvais qu’un ictère se manifeste; tin état stupide sucèé- 
dänt à l’ictère ést mauvais aussi; il arrive que ces malades 
perdent la voix, mais gardent le sentiment ; promptement aussi 
le ventre s’affecte chez eux ( Prorrh. 32). 195. Les paro- 
tides qui se forment avec douleur, sont funestes, 196. Les 
rougeurs parolidiennes survenués dans les fièvres à la suite 
d’une douleur, sont signe d’un érysipèle qui se formera sur le 
visage ; il en résulte aussi des spasmes avec perle de la parole ct 
résolution. 197, Dans des iléus fétides ( Voyez Prorrh. 158, 
note 7),avec une fièvre aiguë, l’hypochondre droit tendu pen 
dant un certain temps, les tumeurs parotidiennes venant à se 
soulever causent la mort (Prorrb, 158 ; Con. 286). 198. Les 
tumeurs parotidiennes sont mauvaises chez [δὲ paralytitqués 
(Prorrh. 160). 199 Dans les maladies longues, les tuineurs 
parotidiennes ne suppurant pas sont funestes , il survient en ce 
cas uu flux de ventre. 200, Ceux qui sont menacés dé tu- 
méurs parotidiennes, sont-ils affectés de céphalalgie ? ont-ils de 


κ᾿ ὀξέσι pro μακροῖστι Mack. - ἐχπυοῦντα À, Kühn.- κάτω φέρονται 
DEFGHIK, Ald. -- καταφέρονται Ἀ. - τάχα φέρονται vulg. --- “ἢ ἄρα ἢ. - 
ἄρα À, Frob. -- sisi pro οἷσι À. - πρῶτα. pro παρ᾽ ὦτα ὈΕΉΚ. -- κεφαλαλγι- 
χοί À.— χεραλαλγιχοῖσιν νυΐα. -- χεραλχλγικοί εἰσι K°, Lind., Mack. — Dans 
vulg., la Coaque que j'ai numérotée 200 ne fait qu’une avec la ργόοό- 
dente. Mais le sens et le Prorrh. 163 montrent qu'il faut comunencer une 
nouvelle proposition à %px γε οἷσι κτλ. M, Ermerins (Thèse, p.44,en note) 
donne la préférence à cette maniere de lire.—"* ἄρα ysA.— "+ pro ἦρά 
te À. — “δ ἄρα γε rai κοιλίαι ἃ... 


, 
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n ’ / - 74 ᾿ 19 5 \ \ € 
αἵ κοιλία: καταῤῥήγνυνται: χαί΄ τι χαὶ κωματώδεες ; ἄρα καὶ τὸ ὑδα- 
“ΜΝ 5 > ’ + A k ac , » 
τῶδες οὖρον, ἐνχιωρεύμενον λευχοῖσι. χαὶ τὰ ᾿ὑποποίχιλα, Exheuxe, 
TE Ὑ ΄ “ 
δυσώδεα; 1201. ‘Ta παρ᾽ οὖς ᾿ λαπάσσει βηχία μετὰ πτυαλισμῶν 
, Ὑ - Ὕ » 
ἰόντα, 202. Οὐρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ καὶ " ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινό- 
μενα, vaudou" χαὶ τὸ χαταψύχεσθαι ὧδε, πονηρόν. 203. Τὰ παρ᾽ 
Ύ δΔ » ’ “ LA "-Ὁ΄ Γῆν > ἮΝ 
οὖς ὃ ἐν τοῖσι χρονίοισιν ἐχπυεύμενα μὴ λευχῷ σφόδρα χαὶ ἀνόδμῳ, 
χτείνει, δ χαὶ μάλιστα γυναῖχας. 420. Τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα 
Troy ὀξέων ἐν τοῖσι χαυσώδεσι γίνεται * xÂV μὴ χρίσιν ποιήσῃ 
χαὶ ἐχπεπαίνηται, ἢ ἐκ ῥινῶν αἷαα ῥυῇ, À οὖρα ὑπόστασιν παχεῖαν 
λάθη, ἀπόλλυνται" " τὰ πολλὰ δὲ τῶν τοιούτων οἰδημάτων προαπο-- 
καθίσταται ᾿ προσεπιθεωρέειν δὲ χαὶ τοὺς πυρετοὺς ἦν τε 1 ἐπιτεί-- 
νωσιν, ἤν τε ἀνιῶσι, χαὶ οὕτως ἀποφαίνεσθαι, 205. Ex χωφώσει 
at νωθρίη ἐκ ῥινῶν " ἀποστάζειν, ἔχει τι δύσχολον " ἔμετος τουτέοι- 
σιν ἁρμόσει χαὶ χοιλίης ταραχή. 206. Ἔχ χωφώσιος " ἐπιευ- 
LÉ = “ 
χέως τὰ παρ᾽ ὦτα, ἄλλως τε χαὶ ἣν ἀσῶδές τι γίνηται" ἀτὰρ xat 
ω ,᾿»ε’᾿ + 4 , » Ὁ 
τοῖσι χωματώδεσιν ἐπὶ τουτέοισι χαὶ μᾶλλόν τι τὰ παρ᾽ ὦτα. 
207. Κώφωσιν 2 ἐν πυρετῷ ῥύσις x ῥινῶν λύει καὶ κοιλίης ταραχή. 
ὙΠ. 208. Πρόσωπον ἐκ μετεώρου ταπεινούμενον, χαὶ φωνὴ λειο- 
τέρη καὶ ἀσθενεστέρη γινομένη , καὶ πνεῦμα ἢ μανότερον χαὶ λεπτότε- 
ρον, ἄνεσιν ἐς τὴν ἐπιοῦσαν σημαίνει, 209, Προσώπου διαφθορὴ, 
θανάσιμον * ἧσσον δ᾽ 16 ἣν δι᾽ ἀγρυπνίην, ἢ λιμὸν, ἢ κοιλίης ἐχτάραξιν 


‘Te ADFGHIK, Ald., Frob., Kühn.- τοὶ vulg. - ἀτὰρ pro xpz 
DFGHIJP”. — τὸ om. Ἀ.. -- ἐνεωρεύμενον À. — ἐνωρεόμενον 1. — αἰωρεόμενον 
DGHJK.— * Post τὰ addunt ὑποχωρήμκτα Lind., Mack.- Addition en dés- 
accord avec le Prorrh.- ποιχῶα À. — ὃ ἀπαλλάσσει Κ΄. -- Post λαπάσσει 
addit χαὶ À. — βηχίη (sic) D. — πτυαλισμοῦ À. -- ἰόντων À. — 4 ἐπολίγον A. 
— " ἐγίοισι pro ἐν τοῖσι À. — ὀξέσιν pro χρονίοισιν Mack. -- ἐχπυούμενα A. — 
ἀνόσμω À.— ἀνώδυνα pro ἀνόδμῳ, L. — © χαὶ um. A. — 7 Ante τῶν 
addit 5: vulg.—éx om. A. — καυματύδεσι (sic) D. — χαυματώδεσι P'Q". — 
Sxai ἣν Lind. -- μὲν pro μὴ A, Duret, Mack.- à ἐχπεπένηται À. — ἐχπε-- 
παίνεται Frob. — " τὰ δὲ πολλὰ Ἀ. -- προχποκαθίστανται vulg. -- ἀποχαθί- 
στατας À. = προσεπιθεωρεῖν À. — “δ τείνωσιν Ρ΄, -- χτείνωσιν DFGIIK. — 
“' ἀποστάξειν ΑΘΕΉΙΪΚΚ', Ald.- ὑποστάζειν vulg.- τούτοισιν À. -- ἁρμόσσει 
DH. --ἁρμώζει À. - "ἢ" ἐπιειχῶς À. --- τι οἵη. À. --, γίνεται Mack. -- χαὶ (sine 
ἀτὰρ) τοῖς χ. ἐπὶ τούτοισι μᾶλλόν τι παρ᾽ ὦτα À.— 155) nupet À. -- ἔχ 
πυρετῶν vulg.— ‘fix A, Lind., Mack. -- ἢ pro ἐκ vulg. -- ἡ vel ἐχ om. DX. 
= ῥιϑέων Lind., Mack. — ἢ μανότερον À. -- μανώτ. vulg.-zai λεπτότερον Ἀν 
καὶ λειότερον DFGHIXK, Ald., Frob., Mack. -- "δ ἦν À. — εἰ vulg. 
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petitesisueurs:dans les parties süpérieures ? ont-ils aussi quel- 
que frisson ? sont-ils pris de flux de ventre ? ont-ils aussi quel- 
que peu de coma ? Est-ce que leur urine est aqueuse, avec des 
énéorêmes blanes ? est-ce qu’elle est un peu variée, très-blan- 
che:et fétide (Prorrh. 03)... 201. Les tumeurs parotidiennes 
sont vidées par une petite foux accompägnée de ptyalisme 
(Prorrh. 107). : 202. Des urines qui, dans les tumeurs pa- 
rotidienines ,; arrivent à coction Promptement et pour un peu 
de temps , sont mauvaises ; οἱ éprouver alors un grand refroi- 
dissement , est ficheux (Coa. 576; Prorrh. 153). 203: Dans 
les maladies longues, les tumeurs parotidiennes suppuñänt , 
si le pus n’est pas très-blance et inodore, éausent la mort , Sur- 
tout aux femines. 204. C’est, parmi les maladies aiguës, 
dans les fièvres àrdentes ‘que surviennent surtout les tumeurs 
parotidiennes ; si ces tumeurs ne font pas crise et ne viennent! 
pas à maturation , ou s’il ne coule pas du sang des narines ; 
ôù si les urines ne prennent pas un sédiment épais, les mala- 
des süééombent ; la plupart de ces tumeurs s’affaissent préala- 
blement (ἔρ. Υ1.) 42); examiner aussi les fièvres, si elles 

s’aggravent ou si. elles se γεϊλεήδηι, et de là porter, de pro- 
nostic, 205. Avec de la surdité et! de l& harpéar; 1 une lé- 
gère épistaxis ἃ quelque chose dé pénible ; Mais , dans cé cas”, 
un vomissément et un dérangement intestinal seront utiles 
(Οοᾶ: 398 ; Proreh. 641). 206. A la suite de la surdité,Jles 
pärotides sont assez probables, surtout s'il survient quelqne 
agitation ; mais chez ceux qui dans ce cas ont du coma, elles 
le sont encore davantage (Prorrh. 159). 907, La surdité 
dans une fièvre est dissipée paf une hémorrhagie nasale on 
par un dérangement intestinal (Con. 617; De iv, 
28, 60). 

ὙΠ. (Du visage.) 208. Le visage affaissé, de tnrgescent 
qu’il était, la voix devenue plus-unie et plus faible, la respiration 
plus rare et plus petite annoncent un amendement pour le len- 
demain (Ép. 11, 5,12). 209. La décomposition de la face est . 
funeste ; moins , si elle est le résultat de l’insomnie, de Vabsti- 
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γένηται " καθίσταται ! δὲ ἐν ἡμέρη χαὶ νυχτὶ τὸ διὰ καῦτα διαφθαρέν" 
γένοιτο δ᾽ "ἂν τοιοῦτον, ὀφθαλμοὶ χοῖλοι, ῥὶς * ὀξεῖα, κρόταφοι UE * 
πτωχότες, ὦτα ψυχρὰ "αὶ συνεσταλμένα, δέρμα σχληρὸν, χρῶμα 
δὠχρὸν À μέλαν πελιαινόμενον δὲ ἐπὶ "τουτέοισι βλέφαρον, À χεῖλος; 
ἢ δὶς, συντόμως θανάσιμον. 210. Προσώπου ἴ εὔχ ροια χαὶ σχυθρω- 
“πότης ἐν ὀξεῖ, χαχόν : μετώπου ὅ ξυνάγω ἐπὶ τουτέοισι, φρενιτιχόν. 
211. Περὶ πρόσωπον ϑεὔχροια καὶ ἱδρῶτες ἀπυρέτοισι, χόπρανα 


παλαιὰ ὑπεόντα σημαίνει,ἦ διαίτης à : Ta κατὰ 
μένης σημεῖα τοῖσι κατὰ " τὰ 


19 ῥῖνας ἐρυθήματα, χοιλίης dr Ξ 

ὑποχόνδρια À τὸν πλεύμονα πόνοισι | À] ἐμπυομένοηισι. κακόν: 
VUI, 243. Ogbauiv xabapornc καὶ.τὰ λευκὰ " αὐτέων ἐκ με- 

λάνων À " πελίῳν ᾿"᾿χάθαρὰ γίνεσθαι, μὰ: δξαχέως μὲν οὖν 


χαθαιρομένων, “ταχεῖαν σημαίνει χρίσιν, βραδέρ δὲ βραδυτέ-- 
ρην. 21}. Τὸ " ἀχλυῶδες τῶν ὀφθαλμῶν, ἢ τὸ λευχὸν ἐρυ- 
θραινόμενον, À πελιαιγόμενον, © À φλεδίων μελάνων πληρούμεγον 
GR ἀστεῖον" φλαῦρον δὲ χαὶ “τὸ τὴν αὐγὴν φεύγειν, À δαχρύειῦ, 
ἢ διαστρέφεσθαι, xat τὸν ἕτερον ἐλάσσω "γίνεσθαι πονηρὸν, καὶ. 
τὸ τὰς ὄψιας πυκνὰ διαῤῥίπτειν, À λημία σμικρὰ περὶ ἃὐτὰς 2à 
4. 
Δ᾽ Α.--δὲ om, D. -ἡμέρησι ῬΗΡ' .-- ᾿αὖ pro ἂν DFIJKP”, ., Mack. - 
ἣν pro # ΑἸὰ. -- ἂν, supra lin. αὖ H.-— τοιοῦτο A.—5 δξεί Lt χαὶ om. 
 FGHUK.-cuvesrpaputrx DFGHWK. --- " χλωρὸν μελανοῦν pro à. ἡ μ. Α..-α 
Sroûrour À. ὖἄχροια Κ. -- θανάσιμον pro χαχὸν 4. --- " . À , Mack. - 
τούτοισι ppevnrexèv À. -  Zypoux Κ. --ἀἀῪπυρέτω A.-—Post ἀπ. addunt χακὸν 
θ΄. -- χόπρια DFGHIJKP'Q' -- Ante su. addit οἱ vulg:- οἵ om. A. — Post 
φημ. addunt χαχὸν ὨΡ΄.-- διὰ τὴν pro διαίτης À. τ ἀταξίην ADH Ἔγοῦ., 
Lind., Mack. -- ἀταξίαν vulg. —"‘° ῥίνας H, Frob.- “τὰ om. υ μὰ τὸν 
om. À. - ᾿᾿ ἐχπνημάτων χακῶν mut. in χαχὸν À. -- Il serait possible d'en- 
tendre la leçon de ἃ, elle signifierait: Les rougeurs aux narines sont 
signes d'un flux de ventre et, dans les douleurs des hypochondres ou du 
Poumon, de suppurations mauvaises, Au reste, dans vulg., cette propo- 
sition est divisée en deux. et la seconde commence à τοῖσι. Voici la : 
traduction de Foes: Narium rubores alvi liquidæ et diffluentis sunt in- 
_dicia. — Quæ ad præcordia aut pulmonem dolores faciunt, si in pus 
verluntur, malum denotant. Duret ne fait qu'une proposition, qu’il traduit 
-aiñsi : Rubores narium , signa sunt profusioris alvi; malum, pulmonis aut 
jecoris empyemati. Opsopœus dit que la phrase τοῖσι ..... κακὸν. Qui 
forme, comme je Tai ‘dit, dans vulg. une proposition isolée, ou n’est. 
pas entière , ou n’esl pas à sa place, ou est, ce qui lai paraît plus vrai- 
semblable . séparée à tort de la précédente, Opsopœus renvoie, pour en 
convainere le lecteur , à la proposition 226 , dont le sens est le même. 
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nence on ἄνερ παιασρ ας Na: posée par.ces eau 
ses se remél en un j 1 ci les caractères de la 
ἀκωαρομμοη den fe: yes yeux εδα τὸς οἴπιός temipes affais: 


2 contractées,, peau dure; couleur jaune 
ou noïre;:si enoutre les .0 


jen les paupiè pin ve leggièvres: oulenez !ἃ 
deviennent livides, cela est pro prompteme 
p. 118,8. 3}... 210. Ea bonne coloration 
farouehe, “déeeedléite, à τ 8, soi 
‘en cé ab, la ‘contraction - 
211. La bonne coloration du‘ Viagé et ἐγ νῦν ν. sans fe” 
vre, indiquent que d'anciénneSmatièrés | sont accumulées ou 
que le régime"alimentaire est irrégulier. no Les rougeurs 


aux narines sout signes que Î leveñtre s'humecté ; dans les dou- 
leurs ou les suppurations pbs » ae ou ἐν ἡ AE à , 
cela est mauvais. + 


VHE “ins 31213. “La nes yeux et le Wie 
τ À PS livide, devient de, sont critiques ; aussi 


δ αν: nettoient prompterient , cela” dr: À une 
de  proimpte, lentement, FRS lus lente. 914. Les 
ge δα livide, ou pléin 


“τ 


yenx e brouillés , oûle blanc dé 

dé Veitul es τ ΩΝ sont ΟΣ étre uv bon signé ; il est mauvais 
Fr. & er fui pr ou soient laÿoyants , τι 

gent, née pi petit ; il à 

ser Fi vien se. de pe die és a 


pere 0 226 qui n’a -- ἃ Βαμα: comme Dar ὑπ 

uné seule proposition ce ἸᾺ ἘΒ fait deux dans vulg., et à ajouter un #, 

que j'ai mis entre crochets. - "ἢ αὑτέων om. Ρ΄. - πελίων pro αὐτέων D.—- 

“4 meluôv@y Ὦ (Η, in marg. πελίων) φ΄. - πελιῶν À. - "χαθὰ D. - χρή- 

σιμον ADHUK, — ‘% +, μ. οὖν x. om. ὨΕΘΗΙΡ'. --- !Ante ray. addunt 

χαὶ DHIK. -- βραδυτέρην Α΄. -- βραδυτέραν vulg. — “" ἀχνῶδες A.— τῶν om. ἃ. 

Α. δῆ φιμ π. οπι. (D. restit. al. manu) FGIJK.- φλεδίων H.- φλεθῶν 

vulg. “δ τὸ om. Α.-- δ᾽ γενέσθαι Ἀ.-- πονηρὸν δὲ χαὶ À. διαριπτέειν (sic Hi 

-λήμκια Mack. --μιχρὰ Ἀ. -- μικρὰ vulg. — % ἡ om. Mack. -- αἰγιάδα 

Lind., Mack. — ἀχλίην vel αἰγλέην L. — Dans le Gloës, de Gal. ἀγλέν ..... 

οἱ λευχανθίζοντες ἐπίπαγοι. ὡς ἐν Κωαχαῖς προγνώσεσιν. Foes fait remiar- 

quer que dans cette glose il faut lire xiyis au lieu de ἀγλέν. --λευχὴν D 

CH, supra lin. λεπτην) KL, Lind., Mack. 
% Li 
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αἰγίδα λεπτὴν ἴσχειν, À τὸ Aeuxov ! μέζον γίνεσθαι, *ro δὲ mékav ἔλασ- 
σον, À χρύπτεσθαι τὸ μέλαν ὑπὸ τὸ ἄνο» βλέφαρον᾽ πονηρὸν . δὲ καὶ 
χοιλότης ὀμμάτων, καὶ * ἔχύλιψις ἔξω σψοδρὴ, καὶ λαμπηδόνος ᾿ ἔχ-- 
θλιψις, ὥστε μὴ δύνασθαι τὴν κόρην ὅ ἐχτείνεσθαι, καὶ βλεφαρίδων 
χαμπυλότης χαὶ πῆξις “ὀμμάτων, συνεχέως τε μύειν, χαὶ χρώματα 
μεταθάλλειν " 7 καὶ βλέψαρα μὴ συμδάλλειν ἐν τῷ καθεύδειν, " ὀλέ- 
θριον ᾿ χαχὸν δὲ καὶ ἰλλαίνων ὀφθαλμός. 215. Ὀφθαλμῶν " ἔρευ- 
θος ἐν πυρετῷ γενόμενον, χοιλίης πονηρίην χρονίην σημαίνει. 
216. Αἱ παρ᾽ 1 ὀφθαλμὸν ἐπαναστάσιες ἐν τῇσιν ἀναχομιδῇσι, χοι-- 
λίην χαταῤῥηγνύουσιν. 217. "Ext ὀμμάτων διαστροφῇ, χοπιώδει, 
πυρετώδει, 1 biyos, ὀλέθριον * χαὶ οἱ χωματώδεες ἐν τουτέοισι, χα- 
χόν. 218. ᾿Οφθαλμιῶντι 1 ἀνδρὶ, πυρετοῦ ἐπιγενομένου, λύσις " 
εἰ δὲ μὴ, κίνδυνος τυφλωθῆναι, À ἀπολέσθαι, ! À ἀμφότερα. 
249. Οἷσιν ὀφθαλμιῶσι χεφαλαλγίη προσγίνεται, καὶ 15 παραχολουθεῖ 
χρόνον πουλὺν, κίνδυνος τυφλωθῆναι. 220. ᾿οΟφθαλμιῶντι διάῤῥοια 
" ἀπὸ ταυτομάτου, χρήσιμον. 221. “'᾿ Ομμάτων ἀμαύρωσις, χαὶ 
τὸ πεπηγὸς, ἀχλυῶδες, χακόν. 222. Ὀμμάτων ἀμαύρωσις ἅμα 
ἀψυχίῃ, σπασμῶδες ouvrouwc. 228. ὈὈμμάτων “ὁ ὀρθότης ἐν 
ὀξεῖ, ἢ χίνησις bein, xai ὕπνος ταραχώδης, “ἢ ἀγρυπνίη, ποτὲ 
δὲ χαὶ στάξιες Ex ῥινῶν, “οὐδὲν ἀγαθόν " πρὸς τὴν ἁφὴν μὴ πέρυ- 
χαέες, φρενιτιχοὶ γίνονται, καὶ μᾶλλον ἣν αἷμα " ῥυῇ. #8 
“Μέζον AJ.-pébe vulg. —" τὸν δὲ μέλανα DGIJ. -- ἐλάσσω vülg.- Gette 
correction est exigée par la correspondance avec μέζον. --  ἔχθλαμψις Ald.— 
ἔξω om. DFGIK.-cpoûpà Ἀ. -- σφοδρὰ vulg. — ὁ ἔκλαμψις A. - M. Andreæ 
{ die Augenheilkunde des Hipp., p. 108, in nota ) pense qu'il faut traduire 
λαμπηδόνος ἔχθλιψις par yeux ternes, en raison du passage parallèle (Pronos-, 
tic,t. 11, p: 116), où on lit αἱ ὄψιες αὐχμῶσαι καὶ ἀλαμπέες. J'ai suivi son 
avis. M. Andreæ (ib., p. 68), dit que βλεφαρίδων raurv)ôrss correspond à 
χαμπύλον βλέφαρον du Pronostic, t. 1], p. 118. — " ἐγγίνεσθαι À. -- χαμ- 
πηλότης Frob, - τῆξις DFHIJKL. — " ὄμματα συνεχῶς sine τε À. -- χρῶμα 
Α.-- ᾽ καὶ βλ. μὴ συμ. om. (D, restit.) FGHK.—"° 3). om. ΕΘΗ ΚΡ', 
— " ἔρευθοι ..... γενόμενοι K.— γινόμενον À. -- γενόμενος DHJ , ; Frob. - 
χρόνιον À.— 1° ὀφθαλμὸν Ἀ. -- δρθαλμῶν vulg.- ἀναστάαιες À. — ἐπανατάσιες 
Η. — ‘* ῥίγος H, Frob. -- χαχὸν pro ὃλ. A. -- τούτοισι A. “-- "᾽ ἀνδρὶ om. A. 
-- ἢ ἀπ. ἢ ἀμφ. οὐ. (θ᾽, restit.) FGIKX, -- “6 ἢ vai Ἡ, — "ἢ παραχο- 
λουθῇ À, -- πολὺν. À, Frob. - La Coaque 220 manque dans (3), restit.) 
EGUK,. — "6 ἀπὸ τ. om. À. -- αὐτομάτου ὌΧ. — ‘7 Coa. 221 om. DFGUK.- 
ἀχνῶδες À, Frob., Αἰά, -- ἀχνῶδες ἄχνη ὅμοιον exponit Hesychius. — δ σ, 
om. À.— *° ὀρθώσεις K.— °° ἢ Αἱ -- xui vulg.- ὀξεῖα A... δ΄ ἡ A.— χαὶ Κ', 
à vel χαὶ om. να]ρ.- στάξις À. -- στάξεις Ὦ. -- στάσις 3). -- στάσεις FGK, 
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soient entourés d’un peu de chassie ou d’une mince concrétion 
blanchissante, ou que le blane devienne plus grand, et Je noir 
plus petit, ou que le noir se cache sous la paupière supérieure ; 
il est mauvais encore que les yeux soient caves , qu'ils soient 
fortement poussés en dehors, que la lumière en soit éteinte, 
de sorte que la pupille ne puisse:se dilatér, que les paupières 
soient de travers , que Ὁ} soit fixe, que lémalade”cligne 
continuellement , et qu’il change de couleur’; il est funeste que 
les paupières restent entr'ouvertes pendant le sommeil; un 
œil tourné est anssi un signe mauvais (Pronost:, t Il, p. 117). 
215. La rougeur des yeux, survenue dans une fièvre, annonce 
une affection longue du ventre. 216. Les gônflements au- 
près des yeux , dans les convalescences , annoncent un flux de 
ventré. 217, Les yeux se tournant, la lassitude et da fièvre 
existant, un frisson est funeste ; le coma, dans cé cas aussi , 
est mauvais (Prorrh, 89). 218. Dans une ophthalmie, la 
fièvre, survenant ; amène la solution ; sinôn , ilest à craindre 
que le malade ne perde la vue, ou la vie, où toutes les deux. 
219. Dans les ophthalmies, quand la .céphalalgie survient 
et persisté longtemps, la perte de la vue est. Wéraiñidte. 
220. Dans une ophthalmie, Ja diarrhée spoñtañiée est utile 
(Aph. νι, 17). 9221. L’obseurcissement dé la vue et les 
yeux fixes, ternes, sont de mauvais signes (Prorrh, 46). 
229. L'obscurcissement de-là vue avec défaillance "annonce 
des spasmes prochains (Prorrh. 143). 223, Dans une À 
vre aiguë, la fixité du regard, ou lé mouvement rapide des 
yeux; un sommeil troublé ou l’insomnie, et parfois des épi- 
staxis, ne sont rien de bon; ces malades, n’étant pas brülants an 
loucher, sont pris de phrénitis, surtout s’ils ont une hémorrhagie: 


-Ald., Frob. — ai στάξεις K'.— *oùx ἀγαθὸν Κ΄. -- χαχὸν ὨΡ' θ΄. -- σπα- 
σμώδεαχ pro οὐδὲν ἀγ. )υγοῖ, ΜΔ0Κ. --φρενιτιχὸν pro οὐδὲν ἀγ. Lind. -- οὐδὲν 
ἀγ. om. AFGHUK, Ald., Frob. -- Dans vulg. πρὸς τὴν ἁφὴν χτλ. for- 
ment une proposition indépendante. Cette disposition me semble vicieuse : 
Boit que l’on supprime οὐδὲν ἀγαθὸν, soit qu’on le garde, il faut réuñir 
πρὸς τὴν ἁφὴν χτ). à la 223°, Cette disposition est celle de la plupart 
des manuscrits, entre autres de A. — ** Ante ῥ. addunt μὴ Duret, Mack. 
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Aie ῥιωὰς Ho " δ᾽ À, - ἄλλως FGRIE — Post 7),λα᾽ addit οἱ 
μονα H. + πονηρὰς À. + La Coa. 226 est obseure ; et la comparaison avec 
la Coa. 212 ne sert qu'à-faire Voir que sans doute Je téxte de la 226 est 
. ahéré.—"" ἀπ. À, Frob. — ἀσώδει FGHI.- ἀσώδη à. — -ἀσῶδες εἰ pro ar 
dng A.—iori om. Α, -- τούτοις À. — " χαθυγραίνουσιν prod. π- mA 
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"νώμης À: δημαίνει οὐχ ἱὸρυμένης γνώμης (sic) G, Aldi— 15 ὑποδάσιαι (816) 
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IX, (Dela langue.) 224. La “langtiéfapte 
ment, tout en conservant sa coloration 4 devenant ἦν 

Ιϑδηδηνρϑνξιδο; livide, fendillée, est ΠῈΣ Füneste ; sforte- 

ment noireie, elle indique ne au quatorzième" jour } la 

plu s Mauvaise de toutes est ΝᾺ dire et jaune, 225. La 


langue Re à là bifurcation, δὴν LINE de sälive blan- 


che, ’annoïice ἄπ relâchement dañs nduit et ” 
ep pour le jour même ; pm te ἦν, end 
main ; s'il est encore plus mince, emain l 
même enduit sur le bout dé la Vague guific 
mais moin. 226. La lar χὰ a re avec 


Ne 
geur” aux narines et un ane 21e à > 
pppon : ne donne pas de “ind jue 
évacuations aiguës funestes. Si 
ee sans raison , Âvec agitation, “ivec su DRE té 

humide, est an signed vomissements 1 rs + 
É lassitu esfmauvaise. 298. Le. mble set 
gué, chez uelqu t signe de flux de ventre 


elle noireit , ‘elle ant ne mort prompte; une langueïtrem- 
blante annonce-t-elle intelligence est dérangés( (Prorrhé- 


tique 20.) “599. Les langues hérissées , \ très-sèch 168, sobt 


“ 


es de phrénitis (Prorrh. 3). » 
X.'( Dents; palais ; mâchoire; lèvre ; gencives. ) 230. Le 
serrement ou le grincement des dents’, quand ce n’est pas une 
bitude d’enfance, fait-craindre un délire maniaque et la 
mort ( Prorrh. 48); mais si le malade, délirant déjà, offre ce 
signe, cela est absolument funeste (Pronost. t. I], p. προ : 
il est encore funeste que les dents se sèchent, 231, 
sphacèle d’une dent dissipe l'abcès formé à la gencive. 
239. Avec le sphacèle d’nne dent , une forte fièvre qui survient 


et le délire sont funestes ; ; si le ce réchappe, la plaie sup» 
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θανάσιμον." ἣν δὲ ᾿'σώζωνται, ἕλχεα ἐχπυήσει, ᾿χαὶ ὀστέα ἀφίστα- 
ται. 238. Οἷσι περὶ τὴν ὅπερῴην ὑγροῦ ᾿ σύστασις γίνεται, ὡς τὰ 
πολλὰ πυοῦται. 234. Τὰ περὶ " γένυας ἀλγήματα σφοδρὰ χίνδυ-- 
voc εἰς ὀστέου ἀνάπλευσιν " ἐλθεῖν.“ 235. Χεῖλος συσπώμενον ση- 
μαίνει χοιλίης χολώδεος ὁχατάῤῥηξιν. 236. ‘Ta ἀπὸ οὕλων αἵ- 
ματα ἐπὶ χοιλίῃ ὑγρῇ, ὀλέθρια. 

ΧΙ, 257. 1 Πτυάλου pad a ἐν πυρετῷ πελιδναὶ, He. 
χολώδεες, ὃ ἐπιστᾶσαι μὲν, xaxév' ἀποχωρέουσαι δὲ χατὰ λόγον, 
"χρήσιμον. 238. Οἷσιν ἁλμώδεα "'πτύαλα καὶ BE προσίσταται, 
τουτέοισι χρὼς ἐρυθραίνεται, οἷον ἐξανθίσματα, πρὸ δὲ τῆς τελευτῆς 
τρηχύνεται. 239. Avaypeudic " πυχνὴ, ἣν δή τι χἀὶ ἄλλο ση- 
μεῖον προσῆ;, φρενιτιχόν. 

. XIX. 240. Αἴ μετ᾽ ἐχλύσιος ἀφωνίαι, ᾿ χάχιστα. 271. 18 ΑἹ 
ἐπ᾽ ὀλίγον θρασέες παραχρούσιες, πονηρὸν καὶ θηριῶδες. 242. Οἷσι 
φωνὴ ἅμα πυρετῷ "ἐχλείπει μετὰ ἀχρισίας, τρομώδεες θνήσχουσιν. 
243. Αἱ ἐν πυρετῷ ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον, ἐχοτᾶσαι σιγῇ, ὁλέ- 
θριον.. 24h. At ἐχ πόνου ἀφωνίαι, δυσθάνατο. 245. Αἱ μετ᾽ 
" ἐχλύσιος κατόχως ἀφωνίαι, ὀλέθριοι. 16. ΑἹ " χαταχλώμεναι 
φωναὶ μετὰ φαρμαχείην, ἦρα πονηρόν; τουτέων οἱ πλεῖστοι ἐφι- 


δροῦσι, χαὶ χοιλίας χαθυγραίνονται. 21,7. Ἔδν ἀφωνίη πνεῦμα οἷον 


ἸΣώξωνται ADHIKX, Ald. Frob., Mack. -- σώζονται vulg.- ἕλχεα δὲ ἐχ-- 
πυήση DFGHIJK. -- χαὶ ξλκεα ἐχποιήση (sic) À. -- ἔχχεα χαὶ ἐχπυήσει Ald.-— 
ξχφυνδάγει pro ἐχπυήσει Lind.-— (C’est sans doute pour éviter le contraste 
du futur ἐχπυήδει avec le prés. ἀφίσταται, que Linden ἃ fait sa correction. 
Si on prenait la leçon de la plupart des manuscrits, ôn aurait un semblable 
contraste entre σώξωνται et ἐχπυήση. —* καὶ om. ADGHIJKX, Ald. -- ἀφέ- 
σταται DRGHHK, Ald., Frob., Lind., Mack., Kühn. -- ἀφίστανται vulg.— 
"συστροφὴ Ῥ΄. -- γίνεται À, — γένηται vulg. — * γέννυας Ald., ΕτΟΒ. -- σφόδρα 
ὈΒΟΗΙ Κι, Ald., Frob.-— Dans D, une virgule est avant σφόδρα, qui dès- 
lors se rapporte à χίνδυνος. Dans À, σφόδρα est changé par une autre 
main en σφοδρά.--- εὑρεῖν DFGIJKP’.-—° χαταρραγησομένης PO x. DEGHK. 
- χαταρρασαομένης (sic) 3. -- ὑγρῇ om. A. — Ἶ πτυέλου D. -- χρέμφιες 
ὈΚΘΉΪΚ. -- anal Ἀ. -- μέλαναι D. -- "πᾶσαι μὲν χαχαὶ L. = πᾶσαι pro 
ἐπ. Mack. — "χρήσιμοι FGHIK, Ald., Frob. — 5 πτύαλα Α.-- πτύελα vulg. 
- προσίσταται À.- ὑφίσταται Vulg. — ἐν τούτοισι À.- χρῶς Ald., Frob. -- 
ξξουνθήματα À: -- ἐξανθήμασι Ἀ..- τρηχύνεται À. -- τρα χύνεται vülg. + 
11 πυχινὴ BFGHHK ; Ald.— φρενητιχὸν À. --- "ἢ χάχιστον ΑἹ. -- “δ Coa. 241 
om. À.-— Cette Coaque se trouve déjà 151.δὲ 84 ; il est singulier que À 
l’omette et ici et 151. Au reste, elle est déplacée ‘ici et: hors de sou 
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purera, et les os s’exfolient. 233. Quand:il se forme au pa 
lais une collection d’hunieur, la suppuration s’y établit le plus 
souvent (Des maladies, 1), 234, Les violentes douleurs 
.de la mâchoire font craindre que los ne vienne à se séparer. 
235. La contraction de la lèvre annonce un flnx bilieux de 
ventre. 296. Le sang coulant des gencives, dans la diar= 
rhée, est un signe funeste ( Coa. 639). | 

XI. (Expectoration.) 237. Dans ἀπὸ fièvre, lexpectoration 
livide, noire, biliease, s’arrêtant, est mauvaise ; procédant 
suivant l’ordre, est utile (Apb. 1v, 47, vu, 70). 238. Chez 
ceux qui ont des crachats salés et de la toux , la peau rougit 
comme par des eflorescences, mais avant la fin elle devient 
rudé. ‘ 239, Une sputation fréquente, si surtout il s’y joint 
quelque autre signe, indique la phrénitis (Prorrh. 6). | 5 

XIE. (De la voix.) 240. La perte de la parole avec réso= 
lution est três-mauvaise (Prorrh. 24). 241, Un délire hardi 
par intervalles est fâcheux et férin (Prorrh. 26, 123 ; Coa. 84 ; 
Coa. 151). 342. Ceux qui, avec la Bèvre, perdent la voix 
sans qu’il y ait de crise, pris de tremblement, meurent ( Pror- 
rhétique 91). 248. Dans une fièvre, les pertes de la parole, 
d’un caractère spasmodique, aboutissant À un transport silen- 
gieux , sont funestes (Prorrh. 54; Coa. 65). 844. Les per- 
tes de la parole, suite de la. souflrance, annoncent ‘une mort 
pénible ( Prorrh 55), 945, Les pertes de la parole avec 
résolution et.catochus sonL funestes (Prorrh; 96): .: 246. La 
Voix cassée après une purgation est-ce mauvais ? Dis ce cas 
il survient le: plus souvent une petite sieur et nn flux de ven- 
tre. 247. Dans la perte de la parole, une respiration éle- 


chapitre. Voyez pour θρασέες Coà. 151 et 84, et Prorrh. 26. _’- 1à ἐχλίπξι 
Ad, = ἐχλίποι J. -- ἐχλίπη, 1Κ. -- ἀχρησίὰς DHIK. -- ἀπρασίης À. -- Le Pror- 
rhétique correspondant porterait à lire μετὰ χρίσιν, au licu de μετὰ ἀχρι- 
σίας. Voy au reste, p. 533, note 11, ce que dit Galien sur l’amphibo- 
logie présentée par ἅμα πυρετῷ. — τρομώδεις À. — 5,5 om. K.— σπασμοῦ 
Pro σπασμώδεχ DFHIJK,- ἐξίστανται À, ΑἸά. -- δγέθριοι Lind. — “5 ἐκλύσεως 
ΘΗ. -- ὀλέθριον J, -- "7 χατωνλώμενχι (sic) D. -- φαρμαχέην Mack, -- ἄρα ἃ. -- 


ἦρά γε DHK. -- τούτων A. | 
% 


ἱ 
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τοῖσι πνιγομένοισι πρόχειῤον. πονηρόν" ᾽ἦρά γε καὶ παρακῥουδεικόν ; 
. 248. Αἰ ἐχ χεφαλαλγίης ἀφωνίαι ἅμα ᾿ἰδρῶτι πυρετώδεες, χαλῶντα 
ὑπ᾽ αὐτοὺς, Ῥἀνιέντα, χρονιώτερα" ἐπιῤῥιγοῦν τουτέοιδιν, οὐ πόνη- 
ρόν. 249. Αἱ μετὰ ἀφωνίης "ἐχστάσιες, ὀλέθριο: 250. αἱ 


᾿ τοῖσιν ὅ ἐπιῤῥιγέουσιν ἀφωνίαι, θανάσιμον εἰσὶ δὲ χεφαλαλγέες οἵ 


τοιοῦτοι ἐπιεικέως. 4151. Αἱ μετ᾽ "ἐχλύσιος ἀφωνίαι ἐν πυρετῷ 
ὀξεῖ ἀνιδρωτί εἰσι 7 μὲν θανάσιμοι, ἧσσον δὲ τῷ ἐφιδροῦντι, χρόνον 
δὲ σημαίνει " ἴσως δὲ “xat οἱ ἐξ ὑποστροφῆς παθόντες τι τοιοῦτον, 
ἀσφαλέστατοι, ὀλεθριώτατοι δὲ τῶν τοιουτέων, οἷσι τὰ ἐκ ῥινέων, καὶ 
οἷσι χοιλίαι χαθυγραίνονται. 252. " ᾿Οξυφωνίη χλαυθμώδης,, καὶ 
ὀμμάτων ἀμαύρωσις. σπασμῶδες" οἱ ἐς τὰ χάτω πόνοι τουτέοισιν 
εὔφορον. 258. Ἅμα φωνῇ τρομώδει, λύσις κοιλίης παράλογος, ἐν 
ἡ τοῖσι διεστηχόσι χρονίοισιν ὀλέθριον. 254. Αἱ " πυκναὶ ὑπόχα- 
ρώδεες ἀφωνίαι ξύστασιν pros Rd 
ΧΠΙ. 255. © Πνεῦμα ruxvov μὲν xat σμιχρὸν ἐὸν, φλεγμονὴν 

καὶ πόνον ἐν τοῖσι καιρίοισι τόποισι σημαίνει" μέγα͵ δὲ καὶ διὰ 
πολλοῦ, παραφροσύνην ἢ σπασμόν' ψυχρὸν "δὲ, θανάσιμον θανά- 
Ἐν δὲ χαὶ 1° πυρετῶδες χαὶ λιγνυῶδες πνεῦμα, ἧσσον ξὲ τοῦ ψυχροῦ" 


χαὶ τὸ μέγα ἔξω HVENLLEVOV, GU.UX POV δὲ εἴσω, ! Ἰχαὶ τὸ σμικρὸν ἔξω. 


ρα Je À. -᾿ ᾿ὑφρῶτι ΑἹ + χαλδινται À. -- ὑπ᾿ À. -- ἐπ᾿ vulg. - -- ᾽ ἐπα- 
γιόντα À. -- ἐπιρριωοῦν À. — ἐπιῤῥιγῶσαι Lind., Mack. Maude sr 
= ἃ ξυστᾶσιες DFGHIK. -- ὀλέθριοι͵ Ἀ. -ὀλέθριαι vulg. --- "ἐπιρριγοῦσιν À. 
— Post δὲ aüldit χαὶ Α. -- ἐπιειζως A. — " ἐχλύσιος AH, Lind., Mack. — 
ἐχλύσεως vulg. -- ὀξεῖ om. DFGHIIK. — ἀνιδρωτὶ Lind. — ἀνιδρῶτι vülg. ΒΡ 
Txxt pro μὲν Lind. - τῶν dpeipoivten DFGHWK. — ἐφιδρῶντι Ald., 
Frob. - ἐριδρώτων (sic) Ρ΄. ---ὐ χαὶ om. A. -- ὑποστροφῆς À. — ἐπιστροφῆς 
νυἱρ..-- τὶ ADFGHIJK; Aïd., Frob., Νίαοκ. --τι om. vulg. - ἀσφαλέστα-- 
TOU su... τοιφύτων, OM. ἂν — τοιουτέων H. — τοιούτων vulg --- δὴ δξ. vulg + 
ἡ ξυμφωνίη Ald. — ὥ om. ADFHIJK. -- τούτοισιν εὔφοροι A, — ‘°roïar 4: 
— τουτέοισι vulg.- Si l'on prend τοῖσι de À, la proposition sera indépen- 
dante + οἱ touréoust de vulg., elle devra être rattachée à la précédente. 
Au reste, elle est fort obscure. Que signifie διεστηχόσι ἢ Cornarius tra- 
duit : in his moram trahentibus diuturnis, Foes: in his diutius perseve- 
Fañte perturbatione. || est, je erois, impossible de préciser ici le sens de 
διεστηχῦσι. — 1! πυχιυκὶ HIK, -- ὑποχαρώδεις Α. - σύστασιν À, -- Everäsde 
νυΐρ. --ξυστάσαι (sie) Η.--τ΄ "Ῥοβὶ πν. addunt πυκινὸν ἐὸν φλεγμονὴν rai πόνον 
ἐν ἐόϊτι χαιρίοισι τόποισι σημαίνει" μέγα δὲ καὶ διὰ πολλοῦ, παραφροσύνην ἣ 
σπασμὸν" ψυχρὸν δὲ θανάσιμον" εὔπνοια δὲ ἐν πυρετῶ καὶ ἐν τεσσαράκοντα ἡμέ- 
ῥῆσι χρίνεται, μεγάλην de ἔχει ῥοπὴν εἰς σωτηρίαν" πνεῦμα δὲ μιχρὸν πυκινὸν 
μέγα δὲ χαὶ ἀρχιὸν χακὸν DFGHIK. -- “ὁ πυχινὸν D, -- “ὁ jy χαὶ μυιρὸν À. — ἐν 


és 
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vée, comme celle de gens qui étouffenit, est mauvaise ; estèce 
aussi un signe de délire ? ( Prorrh. 25.) . 948. À la suite de 
céphalalgie les pertes de la parole, fébriles avec sueurs, des 
selles qu’on lâche sous soi, nn amendeïneüt ; annoncent une 
maladie qui se prolongera ; un frisson qui suürviéñt dans ces 
cas, n’est pas mauvais (Prorrh. 94). 240. Le transport 
avec perte de la parole est fuueste, 250. Ea perte de la pa- 
rôle, chez ceux qui ont des frissons, est funeste ; la douleur de 
tête, s’y joiñt ordinairement. 251. La perte de la parole 
avéé résolution, dans une fièvre aipuë, Sins sueur, est fanéste ; 
moins, s’il y a une petite sueur, mais elle annonce ὑπ lon- 
gue durée; peut-être ceux qui souffrent quelque chose de 
semblable par récidive, sont-ils le plus en sûreté; les plus 
compromis sorit ceux qui ont les épistaxis et qui soit pris dé 
diarrhée. 252. Une voix aiguë (Prorrli. 47), plaintive, et 
l’obscarcissement de la Vue, annoncent le spasme; dans ce cas 
les douleurs qui surviénnent dans les parties inférieures, sont 
aisées à supporter, 253. Avec ue voix lremblante, la diar- 
rhée survenant contre l'attente dans les maladies chroniques 
irrégulières , est funeste. 254. Les pertes de la parole fré- 
quentes , avec un certain assoupisseinent , atinonceñt une ag— 
glomération phthisique ‘tuberculeuse 2) (Foy. Des. articula- 
tions, t. IV, p. 179). 5 

ΧΙ, ( De la respiration.) 255. Unc respiration fréquénte 
et petite annonce de l’inflammation et de la souffrance dans 
les eux importants ; grande et rare, du délire ou du spasme ; 
froide, elle est funeste ; funeste éncore est la respiration fé- 
brile et fuligineuse, mais moins que la respiration froide ; une 
expiration grande avec une inspiration petite, et uhe expira- 
tion petite avec ἀπὸ inspiration grande, sônt très-mauvaises 


« 1 4 ‘ x 
el l’annonce d’une mort prochaine, il en est de même de la 


τοῖτιν ὑπὲρ τῶν φρενῶν τόποϊσι Pro rai ..... tour A.-Post πολιοῦ 
addit χρόνου Α. -- "ἢ δὲ AHQ°.- μὲν vulg. — ‘° Post καὶ addit τὸ ἀ.-- 
λυγηῶδες Ὁ. --- "Ἶ χαὶ ..... εἴσω om. Α.. -- σμιχρὸν Gal. in eit., Comm. in 
Ep. τι, 3,text. 12. -τ- μὲ vulg: 
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μέγα δὲ εἴσω, κάκ στὸν " δὴ Χαὶ πλησίον θανάτου" χαὶ τὸ Exreivov? καὶ 
κατεπεῖγον; καὶ ἀϊμαυρὸν, καὶ " διπλὴ élu ἐπανόχλησις, éxoïov ἐπεισΞ 
πνέουσιν " «εὔπνοια δὲ ἐν. ὅ πᾶσιν, ὄχόσα ἐν πυρετῷ ὀξεῖ, «Av ἐν 
τεσσαράχοντα ἡμέρησι χρίνηται, μεγάλην ἔχει ῥοπὴν ἐς σωτηρίηνι: 
XIV. 256. Τράχηλος σχληρὸς © χαὶ ἐπώδυνος, χαὶ γενύων * σύν- 
δεσις, καὶ φλεξῶν σφαγιτίδων παλωὸς ἰσχυρὸς, καὶ τενόντων " ξύν- 
τασις, ὀλέθριον. 207. Τὰ ἐν φψάρνγγι ἰσχνῇ ἀλγήματα πνιγώ- 
δεα, ἀπὸ χεφαλῆς ἀλγηδόνος δρμώμενα, σπασμώδεα, 258, Αἱ 
τραχήλου καὶ μεταφρένου Ψύξιες, δοχέουσαι " χαὶ ὅλου δὲ τοῦ σώμα-- 
τος, " σπασμώδεες᾽ ἐν τουτέοισι χριμνῴδεες οὐρήσιες. 259. "Οἷσι 
κατὰ φάρυγγα ἐρεθισμοὶ,, ἐπιειχέως, τὰ παρ᾽ οὖς ἐπάρματα. 
260. Φάρυγξ ἐπώδυνος, ἰσχνὴ,, μετὰ δυσφορίης, 3 δκιέθριον ὀξέως. 
261. Οἷσι πνεῦμα  ἀνέλχεται, καὶ φῳωνὴ πγιγμώδης, σπονδυλός τε 
ἐγκάθηται, τουτέοισιν ἐπὶ τῇσι τελευτῆσιν οἷον συσπῶντός τινος τὸ 
πνεῦμα γίνεται. 262. Φάρυγξ τρηχυνθεῖσα ἐπ᾽ ὀλίγον, "' χαὶ χοι- 
λίη χενεῆσιν ἀναστάσεσι, "ἢ μετώπου ἀλγήματα, ψηλαφώδεες,, ὀδυ- 
νώδεες" τὰ ἐχ τουτέων αὐξανόμενα, δύσχολα. 268. Τὰ χατὰ φά- 
ρυγγα ἰσχυρὰ ἀλγήματα rap” οὖς ἔπαρμα χαὶ σπασμοὺς ἐργάζεται. 


18 


264. "Kai τραχήλου καὶ νώτου ὃ ἀλγήματα, μετὰ πυρετοῦ ὀξέος. 


_ lA& À, Gal, ib.— θανάσιμον pro θανάτου Ἀ. τοι Post χαὶ adduat τὸ DH. 
-πτῦ χαὶ om. ἀ. - διάμαυρον pro xat ἀμαυρὸν DFGHIK. -- δι pro χαὶ Ald., 
Frob.-2" pro χαὶ Gal. ib.—* διπλὴ Ἡ.-- ὁκοῖον ἃ.-- ὁποῖον νυἱρ.--ἐπισπνέουσιν 
Δι Ξ ἐπὶ εἰσπνέουσιν vel ἐπισπνέουσιν ἰ,. --οῦ Post πᾶσιν addunt νουσήμασιν 
Lind., Mack.—om6ox À.— σὺν pro ἐν Ἀ. --ν om. ἢ).:- ὀξεῖ om.(A. — Post ὀξεῖ 
addunt ἔστι Lind.; ἢ Δ. ττχαὲ pro χὴν Α. --χρίνηται FHJK. -- χρίνεται vulg. 
---" χαὶ om. ἢ. --ἰ γεννύων Frob. — ᾿ξ, Lind. -- #4, Mack. --σύστασις Α. - 
ἐσχνῆ AL, Duret; Mack. -- ἰσχνῶ vulg. =" χαὶ ὅλου τοῦ σώμκτος δὲ D. -- 
Voy. le Comment. de Galien sur Je Prorrh. correspondant,.p. 546, note 7, 
— ‘onaauoi Ἀ.-- τούτοισι À. — xpnuvoôess ἢ, — χρημνώδεις À. — "' οἷς 
Frob.— ἐπιειχῶς À. -- ἐπιειχέως om. J. —*? Ante 5). addunt πνιγώδης Lind., 
Mack.; ex: Foesti notis.— ὀξέως ὀλεθρίη A. "5 ἀνέχεται vel ἄνω ἕλχεται 
Ι.. -- πνιγώδης L, Mack. - πνιγώδης φωνὴ ἃ. - τε 0m. ADFGHUXK, Ald., 
Frob., Lind.—éri τῆς τελευτῆς ὡς À. -- τείνεται pro γίνεται À. — "ὁ χαὶ om. 
DFGHAIJ. -- χαὶ χοιλέη om. K.- Post χοιλίη addit δισθορθορίζουσα Lind.-— 
χενῆσιν ἀνκστήτεσι À. —°Ante per. addit χαὶ Lind. -- μετώπου A, Lind., 
Mack. - μετώπῳ vulg.- ἄλγημα À.- Cette Goaque ne contient que la pre- 
mière partie du Prorrh. 109; la fin de ce Prorrh. se trouve à la fin de 
la Coaque 342.- Post %. addit ἐν ττρώμϑσι χαὶ ἱματίοιδιν μἱπά.-- τούτων 
A. - ‘°Ante παρ᾽ addit τὸ vulg.- τὸ om. A; :’ 7 Dans vulg. χαὶ τραχή- 
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respiration lente et dela respiration précipitée et obscure, et 
‘de la respiration entrecoupée, comme chez ceux qui font une 
double inspiration ( Ép. 11,3, 7; Ép. ΥἹ, 9, 3); mais la 
bonne respiration, duns tontes les ως. avec fièvre aiguë, 
même quand elles se jugént en quarante jours, contribue 
grandement an salut (Pronost., t, ΤΙ, p. 12346 5). 

XIV, (Du cou ; de la gorge.) 256. La rigidité ἴδε là dou- 
leur du col, le sérrement des mâchoires, le battement fort 
des veines jugulaires ÿ et la contraction des tendons , sont fu- 
nestés. 2657, Dans la gorge non tuméfiée les douleurs suf- 
focatives ; provenant d’une douleur de tête, anvoncent le 
spasme (Prorrh. 104). 258. Les. refroidissements du col et 
da dos, semblant aussi s'étendre à tout le corps, ännoncent 
le spasme ; dans ce cas il y a des urines avec dépôt come de 
grosse farine ( Coa. 82; Prorrh. 113). 259: Ceux qui ont 
des irritations dans la gorge, auront probablement des gonfle- 
ments. parotidiens. 260. La gorge douloureuse, sans gon- 
flement, avec agitation , est prompiement funeste ( Prorrh, 86). 
961. Ceux qui tirent leur haleine, dont la voix est étouflée εἰ 
dont la” vertèbre est énfoncée, ont , vers la fin » la respiration 
comme d’un homme qui aspire. (Prorrh.. 87 ἃ Ὁ Αμ αἰ. 26 ; 
Ép. τι, 3,94). 962. La gorge devenue umspét à àpre, des pré- 
sentalions sur le bassin Sans eflet,des douleurs au front , de la 
carpologie, de la douleur : ces accidents, s’accroissant, sont 
pénibles (Prorrh. 109). 263. Les fortes douleurs dans la 
gorge causent des gonflements parotidiens et des spasmes. 
264. Et des douleurs du col et du dos, avec une fiévre aiguë, 


ἡου χαὶ νώτου ἀλγήματα appartiennent à la Coaque 263, et μετὰ ..... ὀλέ- 
θριον forment une proposition indépendante ; mais Ορβόραῦυβ. et, à sun 
exemple, Linden ont adopté la disposition que j'ai suivie, et constitué 
Ja Coaque 264 , telle qu’elle est iei. Opsopœus dit qu'il a fait ce change- 
ment à l’aide d'un mavuscrit qu’il possédait et de la traduction de Cal- 
vus: le fait est que presque tous les manuscrits que j'ai pu consulter, sont 
disposés comme celui d’Opsopœus. — χαὶ σπασμώδεα τὰ ἐχ τραχήλου χαὶ 
| πήχεων δληήματα" ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα χαὶ χατὰ φάρυγγα᾽ χαὶ τραχή- 
ον χαὶ νώτου ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ ὀξέος σπασμοὶ δλέθῥβίον pro χαὶ -.--- 
"φάρυγγά Ὁ. — “" ἄλγημα À.- σπασμῶ ΕΉΠΚ. - σπασμοὶ vulg.-xal σπὰ- 
TOM. V. 41 
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commence à οὗ δι se continue avec ce quiPsuit. La dis 
méme dans Linden, à partir de «ici δέ. Lu dispositiun de A était e 
. de plusieurs anciens exemplaires. Voyez le Prorrhétique correspondant, 
p. 547, note 10, — * ὄχλοι vel ἦχοι L.- ὄχλοι ARLJK.— ἰσχνὸν À. — πτυα- 
λύζοντες K. — σιελίζοντες L. -- τούτοισιν A.— Dans vulg. ὠχροὶ, isyvoi, etc., 
commencent une nouvelle proposition. Mais, ainsi qu'on peut le voir 
le commentaire de Galien sur le Prorrhétique correspondant, il faut ou 
commencer une nouvelle proposition à χατὰ φάρυγγα comme À , ou faire 
du tout une proposition unique. Au reste, consultez pour les différentes 
leçons le Prorrhétique correspondant, p. 546. — * Ante ἐν addit οἱ A. - 
A met une virgule après τούτοισιν, et fait rapporter ce mot à πτναλέξοντες, 
- ὕπνοις Α. -- ἀγαθὸν À. — ἄρα γε A.-—ro pro τῷ Ἀ. -- ἀνιδρωτὲ pro τῷ 
ἱδρῶτι Lind. -- χουφίζεται FGHIK, Ald,, ΕτΟΒ. ---- " τούτοισιν À. -- εὔφοροι 
ADFGHUÉX , Ald., Frob., Lind., Mack. -- εὔφορα vulg.- δύσφοροι L. — 
“ἐν ADHJKP/Q".— ἐπὶ vulg. - παντὶ πυρετῶ A. — ἶ καὶ ponitur post δὲ À, 
—" πυρώδει À. — Ante xouin addit χαὶ vulg.- χαὶ om. A, Lind. — 
| xôns omisso, ρχώδει DFGHUK,-Ante ναρχώδης addunt ti Lind., Mack. 
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sont funestes par le spasme. 265. Des douleurs des avant-bras 
ainsi que du col annoncent le spasme ; cela vient de la face : δἱ 


dans les affections dé la gorge, malades jaunes, amaigris, sali- 
vant : chez eux les sueurs pendant le sommeilsont bonnes ; n’est- 


il pas avantageux, ehez la plupart , qu’i y aitun amendement 


par la sueur? Les douleurs allant vers] iesinférieures sont, 


dans ce cas , faciles à supporter (Prorrh. 114), 266. Dans 
une douleur de dos et de poitrine, l'émission d’une urine san- 
guinolente, si elle s'arrête, cause beaucoup de souffrance'èt est 
funeste. 267. La douleur du col est fâcheuse dans-toute 


fièvre, mais le plus fâcheusé chez ceux qt@’on s'attend à voif 
saisis d’un délire maniaque (Prorrh 73). 268. Dans une 


douleur fébrile de poitrine, le dérangement de ventre, avee 
stupeur, est signe de déjeëtions noires. 269. Dans les ma- 
ladies aiguës , une affection de la gorge, légèrement doulou- 
reuse, avec dificulté, après avoir ouvert la bouche, de rap- 
procher les mâchoïres, sans tuméfaction , anñonce le délire ; 
la phrénitis qui y succède est fanéste (Prorrh. 11). 370. L’ul: 
cération de la gorge, dans une fièvre, avec quelque autre des 
signes défavorables , est dangereuse. 271. Dans les fièvres, 
un étouffement subit , avec impossibilité d’avaler, sans gonfle- 
ment, est mauvais (Aph. 1v, 34). 272. L’impossibilité de 
tourner le cou et d’avaler la boisson , est mortelle générale- 
ment (Aph. 1v, 35)(#, note 12). 

XV. ( Hypochondre ; région ombilicale ; cardialgie. ') 
273. L’hypochondre doit être souple, indolent et uni; en- 
flammé, ou inégal , ou douloureux , il indique une affection qui 


σημεῖον À. — σημεῖα Vulg, -- μελάνων. DHJK, Ald., Frob. -- μελανῶν 
(sic) A. — ὑποχωρήσιων Ἡ, — " φάρνγγας ΘΗ]. — Post +. addit ἰσχνὴν 
vulg. — ἰσχνὴν om. DFGHUK, -- μιχρὰν À.-— πνεγώδεα pro μιχρὰ Duret, 
Lind.. Mack. — τούτων Α. -- ὀλέθριοι ἃ. — ' ἑλκωμένη ADH. -- ἑλχομένη 


FGUK , Ald., Frob. — "ἐξάπινα DHIJKP/Q.- ἐξαίφνης Α. -- # pro χαχὸν, τὰ 
et jungitur cum 5644. DFGHUXK. — "Ἢ serait possible, vu l'Aphorismë * 


correspondant, qu'il fallût lire τρ. ἐπ., μηδὲ δύνασθαι καταπίνειν χτλ., da 
distorsion du cou et l'impossibilité d'avaler, etc. -- ‘’ τινὰ pro εἶναι A. -- 
ὁμαλὸν À.— " ἡ ὀδύνην ἔχον, ἣ ἀνωμάλως διακείμενον À. ἐστὶν om. À.—evr- 
θέος H. -- εὐήθέως Frob. 


« 


᾿πύησιν᾽ γίνεται δὲ ἴ 
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μεῖον ἀῤῥωστίης ἐστὶν οὐχ εὐήθεος. 274. Οἴδημα δὲ ἐν ' ὅποχον-- 
δρίοισι, σκληρόν τε ἐὸν χαὶ ἐπώδυνον, κάχιστον μὲν, " εἰ παρὰ πάν- 


τὼν εἴη τῶν μερέων " τῶν ὃ δὲ ἐχ τοῦ ἑνὸς μέρεος, " ἀκινδυνότερον τὸ 


ἐκ τῶν ἀριστερῶν " σημαίνει δὲ ἐν ἀρχῇ μὲν τὰ τοιαῦτα θάνατον σύν- 


τόμον» ἢ ὑπερδάλλοντα, δὲ τὰς εἴκοσι, τοῦ πυρετοῦ μένοντος, “ ἐμ: 
ἡτοῖσιν ἐν τῇ πρώτῃ περιόδῳ ὃ ῥῆξις αἵματος 
διὰ ῥινῶν, "χαὶ χάρτα ὠφελέει τὰ γὰρ πολλὰ κεφαλὴν οὗτοι πο- 
νέουσι, καὶ ὄψις ἀμαυροῦται, καὶ μᾶλλον εἰς "' ταῦτα προσγίνεσθαι 
προσδέχου τὴν ῥῆξιν, ἡλικίησι δὲ "' πέντε χαὶ τριήχοντα ἐτέων, τοῖσι 
δὲ πρεσθυτέροισιν ἧσσον. 2475. Τὰ μαλθαχὰ δὲ χαὶ ἀνώδυνα τῶν 
οἰδημάτων, χρονιώτέρα δὲ ἢ" τὰς χρίσιας ποιέεται, χαὶ ἧσσόν 1 ἐστιν 
ἐπικίνδυνα " τὰς δὲ ἑξήχοντα 1 χαὶ ταῦτα ὑπερδάλλοντα, τοῦ πυρετοῦ 
μένοντος, ἐμπυοῦται. Παραπλήσια δὲ σημαίνει τοῖσιν ὁ ἐν ὕποχον - 
δρίοισι χαὶ τὰ περὶ χοιλίην, πλὴν ἧσσον ἐχπυοῦται ταῦτα ἐχείνων, 
ἥκιστα δὲ ὑπ᾽ ὀμφαλόν " "ὁ χαὶ γίνεται δὲ ταῦτα μὲν ἐν χιτῶνι, τὰ 
δ᾽ ἄνω χεχυμένα " θανάσιμα δ᾽ ἐστὶν αὐτῶν, ὅσα ἂν εἴσῳ ῥαγῇ " τῶν 
δὲ λοιπῶν “ ἐμπυημάτων τὰ μὲν ἔξω ῥηγνύμενα, βέλτιστον μὲν ὡς 
εἰς ἐλάχιστον χαὶ ὀξύτατον συλλέγεσθαι * ὁ τὰ δὲ εἴσω, μήτε ὄγχῳ, 
μήτε πόνῳ, μήτε χρώματι διάδηλον ἔξω ποιέειν * τὸ δὲ ἐναντίον χά- 
χιστον᾽ " τινὰ δὲ τούτων διὰ πάχος πύου où διασημαίνει. Τὰ δὲ πρόσ- 
para τῶν ἐν τοῖσιν ὑποχονδρίοισιν ἐπαρμάτων, ἣν μὴ σὺν φλε- 
μονῇ À, καὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν πόνους λύει βορδορυγμὸς γενόμενος ἐν 


l'Yroyovôpiw À. — ὃν Α. ---ὖ τὸ παράπαν εἴη pro εἰ ...... μερέων 


(D, sine τὸ) FGHUK, -- εἰ παρ᾽ ἅπαν εἴη ὑποχόνδριον Lind., Mack. 
— 56 Α. -- " ἀχινδυνότερον HIK, Ald., Frob., Duret, Mack, Kühn. 
- ἀχινδυνώτερον Vulg. — " ὑπερθάλλοντες FGIJKX. - ὑπερδάλλοντας Ald. — 
Post ὁμπ. addit προσδέχεσθαι À: — * τούτοισιν À, Lind., Mack. — rouréors 
L. - τοῦτο vulg. - Les manuscrits FGHIK s’arrétent à περιόδῳ inclusi- 
vement. < ἢ Ante ῥ. addit χαὶ Κ΄. --- "χαὲ AL, Lind., Mack. - χαὲ om. 
vulg.— Dans vulg., le point est avant ῥῆξις, mais la ponctuation change 
du moment qu’on lit τοὐτοισὶν et qu’on admet καί. — “5 τ᾿ αὐτὰ Frob. — 
“* Post δὲ addit μᾶλλον Mack. — “" χρονιωτέρας μὲν Lind., Mack. - Si l’on 


. M’adopte pas la correction de Lind., il faut prendre δὲ dans le sens de 


d4.—— "5 Ante ἔστιν addunt δὲ Lind., Mack. — ἐπικίνδυνον Α.--- ‘#Ante χαὶ 
addunt ἡμέρας Lind., Μαοῖ. -- ταὐτὰς D, Ald., Frob. — ἐχπυοῦται Mack. 
— “ἕν om. D. — “5 Ξῶν δὲ ἄνω ἐμπυημάτων τὰ μὲν ἐν χιτῶνί ἐστι συλλεγό- 
pese, τὰ δὲ ἐν σπλάγχνοις χεχυμένα Lind. — “7 ἐμπ. om. Lind. - εἰ pro εἰς 
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ns ité (Pronost., #1, p. 125, 67). 274. Un 
sn apr dur et douloureux , est 
auvais s’il énéral des deux côtés ; des gonflements 
qui n'occupent qu ‘un ES côté;#le moins dangereux est celui 
qui oceupe:lle côté gauel che, des gonflements, “dans le Aépors 
me une mort prompte;#mais ; ‘dépassant vingt jours, la 
BE ils an ralion. Dans la des 
orrhagic qui soulage bean- 
coup; € sh ρὴ s souffrent de la-tête, et 
leur vue s’obscureit, c’est surtou orssqu'il faut s’ attendre à 
: l'hémorrhagie, du moin qu’à l’âge d rente-cinq app À Vhé: 
᾿ morrhagie est moins commune au delà de ὅδι âge (Pronost., ι. ἢ, 
p. 127). . Les gonflements mous et inidolents ont’ les 
crises plus ἐμεῦ δον εἰ sont moins dangereux ; mais, dépas- 
sant soixante jours, la fièvre persistant , ces gonflements aussi 
suppurent. Les gonflemeuts dans le ventre ont à peu près ΝΕ 
mêmes signes que ceux dans les hypochondres , si ce ἢ +. à 
dans ne la suppuration est plu fréquente que dans 
et suriout que dans la Mahus Ludo du 
derniers abcès sont dfins une 
s. Les plus Rebens sont É ceux quise mpent en 
ir ent en dehors , ce. qui-este 
wils soient 4 aussi pétits et’ aussi pointus que 
€ qui se rompent en dedans, qu’ils ne, dei … 
sent manifestes au dehors ni par le volume, mi par la dou 
» πὶ à par da coloration ; les conditions contraires sont très- 
nes (Pronëst., τ IT, p. 127). Quelquesuns de ces abcès 
né se décèlent par aueun sigieparce que le pus el 
(Aph. vi, 41): Les gonflements récents dans les hypochou- 
déess 5 ils Sont sans inflammation , et les M qu'ils cat 


haut sont | 


. 
+ AD, Ald., Frob. — ὅ rupro ὡς εἰς, et rh éq τὴ Ed Lind. — ἡ 
Δ᾽ τῶν δὲ εἴτω ῥη7νυμένων βέλτιστον ὃ τι ἂν «Ὡς ποιάῆ indé διαϑήχων À. “᾿ς 


- ποιέει vulg. -- Je pense qu'en changeant seulement ποιέει en ποιέειν", οἵ 
sans faire toutes les corrections que-Lind, ἃ faites son a une phrase très. 
laire. πὶ" τος À, Frob. $” Res er . δ 


τς 
+ SÈ s PR MCE CR 
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ὑποχονδρίῳ, καὶ μάλιστα μὲν διεχπεσὼν δι᾽ οὔρων xat διαχωρημά- 
των᾿ εἴ δὲ μὴ, καὶ αὐτὸς ' διαπεραιωθείς * ὠφελεῖ δὲ καὶ ὑποχατα- | 
βὰς ἐς τὰ κάτω χωρία. 276. Σφυγμὸς ἐν ὑποχονδρίῳ μετὰ θο-- 
ρύβου, παραχρουστιχὸν, καὶ μᾶλλον ἣν * αἵ ὄψιες πυχνὰ χινέωνται, 
277. Καρδίης πόνος καὶ σφυγμὸς, ᾿ὑποχονδρίων, πυρξτοῦ περιψυ- 
,χθέντος, xaxov, ἄλλως τε ᾿χὴν ὁ ἐφιδρῶσιν. 278. Ἐς ὑποχόν- 
δριον ἐμπίπτοντα ἀλγήματα, ἄλλως τε πονηρὸν. καὶ ἣν «κοιλίας 
χαθυγράίνῃ ᾿ καχίω δὲ, “ἐν ὀλίγῳ, γινόμενα" καὶ τὰ παρ᾽ οὖς: τε 
ἀνιστάμενα dx "τουτέων, Χαχοήθεα, καὶ τὰ ἄλλα ἐχπυήματα. 

279. Καρδιαλγικὰ χαὶ μετὰ στρόφου, χοιλίης “θηρία καταῤῥήγνυται. 
"280: Καρδίης ἄλγημα, πρεσδυτέρῳ ruxva ἐπιφοιτέον, θάνατον ᾿έξα-΄. -“ 
πίναιον σημαίνει. 281. Οἷσιν ὑποχόνδρια μετειωρίζεται, χοιλίης 

δ ἐπιστάσης, καχόν᾽ μάλιστα δὲ ἐν φθινώδεσι τῶν μαχρῶν, καὶ οἷσι 
χοιλίαι ὑγραίνοντα. 2282. " Ἔν ὑποχονδρίῳ φλεγμονὴ ἀποπυη- -΄, 

| τικὴ, ἔστιν οἷς πρὸ τῶν θάνάτων μέλανα διαχωρέει,, 288. Ὑπό- 

Ξ χονδρίων ἸὈσύντασις, μετὰ χώματος ἀσώδεος, κεφχλαλγιχῷ, τὰ rap 
“οὖς ἐπαίρε. 284. Μετὰ ὑπ des dt opte τοῖσι χολώδεσι, à * 
πγεῦμα μέγα καὶ πυρετὸς ὀξὺς τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρε. 285. 1 Ἐν 
ὑποχονδρίων ἀλγήματι, ὑποθορθορύζοντι, ὀσφύος ἄλγημα ἐπιγενό- 
ἡ μενον ἐν πυρετοῖς χοιλίας ἐπιπολὺ χαθυγραίνει, ἣν μὴ φῦσα χαταῤ- 


ῥαγῇ, À οὔρου πλῆθος ἔλθη. 286. "Ext ὑποχονδρίῳ ? χρονίῳ καὶ 


μον, ἘΔιαπερεωθεὶς AD , ΑἸά., Frob. # ὠφελέει Mack. — * αἱ A. -- αἴ om. vulg. 
— *ümoxovéplo À, Ald. — "ἐφιδρῶ À, ΑἸά. — " τούτων Α. -- ἐμπυήματα 
Ὁ. --ἰχποιήματα À. — * θυρία (sic) Ad. --οἷσι θηρία. τουτέοισι χαρδιαλγικὰ, 
LE ᾿ "χαὶ μετὰ στρόφου χοιλίη χαταῤῥήγνυται Lind., ex Hollerio. — ἶ ἐξαπίνεον 
ἧς AD, Ald., Frob. — δἐπίτάσης ex Foesii notis Lind., Mack.— ὑποστάσης 
AL, Ald.- ὑπόστασις vulg. τ ἐν AD, Ald., ΕγοΒ.-- ἐν om. vulg. -- Ante τῶν 
addunt x Lind., Mack.— οἷς AD. -- Foes ἃ entendu autrement ἐν φῦ. τῶν, 
. μαχρῷν, qu'il'traduit par in his qui ex longo intervallo contabescunt. — 
Volaus ἐν ὑ. φ. &. ἐστιν, πρὸ (ὑπὸ Mack) τῶν 0. y. à. Lind.-Cette correction, - 
adoptée par Lind. et-par Mack, est due à Opsopœus , qui la propose _ | 
.ses notes. J'ai mieuxtaimé conserver le texte tel qu'il est ; seulement , 
y lieu de lire ἀπόπυητιχκή ἔστιν, οἷς, je lis ἀποπυητιχὴ, ἔστιν οἷς "el je 
à. prends φλαχμονὴ ἀποπνητιχὴ comme une éspète de nominatif absolu. +- 
19 σύγτασιν À, Ald., Frob—xauuaros AD, Ald., Frob. Lind#— ‘tx’ Lind.. 
--ἶν ὑ, ἀλ. appartient au paragraphe précédent dans D et Ald'-ruperoïst 
Mack. — ἐπὶ τὸ πολὺ À. ἐπιτοπολὺ D, Ald.- φύσα AD, Ald., Frob.- ἔλθοι 
D, *Ald., Frob. --ἐπέλθη, Duret, Lind., Mack.—‘* Ἀπ δ ρ. addunt μετεώρῳ 
, Ὁ" ‘Hjod., Mack, — χρονιοτέρω δὴ Ling ᾿ 
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rrh. p. 569, note 7 


Coa. (326, τῷ 


t parofidien ce “mort (Ge 197 ; Piorck ἊΣ 
ww ὖ ᾿; ἀχνὸς 
» Ὁ ἣΞ 
- 4 ἊΝ ' 
‘ Ld 
» 
ν + . 
4 . * - 


+ 


FT NS αἱμοῤῥοίη δὲ ρος 


ξαίφνης ἀπυῤέτοισιν ἐς ὃ ἐν ΜῈ ἐξ ίης πόνο 

ain Lei κοιλίης ἮΝ: ἀνα βλαδιρὸὶ ee ν΄ μαχροὶ γὰρ οἱ 
πυρετοὶ χαὶ ἰσχυροὶ γίνονται, xat- ᾿βῆχες κα πνεῦμα ta vf c 
"γίνονται + λύεσθαι. ps τούτων ÿ ME Lg " ἰσχίω 
ἢ σκελέων, À "πύου ᾿πτύδις; ἢ, ὀφθαλμῶν στέρησις ἐπιγίνεται 
380. Οἷσι πόνοι PAC LUS Are ve qe ὀμφαλὲ 
μερῶν, αἵματος, διάχωρήσαντος; ᾿ κά 
«290. Οἷσιν eue 


Ph, ΜΡ ἃ ἰόντ σι 


ρετῷ ὀδύναι ἀναΐσσουσαι, À : 


Comm. in Fy. u, sect, 3, text. 7. 2 eù AD. Gal. in cit. ἦν.» Ald., Frob., 
ee Mack. -- τὰ om. er aë. om. Gal. in cit. ἴδ. — " xxi pro à " 
ind. — πύων Kühn. — “μὴ Opsopœus, Mack. -- μὴ om. vulg. - La _ 
comparaison avec l& Coaque 125, montre que la négation est ici néces- 
_saire/— λύεται À. — λύονται vulg. — * ἀνεδρῶντι D, Frob, — " ai D. — 
19 ἀνιδρῶτι À, Frob. -- Ante Zuzx’addunt χαὶ Lind., Mack. — "' 3188 

‘AD, Ald., Frob., Lind. — ὅλες vulg. -- τόνῳ Lind. - 


-δ, 


- », à à É 


δὴν ἐν | mg 4 
jt se Peel 
pe δε. soit ‘des: hanches ; soit des membres | 
un éfiéiément de pus, ὁ ou la perte de la vue. ”3B9aCeux 
qui ont des douleurs: des hypochondres ; γῇ ἰ 
ες, foie, des parties au à nom 


» 
ΝΣ 
À 
᾿ = 
, ᾿ 
΄ 
᾿ β 
4 ἣν 
ὃ . 
᾿ 4 Ἂ 
PA ‘ 
LA 


ses; LS dei pr . id ntdes dou 
" ee με Ἐξ πα κῸ üe 90)»: 299... À 


vers ag crise il sort un pu quantité. « 


= fes mine + πυρετῷ ra uv 
᾿᾿τὰθρομβώδεα RL ACRE TES ms ΩΝ 


ΠΣ: on λ τας 
ρῶς. sep 


'# 
< 


“" 


DEUXIÈME .SECTION 


douleur (Prorrh. 36). 295. Après legre « 
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accidents? ou bien le ventre est-il affecté chez ces malades.)ui 
passent par les mêmes phases ? (Prorrh. 118.) 308. Don 
leur quittant les lombes pour se porter δ haut , yeux tournés , 
symptômes fâcheux ( Prorrh. 69). 309. Une douleur fixée 
dans la poitrine, avee stupeur, est fâcheuse; pris ee 
ces malades succombent d’une manière aiguë ( Prorrh. 70). 


310. Une douleur qui , abandonnant les lonibes , remonte vers 
le cardia, avec fièvre, frissonnements ; vomissements aqueux , 
ténas , délire, perte de la parole, se termine par des vomisse- 
ments noirs (Prorrh. 83). .311. Douleur$ chroniques peu 
considérables des lombes, et souffrances aux hypochoudres, 
avec anorexie et fièvre : dans ce cas, une douleur intense, 58. 
portant à la tête, tue promptement d’une manière spasmodique 
(Prorrh. 100). - 312. Ceux qui ont une douleur lombaire, 
sont mal; dans ce cas survient-il des tremblements, et la 
voix est-elle comme dans le frisson? (Coa. 39; Prorrh. 42.) 
313. Est-ce que chez les malades affectés de douleur lom- 
baire, ayant des nausées , sans vomissement , ayant eu un peu 
de délire hardi, il faut s’attendre à des déjections noires ? 
(Prorrh. 85.) 314. La douleur des lémbes , chez un indi- 
vidü affecté de cardiulgie, avec une expectoration violente, à 
quelque chose de spasmodique ( Prorrh. 106). 315. Le fris- 
son en même temps que la crise est à craindre (Prorrh. 107 ). 
316. Une douleur des lombes, se faisant souvent--señtir 
sans cause , est signe d’une maladie de nature maligne. 
317. Une douleur des lombes avec chaleur et agitation est 
mauvaise. 318. La tension des lombes, après un écoulement 
abondant des règles, annonce la suppuration ; et-les écoule- 
ments variés , visqueux, fétides, avec étouflement, annoncent 
dans ce cas la supparation ; je pense que ces femmes ont aussi 
quelque délire (Coa. 515). 319. Ceux qui, sans cause, éprou: 
vent une douleur des lombes et du côté; devignnent ictétiques. 
XVIT. (Hémorrhagies). 320. Les refroïdissements' inten- 
ses aux jours critiques , à la suite des hémorflhiagies , sont très 
mauvais (Prorrh. 134). 321, Les hémorrhagies à contre- 
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οἷον ἐπὶ σπληνὶ μεγάλῳ ἐκ τῶν δεξιῶν “ ‘xl κατὰ ὑποχόνδρια 
ὡσαύτώς. 322. Τὰ "αἱμοῤῥαγεῦντα, ὃ" ἐπιῤῥιγοῦντα ᾿τρώματα, 
χαχοήθεα - "διαλεγόμενοι λαθραίως τελευτῶσιν. 828. Τὰ πεμ- 
πταῖα αἱμοῤῥαγοῦντα λάδρως, ἕχτη "ἐπιῤῥιγώσαντα, ἑύδόμη περι- 
,Ψυχθέντα, ἀναθερμανθέντα ὀξέως, τούτοισι χοιλίαι πονηρεύονται. 
33... Μεθ᾿ αἰμοῤῥαγίην μελάνων διαχώρησις, χαχόν ᾿ πονηρὸν δὲ 
καὶ τὰ 1 ἐξερυθρώδεα" τεταρταίοισιν αἱ τοιαῦται αἱμοῤῥαγίαι᾽ χωμα- 
τώδεες, ἐκ τοιούτων σπασθέντες θνήσχουσι , μελάνων προδιελθόντων,, 
χαὶ χοιλέης ἐπαρθείσης. 825. Μεθ᾿ αἱμοῤῥοίας χαὶ μελάνων δια-- 
χωρήσιας ἐν " ὀξεῖ χώφωσις, χαχόν" αἵματος. διαχώρησις τούτοισιν 
ὀλέθριον, χώφωσιν δὲ λύε, 2826. Οἷσιν αἱμοῤῥαγίαι πλείους, 
προϊόντος χρόνου, χοιλίαι πονηρεύονται, ἣν μὴ οὖρον πέπον ἔλθη * 
9 ἄρά ye τὸ ὑδατῶδες οὖρον τοιοῦτόν τι σημαίνει; 827. Οἷσιν ἐπὶ 
αἱμοῤῥαγίῃ "᾽ λάῤρῳ πυχνῇ μετὰ μελάνων συχνὴ διαχώρησις, ἐπι- 
στάσης δὲ αἱμοῤῥοεῖ, οὗτοι χοιλίας ὀδυνώδεες, ἅμα δέ M τισι φύσῃσιν 
εὔφοροι " " ἄρα οἵ τοιοῦτοι ἐφιδροῦσι πολλοῖσι ψυχροῖσιν ; τὸ ἀνατε- 
ταραγμένον οὖρον ἐν τούτοισιν οὐ πονηρὸν, οὐδὲ τὸ ἐφιστάμενον γο-- 
νοειδές : ἐπιπολὺ δὲ οὗτοι ὑδατώδεα οὐρέουσιν. 828. Οἷσιν ἐκ 
δινῶν ἐπὶ χωφώσει καὶ νωθρότητι μικρὰ ἀποστάζει, ἔχει τι δύσχολον " 
ἔμετος “ἢ τούτοισι συμφέρει χαὶ χοιλίης ταραχή. 829. “ Αἱ ἐν ἀρ - 
χῆσι μεγάλαι αἱμοῤῥαγίαι περὶ ἀναχομιδὴν χοιλίας χαθυγραίνουσιν. 
330. Τὰ ἐχ ῥινῶν λαύρα βίῃ ἀποληφθέντα, ἔστιν ὅτε σπασμὸν ἐπι- 


‘Kai À, Lind.. Mack.—xat om. νυ]ρ. --χαθ᾽ ὑποχόνδριον Lind. — Ἶ αἵμορ- 
ῥαγέντα AD, Ald., Ε͵ΟΡ. -- ἀποῤῥαγεῦντα (810}1.. -- ᾽ ἐφιδρῶντα pro ἐπ. L.— 
ὁ τρομώδεα pro τρωμ. L.—-" Ante δ. addunt οὗτοι Lind., Mack ---- ἐπιριγ. 
Frob.— ᾿ ἐξέρυθρα ἰώδεα vulg.; pro quibus legendum censet ἐξερυθρώδεα 
Struve.- La correction de Struve est bonne; car c’est la leçon des ma- 
nascrits dans le Prorrhétique correspondant. Les copistes commettent 
souvent la faute de couper un mot en deux ; et, ainsi coupé, il n’est 
pas rare qu'ils y introduisent quelque altération de surcroît. — * ὀξέει 
Mack.-xsgwats pro χώφωσιν vulg.- Le Prorrh. 129 montre qu’il faut lire 
χὠώφῶσιν. — " Zpx À, Frob. - ἦρα Lind., Mack. — 1° λάδρρω AD, Ald., 
Frob., Duret, Lind , Mack. - )46px vulg. -- μετὰ om. Lind., Mack. 
— Post διαχ. addit πονηρὸν Lind.-émioraars D, Frob. -- ἐπίτασις L. — 
xiuoppoet À. -- αἱμόῤῥοοι vulg. -- χοιλίας ἃ, Ald., Frob., Mack. — xouins 
vulg. —»xi pro χοιλέας Lind. — "" τῆσι AD, Ald.— ‘* ρα À, Frob. - 
ἦρα Lind., Mack, — “Ὁ τουτέοισι Mack. — "ὁ οἱ D. 
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397. Ceux q 8 μετ porhaneemtner 

tes, ont des selles copieuses avec des matières noires , et ra Ἶ 
ces selles s'étant arrêtées ; ont un flux hémorrhoïdal , eeux=là 
éprouvent des douleurs dans le ventre, mais l'émission de quel- 
ques gaz les soulage ; est-ce que ces malades ont beaucoup. de 
petites sueurs froides? l’urine trouble dans ce cas n’est pas 
mauvaise, ni l’énéorême d’apparence spermatique ; générale- 
ment ces malades rendent des urines aqueuses ( Prorrh. 140). 
328. Chez ceux qui, ayant de la surdité et de la stupeur, 
éprouvent une petite épistaxis , cela a quelque chose de difi- 
cile ; dans ce cas un vomissement est avantageux, ainsi qu’un 
dérangement de ventre (Coa. 205; Prorrh. 141). 329. Les 
grandes hémorrhagies au début produisent vers la convales- 
cence un flux de ventre. 330. Les épistaxis abondantes, 
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‘ Ante λύει addunt δὲ Lind., Mack. —* οἱ D Se τε ae δὶς (δὶς om. 
Lind.) ἐπιστάξη, σαὶ ἣν αὖ pro ἦν Κ΄) ἐπιστάξη vulg: (χαὶ ἣν ἐπιστάξη om. 
Lind. ). -- Je me suis réglé, pour le texte, sur le Prorrh. 148, tout en gar- 
dant δίς. ---- τοῖσι νέοις Lind.— τοῖσιν ἕως vulg.- J'ai adopté cette correction 
de Lind., ainsi que les autres dans cette Coaque, dont le texte est tout à 
fait désespéré. --- * ἐξ (sic) A.—£625umy vulg.— Le texte dans À pouvant se 
lire ἑπτὰ ou ἑδδόμων..᾿ j'ai préféré la première leçon. — ἀδυναμέίη Lind. — 
δύναμιν Vulg, — " ἀλυξόμενον, alias ἀναλιζόμενον L.— ἀλιζόμενον vulg.- 
Ce mot est fort obscur ; si on garde ἀλιζόμενον, il faut mettre un esprit 
rude ; au reste, dans À, l'esprit a été surchargé et probablement change 
en rude. ἐπιθυμὼ; Lind., Mack., ex Foesii notis.—ixBuuiry vulg. — * Ante 
p. addunt à: Lind., Mack. — ᾿ ῥιγῶν Lind. = σμικροῖσιν Lind., Mack. — 
" ἐπιῤῥιχέουσιν Lind., Mack. -- Post ἐπ. addit χαχὸν Lind.- Je prends xi- 
μοῤῥοεῖν dans le sens de flux hémorrhoïdal , voy. p. 660, note 8. --ἥρά γ)ε ro 
pro’ ἅμα τῷ Lind., Mack. — " ἀσχαριδώδει L. — “δ χἱμορροώδει διψώδν, A. 
- ἐπιλημπτιχῶς À, Ald., Frob.—1#+1 pro μ. καὶ ἐπ᾽ 8). πὰ. -- ‘ xi D. 
- διόλου À. - ἄρα À, Ald., Frob, - ἦρα Lind., Mack. — ‘5 ἐπιρριγεοῦσι (sic) 
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νοῦ des ἃ a ccidents 6 q (Prorrh 134). τς οἱ ἂν É Lo 1 δ᾽ 
suile ga flux hémorrhoïdal qui n'a fait € que à se mautrer, des 
vertiges Rénébreux survenant indiquent uue paralysie légère 
el se faisant peu à peu; la saignée dissipe cet accident ; tout 
ee qui se montre ainsi annonce quelque mal, | 

- XVIII. ( Tremblements ; spasmes ; tétanos.) 841. Ceux 
qui ont des palpitations générales, meurent-ils aussi avec 
la perte de la parole? (Prorrh. 30.) 342. Tremblements 
devenus des spasmes, récidivant avec de petites suenrs : dans 
ce cas, la crise vient après un frisson ; chez ces malades le fris- 
sou est provoqué par de la chaleur au ventre ( Prorrb. 105) ; 
en ce cas beaucoup de sommeil cause du spasme, les dou- 


A.— ἐπιβῥιηοῦσι vulg. — πουλὺς D. -- πολὺς vulg. -- πολλὺς A. -- βάρεν Lind., 
K ühn. — βαρέα νυ). — δυσχολαίνουσαι D. - Le commencement de cette 
Coaque se trouve dans le Prorrh. 105, et la fin dans le Prorrh. 109. 
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σμῶδες,. χἀὶϊ τὰ ἐς μέτωπον βάρέα, καὶ οὔρησις δυσχολαίνουσα. 
348. Où ἐν ὑστερικοῖσιν ' ἄπυροι σπασμοὶ, pes 34h "Τὰ 
σπασμώδεα, ἀνιδρῶντι, πτύελα παραῤῥέοντα, πυρετώδει ἐόντι, εὐή-- 
"Ὅξα" τούτοισιν, ἣ ἐπεὶ χοιλίαι τι χαθυγραίνονται, ὍΣΑ δέ τι καὶ ἐς 
ἄρθρα ἀποστήσονται, 8,5, Οἷσιν ᾿ἐν σπασμώδεσιν ὀφθαλμοὶ 
ἐχλάμπουσιν " ἀτενέως, οὔτε παρ᾽ ἑωυτοῖσίν εἶσι, διανοσέουδί τε 
᾿ς μαχρότέρῳς. δι|6, Τὰ σπασμώδεα τρόπον παροξυνόμενα χατό- 
χῶς, τὰ πᾶρ᾽ οὖς ἐπαίρε, 841. Τρομώδεσιν, " ἀσώδεσι, μικρὰ 
τὰ παρ᾽ οὖς ἐπάρματα σπασμὸν σημαίνει ; χοιλίης πονηρενομένης. 
348. Τὰ σπασμώδεα χαὶ τετανώδεα πυρετὸς ἐπιγενόμενος λύει, 
349. Σπασμὸς ἐπὶ τρώματι, θανάσιμον. 50, Σπασμὸς ἐπὶ 
πυρετῷ γενόμενος, ὀλέθριον, ἥκιστα δὲ παιδίοισιν. 351. οι 
πρεσδύτεροι ἑπτὰ ἐτέων ἐν πυρετῷ οὐχ ἁλίσκονται ὅπὰ. σπασμοῦ" 
εἰ δὲ μὴ, SAAB: οἰ 352. Σπασμοῦ λυτιχὸν πυρετὸς ἐπιγενόμενος 
οὐ ὀξὰς;, pa πρότερον ET εἰ δὲ εἴη ἢ πρότερον γεγονὼς, παροξυν- 
θείς" ὠφελέει δὲ χαὶ οὔρου διέξοδος ὑαλοειδὴς πολλὴν χαὶ ee χοι- 
né, χαὶ ὕπνοι " τῶν δὲ ἐξαπίνης σπασμῶν λυτιχὸν, πυρετὸς, ἢ χου- 
λίης δύσις. 353. Ἐν τοῖσι σπασμοῖσιν ἀναυδίη ἐπὶ " πολὺ, χακόν᾽ 
᾽ τὸ δὲ Méri μιχρὸν, ἤτοι γλώσσης ἀποπληξίην, #14 βραχίονος, καὶ 


τ τῶν ἐπὶ δεξιὰ σημαίνει" λύεται δὲ οὔροισιν ἐξαπίνης ἐλθοῦσι, πολ- 


λοῖσιν, ἀθρύοισιν. 354. Ἰδρῶτες δὲ, οἱ μὲν '᾿ κατὰ μιχρὸν, ὠφελέου- 
σιν" οἵ δὲ ᾿ ἀθρόοι, χαὶ αἵ τῶν ὑμένων ἀφαϊρέσιεξ αἵ ἀθρόοι, βλάπτου- 
σιν. 855. ᾿Ἐν τοῖσι τετάνοισι καὶ διπιδθοτόνοισι ὁ γένυεξ λυόμεναι; 


" Ἄπυροι ALK’, Lind., Mack. ἄπειροι vulg. — ᾽τῷ σπασμώδει Lind. « 
ἀνιδρῶτι (sic) A, Ald.- πάραρέοντα À, Frob. = ὃ ἔτι pro ἐπεὶ Κ΄. -- ἐπὴν 
2, τι. χαθυγραίνωνται Lind. -- ἀποστήσεται Lind., Μδ0Κ. “-- ἐν om. P’.- 
ἐκλάμπουτιν Κ΄, -- ἐχλειμπάνουσιν Ald., ΕΤΟΡ. -- ἐχλειππάνουσιν Α7.- ἐχλαμ- 
πάνουσιν vulg. -- Schneider, dans son Dict. doute que la forme ἐχλαμπάνω 
soit correcte ; Weigel la condamne dans le Suppl. ; elle a disparu du 
Thesaurus de Didot. —" ἀτενέως Κ΄. -- ἀτενέες vulg. - παρὰ σφίσιν αὐτοῖς L. 
— " ἀσ. om. ἢ). -- ᾿ τραύματι L. - *Ante xp addunt ἡ AD, Ald., Frob. 
- παροξυνθεὶς παραξυνθεὶς (sic) Ald.) δὲ ὠφελέει, καὶ obpou ». τ. XL. AD, 
Ald.; Frob. --- " Ante χα. addunt χαὶ Lind., Mack. — ‘° πολλὺ À. :- “' ἐπὶ 
vw, Kübn.-anoninëin À. --"* ἡ χαὶ AD. βραχίωνος À. — “ἢ μετὰ Duret, 
Mack, Kühn.- ‘* ἄθροοι (sic) } AD, Ald., Ετοθ. -- ἀθρόοι Lind., Mack. ἀθρόα 
vulg. — δ γέννυες Frob. ‘ 
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leurs au front sont pesantes, et l’émission de l’urine est pé- 
nible (Prorrh. 109). 343. Chez les femmes hystériques 
les spasmes sans fièvre sont faciles (Prorrh. 119 ; (δα, 543), 
344. Des accidents spasmodiques, des crachats coulant en 
abondance pendant la sueur, chez, un fébricitant , sont favo- 
rables ; chez ces malades , comméléfventre s’humecte un peu, 
il se forme bientôt un dépôt sur les articulations (Prorrh. 122). 
345. Ceux qui, dans les accidents spasmodiques ; ont les ÿeux 
brillants et fixes , ne sont pas à eux , et la maladie se prôlonge, 
(Prorrh. 124). 346. Les redoublements à formé spasmo- 
dique avec catochus déterminent les" gonflements parofidiens 
(Coa. 103; Prorrh. 161). 347. Chez les malades affectés 
de tremblement, d’'agitation , les petits goñflements paroti- 
diens annoncent du spasme, le ventre se dérangeant (Pror- 
rhétique 162). 348. Les accidents spasmodiques et tétani- 
ques sont dissipés par une fièvre qui survient (Aph. 1v, 57). 
349. Un spasme survenant à une blessure est mortel ( Apk. v, 
2; Coa. 496). 350. Un spasme venant dans une fièvre est 
faneste; il l’est le moins chez les enfants { Aph. 11, 26). 
351. Au-dessus de sept ans , dans une fièvre, on n’est pas pris 
de spasme; sinon , cela est funeste. 352. Le spasme peut 
être dissipé par une fièvre aiguë, survenant si elle n'existait 
pas auparavant , redoublant si elle existait déjà ; une abon- 
dante émission d’urine vitrée est utile aussi, de même qu’un 
flux de ventre et du sommeil. Les spasmes qui survieunent 
soudainement ; peuvent être dissipés par une fièvre, par un 
flux de ventre. 353. Dans les spasmes, la perte de la pa- 
role, durant longtemps, est fâcheuse; durant peu, elle an- 
nonce ane paralysie ou de la langue ou du bras ou des parties 
situées à droite; elle se résont par des urines abondantes ve- 
nant subitement et tout à la fois, 354. Les sueurs venant 
peu à peu sont avantageuses ; mais les sueurs venant tontà la 
fois sont nuisibles , ainsi que les saignées dans lesquelles on 
ôte tout à la fois beaucoup de sang. 355. Dans les tétanos 
et les opisthotonos la résolution des mâchoires est un signe 
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θανάσιμον᾽ θανάσιμον δὲ χαὶ ἱδροῦν ἐν ὀπισθοτόνῳ χαὶ τὸ σῶμα δια- 
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λύεσθαι, καὶ ἀνεμεῖν ὀπισθοτόνῳ διὰ ῥινῶν, À ἐξ ἀρχῆς ἄφωνον 
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οβξόντα βοᾶν À φ)υηρεῖν ᾿ ἐς γὰρ τὴν ᾿ ὑστεραίην θάνατον σημαίνει. 


356. Πυρετώδεα ὀπισθοτονώδεα " γονοειδέες οὐρήσιες λύουσιν. 

ΧΙΧ. 357. Τὰ χυναγχικὰ τὰ μήτε ἐν τῷ τραχήλῳ μήτε ἐν τῇ 
φάρυγγι μηδὲν εὔδηλον ποιέοντα, πνιγμὸν δὲ νεανιχὸν χαὶ δύσπνοιαν 
παρέχοντα, αὐθημέρους καὶ τριταίους χτείνει.:. 88. Τὰ δὲ ἐπάρ-- 
ματα χαὶ ἔρευθος ἐν τῷ τραχήλῳ λαμόάνοντα, τὰ μὲν λοιπὰ παρα- 


πλήσια, ψρονιώτερα δέ. 959. Ὅσοισι δὲ ᾿ συνεξερευθείη ἥ τε 


φάρυγξ χαὶ ὃ αὐχὴν χαὶ τὸ στῆθος, χρονιώτερα᾽ χαὶ μάλιστα ἐξ αὐ- 
τῶν σώζονται, ἣν μιὴ παλινδρομέη τὰ " ἐρυθήματα᾽ ἣν δὲ ἀφανίζηται, 
μήτε φύματος συστραφέντος ἔξω, μήτε πύου ἀναχρεμπτομένου 
ὃ πρηέως χαὶ ἀπόνως, " μήτε ἐν ἡμέρησι χρισίμῃσιν νὀλέθρια γίνεται * 
ἄρά γε ἔμπυοι γίνονται; ἀσφαλέστατον δὲ τὸς ἔρευθος καὶ τὰς ἀπο- 
στάσιας ὅτι μάλιστα ἔξω τρέπεσθα. 360, ᾿Ερυσίπελας δὲ ἔξω-- 
θεν μὲν ἐπιγίνεσθαι, χρήσιμον * εἴσω δὲ τρέπεσθαι, θανάσιμον * τρέ- 
πέται "δὲ, ὅταν, ἀφανιζομένου τοῦ ἐρυθήματος, βαρύνηται τὸ στῆθος, 
χαὶ δυσπνοώτερος γίνηται 2926]. SO δὲ χυνάγχη ἐς τὸν πλεύ- 
μονα τρέπεται, οἵ μὲν ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέρησιν ἀπόλλυνται " of 
δὲ διαφυγόντες ἔμπυοι γίνονται, μὴ " γινομένης αὐτοῖς ἀναγωγῆς 
φλεγματώδεος. 2862. Οἷσι διὰ σφοδρότητος " σφυγμοῦ χόπριον 
ἐξαπίνης διαχωρέει, θανάσιμον. 868. Ἔν τοῖσι χυναγχιχοῖσι τὰ 
ὑπόξηρα πτύσματα ἰσγνῶν, xaxov. 364. Τὰ χυναγχιχὰ ἐν γλώσ- 
σαις οἰδήματα, ἀσήμως ἀφανιζόμενα, ὀλέθρια xaxi τὰ ἀλγήματα 


Ἢ Ὑστερέην D.— ᾽ γονοειδεῖς A. --- ὃ συνεξερυθείη Ald.- συνεξερυθύη (sic) 
Δ. -- υνεξερενθείη Lind.—* Post ἐρ. addunt εἴσω Lind., Mack. --- * πρήσεως 
(sic) Α. -- δ μήτε AD, Ald., Frob., Lind., Mack. -- μήτε om. vulg.- 
ἄρα À, Frob., Mack.- ἦρα Lind.-+x pro τὰς Ald.-xar ἀπόστασιν 
pro-zai τὰς ἀπ. Lind. — 7 Post δὲ addit εἴσω Mack. - βαρύνεται AD, 
Ald., Frob.-— yivsrar Lind.- yiverar vulg. — " οἷσι Lind., Mack. — 
5 γεν. À, αὑτῆς Ald., Frob. — ‘° πνιγμοῦ Duret, Lind., Mack. — Opso- 
pœus aimerait mieux lire διὰ σφοδρότητα, ce qui voudrait dire à cause 
de la violence. La correction de Duret aurait l’avantage de rattacher au 
sujetgu chapitre cette Coaque, qui, autrement, y semble isolée. Mais 
dans des propositions ainsi détachées, comment faire de pareilles correc- 
tions sans manuscrits? Le plus prudent, dans tous les cas, est de se 
tenir, aussi près qu’il est possible, du texte tel qu'il nous est donné, 
toutes les fois qu’il se prête tant bien que mal à une interprétation. 
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mortel ; ce sont encore des signes mortels dans l’opisthotonos 
que la sueur , la résolution du corps, le reflux des boissons 
par les narines , les cris ou la loquacité , quand, dès le début, 
le malade avait perdu la parole ; c’est en effet l’annonce 
de la mort pour le lendemain. 350. Des accidents d’opis- 
thotonos avec fièvre sont dissipés par l’émission d’urines d’ap- 
parence spermatique. 

_ XIX. (Des angines.) 857. Les angines , ne produisant rien 
d’apparent pi au cou ni à la gorge, mais causant une suffoca- 
stion et une dypsnée violentes , tuent le jour même ou le troi- 
sième jour (Pronost., 1.11, ρ. 177). 358. Mais celles qui s’ac- 
compagnent de gonflement et de rougeur au cal se prolongent 
davantage, tout en étant analogues pour le reste (Pronost. ib.). 
᾿ς 359. Quand il y ἃ rougeur concomitante à la gorge , au cou et 
à la poitrine, l’angine a plus de durée; et c’est surtout dans 
ces cas que les malades réchappent, pourvu que les rotigeurs 
ne rétrocèdent pas ; mais si elles rétrocèdent sans formation 
d’abcès au dehors, sans expectoration de pus douce et imdo- 
leñite, et sans coïncidence’ de jours critiques , cela est funeste ; 
est-ce qu’alors il se forme un empyême ? Ce qu’il y ἃ de plus 
sûr , c’est que la rougeur et les dépôts se tourftent surtout au 
dehors { Pronost. ib.). 360,11 est avantageux que l’érysipèle 
‘ soit ati dehors, mais mortel qu’il se tourne au dedans (Aph. vi, 
25); or, il se tourne au dedans, quand, la rougeur ayant dis- 


, paru, la poitrine est chargée d’un poids, et la dyspnée plus 


grande. 361. De ceux chez qui l’angine sc tourne sur le 
poumon , les uns succombent dans les sept jours, les autres, 
échappant, sont pris d’empÿème, s’il ne leur survient pas une 


expectoration pituiteuse (Aph. v, 10; Des mal. IT). 362. Chez 


ceux qui, ayant de violentes pulsations, réndent subitement des 
excréments, cela est mortel. 363. Dans les angines sans gon- 


flement , les crachats qui vont en diminuant de calibre (οἷ bien 


un peu secs), sont mauvais (V. Arg. p.379,61V). 264. Dans 
l’angine , les: gonflements de la langue qui disparaisséht sans 
signe sont funestes; et les douleurs qui disparaissent sans camse 
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ἀφανιζόμενα χωρὶς προφάσιος, ὀλέθρια. 365. Ἔν τοῖσι xuvayyt- 
χοῖσιν of μὴ ταχὺ ἀναπτύοντες πέπονα, ὀλέθριο. 866. ᾿Εν xuv- 
ἄγχη ἀσήμως "εἷς κεφαλὴν ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὀλέθρια, 
367. Ἐν χυνάγχη ἀσήμως ἐς σχέλη ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὀλέ- 
pra. 868. Ex χυναγχικῶν ὃ ἀκρίτως δποχονδρίου ἄλγημα, μετὰ 
ἀκρασίης xat νωθρότητος γενόμενον, χτείνει " λαθραίως, εἰ καὶ πάνυ 
δοχοῖεν ἐπιειχῶς ἔχειν. 369, "Ex χυναγχιχῶν ἀσήμως ἰσχνανθέν- 
τῶν ἐς στῆθος ἄλγημα καὶ ἐς χοιλίην ἐλθὸν σύντονον, "ποιέει πυῶ.-- 
δὲς διαχωρέειν, ἄλλως Sxat Adomévou τὸ τοιοῦτον. .870: ’Ex 
χυναγχιχῶν πάντα ὀλέθρια, ὅσα μὴ ἔκδηλον ἐποίησεν' ἄλγημα᾽ ἀτὰρ 
χαὶ ἐς. σχέλεα ἀλγήματα χρόνια φοιτᾷ, χαὶ ἐχπυοῦται δυσχόλως. 
471. Τὰ ἐκ χυνάγχης πτύαλα γλίσχρα, παχέα, ἔκλευκα, βιαίως ἀνα- 
γόμενα, χαχὸν, καὶ πᾶς ὃ τοιοῦτος πεπασμὸς, καχόν * χάθαρσις πολλὴ 
χάτω τοὺς τοιούτους παραπληχτιχῶς ἀπόλλυσι. 3572. Ἔχ χυνάγ- 
χὴς ὑπόξηρα πυχνὰ πτύελα, βηχώδεα, πλευροῦ ὀδυνώδεα, ὀλέθρια " 
χαὶ τὰ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὑποδήσσοντα, χαὶ χατάποσις ᾿βιαία, πο- 
νηρόν, 

XX. 373. Τῶν πλευριτιχῶν οἷσιν ἐν ἀρχῇ ὃ πάμπυοι αἵ πτύ- 
σιες, τριταῖοι θνήσχουσιν, À πεμπταῖοι φυγόντες δὲ ταύτας , μὴ 
"πολὺ ῥᾷον ἔχοντες, τῇ ἑῤδόμῃ,, À ἐννάτη, À ἑνδεχάτη, ἄρχονται 
ἐμπυοῦσθα. 487|.. " Οἷσι δὲ ἐν νώτῳ ἔρευθος, τῶν πλευριτιχῶν, 


"παχὺ AD, Ald., Frob.—"ë Lind., Mack. -- ἢ Après ἀχρίτως, 


il faut, ce semble, suppléer ἱσχνανθέντων à l’aide de la Coaque suivante. ᾿ 


-  )αθρέως AD, Ald., Frob. — " ποιέοι Α. --πυώδεαχωρέειν (sic), emend. 
al. manu Α. --- " δὲ pro χαὶ À, Ald., Frob. -- οὐ λυόμενον pro xzt λυο- 


μένου Lind.-Le sens de cette correction de Lind. est: Autrement. 


cela ne se résout pas, Cornarius traduit : Alias autem ejus qui exsol- 
vitur tale est; je ne comprends guère, cette traduction. Opsopœus 
remarque : Obscurum est quid velit per hanc clausulam. Hollerius λυό- 
μένον legendum putat, ut sit sensus, dolores solvi ejus modi dejectionibus, 
C’est le sens qu'a adopté Foes dans sa traduction; par conséquent, il 
admet qu'on doit lire λυόμενον. Je creis cependant qu'on peut conserver 
le texte tel qu’il est, et l'entendre ainsi : Au reste, cela arrive quand la 
maladie se résout ; c'est peut-être ce qu'a voulu dire Cornarius. -- * βιαία 
Liod., Kühn. -- βιαῖᾳ vulg.-fBixtay À, --* παμποίχιλαι Lind, - Opsopœus, 
à qui Linden a pris cette correction, propose de lire παμποίκελοι; s'ap- 
puyant sur le livre IH Des maladies , où on lit: οὖσι δὲ αἱ πτύσιες εὐθὺς 
παντοδαπαί εἰσι xr). Foes, de son côté, propose, par la méme raison, 
παντοῖαι. — " πονλν Lind, — Addis τῇ ante ἐνν. et ante ἐνδ, Mack, — 
40 οἵσι δὲ ἀνὼ ὡτὸς | ἐν τῶ νώτω pro ἄ. ὦ. L) ἐρ., τῶν πλ., καὶ ὁμοίως ( οἱ 
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χαὶ ὦμοι θερμαίνονται » καὶ χοιλίη 'ταράσσεται χολώδεα χαὶ δυσώ- 


Dee, ἢ καὶ μιῇ χυνδυνεύουσι ὩΣ φυγόντες δὲ ταύτας σώζονται, 
3754: αἱ τῶν πλευοιτίδων χαὶ ERfotor, χαλεπώταται " φοῦε- 

ἐν S our av τὰ ἀλγήματα, 576, Ai ἄνευ σπασμάτων 
Lo χαλεπώτεραι τῶν μετὰ σπασμάτων, 377. Τῶν πλευ- 


grrr οἷσιν ἐν ἀρχῇ γλῶσσα χολώδης γίνεται, ἑξδδομαῖοι χρίνονται * 
οἷσι δὲ τρίτῃ ἢ τετάρτη, περὶ τὴν ἐννάτην. 378. Πομφόλυγος δὲ 
ὑποπελίον γινομένης ἐπὶ τῆς γλώσσης ἐν ἀρχῇ, οἵη σιδηρίου βαφέν-- 
τος ἐς ἔλαιον, χαλεπωτέρη À ἀπόλυσις γίνεται, χαὶ ἡ μὲν χρίσις ἐς 
τὴν LÔ ἀφυδεῖται: αἷμα δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ πτύουσιν. 879. Πτύα- 
λον δ᾽ 89 τῇσι "πλευρίτισι, "τρίτη μὲν ἀρχόμενον πεπαίνεσθαι χαὶ 
πτύεσθαι; θάσσους ποιέει τὰς ἀπολύσιας, ὕστερον δὲ, βραδυτέρας. 
380. “Τὰ δὲ ἀλγήματα τοῖσι πλευριτιχοῖσι χρήσιμον ἴ χοιλίην μα- 


- λάσσεσθαι, πτύαλα χρωματίζεσθαι, ψόφους ἐν τῷ στήθει μὴ γίνε- 


chat, τὸ οὖρον εὐοδεῖν " τὰ δὲ τούτων ἐναντία δυσχερέα, χαὶ ὃ πτύαλον 
γλυκαινόμενον. 5381. Αἴ δὲ χολώδεες ἅμα χαὶ αἱματώδεες πλευρί- 


᾿᾿Ταράσσηται, emend. al. manu À. —* ἐχ. γαὶ μιᾷ À.—Dans Ce manuscrit, 
une autre main a changé ἐχ en εἶχ, et μιᾷ en prou(sic\, et mis en marge 
£brosrator χαὶ τεσσαραγοτταῖοι ; C’estlaleçon de vulg.—-cirosré act mur L,Lind., 
Mack. — Ces corrections de Lind. sont dues à Opsopœus, qui, après avoir 
cité la fin du méme passage du livre III Des maladies, laquelle est : 
"οὗτος διὰ τὴν ὑποχώρησιν τῆς αστρὸς εἰχοστῇ χαὶ μιῇ ἀποθνήσκει, ajoute : 
unde quoque innotescit alter error in dierum numero commissus , qui 
locus etiam commentatores exercuit, sed mendum non animadverterunt : 
εἰχοσταῖοι vai τεσσαραχοσταῖοι est in prognosi, at scribendum fuerat 
εἰχοστῇ χαὶ μιῇ. Græci solent elementorum notis numeros designare ; rec 
σαραχοσταῖόε factum est ex y, hoc autem ex μιῇ, neglecto primum 7, mox 
ιν cum id Jongiuscule protractum essêt superiora versus, acutum atcen- 
tam ementiente. La correction d’Opsopœus appuyée par le Jivre IH 
Des maladies , l’est aussi, comme on voit, par À, et son explication 
de l'erreur des copistes est également ingénieuse et vraie. — for, mu- 
tatam 4118 manu in ἡ oîcuy À.—* π)ευρίτησι AD, Ald., Frob.-+oier πλευ- 
ριτικοῖσε Lind, — %, À, τρίξη Mack. - τριταίω Lüind.- τρίτον vulg.- 
τριταΐῳ est une correction proposée par Opsopœus ; au reste, avec 7 de : 
A on peut lire également rpirn Où τριταίωῳ, — © τὸ δὲ ἀλγήματα τὰ ἐν 
ἀπάσησι τῆσι πλευρίτισιν ὡς ἐπιτοπουλὺ χουφίξει μεθ᾽ ἡμέρην μβλλον ἢ νὺξ 
τωρ. ποῖςσι “πλευριτικοῖσι χτλ. L, Lind. - Cette ‘addition est due à Opso- 
pos, qui dit P+x δὲ ἀλγήματα ex-hac prognosi delendassunt ; :turbant 
enim sen$um. et constrifetionem, ExXhibent sutem rudera Altérits ᾿σαϊᾶε- 
dam sentêntiæ 9b_ignavist ἐρέάγίθς φαδε exémiplaria οὐ nferre ρίβδθαι, 
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rudes , ὡς ἐπὶ ro! πολὺ χρίνονται ἡ ἐναταῖαι, À ἑνδεχαταῖαι, καὶ μά-- 
λιστα ὁγιάζονται * οἷσι δὲ τῶν πλευριτικῶν ἐν ἀρχῇ μὲν οἵ πόνοι 
᾿μαλθαχκοὶ, ὅ πέμπτῃ δὲ ἢ ἔχτη παροξύνονται, μᾶλλον πρὰς τὰς 
ὁ δυοκαίδεκα ἀφιχνέονται, χαὶ οὐ πάνυ σώζονται, κινδυνεύουσι δὲ 
μάλιστα ἑῥβδομαῖοι xal " δωδεχαταῖοι, τὰς δὲ δὶς ἑπτὰ φυγόντες. σώ-- 
ζονται. 382. Ὅσοισι τῶν πλευριτικῶν ψόφος τοῦ πτυάλου © πολὺς 
ἐν τῷ στήθει, καὶ πρόσωπον χατηφὲς, καὶ ὀφθαλμὸς ἰχτεριώδης καὶ 
ἀχλυώδῃς, ἀπόλλυνται, 5888. Οἵ ἐκ πλευριτιχοῦ ἔμπυοι γενόμε-- 
voi, ἐν τῇσι ᾿τεσσαράχοντα ἡμέρησιν ἀναπτύουσιν ἀπὸ τῆς ῥήξιος. 
384. ὃ Πτύαλον δὲ χρὴ " πᾶσι τοῖσι πλευριτιχοῖσι χαὶ περιπλευμονι- 
χοῖσιν εὐπετέως τε Χαὶ ταχέως ἀναπτύεσθαι, μεμίχθαι τε τὸ ᾿Ῥ ξανθὸν 
τῷ πτυάλῳ: τὸ δ᾽ ὕστερον πολλῷ τῆς ὀδύνης ἀναγόμενον ξανθὸν, À "μὴ 
μεμιγμένον, καὶ πολλὴν βῆχα παρέχον, πονηρόν " πονηρὸν δὲ πάντως 
χαὶ τὸ ξαγθὸν ἄχρητον, χαὶ τὸ γλίσχρον καὶ λευχὸν, χαὶ τὸ στρογγύ- 
λον, χαὶ τὸ χλωρὸν σφόδρα, καὶ τὸ ἀφρῶδες, καὶ τὸ πελιῶδες καὶ 
ἰῶδες χεῖρον. δέ fe τὸ οὕτως ἄχρητον, ὥστε μέλαν φαίνεσθαι * 
αἵματι δὲ μὴ πολλῷ ᾿"Σσυμμεμιγμένον τὸ ξανθὸν, ἐν ἀρχῇ μὲν σωτή- 
ρίον, ἑύδομαίῳ 0° À παλαιοτέρῳ ἧσσον ἀσφαλές " αἱματῶδες δὲ 
λίην, ἢ "" πέλιον εὐθέως ἐν ἀρχῇ, χινδυνῶδες " πονηρὰ δὲ χαὶ τὰ 
ἀφρώδεα, χἀὶ τὰ ξανθὰ, καὶ μέλανα, καὶ ἰώδεα, χαὶ ἰξώδεα, χαὶ ὅσα 
ταχέως χρωματίζεται" τὰ δὲ μυξώδεα καὶ λιγνυώδεα χαὶ χρωματίζε- 
Ta ταχέως, χαί ἐδτιν ἀσφαλέστερα " τὰ δ᾽ ἐντὸς πέμπτης ἐς 5 πέψιν 
χρωματιζόμενα, % βελτίω. 385. Πᾶν δὲ πτύαλον μὴ “λύον τὴν 
ὀδύνην, πονηρόν".λύον δὲ, χρήσιμον. 5386. Ὅσοι δὲ μετὰ τοῦ χο- 


" Πονλὰ Lind, —* ἐνν. Lind., Mack. ᾿ πέμπτη, ἔχτη [1η6. -τν ç νυϊα. 
π᾿ δυρχαίδεχᾳ. Lind. -- «6 vulg.—" δνοδεχαταῖοι Lind., Mack. — © πολλὺς 
À.- πουλὺς Lind.-Ceue Coaque répond au passage du Pronostic, αὶ 14, 
t NH, p. 147 ; « Il serait fâcheux qu'il n’y eût aucune expectoralion , que 
ες Ve poumon n'évacuät-rien, et συ ἢ} se remplit de matières qui bouillon- 
nassent dans les vies àérignnes.» ξέη dans l’un est équivalent de ψόφος 
dans l’autre. — * ex À.-— p vulge — τεσσαράκοντα Lind, --- " περὶ nrui- 
dou ἐν τοῖς πλευριτιχοῖς in tit. À. —"? Ante x. addupt ἐπὶ Lind., Mack. 
3 Post &, addunt ἰσχυρῶς Lind., Mack, — ‘! μὴ om. D. — Post μὴ addit 
ἰσχυρῷς Mack. » καὶ à. om. Lind, - Ante igdes addunt τὸ Lind., Mack. 
— 4 Lind, — #5 δὲ Lind,, Mack. - παλαιωτέρῳ Frob. — "ὁ πελιὸν AD, 
— “Fméppes À, “ὁ βελτίων À. — 17 χρον (bis) Kühn. 
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fois bilieuses et sanguines se jugent le plus-sggvent avis 


jour ou le onzième, gt ce sont céllesqui guérissent le pli us γ᾽ 


Mn ὦ Relier, ceux dont les sotffranées ont 
au début, mais redoublentifie cinquième ou le‘six 
. lutôt au douzième jour, et n'en réchappent ge 
ils courent le plus de danger le septième et %e de 
jour; mais, passant les deu septénaires, ls réchappent 
mal. HT). , 382. Pari lés ple ques, ceux-chez € } 
chats font beaucoup de bruit dans ( 
affaissé et l'œil ictérique et brôuillé, ΞΡ ποῖ 
383. Geux qui sont devenus à la su te 
pleurésie expectorent pendan les ἢ 

la rupture (Coa. 398 ; Aph. v, 
tiqués et péripneumoniques il fant que τὸς ὅν 
‘ pectorés facilement et promptement, dd A 
(crachats rotällés ); mais les crachats amenés ΠΥ or 
après’ le : commencément dé la douleur ᾿' “ou din 
jaune n'est , et Chusant beaucoup de te ds 
mauvais; sont encore à lament fauvais les-crachats jai 
sans mélange ; les cracl Crae οι ρὸν: es € 
ronds , les crachajs κει": neu: 
chats livides ce 

ψ ‘crachats ς soient ia ra sans | 
noirs ;' les crachats jaunes mélés d’un 
cônsidérable au début annoncent ter ais il 
moins âne le Septième jour ou Du - le 

trèsssan inolénts, «  livides tout see À ut, sont.c 
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ie MR À χωρὶς, À μεμιγμένον, ὡς aidés 
ταῖοι  θνήδκουσιν ζ' ἣν μή τι κακὸν ἢ ἀγαθὸν ἐπιγέ- 
᾿ ἔγων "ἐεὶ δὲ ψιὴ, κατὰ λόγον,) μάλιστα δὲ: οἷσιν, 
σιν ἄρχεται τὸ tes DÉC 387. Ἔδει δὲ ἀγαθὸν 


πούτοισι καὶ πᾶσι τοῖσι περὶ πλεύμονα, φέρε “4 À 
γούσημα,, τῆς ὀδύνης ἀπιλλάγϑαι, τὸ πτύαλον εὐπετέως ἀνάγειν, 
᾿εὔπνοον εἶναι χαὶ ἄδίψον:, τὸ διαῖμα ἅπαν ὁμαλῶς θερμαίνεσθαι ᾿ καὶ 
τὺ μᾶλθα;) οὖ. εἶναι, καὶ πρὸς "τ ἰσιν ὕπνους, ἱδρῶτας," οὖρον; διαχώ- 

; té χρὴ y γίνεσθα à δὲ τἀναντία τούτων. Εἰ μὲν οὖν πάντα. 


4 # $ σγένοιτο τῷ πτύσματι τούτῳ τὰ χρήσιμα, σώζοιτ᾽ ἄν" εἰ δὲ τὰ μὲν, 
CHERS : %  πλείδυς τῶν do - berne βιώσας" τῶν, δ᾽ ἐναντίων ση- 

' LÉ. πιγεν ν᾿; Ὄυντο; 388. “Ὅσα δὲ τῶν ἀλγημάτων 

Η #2 +: Tome σι. | a er ἱμήτε πρὸς τὰς ἀναπτύσιας, 

+ ᾿ - ᾿ ας τε δια ίτας, ἐμπυοῦται. 389, θσοισι 

4 ne ἀποστάσιες παρ᾽ οἷς ἢ ἐς τὰ χάτω γίνονται," 
‘spl Va καὶ ἐχπυοῦς ὕ τε καὶ ἐκσυριγγοῦνται, ὁ περιγίνονται rent δὲ, 

Υ πε 1, Sora pr at ὃ πόνος παραχολουθῇ, χαὶ τὸ 

A KG "κατὰ À 1e a χολώδεες αἱ διαχωρήσιες, "εῆυτοί 


rue se” se outre Me, ares due 1e-pa 

dant du Promo, t I, Pe 148, montrer que μάλιστα de 
tv. —° vob, D νόσ. valg.—#xai 
μ᾿, ὁ ᾿γαϊβ.-- σιν ΟΡ 
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ne 


| leçon de À, car. je armes 


une ligature avec πρὸς qu'au p | τὸς 
que τοῖσιν Ὡ c'est doute ligature 
lonné lieu τοῖσιν ΞΞ nie a 
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chent du pus ou seul où mélangé, meurent d'ordinaire le qua- 
torzième jour (ἃ moins qu’il ne survienne quelqu’un des mau- 
vais signes ou des bons signes écrits précédemment ; s’il en sur- 
vient, les choses en seront modifiées à proportion), et cela sur 
tout chez ceux qui commencent le septième jour à avoir ut 
telle expectoration (Pronost. t. II, p. 149). 387. Or, il 
est avantageux, dans le cas précédent ainsi que dans toutes 
les affections du poumon, de supporter aisément la maladie, 
d’être soulagé de la douleur , d’expectorer avec facilité , d’a- 
voir la respiration dibre , d’être sans soif, d’avoir le corps en- 
tier également chaud et souple , et en outre d’avoir un som- 
meil, des sueurs, une urine et des selles favorables. Les signes 
opposés sont mauvais. Donc, si tous les signes avantageux se 
rencontraient avec l’expectoration indiquée plus haut, le malade 
rechapperait ; s’il avait les uns sans avoir les autres, il ne 
vivrait pas au delà des quatorze jours; si les signes: contraires 
survenaient, il succomberait encore plus promptement (Pronost. 
ib.). 388. Les douleurs, qui, dans ces régions, ne cessent 
ui par l’expectoration ni par la saignée et le régime, amènent 
la suppuration (Pronost., t. IE, p.147, 15). 389. Ceux chez 
qui à la suite d’une péripneumonie il se forme des dépôts près 
de l'oreille ou dans les parties inférieures, dépôts se terminant 
par des suppurations et des fistules , ceux-là réchappent. Ces 
dépôts surviennent dans les cas où la fièvre et la douleur se 
prolongent, où l’expectoration ne s’opère pas convenablement, 
où les selles ne deviennent pas bilieuses, ni ne coulent bien, ni 


ne sont composées d’une seule humeur , où l’urine n’est pas 


πος au Pronostic, p. 150, 1. 1. —* Quandfavec ὅσα il n’y ἃ pas ἂν, Hip- 
pocrate met l'indicatif. — ΚΑ πιο περ. addunt οὗτοι Lind., Mack. - Cor- 
rection d'Opsopœus. —° ψένονται L, Lind., Mack. — γίν. om. vulg. - Ad- 
dition due à Opsopœus , et assurée tant par le sens que par la faute, si 
habituelle chez les copistes, de sauter un mot répété. -- Ἀ. -- pu om. 
vulg.- Lind. et Mack ont οὐ χωρέη ; L ἃ où χκτὰ λόγον. Cette introduc- 
tioh de la négation qui manque dans vulg., est due à Opsopœus, et, avant 
lui, à Hollerius. — "' εὔλητοι D, Ald., Frob. - ἀλλ᾽ εὐλυτός L. - ἄχροιτοι 
(sic) D.- ἄκρητοι mut. in ἄχριτοι A. - γονται vulg. 
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τε χαὶ ἄχρητοι γίνωνται, μηδὲ οὖρον παχύ τε σφόδρα χαὶ πολλὴν 
ὑπόστασιν ἔχον, τά τε ἄλλα ' σωτηρίως ᾿ἔχοιεν᾽ γίνονται δὲ, ai μὲν 
ἐς τὰ κάτω, οἷσιν ἂν περὶ ὑποχόνδρια φλεγμονὴ ᾿γίνηται, αἱ δὲ ἐς 
τὰ ἄνω, οἷσιν ἂν τὸ μὲν ὑποχόνδριον λαπαρόν τε καὶ ἀνώδυνον ἧ, 
δύσπνοοι δέ τινα χρόνον γενόμενοι παύσωνται χωρὶς προφάσιος. 
390. Αἱ δὲ ἐς τὰ σχέλεα τῶν ᾿ ἀποστασίων ἐν τῇσιν " ἐπιχινδύνοισι 
περιπλευμονίῃσι, λυσιτελέες μὲν πᾶσαι, βέλτισται δὲ αἱ τοῦ πτυέ- 
λου πυώδεος ἀντὶ ξανθοῦ γενομένου: μὴ χωρέοντος δὲ τοῦ πτυέλου 
κατὰ λόγον, μηδὲ ὅ τοῦ οὔρου χρηστὴν ὑπόστασιν ἔχοντος, χίνδυνος 
χωλωθῆναι τὸν ἄνθρωπον, À χαὶ πολλὰ πρήγματα παρασχεῖν᾽ “ἣν δὲ 
παλινδρομέωσιν αἱ ἀποστάσιες, πυρετοῦ παραχολουθοῦντος, χαὶ τοῦ 
πτυάλου μὴ χωρέοντος, κίνδυνος ἴ θανεῖν χαὶ παραφρονῆσαι. “Ὅσοι δὲ 
, τῶν περιπλευμονιχῶν μὴ ἀνεχαύάρθησαν ἐν τῇσι χυρίησιν ἡμέρῃσιν, 
ἀλλὰ παραχόψαντες διέφυγον τὰς τεσσαρεσχκαίδεχα, χίνδυνος ἐμπύους 
γενέσθαι. 8391. Τῶν περιπλευμονιῶν af ἐχ πλευριτιχοῦ μεταστᾶ-- 
σαι, τῶν ἐξ ἀρχῆς γενομένων " ἀσφαλέστερα. 392. Τῶν δὲ σω- 
μάτων τὰ γεγυμνασμένα χαὶ πυχνὰ θᾶσσον ὑπὸ τῶν πλευριτιχῶν χαὶ 
περιπλευμονικῶν ἀπόλλυνται τῶν ἀγυμνάστων. 393. Κορύζας 
χαὶ "πταρμοὺς τοῖσι περὶ πλεύμονα χαὶ προγενέσθαι χαὶ ἐπι- 
γενέσθαι. πονηρόν" τοῖσι δὲ λοιποῖσι πταρμὸς οὐχ ἀλυσιτελής. 
394. Τοῖσι περιπλευμονιχοῖσιν, οἷσι γλῶσσα πᾶσα λευχὴ χαὶ τρη- 
χεῖα γίνεται, ἀμφότερα φλεγμαίνει τὰ μέρεα τοῦ πλεύμονος " οἷσι δὲ 
ἐὸ ἥμισυ, ἐν χαϑ᾽ ὃ φαίνεται " καὶ οἷσι μὲν πρὸς τὴν "μίαν xkrida 
6 πόνος γίνεται, À ἄνω πτέρυξ τοῦ πλεύμονος À μία νοσέει * οἷσι δὲ 


᾿Σωτηρίως À, Ald., Frob. -- σωτηρίας vulg. -- * γίνεται D, Ald., 
Frob. —  xpogzxaimv AD, Ald., Frob.- In expuncti προφασίων locum, 
dit Opsopœus, sufleci ἀποστασέων, monitus cuin ab interpretibus Cor- 
nario ac Hollerio , tum a Prognostico, 1. 11, p. 160,1, 7.—* ἀκιν- 
δύνοισι D. — "τοῦ om. AD, Ald., Frob. — “ἂν D. --"Le Pronostic, 
t. Il, p. 162, dit, ce qui est beaucoup mieux , μὴ παραφρονήσῃ καὶ 
ἀποθάνη, tomber dans le délire et succomber. - * L'aphorisme corres- 
pondant ἃ χαχόν, aussi, en raison de celte contradiction, a-t-on ré- 
formé la Coaque sur l'Aphorisme, et lu χαλεπώτεραι au lieu de 
ἀσφαλέστεραι.᾽ — "mrasmous (sic) A, Ald. — Post x. addunt γουσή- 
μασι Lind., Mack.- προγινέσθαι (sic) AD, Ald., Frob. — ἐπιγινέσθαι 
(sic) D. — "ὁ ἥμισυ ἕν, χαθ᾽ Lind., Mack. - "δα χληΐδα vulg. -ἀκληΐδα 
Kühn.- piny χληΐδα Opsopœus , Lind., Mack. 
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übondant , ais où 
| épôt se εὐδξινονὶ ἴδε 
ux qui ont de l’in= 
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pt l’hypochondre 
ste temps ane 
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Îles péripneûmo- 
illeurs sont ceux 
lee unes deviennent 
> pas convenable 
sédiment favérable, il 
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vnt passé les qua- 


| à craindre q ent empyémati- 
ronost., D. : él ipneumonies, 

eds qui ἘΝ δελλούὲ aa sd Te ngereuses que 
celles qui s’établissent tout d’abord (Aph. vu, 11). 392. Les 
personnes dont le corps est exercé et dense, succombent plus 
rapidement à la pleurésie et à la péripneumonie que cellés 
dont le corps δεῖ inexercé. 393. Il est fâcheux dans les af- 
fections du poumon que des coryzas et des éternuments ou 
précèdent ou surviennent intercurremment; mais dans les 
᾿ aatres affections l’éternument n’est pas désavantageux (Pronos. 
t II,p. 147). 394. Dans les péripneumonies où la langue 
tout entière devient blanche et rude, le poumon des deux côtés 
est enflammé ; dans celles où la moitié de la langue offre cet 
état, c’est le poumon du côté de cette moitié ; dans celles où la 
douleur est ressentie vers l’une des clavicules, Le lobe supé- 
rieur du poumon de ce côté est malade; dans celles où la 
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πρὸς “ἄμφω τὰς ᾿χληΐδας ὃ πόνος γίνεται, αἵ ἄνω πτέρυγες τοῦ à 
πλεύμονος ἄμφω "νοσέουσιν" οἷσι δὲ χατὰ μέσην τὴν πλευρὴν, ἢ 
μέση " οἷσι δὲ πρὸς τὴν ' διάτασιν, À κάτω᾽ οἷσι δὲ πᾶν τὸ ἐν μέρος © 
πονέει, πάντα τὰ χατὰ τοῦτο μέρος νοσέει. Ἣν μὲν οὖν σφόδρα 
δφλεγμαίνωσιν αἱ ἀορταὶ, ὥστε προσχαθῆσθαι πρὸς τὸ πλευρόν 
«παραλύονται "τὸ χατὰ τοῦτο τὸ μέρος τοῦ σώματος, χαὶ ἴ πελιώ- 
ματὰ περὶ τὴν πλευρὴν ἔξω γίνεται, τούτους δὲ ἐχάλεον οἱ ἀρχαῖοι 
βλητούς * ἣν δὲ μὴ σφόδρα. "φλεγμαίνωσιν, ὥστε μὴ προσκαθῆσθαι; 
ἀλγηδὼν μὲν γίνεται παρ᾽ ὅλον, οὐ μὴν παραλύονταί γε, οὐδὲ news | 
ματα ἴσχουσιν. 395. Οἷσι δ᾽ ἅπας ὃ πλεύμων φλεγμήνη μετὰ. 
τὴς χαρδίης, ὥστε χαὶ προσπεσεῖν πρὸς τὴν πλευρὴν, παραλύεξαι. 
πᾶς ὃ νοσέων, χαὶ χεῖται ᾿ ψυχρὸς ὃ νοσέων ἀναίσθητος * θνήσχει 1 δὲ" 
δευτεραῖος à τριταῖος " ἣν δὲ χαὶ χωρὶς τῆς χαρδίης "'΄συμδῇ καὶ 
ἧσσον,, πλείονα χρόνον ζῶσιν, ἔνιοι δὲ χαὶ διασώζονται. 396. !'Toiss 
σιν ἐμπύοις γινομένοισι, μάλιστα δὲ ἐχ πλευριτιχοῦ χαὶ περιπλευμο- 
νιχοῦ, θέρμαι παραχολουθοῦσι͵ τὴν μὲν ἡμέρην λεπταὶ, τὴν δὲ νύκτα 

18 συντονώτεραι, Hat πτύουσιν οὐδὲν ἄξιον λόγου, ἱδροῦσί τε " περὶ 
τράχηλον καὶ χληΐδα, καὶ τοὺς μὲν ὀφθαλμοὺς χοιλαίνονται, τὰς δὲ “" 
δ )ειρῶν δὲ θερμαίνονται μὲν δακτύλους dxpouge 


« 46 . ᾽ - + δι ν Α LA 
καὶ "TpæyUvOyTAaL, γὙρυποῦνται δὲ ὄνυχας, xat χαταψύχονται, περί 


γάθους ἐρεύθονται, 


τε τοὺς πόδας ἐπάρματα ἴσχουσι, καὶ κατὰ τὸ σῶμα φλυχταινίδια τις; 
σίτων τε ἀφίστανται. Τὰ μὲν οὖν χρονίζοντα τῶν " ἐμπυημάτων ἴσχει 
1 τὰ σημεῖα ταῦτα. Ta δὲ συντόμως ῥηγνύμενα " σημειοῦσθαι τούτων 
> A 
ἐκ ληΐδας Vulg: — * vous. Mack. — * δὲ om. AD, Ald., Frob. — "διάστασιν 
Lind., Mack,— movie Lind., Mack.- πονέουσι vulg. — "oæ)naivovers 
AD, Ald., Frob.- φλεγμήνωσιν Lind, —* τὰ Lind., Mack. — * πελίω mut. 
al. manu in πελιώματα. — * φλεγμαίνουσιν AD, Ald., Frob, -- φλεγμήνωσιν 
Lind. — προσχαθῆσαι D, Ald., Frob. --- " ψυχρός re χαὶ ἀναίσθητος sine ὁ 
νοσέων Lind.—1°xxi pro δὲ Mack. --- ‘‘£. Lind, --- "τοῖς ἃ, Frob. - 
ἐμπύοισι Lind., Mack. — ἢ συντομώτεραι D, Ald., Frob. — ‘# περὶ AD, 
Ald., Frob., Lind.- καὶ pro περὶ vulg. -- χληῖδα Kühn. — χληΐδα vulg. — 
"5 χειρῶν Duret, Lind., Mack.— χεῖρον vulg. — "+057. Lind., Mack. — 
 ξμπνημάτων Lind., Mack. — οἰδημάτων: vulg. --- "5 τάδε σημεῖα. τὰ δὲ 
Lind., Mack. -- τὰ σημεῖα. ταῦτα δὲ AD, Ald., Frob. -- Opsopœus, après 
avoir indiqué la leçon de Frob., dit : « Morellus, ἔσχει τὰ τημεῖα. τὰ δὲ 
συντόμως. Lego & ἰσχει τὰ σημεῖα ταῦτα. τὰ δὲ συντόμως. » On yoil que notre 
leçon de vulg. est due à Opsopœus. — "" σημειοῦται Lind., Mack. - Cor- 
rection indiquée par Opsopœus. — σημιοῦσθαι AD,-Ald,, Frob. 
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douleur est ressentie vers les deux clavieules les lobes supé=*, 
rieurs du poumon des deûx côtés sont malades ; dans celles où 
la douleur est ressentie vers le milieu , le lobe moyen ; dans 
celles où là douleur-est ressentie vers là basé, !le %obe infe- 
rieur; dans celles où tout un côté est doulonteux, τοις ἐδ qui 
est de ce côté est malade. Si done les âortés sont, fortement en- 
flammées, au point dé s'appliquer contre le côtéÿ les malades 
sont paralysés eu ‘eette partié® ‘du corps, et il se formé des | 
lividités au côtéà l'extérieur’; les anciens appelaient frappés | 
ces malades ; mais si les aortes ne sont pas téllément ae + 
nées. qu *elles s'appliquent : au côté, il ‘survient. Ἂ il estrvra., © 
une douleur générale ; mais les malades ne sontpaparalySé, * 
ct ils n’ont pas de lividités. 395. Dans! les δας δὰ toute 
potimon éstenflammé avec le cœur at poïnt de tomber. contre. 
le côté , le malade est paralysé tout entier; οὐ ἢ git froid cie 
insensible ; il meurt le second Lou | Le UE joue 
mation ne comprend as le coëu: 


δος 


vivent-plus de-temps LE πα ΤῊΝ ΑΜΗΣ éme dam “ἐξ Ἢ 
396. Chez les malades “sean rex oh à la suite sun? 


ct dela πὰ δου les yeux se creusent ; les Palincties : rou- 
gissent; les mains deviennent chaudes surtout au bout des 
doigts et rudes; les ongles se recourbent ; les malades 
out de grands refroidissements ; les pieds enflent ; des phlye- 
tènes se forment sur le corps; et l'appétit se perd. Tels sont les 
sighlés des empyèmes qui se prolongent. Quant à ceux qui 
font éruption de bonue heure , on les reéonnaîtra et par ecux 
des signes ci-dessus énoncés qui surviendront, et par les souf- 
frances du début, et aussi par.un peu plus de dyspnée qui 
viendra à se faire sentir. La plupart des empyêmes font érup- 
tion , les uns le vingtième, les autres le quarantième d’autres 
vêrs le soixantième. Donc, pour les malades qui au début 
sont aflectés Œune douleur intense, de dyspnée et de toux avec 
Tom. v. 43 


LA 


θριοι" ὀλέθῤίοι δὲ 


. Τοῖσιν ἐπιγενομένοισί τε Lind, — ᾽ γένεται Lind, --- ἜΝ eix. addit τὰ 
δὲ τριαχοσταῖα Lind, ex Hollerio. —* τὰ : Ling, Mack — "ἔνχειται AD. = 
Post ἡ addunt χαὶ Lind., Mack. — 


OU 


δι τῶν πτυδ “μάτων παραχολουθοῦσι, τ τδύτους Or 
τροπὴ χτείνε. 01. Οἱ ἐν πλευριτίλοῖσιν ἐρώτα» à 5 αἴρῃ ὰ 


ὑπόχολα, “ere ἢ πυώδεα ὕφαιμα, προεληλυθότος χρόνου; πὀλές- 
χαὶ οἱ τὰ μέλανα λιγνυώδεα πτύοντες, ἣ οἷσιν 


ñ ἐδ., ἢ ἐπ. vulg. -- Cette correc- 


tion, qui en est à peine uné à cause de listaciense, et qui néanmoins 


impurie au sens, est justiliée pur le passage parallele du Pronostic, t. H, 
p.150, 9 16, et par le Conunentaire de Galien sur ce passage, com- 


ΩΝ où il est dit que le frisson , la sensation de pesanteur οἱ la fièvre 


sont les trois signes qui annoncent la formation de la suppuration. + 


“ btyos AD, Ald., Frob. - 
νεσθαι ..... p£:os, et a mis cette phrase ayant λογίζεσθαι. - 
AD, Ald., Frob, -- σμικρὰ ind... 


Ald., Frob., Lind., Mack, ὡμόχροον, ἃ 


Mack —rouiv AD, Ald., νοῦ. -- πολὺ vulg.- πύον, AD, 


LA 


- * Foes , dans sa traduction, ἃ déplacé προγέ- 


10 πύον AD, 


FR Lind., 
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ptyalisme, attendez la rupture vers le vingtième jour ou plus tôt; 
pour ceux chez qui ces accidents sont plus légers, elle sera 
retardée en proportion ."#Pour caleuler le temps, vous exami- 
nerez, depuis le moment où le malade a ressenti de la douleur 
pour la première fois, s’ila éprouvé un sentiment de pesanteur, 
s’il a eu de la fièvre, ou s’il a été pris d’un frisson. Nécessaire- 
ment, avant la rupture, il surviendta de la douleur, de la 
dyspnée et du ptyalisme: Ceux que la fièvre quitte aussitôt 
après la rupture, qui reprennent de l'appétit, qui expectorent 
facilement un pus blanc, inodore, homogène, de couleur uni- 
forme, sans pituite, et qui rendent par le bas des matières 
petites et liées, ceux-là d'ordinaire réchappent promptement. 
Mais ceux chez qui se prolongent le mouvement fébrile, la 
soif et l’anorexie, ‘dont le pus est livide, ou jaune, ou pitui- 
teux, on écumeux, οἱ qui sont pris de diarrhée , ceux-là sne- 
combent. Parmi les malades qui éprouvent quelques-uns des 
accidents susdits sans éprouver les autres, ceux-ei meurent, 
ceux-là se rétablissent au bout d’un long temps ( Pron., t. 11, 
p. 153, 6 17). 397, Ceux qui doivent devenir ermpyéma- 
tiques rendent des crachats d’abord salés, puis plus doux. 
398. Ceux chez qui il se forme des tumeurs dans lé pou- 
mon, rendent le pus jusqu’à quarante jours après la rup- 
ture (Coa. 383); mais dépassant ce terme, ils deviennent 
généralement phthisiques { Aph, v, 15). 399. Dans une 
douleur de côté une épistaxis est mauvaise. 400. Les em- 
pyématiques allant un peu mieux, chez qui se prolonge la 
mauvaise odeur des erachats, sont trés par une récidive. 
401, Dans les affections pleurétiques, expectorer des cra- 
chats purulents , un peu bilieux, arrondis, ou purulents et un 
peu sanguinolents, devient funeste avec le temps; il est fu- 
neste encore d’expcetorer des crachats noirs fuligineux , ou 
Mack. — πέλιον Lind. — *#’xxi pro *, emend. al. manu Α, -- φλεγμαντῶδες 
Kühn. — “" πύον AD. Lind., Mack. τεσσαράχοντα, À, Lind, - 1 vulg.- 
ἡμέραις À. — "5 ἐμπύησιν AD, Ald., Frob. - “" ὀλέθριοι om. dans Foes, 
1595, par une faute d'impression qui n’a été répétée que par Kühn. - 
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[οἷον ἀπὸ οἴνου μέλανος γίνεται πτύσματα. 402. Ὅσοι αἷμα 
ἀφρῶδες πτύουσι, πονέοντες ὑποχόνδριον δεξιὸν, ἀπὸ τοῦ ἥπατος 
πτύουσι. χαὶ οἱ “πολλοὶ ἀπόλλυνται, h03. Οἷσι 3 χαιομένοισι 
ὑ πυονεβορύορῶδες ἔρχεται χαὶ δυσῶδες, ἀπόλλυνται ὡς τὰ. πολλα. 
h04. Οἷσιν ἀπὸ τοῦ πύου ἥ μήλη γρωματίζεται καθάπερ ἀπὸ πυ- 
pô, ἀπόλλυνται ὡς τὰ πολλά. 405. Μετὰ πλευροῦ ἀλγήματος, 
μὴ πλευριτικοῦ δὲ, καὶ ταραχωδέων λεπτῶν " ἐπιειχῶν, οὗτοι φρενι- 
τιχοὶ ἀποβαίνουσιν. 06. ?Ev τοῖσι κατὰ πλεύμονα ai λίην ἐξέρυ -- 
θροι ἀποστάξιες, πονηρό. 07. Μετὰ fpayyou πτύελα yAi- 
σχρα, ᾿ἁλμυρώδεα, κακόν " ἣν δέ τι χαὶ ἐπαίρηται χατὰ στῆθος, ἐπὶ 
τούτοισι χαχόν᾽ τὰ ἐς τράχηλον ἀλγήματα, τούτων ἰσχνανθέντων, ὁλέ-- 
θριον. 08. Βράγχος μετὰ βηχὸς χαὶ χοιλίης ὑγρῆς, " πῦον ἀνά-- 
γε. 409. Οἷσιν ἐν περιπλευμονίῃ οὖρα παχέα ἐν ἀργῇ, εἶτα πρὸ 
τῆς τετράδος λεπτύνεται, θανάσιμον. ἐ40. Οἱ ἐν ξηροῖσι περι- 
πλευμονιχοῖσιν ὀλίγα πέπονα ἀνάγοντες, pobepol: τὰ ἐν τοῖσι 
στήθεσιν ἐρυθήματα "ὑποπλάτεα, γίνεται "τοῖς τοιούτοισιν ὀλέθρια. 
11. Πλευροῦ " ἄλγημα ἐν πτύσει χολώδει ἀλόγως ἀφανισθὲν, !* ἐξί- 
σταται. 12. Οἱ δι’ ἐμπύησιν πυρετοὶ διαλείποντες, ἐφιδροῦν-- 
τες οἱ πολλοί εἰσι. 413. Τοῖσιν ἐμπύοισι χώφωσις γενομένη αἵ- 
ματώδεα διαχώρησιν σημαίνει " τούτοισι πρὸς τὴν τελευτὴν μέλανα 
διαχωρέει, Ah. "᾿ Πλευροῦ ἄλγημα “Ἵἣ μετὰ πυρετοῦ χρονίου 
σημαίνει πῦον ἀνάξει. 15, " Οἵ φριχώδεες πυχνὰ ἐς ἐμπύη- 


+ à \ A 4 LS ÿ LA 
σιν ἔρχονται" ἀτὰρ καὶ πυρετὸς τὸν τοιοῦτον ἄγει ἐς ἐμπύησιν. 


᾿ Οἷον Lind., ΜδοΚ. -- οἷον est une correction proposée par Opso- 
pœus , qui croit que ce mot a été omis par les copistes à cause de sa 
similitude avec οἷσιν : cette conjecture me paraît tellement probable, que 
je l'ai admise. — * πολλὺ Ald. — * χαιομένοισι À. — τεμνομένοισι Lind. — 
σειομένοισι Vulg. — La lecon de vulg. est mauvaise; celle de Lind. est 
une conjecture ; la bonne est celle de Α. --- ὁ πύον AD, Ald., Frob., 
Lind., Mack. — " ἐπιειχέων Lind. — " βρόγχου À, Ald. — 7 Ante ἅλμ. addit 
χαὶ Mack. πάλμ. À. -- " πύον AD, Ald., Frob., Lind., Mack. -- ἀνχγάγει 
(sic)}A, Ald., Frob. — δὑποπλάτεα AD, Ald., Frob.-üroxmiaréz vulg.- 
Non est integra hæc sententia , dit Opsopœus. 1] a sans donte raison, si, 
de τὰ ἐν τοῖσι. ... ὀλέθρια, On fait, comme dans vulg., une proposition 
séparée ; mais, si on réunit cette phrase à la Coaque précédente, le sens 
me parait complet. — ‘° τοῖσι Lind. — ‘! ἄλγημα om. AD, Ald., Frob. -- 
ἄλγημα est une reslitulioh proposée par Opsopœus. — ‘* ἐξίστανται ΑΒ), 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHE XX. 677 
des crachals semblables à du vin noir. 402, Chez ceux 
: qu ayant l’hypochondre droit douloureux, erachent du sang 
écuineux ; l’expectoration vient du foie; et la plupart suc- 
corîbent ( Coa. 441). 403, Ceux chez qui, après ouverture 
par ustion, il sort du pus hourbeux et fétide, succombent 
généfalement. 404. Ceux chez qui le pus colore la sonde 
comme si elle avait passé au féu , succombent généralement. 
405. Ave üne douleur de côté, “mais non pleurétique, et 
avec des déjections troublées , ténues et modérées, les malades 
arrivent à la phrénitis., 406. Dans les affections. du pou- 
mon , l’écoulement goutte à goutte d’un sang très-rouge est 
mauvais. 407. Avec un enrouement, des crachats vis- 
queux, salés, sont mauvais ; s’il se forme en outre quelque 
gonflement sur la poitrine, c’est mauvais dans ce cas; les 
douleurs qui se portent au cou, après que ces gonflements se 
sont affaissés, sont funestes. 408. De l’enrouement avec 
toux et selles liquides, amène une expectoration de pus. 
409. Dans la péripneumonie, des urines épaisses au début, 
puis devenant ténues avant le quatrième jour, sont mortelles, 
410. Dans des péripneumonies sèches, l’expedtoration de quel- 
ques matières.cuites est redoutable; les rougeurs de quelque 
étendue à la poitrine deviennent funestes dans ce eas. 
4117 Une doulett de côté ayant disparu sans raison dans 
le eours d’une expectoration bilieuse, les malades sont pris 
de transport (Prorrh. 97). 412. Les fièvres avec intermis- 
sion, par empyême, sont la plupart accompagnées de sueur. 
413. La surdité survenant chez les empyématiques annonce 
des selles sanguinolentes ; vers la fin ils ont des selles noires. 
414. Une douleur de côté avec une fièvre de Jongue durée 
annonce une expectoration de pus. 415. Les personnes 
prises de fréquents frissons marchent à l’empyême; et la 
fièvre aussi conduit ces personnes à l'empyème Coa. 16), 


Ald., Frob. — "ἢ Coa. 414 om. ἢ). --- "* χαὶ pro μετὰ À.-— πύον À, Ald., 


Frob., Lind., Mack. "δ αἱ D.- ἐμποίησιν A, Ald., ΕτοΡ. -- ἔχονται Foes 
1595, par une faute d'impression répétée seulement dans Kühn. 


4 nn 


678 PRÉNOTIONS COAQUES. 

416. Οἷσιν êx πλευροῦ ἀλγήματος ἀσιτίαι παραχολουθοῦσιν, ὑπό τι 
χαρδιαλγιχοὶ, ἱδρώδεες, ' ἔχοντος δὲ προσώπου ἄνθή, καὶ χοιλίης Gypo- 
τέρης, ἐκπυήματα κατὰ πλεύμονα ἴσχουσιν. 41. Τὰ ὀρθοπνοϊχὰ 
ποιέει ὑδρωπιώδεα ᾽σχληρά. 4.18. Τὰ σπάσματα μὲν πάντα ὀχχηρὰ 
υίνεται, χαὶ πόνους τε ἐν ἀρχῇ συντόνους ὃ παρέχει, χαὶ ἐξ ὑστέρου 
ἐνίους ὑπομιμνήσχει ᾿" δυσχολώτατα δὲ τὰ περὶ θώρηχα, μάλιδτα δὲ 
χινδυνεύουσιν, οἷσιν ἔμετος αἵματος, πυρετὸς πολὺς, καὶ πόνος 
περὶ μαζὸν χαὶ θώρηκα καὶ ᾿Ἱμετάφρενον ᾿ οἷσι "γὰρ Ὑίνεται πάντὰ 
ταῦτα, συντόμως θνήσχουσιν " οἷσι δὲ μὴ πάντα, μηδὲ σφόδρα, βρα- 
δύτερον * “φλεγμαίνει δὲ τὸ μαχρότατον ἡμέρας τεσσαρεσχαίδεχα, 
419. Τοῖσιν αἷμα πτύουσιν 7 ἀπυρέτοις εἶναι συμφέρει, καὶ βήσσειν 
χαὶ πονέειν ἐλαφρῶς, χαὶ τὸ πτύαχλον "λεπτύνεσθαι πρὸς τὰς δὲς 
ἑπτά - πυρέσσειν δὲ καὶ βήσσειν χαὶ πονέειν συντόνως, καὶ αἷμα 
πρόσφατον αἰεὶ πτύειν, ἀσύμφορο. 420, Ὅσοισι τὸ πλευρὸν με-- 
τέωρον καὶ θερμότερον, " ὅταν ἐγχεχλιμένοισιν ἐπὶ θάτερον βάρος 
ἐξηρτῆσθαι δοχέη͵, τούτοισι τὸ πῦον ἐχ τοῦ ἑνὸς μέρεός ἐστιν. 
h21. Τοῖσιν ἐμπύοισι τὸν πλεύμονα, χατὰ χοιλίην πῦον ὕποχω- 
ρέειν, θανάσιμον. 122. Ὅσοι, τρωθέντες ἐς τὸν θώρηχα, τὸ μὲν 
ἐχτὸς τοῦ τρώματος ὑγιάσθησαν, τὸ δ᾽ ἐντὸς μὴ, χινδυνεύουσιν ἔμ- 
πυοι γενέσθαι * ὅσοις δ᾽ ἂν ἀσθενὴς ἔνδοθεν À οὐλὴ γένηται, " ῥηϊδίως 


᾿ Ἔχοντος AD, Ald., Frob.—£yovres vulg. -- Cornariüs et Foes, dans 
leurs traductions, mettent un point après ἱδρώδεες, et traduisent : quos 
ex lateris dolore cibi fastidia comitantur, ïis os ventricult aliquantulum 
dolet et sudoribus difiluunt. Opsopœus, comme au reste ἃ et D, fait de 
cette Coaque deux propositions, et il commence la seconde à ἔχοντος. 
Je crois cependant qu’il faut ne voir ici qu’une seule phrase dont l'apodose 
est ἴσχουσιν. - * ξηρὰ L.—Enpà, dit Opsopœus, omnes interpretes probant 
pro σχληρά. Rien ne me paraît plus douteux que cette correction : l’or- 
thopnée, qui dépend de plusieurs causes, est souvent produite par une 
affection du cœur, laquelle produit aussi une hydropisie; mais une rela- 
tion entre l'orthopnée et l'hydropisie sèche, ou tympanite , est beaucoup 
plus douteuse ; par conséquent on est peu autorisé à changer σχληρὰ en 
ξηρό: σχ)ηρὰ, il est vrai, reste obscur; mais peut-être faut-il entendre 
par là les engorgements durs avec hydropisie, particulièrement dans les 
membres. Ajoutez éncore que la phrase est amphibologique , et qu'on 
ne sait lequel , de ὀρθοπνοϊχὰ ou de ὑρωπιύδεα, est Je sujet de ποιέει, — 
ἡ" παρέχοι ἃ, Ald -- ἐξυστέβον Ald. ‘ot Frob. - Les manuscrits et 
les éditions, excepté Lind. ‘et Mack, commencent une nouvelle proposi- 
tion à οἷσιν; mais je crois que Lind. et Mack ont eu parfaitement raison 


-“ 


dés ressentimen : 
celles qui sié 


pô ceux qu nt vom: 


leurs marbelle, à lé) poil rine À 


τ « 


cès acci en, eurent Ù )mptem 


dents ne Sont hi tous réunis 
ment; liflaination dure ἃ 


très-fort 
à 


plus qua 


ceux qui per du soglié Er 
se ur, modérément, et Re voir. 


i se trouve après μάλισ' 


Dire ἃς lire - rois A&-{ Lt rà 


x Frob. — φλεγμαίνουτι vulg. -- 


τυ ἦρι 
ον τοῖσιν Duret, Lind., νὴ κι συμ 
. ὅταν, ᾿ 
εἰ ροΡ., 
“" 


, Lind.; Mack. - — 


, AE D Aa ὀλέθριοι. 135. “Ὅσοι ἐμ D More μον à 
+ : δ᾽ τὰ ; ἐόντος : κάτω Ξοῦ ie pm Hd ke ᾿ ᾿ 


us Ye 


1 ke "2 XXL. »θισικῶ δα ἡ πῶς nou 
… Pier Bu ἥρω, δ το λον δέουσιν, ἀπόλλυνται. 
| Le. si ὧν 54 du moe Hour τὸν dont 
| ᾿ ᾿ ὺ ᾿" δ ἡ ι : Ἷ ω ῳ À θάλασσα. ᾿ 
| ' L 4 5 Ὗ sb | | Ke of ᾿ ᾿ » ὑπὸ . 
| Ἂ | δια ἔνα ᾿ς: ἀπόλλυνται καὶ ὅδ δ ποιοῖεν ἐπιγίνογτ Lt δὶ ts 
" ἀ' +0 
# """ 4 ne au re Αἴ ἐν par ἐπισχέσιξες πτυάλων ἐξιστᾶσι Ὁ 
" D .οὦ ,» .%, PT FES se: 
RS: à ᾿λαρωδῶς᾽ αἰμοῤῥοίδο τούτοισιν ἐλπὶς ἐπιφανῆναι. à 430. Φθίσιες | 
| € UE Ja αἵ τὲ ἀπὸ φλεδῶν "item πονῇ 
6 je ἄν "A .* D re «A Le it EM ! τῶν" ἐπιχινδυνόταται he 
j " 3 x ἰοῖν ἀπὸ ‘e. , Le F “ ns” fa. te υ Ἴ 
εξ . dé Fe. + ΣΝ 
ἐ EX Le ᾿ 
Ho. LP a” s 
: a ἂ" «ὡς ” 
#À ” y + " 
| ᾿ 4 . ᾿ δι 
X " ΣἾ κι : 
D + v " 
2. ᾿ d ῷ 
δι LE 6" “Ὁ # 
Û D at 


" | 28. 
14 «- Ca a ᾿ 
FE Pr: 
+ 4 ΨΥ . ΚΣ 
5} καὶ “ 4 
. Pa 
LS : > » 
- EE, = 
1 & sh « ὦ» 
᾿Ξ : ” 
. " 
-- - - " 
| Re” 0 AS : US ἄρ 
, % LI 
. 
δ. 2 À ἶ à 
- . 
ΡῈ * - = 
| “ἢ « ΄΄- 
ο΄. dE . - τ ” Le 
S à " er” = ᾿ ᾿ 4 . 
Γ .…!- - . " 
. “- Φ 
- ὃ e ν à 
+ Ἵ Le 
» CAE # é 
. 
. ° > 4 
- " £ A Digitized byGoogle 
Ep σ EL “4 Ὡς ἄμ crues 


ER ἢν ἀρ vi. mu ἦν TION, P PHE XXI. æ 681 
€ 423. »s p nes: avancées en âge Succ t davantage 
᾽ pneu a nl 2 re plus 

Les empyé- 


mn en pi af le Û il se - 
lé pus que ceux chez 


« pu une g de ; 
sont pleins de ot et” 
L : : ἣ ss du 


᾿ 
- 
Ἐ,... 


“ἢν +1 


10B, £ vomissent 
ï οὐ ρὸν la veiné 
L sûreté. 
ἫΝ st Ὁ 


“gaie 


LE νὴ β 
dent “Ce Μ᾿ 
+ éssion ‘de “Fée. v 


“a loquace; il est 

les ‘se manifestéfont. ᾿ 
2 . ΜΘ. | uses sont celles qui pré 
» é je ve ie rupture Ἢ FES τ ὩΣ celles qui p 
viennent Sen de 431: Law 
x-huit ans jusqu’à 
d corps après le 


“4 © | 433. Dans 
SR k τ᾽ δωρνδονίτατῇ ἜΑΡ, Aïd., Frob: - 


| PAD AI. ; Frob. - 
es τ πέντε καὶ τριήκοντα bind. κα ‘ 

Η Ν ΩΣ . ὃ ᾿Ὶ 
; ᾿ Ἄ à -- «- ων - Nr ΩΝ τ “ 


ἡλῥωχαίδεχα Lind. — 


£ . 9 ΕῚ 
bis 
» ; - ν 
ἣ- “" φ ? 
| δ. ἢ - 


-ἶς mn cm, in mme, - 


4 


[ - 


682 . PRÉNUTIONS COAQUES. 
νώδεσιν ἕξεσι μετὰ πυρετοῦ ἐς οὖλα xal ὀδόντας ῥεύματα ἐπιφαίνο- 
μενα, χαχόν. 43h. Ἐπὶ πᾶσιν ὑποχόνδρια μετέωρα, χακόν᾽ χάχιστον 
δὲ ἐπὶ τοῖσι φθισιχοῖσι ᾽ τῶν μακρῶν * ἐπὶ τοῖσι τετηχόσιν ὀλέθριον, 
ἔνιοι πρὸ τῶν τελευτῶν ἐπιῤῥιγοῦσιν. 435, Τὰ ἀμυχώδεα " ἔξαν- 
θίσματα φθίσιν ἕξιος σημαίνει. 4,86. Οἱ δύσπνοοι "ξηρῶς, ἢ πολλὰ 
ἄπεπτα ἀνάγοντες ἐν φθίσει, ὀλέθριοι. 

XXH. ἐᾷ. Οἷσιν ἡπατικοῖσι πολὺ πτύαλον αἱματῶδες, εἴ τε 
δ ἐνυπόσαπρον, εἴ τε χολῶδες ἄκρητον, ὀλέθριον εὐθέως. 438. Ἐφ᾽ 
ἡπατιχῷ τῆξις ἅμα βράγχῳ, καχὸν, ἄλλως τε xñv ὑποδήσσῃ. 
h39. Οἱ καθ᾽ ἧπαρ ὀδυνώδεες, χαρδιαλγιχοὶ, χαρώδεες, ῥιγώδεες, 
χοιλίαι ταρᾳχώδεες, λεπτοὶ, ἀπόσιτοι, ἐφιδροῦντες πολλῷ, πυώδεα 
χατὰ χοιλίην πρδΐεντα. ἀμ. Τοῖσιν ἧπαρ ἐξαπίνης 7 περιωδυ- 
γοῦσι πυρετὸς ἐπίγενόμενος λύε. ἠδ. Ὅσοι δὲ ἀφρῶδες αἷμα 
πτύουσι, πονέοντες ὑποχόνδριον δεξιὸν, ἀπὸ τοῦ ἥπατος πτύουσι, 
χαὶ θνήσχουσιν. 4412. Οἷσιν ἧπαρ καυθεῖσιν οἷον "ἀμόργη ἔρχεται, 


2 θανάσιμον. 


.” 


Ἐξεστι Foes 1595, par une faute d'impression, qui n’est répétée que par 
Kühn. --- ᾽ τῶν ..... ἐπειῤῥιγοῦσι om. D ( adventitia esse notat P”), — oh - 


ἰχοῖσι τῶν μάχρῶν. Ἐπὶ τοῖσι τετηχόσιν ὀλεθρίοισιν vulg. — φθισιχοῖσι. Τῶν 


μακρῶν ἐπὲ τοῖσι τετηχόσιν ὀλεθρίοισιν À, Ald.. Frôb.— οθισιχοῖσιν. ᾽᾿Επὶ 
[δὲ] τοῖσιν [ἐχ}" τῶν μαχρῶν τετηκόσιν ὀλέθριον. ἔνιοι x. +. À. Lind.- Dans 
vulg., comme dans'À, dans Ald. et dans Frob., la Coa. 434 est divisée en 


. deux propositions , mais la seconde proposition commence à ἐπὶ dans 


vulg., οἱ ἀ τῶν μακρῶν dans A, Ald. et Froben. De l’une et l’autre façon, 
le texte ‘paralt altéré; car que peut signifier ἐπὶ τοῖσι τετηχόσιν ἔνιοι ? 


‘Aussi Opsopœus dit-il : « Hæc prognosis asterisco notatur in Bas. exem- 


 plari et revera detrita est. Hollerius ἐχ vel simile quid præmittendum 


putat. » ἐπὶ devant τοῖσι τετηχόσιν indique que la marche de la phrase 


, et lé même que pour φθισιχοῖσιν ; aussi la correction de Linden, qui met 


.Ὁ 


ὀλέθριον, me paraîit-elle très-sûre; seulement, cela fait, il n'y à plus 
rién à changer, sinon de réunir en un seul ces deux membres de 
phrase , à tort séparés. Foes traduit: φθισιχοῖσι τῶν μαχρῶν, qui ex 
longo intervallo tabidi existunt. Cornarius de même. Je ne erois pas que 
ce soit le sens. — ᾽ ἐξανθήματα Α. -- Εξανθήσματα D, Ald., Frob.—? Erpoior 
À.—Enpoert vulg. -- ξὺν σήψει 1.. -- συρίξοντες Lind.- πληρώσε, Duret. - 
Opsopœus dit: Cornarius non ξηρώσει legit, sed ξὺν σήψει, vel simile 
quid. Qui ξηρώσει retinent, initiun prognosios ita interpretantur, qui 
dificulter spirant ἃ siccitate. Utram lectionemi retineas, mendum redolet. 
Suspicio est autorefh. voldisse notare  stridorem seu sibilum in tabidis 
cum spiritus diflicultaie conjupetum:. Libro de internis passionibus in tabis 
ma “. ᾽ Ἷ . 
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DEUXIÈME SECTION, PhRAGRAPRE xx, ‘688 
les complexions phthisiques, des fluxions avec fièvré sé βὸτ- 
tant.sur les gencives et les dents sontmauVaises. 434: Dans 
toutes les maladies le gonflement des hypochondresest/iäu- 
vais} Mais il l’est surtout dans la phthisie, parini les affec- 
tions de ‘longue durée ; il est funeste chez ne à sont 
dans le marasmé ; quelues-uris soht’ pris de frisson aval 
leur fin (δα. 295; Coa. 98}.. 435. Les éruptions en forme 


DURE 


de petites déchirures à la’ peat”antôncent ‘la consgiiton. 
436. Lä dyspnée sèche où l'étpectoration de μ ‘de 


a 


matières crues, dans la phthisié,‘est funeste, ge 


RS 
XXII. (Du foie.) 437. Chez les individus malädes" 9 (δῖε, ‘ 


qui rendent beaucoup de: érachats sanglanté , l'expéetot ἴδιν 


étant soit un peu putride, ( Ÿoy. noté 5 γ; 7861: «purement: | 


bilieuse, cela est aussitôt funeste, 438: Chez a individu 
malade du foie, le dépérissement avec de l'en rpucfiérit. est 
mauvais, surtout si le malade a un peu de toux. 43% Ceux 
qui souftéat du foie, qui‘ont de la cardialgie, du carüs des 

frissons, dont le ventre-est dérangé, qui sont minces, sans ape 
pétit, qui ont beaucoup de petites sueurs, ceux-là rendent par 


les selles des matières purulentes. 440. Une douleur vio- 
lente et subite du foie est dissipée par üne fièvre géféurrient 
(Aph. vi, 40, vu, 62). 441. Chez ceux flayant 


l’hypochondre droit douloureux, érachent du satig ééarmens : 
l’expectoration vient du foié, et ils meurent (Coa. 402}. | 


442. Quand, le foie ayant été cautérisé , il sort come du 
marc pr cela est mortel ( aph. vit, os 


ἀξ τος 
ἀἰυδδρεοιε ait Hippocrates oupl£er ὡς διὰ χαλάμου. C'est là, δορὰ 
voit, que Lind. ἃ pris sà correction. Quant à moi, le texté me paraît 


très-facile à corriger : il n’y a qu'à lire ξηρῶς À au liéu de ξηρώσει. L'i0- 


ἃ * 


tacisme expliqué. sañs peine cette erreur. — " ἐλυπόσαπρὸν é8bnoté éomme* : 


douteux dan: cet. de Schneider: On po njecturer ἐξ τένην ὑπό- 

σσπρον δἱ ἰιγα δα δὲ : soit qu'auparavant} LS ρτέϑα fût putride , ἐδέξ; δῖδ.. 

l'éxpéctoration devenant momentanément sanglafite lors de ῥοὺ 

d'un abcès du foie danse Poumon. Mais je nlose donnét des’ 5 mé- 

dicales ; ces propositions sdüt trop Brèves, pour qu’on puisse lé fai avet 

ges sûreté. -τ χὴν À (Lind., Mack ex Foësii nôtis). # νὰ. -# 
? περιοδυνοῦσι AD, Ald., Frôb:, Lind. —* ἀμόργης AD, Ald., Frob. 
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ἂν RÉNOTIONS UES,. 
με, 101 δὲ ὕδρωπες ä x τῶν ὀξέων "νοσημάτων, 
ΕΣ κα ἀκὶ τῷ ἄρχονται δὲ οἱ πλεῖστοι μὲν ἀπὸ τῶν 
οἱ δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ 4 Τοῖσι μὲν οὖν ἀπὸ 
Ῥχομένοισιν οἱ πόδες οἴδέουσι,, καὶ διάῤῥοιαι πολυχρόνερϊ ἥξαρα, 
ODA TR où λαπάσσουσαι χοιλίην, οὐδὲ τὰς ὀδύνας λύουσαι τὰς. 
οὐδε Καὶ χενεώνων. À Ὅσοι δὲ ἀπὸ “τοῦ ἥπατος,  βῆξαί τε θυ- 
ολέγγίνεται , καὶ οἱ πόδες oidéouar, χαὶ ἣ χοιλίη σχληρὰ διαδί-- 
πρὸς ἀνάγχην, 0 | τε τ' περὶ αὐτὴν γίνεται, τὰ μὲν 
ἃς τὰ δ᾽ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, ἴ χαὶ πάλιν χαταπαύεται. ἡΐμι. Ἐπὶ 
iv δδδρωπιώδξσι τὰ στραγγουρικὰ, μοχθηρόν" φλαῦρα δὲ 
ρὰς μὰν ἀρ τὴν ἔχοντα. 445, Τοῖσιν "ὑδρωπιώδεσιν 
| ήλων “τε σημεῖον μοχθηρὸν, 
AGE τοῖσι χολώδεσι χοιλίη ‘Ta 
; ὑμῖν κα ᾿γονώδεα, μυξῴδεα, χαὶ πόνον περὶ 
VAL " ἀν οὖρα οὐκ er ἢ em. ἐς ὕξρωα ἀποτε- 
DV τοιούτ οἰμι1. Ὑδεριῶνει πυρετώδει οὖρον μιχρὸν 
κιραγμένον, ὀλέθριον. μν8,. ᾿Επὶ δὲ ὑδέρῳν ἀρχομένῳ 
Σ Ἀγ ὑδατώδης, els ἀπῳμίης, λύει τὸ “νόσημα. 
τ σι ξηροῖσιν ὑδρωπιώ jé "προσημαίνουσι ΡΝ, ὅπερ τὸ 


μ δ in δὲ À.—"*vous. Lind., Mack, Ὁ ὅσοι AD, Ald., 
Ἢ vulg. E ΚῊΣ Lind., Mack.-—+e, supra lin δὲ À: βῆξαί τε 
LE ι. μ᾿ πα ϊη βὴξ ἔτ᾽ ἐθίμως (sic) À. - BYE ἔτ᾽ ἐτύμως vulg. i 
2 — βήξ κέ à ind., Mack. - La bonne leçon est celle de A, avant 
les si es. — sheuse A. — * Ante περὶ addit χαὶ vulg.—xziom.AD, 
AÏd., Frob.—’Anté x4 addit [tsrarai re] Mack. —* Schneïdér, dans son 
Die. 2 a forme ὑδρωπιώφδης comme douteuse. -- ὑδρωπιωειδέξιν vulg. 
y Lind. -ἐπιληπτικὰ D, Lind., Mack. - ἐπιλημπτιχὰ γαῖ. - το 
Εν .,Frob - om. vulg.-crusio, μοχθηρὸν (A, al. manu ση- 
"à no )K'. ἐδημείων μοχϑηρῶν νυϊᾳ.--κοιλέας AD, ΑἸὰ,, Frob., Mack. 
10 ns qe TP τε [χὴν ἐπὶ] σημείων μοχθηρῶν αἱχοιλίαι Ἰξνγραίνονται 
Lind.- Le texte de cette phrase taltéré. Cornarius"traduit : Eti int 
+ £igna pravä sunt et alvos,} umectant. Foes : : Pravis inyi 
ibi ista sui videnfür 
PE nsenda sint et ἔπι. 
0 es! τ. A erui$. ut, 


du # sint, alvos tamen humescentes : 
in hyd ppe mali levamenta ;quædarn, 


y, 
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XXII. ( Hydropisies). 443. Les hydropisies qui naissent 
des maladies aiguës, sont douloureuses et funestes ; la plupart 
commencent par les flancs, d’autres aussi par le foie. Dais * 
celles qui commencent par les flancs, les pieds enflent, it s’é- 
tablit des diarrhées prolongées qui ne vident pas le ventre et 
qui ne dissipent pas les douleurs provenant des lombes ét.des 
flancs. Dans celles qui commencent par le flanc; les malades 
ont des envies de tousser , les pieds enflent , il n’y a que des 
selles dures et provoquées par les remèdes, il se forme dans 
le ventre des tumeurs tantôt à droite, tantôt à gauche, tu- 
meurs sujettes à s’affaisser (Pron., t. II, p. 181). 444. Dans 
les hydropisies sèches , la strangurie est fâcheuse , l'urine qui 
a de petits sédiments est mauvaise aussi. 445. L’épilepsie, 
survenant dans l’hydropisie est funeste ; ces deux affections 
sont l’une pour l’autre un signe réciproquement mauvais, οἱ 
il s'établit un flux de ventre (Coa. 450). 446: Dans les af- 
fections bilienses, ventre dérangé, rendant de pêtites. matières 
semblables à du sperme, muqueuses, et qui ‘causent de la 
douleur dans la région pubienne, et urine ne coulant pas 
librement : ces symptômes aboutissent à l’hydropisie (οι. 
635). 447. Chez un hydropique ayant de la fièvre j une 
urine peu abondante et trouble est funeste. 448. Dans 
une hydropisie commencante, une diarrhée aqueuse et sans 
crudité , survenant , dissipe la maladie. 449. Dans les hy- 
dropisies sèches, des tranchées vers le petit intestin annoncent 


el sententia, alia quædam notio educi. Sed in loco ex observatione empi-* 
rica notato otiosum est diligentiam aut disciplinam requirere, præsertin 
quum sit difficile verum sensum eruere. La correction de Lind. est ingé- 
nieuse quant aux mots, mais médiocrement satisfaisante pour Île sens 
médical ; d’ailleurs il y faudrait ἐξυγρχίνωσιν. Le texte de vulg. ne don- 

nant aucun sens, j'ai pris celui de À et Κ΄, qui en donneun, mais fort 
obscur et fort embarrassé, ct par conséquent bien peu sûr. —*! ταραχο- 

δεσι, mut. al. manu in +xpzyoidez À. — "ἢ γονοειδέα Lind. — ‘5 νούσημα 

Lind., Mack. — “ὁ Cornarios traduit : 1n hydrope sicco sui significationem 

prémittente, tormina circa intestinum tenue incidentia, mala sunt. Mais, 
pour cette traduction, il faudrait qu'il y οὐϊ τοῖσι £. 0. τοῖσε προσημαίνουσι. 

Au reste, le texte est probablement altéré. | 
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λεπτὸν ἐμπίπτοντες, κακόν. 450. ‘Tà ἐξ ὁδρωπιχῶν ᾿ἐπιληπτιχὰ, 
ὀλέθρι. 454. Ὕδερος πρὸς θεραπείην ἐνδιδοὺς, παλινδρομέων, 
“5 ἀνέλπιστον. . 452, Τοῖσιν ὑδρωπιώδεσι, χατὰ φλέθας ἐς κοιλίην 
δαγέντος τοῦ ὕδατος, λύσις. 

ΧΧΙΥ, 453. Δυσεντερίη ἀχαίρως ἐπιστᾶσα ἀπόστασιν ἐν πλευροῖ- 
σιν, ἢ σπλάγχνοισιν, À ἐν ἄρθροισι ποιξει" " ἄρα À μὲν χολώδης ἐν ἄρ- 
θροισιν, ἡ δὲ αἱματώδῃς ἐν πλευροῖσιν, À σπλάγχνοισιν; 454. Δυσ- 
ἐντεριχοῖσιν ἔμετος χολώδης ἐν ἀρχῇ, καχόν. 455. Οἷσιν ἐχ 
δυσεντερίης ὀξείης ἐς πυώδεα Axe: * τὸ ὑγρὸν, τὸ ἐφιστάμενον ἔχλευ-- 
xov ἔσται χαὶ πολύ. 456. Τὰ δυσεντεριώδεα, ὁπέρυθρα, " ἰλυώδεα, 
λάδρα διαχρωρήματα, ἐπὶ φλογώδεσιν ἐξερύθροισι χρώμασι “λυό- 
μενα, ἐλπὶς ἐχμανῆναι.  - 457. Δυσεντερίη σπληνώδεσι μὴ ἴμα- 
χρὴ, χρήσιμον, μαχρὴ δὲ, πονηρόν " ληγούσης γὰρ, " εἰ ὕδρωπες ἢ 
λειεντερίαι γίνονται, θανάσιμον. 458. ᾿Εν λειεντεριχοῖσι μετὰ 
"θηρίων, ὀδύναι στρόφῳ λυόμεναι τὰ περὶ ἄρθρα μετεωρίζουσιν * Ex 
τοιούτων λέπια ἐξέρυθρα, φλυχταινούμενα * ἐφιδρώσαντες οὗτοι 
10 διαφοινίσσονται οἷα μάστιξι. 459. “ΟἹ ἐν λειεντεριώδεσι pa” 
χροῖσιν ἅμα θηρίοισι στροφώδεες, ὀδυνώδεες, λυομένων, ἐποιδέουσι" 
τὸ ἐπιῤῥιγοῦν τούτοισι χακόν. 460. Λειεντεριχὰ μετὰ δυσπνοίης, 
. καὶ "5 πλευροῦ [el] τι χνήσει, ἐς φθίσιν ἀποτελευτᾷ. 61. SEi- 
λεώδεσιν ἔμετος χαὶ χώφωσις, χαχόν. 

XXV. 462. Κύστιες δὲ “" σχληραί τε καὶ ἐπώδυνοι, ᾿᾿ πάντως 


᾿ Ἐπιληπτιχὰ D, Lind., Mack, Kübn.-— ἐπιλημπτιχὰ vulg.—* ἀνέλπιε- 
στον AD, Ald., Ετορ. -- ἀνέλπιστος vulg.-—" ἄρα AD, Ald., Frob., Mack. -- 
ἦρα Lind.- J'ai suivi le sens adopté par Opsopœus et Foes, qui me 
paraît le véritable ; mais Cornarius en a adopté un autre: il fait rapporter 
χολώδης el αἱματώδης à ἀπόστασις, UN ἃ Cvsevrepir, et traduit: Num 
dgitur biliosus abscessus in articulis, sanguineus in costis aut visceribus 
fit ὃ — * Post τὸ addunt δ᾽ AD, Ald., Frob. - Dans Lind., la virgule est 
placée avant , non après, τὸ ὑγρόν. — " εἰλνώδεα À. —," λυώμενα Frob. — 
* μαχρῆσι AD, Ald., Frob, — " si om. A. — * Galien , dans le GI., dit que 
θηρίον signilie tantôt les vers intestinaux, lantôt un ulcère de mauvaise 
nature, Cela fait que les traducteurs se sont ici partagés: Cornarius et 
Opsopœus adoptent la première signification, Jacotius et Koes, la se- 
cunde.—° διαφοινίσονται Α.-- αἱ D— tm. τῇ χνήαςι vulg. (χεινήσει D, 
Ald., Frob.) (χεντήσει K° ). -- πὰ τι κεινήσες mut. al. manu in τῇ κινήσει À. 
- La leçon de vulg. ne peut subsister ; car il faudrait lire τῆς χνήσιοςψ οἱ 
encore comprendrait-on diflicilement ce que signifierait içi l'article. Je 
pense qu’on aura une correctiyg probable si, en prenant τε de A, on sup- 


᾿ ᾿ ν᾽ ᾿Ξ | | . L ΕΣ à 
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€ dumal 450 


[me dysenterie, 

μόνον, τς dë soit dans la 
les a Fm Est. 

À: s articulations, 

itri Bu les viscères ? 
re ἀχ au début est 
e #iguë, le liquide’ 
»-blanc et abon- 
i rouges , bour- 
"ἃ s couleurs en- 
au cerveau. 
> est avanta- 
se une; en effet, la 
nt lhydropisie ou la lienterie, 
AE 2 ns la lienterie 
es : 6 dissipantävec une tran- 
le gonflement des’artieutations : il'en résülte 
des squames très-rouges, avec phlyetènesit@és malades, ayant 
eu une petite sueur, deviennent rouges comme s’ils avaient 
été fouettés (Coa. 479.) 459. Dans les longues lienteries 
avec des vers, des tranchées, des doûleurs, les malades enflent 
si cela se dissipe; avoir un frisson dans ce cas est fâcheux. 
460. La lienterie avec dyspnée et quelque vellication dons Ja 
poitrine aboutit à la phthisie. 461. Dans l’iléus, le vomis= 
sement et la surdité sont des signes mauvais (Aph. vu, 10). 
XX V. (De la vessie). 462. La vessie tendue ( Voyez note 14) 


pose que ei a été omis par les copistes. - ‘"*:ià, AD, Ald., Frob.— "ὁ J'ai 
rendu σχληρκὶ par tendue; je pense que σχληραὶ indique ici la rétention 
d'urine ; tenduexm'a paru comporter le vague de l’expression grecque, 


- ᾿β πάντως K, Mack. -- πάντων vuly. 


᾿ . Α΄ à « A ἢ 5 ὃ 
LA 9 .Ὶ - 
. à Ἷ L 4 - ἂ - a + - 
PRE: 
‘e + ϑ 
-" 
088 . 
μὲν χαχὸν, ᾿ 
πόνσι, 


“λύει δὲ ξούτους 


σιν * μὴ λυομένων δὲ τὸ Ξ 
τῇσι πρώτῃσι KEPIOÈ 


γίνεται τοῦξο τοῖσι 


λιθιῶντες, σγχημι 
δυρητῆρα, iles τ 


ἐστὶ τὸ παρέχον 
λύσις δὲ τούτο 
τὸ οὖρον ὅ πρσᾶϊ ᾿ 
{65. “Ἐπὶ στραγγουρίῃ 
ἣν μὴ, πυρετοῦ ἔπιγε: 
.XXVL 466.. Νἕ 
| ἀποπληχτιχῶν 
ματος ἀχρατέες Yi 
χωρὶς ῥίγεος, εδ' ιάζο 
τὰ δεξιὰ ἢ τὰ ἀῤ nc 
ἐπιγενόμεναι, Σ 
h69. Ἔν τοῖσιν ἀπ 
ἱδρὼς ἐπιγενό 


She ee + - 2 , ; 

\ +2 ἀκ πὸ f: GE A 
πυρετὸς ἐπιγένητᾶι, AUDI: Τὰ ἐξαίον ἀποπληχτιχὰ ΕΞ 
λυμένως ἐπιπυρετήββακα, " χρόνῳ ὀλέ δια. 474. Οἷσιν ἐκ τινος 
ἀῤῥωστίης ἐς ὕδερον περιίσταται, τούτοισι χοιλίαι ξηραὶ σπυραθώ- 


Ἐν τῇσι πρ. π᾿ peut se rapporter également à ce qui précède et à ce 
qui suit. —* ῥηδίως AD, Ald., Frob.- Dans vulg., une nouvelle propo- 
sition commence à οἷσι δὲ @.; il m’a paru plus naturel de réunir ces 
deux propositions, qui tiennent étroitement l'une à l’autre. — * φύμα 
AD. — "λανθάνη AD, Ald., Frob. — " προσπῖπτον Kühn. -- προσπίπτον 
vulg. - προσπίπτον ἐς τὸ αἰδοῖον, ἐχλύονται ἀνέ)πιστοι LK’, Lind. -- Cette 
leçon est de Cornarius, Opsopœus l’approuve ; cependant elle n’a pour 
elle l'appui d'aucun manuscrit; et ajouter ἐς τὸ αἰδοῖον à τὸ οὖρον npos- 
πίπτειν parait une chose fort oiseuse. — δ εἰλεὸς AD, Ald., «Frob. — 
*'onpais À, Ald, —" Cornarius fait rapporter χρόνω à ἐπιπυρετήναντα; 
Opsopœus, et après lui Foes , à 5)é0pux. Opsopœus dit à ce propos : 
χρόνῳ am ei dictioni quæ ἃ fronie ‘quam quæ a lergo est, ‘ji potest. 
Ego in re ambigua servavi distinctionem eruditis probat 


2 


KE en. , τς. 
ents facilement; mais , 


titude 3 la = d 


2 


Ir OU "νε an )r ré | ab ; 
tude, annoncent que des accidents de paralysie sont immi- 


“nents. 467, Ceux qui à la suite d'une blessure deviennent 


SNCIICEL δ € a & € 1( +. 
x 9 AT ΩΣ δ ρῶν". tr LI ÿ δ΄.) 


impuissants de tout le corps, guérissent, une fièvre survenant 
sans frisson ; sinon, ils seront frappés de paralysie à droite on à 
gauche. 468. Dans les apoplexies, des hémorrhoïdes survenant 
‘sont utiles ; mais des refroidissements et des engourdissements 
sont mauvais, 400. Dans les apoplexies, une sueur, se joi- 
gnant à l’embarras de la respiration, est mortelle; mais si 
chez ces mêmes malades une fièvre survient , il y a solution. 
470. Les apoplexies soudaines auxquelles se joint une fièvre 
modérée finissent par devenir funestes (Prorrh. 892): 471.Ceux 
. qui deviennent Éydropiques à la suite d’une maladie, ont des 
selles sèches semblables aux excréments des chèvres avec 
un flux muqueux et une urine non louable ; il survient 
TOM. v, 44 


690. PRÉNOTIONS COAQUES, 
δεες ' ἔρχονται μετὰ περιτήξιος μυξώδεος χαὶ οὔρου où καλοῦ" *ôtx- 
τάσιές τε περὶ ὑποχόνδρια, καὶ πόνοι καὶ ἐπάρματα περὶ χοιλίην, χαὶ 
πόνοι περὶ χενεῶνας, χαὶ περὶ τοὺς ῥαχιαίους μύας προσπίπτουσι, 
πυρετοί τε καὶ δίψαι καὶ βῆχες ξηραὶ παραχολουθοῦσι, χαὶ δύσπνοια 
περὶ τὰς ὃ χινήσιας, χαὶ σχελέων βαρύτης, σιτίων τε ‘ ἀφιστᾶσι, xai 
προσενεγχάμενοι μιχρὰ πληροῦντα. 12. Τοὺς λευχοφλεγμα- 
τοῦντας διάῤῥοια παύει" Sal μετὰ σιγῆς ἀθυμίαι χαὶ ἀπανθρωπίαι, 
ἐπιειχῶς αὐτῶν χατεργαστικαί. 478. “Ὅσοι ἐχ φόδου μετὰ χα- 
ταψύξιος ἐξίστανται, πυρετοὶ μεθ᾽ ἱδρώτων, χαὶ ὕπνοι οἱ ᾿ πάννυ- 
χοι ταῦτα λύουσιν. 474. Ἔχ μανίης ἐς βράγχον μετὰ βηχὸς 
ἀπόστασι. 475. Ἔν τοῖσι "μανιώδεσι σπασμὸς προσγινόμενος 
ἀμαύρωσιν ἴσχει. ᾿ 4176. "ΑἹ σιγῶσαι ἐχστάσιες, οὐχ ἡσυχάζου- 
σαι, ὄμμασι περιθλέπουσαι, πνεῦμα ἔξω ἀναφέρουσαι, ὀλέθριαι - 
Ὁ ποιοῦσαι δὲ παραπληχτιχὰ χρόνια" ἀτὰρ καὶ ἐχμαίνονται οὗτοι " 
ὅσοι δὲ ἐπὶ ταραχῇ χοιλίης οὕτω παροξύνονται, περὶ χρίσιν μέλανα 
διέρχεται. 477. Οἷσιν ὑγιαίνουσι, χειμῶνος ἐόντος, περὶ τὴν 
ὀσφὺν ψυχρότης χαὶ βάρος ἀπὸ βραχείης προφάσιος, χαὶ χοιλίης 


“ Ἔχονται À. — μνξωδέος (sic) Ὁ. - μυξώδεας mut. al. manu in μνξώδεος 
À. --- ᾽ διαστάσιες AD, Ald., Frob. — ὅ χηνήσιας ἃ, Ald.— * ἀφεστᾶσι 
AD, Ald., Frob. — " Post αἱ addit δὲ Κ΄. -- ἐπιεικῶν Lind. -- Cette propo- 
sition est fort obscure , et sans doute le texte en est altéré. Foes traduit : 
Animi abjectiones cum silentio et ab hominibus solitudines fere eos con- 
ficiunt ; et il ajoute en note: illud, αὐτῶν χατεργαστιχαὶ, ambiguam 
habet significationem : incertum namque num ad causam referatur, et 
animi abjectionem cum silentio et hominum aversationem ac fugam 
(quæ melancholici humoris signa sunt) ad hydropem efliciendum po- 
nat, quæ lamen rara Causa est, ideoque ἐπιειχῶς ab autore adscri- 
bitur. Potest et ad ægritudinis modum aut mores accommodari, et 
periculum circumscribere, quod animi desponsiones ac solitudines hu- 
jus modi ægros conficiant ac opprimant. Quin etiam αὐτῶν xarepya- 
sruwai intelligi potest, quod eos exerceant, profligent et conficiant, 
velut κατειργασμένος exercitatus, confectus et profligatus dicitur. Quam 
in rem eleganter ab Aretæo scriptum êst his verbis, 11. 1, De chron. : 
ἐπὶ δὲ τοῖσι ἀνὰ σάρχα nai τῷ φλεγματίῃ oÙdet ἅπαντα χρύπτεται" ὕπνοι 
βαρέες, νωθροὶ, σμιχροὶ, ἁψυχίη, sutxpoloyin, φιλοξωΐη, xaprepin οὖχ 
ἀπ᾽ εὐθυμίης rai εὐελπιστίης, Oxo τοῖσι ἐν evruyin, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτέου τοῦ ττά- 
sos, Duret entend cette phrase autrement. Il en ‘fait une proposition 
isolée ,. il lit αὐτῶν, il ajoute μελαγχολίαν σημαίνουσι, et il traduit : Ab- 

« jectio animi taciturna et solitudo quæsita, ipsxæ sui per 8 autores, et 
modicæ, melancholiam ostendunt. Il est possible , en ellet, qu'une nou- 
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des distensions dans les hypochondres , des douleurs et des 
gonflements dans le ventre, des douleurs dans les flancs et les 
muscles rachidiens ; la fièvre, la soif, la toux sèche, se prolon- 
gent ; ils ont de la dyspnée lors des mouvements , de la pe- 
santeur dans les jambes ; ils sont dégoûtés des aliments, et, si 
on leur en fait prendre , une petite quantité suffit pour les 
remplir. 472. La diarrhée fait cesser la leucophlegmasie 
(Aph. vis, 29); saisis d’un découragement silencieux et 
fuyant les hommes, ces malades sont sujets à se consumer. 
473. Quand à la suite d’une frayeur avec grand refroidisse- 
ment on est saisi d’un transport au cerveau, des fièvres ἀνθὸ 
sueur et un sommeil durant toute la nuit dissipent ces acci- 
dents. 474. Une manie peut se déposer en un rhume avec 
toux. 475. Dans les affections manfaques , un spasme qui 
survient obscurcit la vue. 476. Les transports au cerveau, 
silencieux, sans repos , avec rotation continuelle des yeux et 
expiration forte , sont funestes ; ils produisent des paralysies 
de longue durée ; ces malades sont ième pris de manie; mais 
ceux qui avec un dérangement de ventre éprouvent un pa- 
reil paroxysme rendent‘ des matières noires vers la crise, 
477. Ceux qui, en santé, pendant l'hiver, éprouvent du froid 
et de la pesanteur aux lombes pour une cause légère ,'ét dont 


velle, proposition commençât à αἱ μετὰ σιγῆς «rl; car les propositions 
qui suivent sont consacrées à différents états pathologiques de l'âme, 
mais je ne sais ce qu’on peut faire de cette donnée. En tout cas, le rappro- 
chement du passage d’Arétée qu'a cité Foes, me semble faire pencher ta 
balance. — * οἷσι φόθου vulg. — οἷσιν ἐχ φόβου Lind., Mack. - L'addition de 
ἐκ ne suflit pas, il faut en outre changer οἷσι en ὅσοι; mais on doit dire 
avec Opsopœus : Et hæc prognosis inter eas est quæ meliorum codicum 
fidem et opem implorant. Interpretes utcumque e visco se expediunt; 
itaque interpretantur. quasi scriptum habuissent ot &x φόθου xrÀ.; nihilo 
minus tamen aqua hæret. — * πάννυχοι Lind. - πάναυδοι vulg. -- ὑπάναυ- 
δοι L.- ἄναυδοι Mack. ex Foesio.- δ᾽ αἱ adopté la correction de Lind. ; mais 
pour ce mot, comme pour la phrase entière, le texte et le sens sont tout 
à fait incertains. — "μανιώδεσι À. — μανικώδεσε vulg. — ° oi D, Ald. — 
"9 ποιοῦσι Lind., Mack. -- Et huic aphorismo male est, dit Opsopœus en 
signalant la leçon ποιοῦσαι. — ἐπιπληχτικὰ D. — "' ὅσοι Κ΄. -- οἷσι vulg. - 
οἷσι ne peut pas subsister. 


099 PRÉNOTIONS COAQUES. 
ἐπίστασις, τῆς ἄνω χαλῶς ὑπηρετούχης, ἰσχιὰς, ἢ νεφρῶν πόνος À 
᾿στραγγουρίης τάχα ἂν ᾿συμθαίηῆ. 478. Οἷσι τὰ χάτω χαχοῦ- 
ται, χνησμῶν ἐγγενομένων ἔμπροσθεν ἰσχυρῶν, τούτοισιν ἀμμῶ-- 
δὲς οὖρον γίνεται, χαὶ " ἐφίσταται " τοῖσι δὲ ὀλεθρίοισιν αὐτῶν À 
διάνοια ἀποναρχοῦται. 479. Οἱ τὰ ἄρθρα φλυχταινούμενοι ἐξε-- 
ρύθροισιν ὅ ἐπιπολαίοις, ἐπιῤῥιγώσαντες, οὗτοι χοιλίας καὶ βουδῶ- 
νας διαφοινίσσονται, οἷα πληγῇσιν ἐπωδύνοισι, χαὶ ἀποθνήσχουσιν 
h80. Τὰ ἱχτερώδεα, οὐ πάνυ τι ἐπαισθανόμενα, οἷσι λύγγες, χοιλίαι 
χαταῤῥήγνυνται ᾿ "ἴσως δὲ χαὶ ἐπίστασις᾽ οὗτοι ἐχχλοιοῦνται. 
81, Ta κατὰ πλευρὸν ἀλγήματα ἐν πυρετοῖσιν ἰσχνῶς ᾿ἑστηχότα, 
ἄσημα, φλεδοτομίη βλάπτει, χἣν ἀπόσιτος ἦ, χἣν ὑποχόνδριον μετέω- 
ρον' χαὶ ἐν καταψύξει οὐκ ἀπύρους νενωθρευμένους αἵματος ἀφαίρεσις 
βλάπτει" καὶ δοχέοντες δὲ ἐπιεικέστερον ἔχειν, οὗτοι θνήσχουσιν. 
XXVIL 482. Κεφαλὴν χαὶ πόδας καὶ γεῖρας " χατεψῦχθαι, χοι- 
λίης καὶ πλευρῶν θερμῶν ἐόντων, χαχόν " βέλτιστον δὲ πᾶν ὁμοίως τὸ 
σῶμα θερμόν τε εἶναι χαὶ μαλθακόν. 488. Στρέφεσθαι δὲ " ῥηϊδίως 
χρὴ τὸν νοσέοντα, χαὶ ἐν τοῖσι μετεωρισμοῖσιν ἐλαφρὸν εἶναι βαρύ- 
τῆς δὲ ὅλου τοῦ σώματος χαὶ χειρῶν καὶ ποδῶν, πονηρόν εἰ δὲ χαὶ 
πρὸς τῷ βάρει " πέλιοι γίγνονται οἱ δάχτυλοι χαὶ οἱ ὄνυχες, πλησίον 
ὁ θάνατος * μελαινόμενα δὲ παντελῶς, ἧσσον ὀλέθρια τῶν rev " 
ἀλλὰ “τὰ λοιπὰ θεωρεῖν" ἦν γὰρ εὐπετέως φέρῃ τὸ νόσημα, χαὶ ἄλλο 


' Στραγγουρίη Lind., Mack. -- στραγγουρίη scribendum erit, nisi στραγ- 
γονρίης ἃ voce πόνος dependeat, dit Ορβοροῦθβ. -- ᾿"συμθαίη AD, Ald., 
Frob.-suu@xin vulg.— 5 ἐνγεν. Α..-΄ ὑφίσταται Lind., Mack. -- Cette 
correction n’est pas autorisée ; en eflet, l'urine qui contient du sable 
donne, il est vrai, un sédiment, mais il est vrai aussi que dans la gra- 
velle il survient fréquemment des suppressions d’urine. Il n’y a donc 
aucune raison de faire contre l'autorité des manuscrits la correction 
adoptée par Van der Linden, et, à son exemple, par Mack. — ἡ ἐπιπο- 
λαίως 1). — " οἴτι δὲ χοιλέης pro ἴσως δὲ χαὶ Lind.- La correction de Lin- 
den est. prise au Prorrhétique 154; mais elle est inutile; en eflet, notre 
- Coaque reproduit le texte du Prorrhétique 146 ; et s’entend fort bien sans 
correction. — *ésrnxärx AD, Ald., Frob.- βλάπτοι AD, Ald., Frob. — 
" κατεψῦχθαι Kühn. -- χατεψύχθαι vulg. —° ῥηδίως ἃ, ΔΙΑ, — !° πελιοὶ 
AD. — “' πελιῶν AD, -- “᾽ τἀλλοιπὰ (sic) A. -- φέρει AD, Ald., Frob. -- νοῦ - 
σημα Lind. -- ὑποδειχνύει AD, Ald., Frob. 
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le ventre se resserre, tandis que le ventre supérieur (poitrine) 
remplit bien son office, ceux-là sont exposés à être bientôt pris 
de coxalgie ou de douleur rénale ou de strangurie. 478, Chez 
ceux dont les parties inférieures s’altèrent après de fortes dé- 
mangeaisons survenues auparavant , chez ceux-là l’urine de- 
vient sablonneuse , et elle s’arrête ; dans les cas funestes, l’in- 
telligence s’engourdit. 479. Ceux qui ont aux articulations 
des phlyctènes très-rouges et superficielles, ceux-là, ayant 
eu un frisson, deviennent rouges au ventre et aux aines 
comme s'ils avaient reçu des coups de fouet douloureux , et 
ils meurent (Coa. 458). 480. Dans les affections ictériques, 
sans grande sensibilité, quand il γ a des hoquets, un flux de 
ventre s'établit; peut-être aussi le ventre se resserre ; ces ma- 
lades passent au jaune tirant sur le vert (Prorrh. 146, 154; 
Coa. 610). 481. Aux douleurs de poitrine développées sans 
tuméfaction dans des fièvres, et étant sans signes , la saignée 
est nuisible, comme elle l’est et si le malade est sans appétit 
et $ l'hyochondre est gonflé ; la soustraction de sang est nui- 
sible aux malades, non sans fièvre, dans un grand refroi- 
dissement , dans la stupeur (Coa. 337) ; et, paraissant aller 
mieux, ces malades meurent. d 


TROISIÈME SECTION : DES SYMPTÔMES GÉNÉRAUX. 


XXVIL. ( Température, coloration, décubitus, sommeil, etc.) 
482, Avoir la tête, les pieds et les mains très-froides , tandis 
que le ventre et la poitrine sont chauds, est mauvais ; ce qu'il 
y ἃ de mieux c’est que le corps entier soit également chaud et 
souple (Pron., t. II, p. 133, $9).. 483. I] faut que le malade 
se tourne facilement et qu’il soit agile à sesoulever; mais la pe- 
santeur de tout le corps, ainsi que celle des mains et des pieds, 
est mauvaise ; et si, outre la pesanteur, les doigts et les ongles 
deviennent livides, la mort est prochaine; devenus compléte- 
ment noirs, ils sont de moins funeste présage que devenus li- 


vides; dans ce cas, il faut considérer les autres signes ; car si 
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τι τῶν χρησίμων ὑποδειχνύῃ, τὸ ! νόσημα ἐς ἀπόστασιν τρέπεται, 
χαὶ τὰ μελανθέντα τοῦ σώματος ἀποπίπτει. 484. Ὄρχιες χαὶ 
αἰδοῖον ἀνεσπασμένα πονηρὸν σημαίνει. 485. ? Φῦσαν δὲ ἄνευ 
ψόφου ὃ χαὶ περδήσιος διεξιέναι, βέλτιστον" χρέσσον δὲ xal σὸν 
ψόφῳ διελθεῖν, ἢ αὐτοῦ ἀνειλέεσθαι " καίτοι τὸν τοιοῦτον " τρόπον διελ- 
θοῦσα σημαίνει ἢ πονηρὸν χαὶ παραφροσύνην, ἣν μὴ ἑχὼν " οὕτω 
ποιέηται τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης. 86. “Ελχος ? πέλιον χαὶ ξηρὸν 
À χλωρὸν γινόμενον, θανάσιμον. 487. ᾿Ανάχλισις βελτίστη μὲν, 
ὡς εἴθισταί τις ὁγιαίνων + ὕπτιον δὲ χεῖσθαι, τὰ σχέλεα ἐχτεταμένον, 
oùx ἀστεῖον εἰ δὲ χαὶ καταῤῥέοι προπετὴς ἐπὶ πόδας, χεῖρον " θανά- 
σιμὸν δὲ χαὶ χεχηνέναι χαὶ χαθεύδειν ὃ del” χαὶ τὰ σχέλεα ὑπτίου 
χειμένου " συγχεχαμμένα τε εἶναι ἰσχυρῶς at 1 διαπεπλεγμένα " τὸ 
δ᾽ ἐπὶ γαστέρα χεῖσθαι οἷσι μὴ σύνηθες, παραφροσύνην σημαίνει xal 
πόνους περὶ χοιλίην " πόδας δὲ γυμνοὺς ἔχειν χαὶ χεῖρας, μὴ θερμὸν 
ἐόντα ἰσχυρῶς, χαὶ τὰ σχέλεα “ διεῤῥῖφθαι, xaxdv, ἀλυσμὸν γὰρ ση- 
μαίνει " ἀναχαθίζειν δὲ βούλεσθαι, xaxdv ἐν τοῖσιν ὀξέσι, χάχιστον δὲ 
ἐν περιπλευμονιχοῖσι “5 καὶ πλευριτιχοῖσιν, Καθεύδειν δὲ χρὴ τὴν 
νύχτα, τὴν δὲ ἡμέρην ἐγρηγορέναι" τὸ δ᾽ ἐναντίον, πονηρόν ᾿ ἥχιστα 
δ᾽ ἂν βλάπτοι τὸ πρωὶ χοιμώμενος ἕως τοῦ τρίτου τῆς ἡμέρης " of δὲ 
μετὰ ταῦτα ὕπνοι, πονηροί" κἄχιστον δὲ μὴ χαθεύδειν μήτε ἡμέ- 
pnç, μήτε νυχτὸς, ἢ γὰρ ὑπὸ ὀδύνης τε χαὶ πόνου ἀγρυπνοίη ἂν, ἢ 
παραφρονήσει ἀπὸ τούτου τοῦ σημείου. 


΄- 
+ 


“Νούσημα Lind., Mack. —" oûsxy AD, Ald., Frob., Lind., Mack. — 
5 xai Lind., Mack, ex Prognostico, t. II, p. 138 , 1. 6. -- καὶ om. vulg. - 
πραδήσιος À, Ald. — *+péroy om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée par Kühn.- Lind. ἃ mis καὶ οὕτω au lieu de τὸν τοιοῦτον τρόπον : 
il a peut-être été déterminé à cette correction par la faute d'impression 
de vulg. — " πόνον Κ', Lind., Mack. — οὕτω Opsopœus, Lind, — τοῦτο 
ταῖς. — Opsopæus dit en note: Ibi οὕτω legitur, quod pro vulgato τοῦτο 
hic restitui. Cette correction est empruntée au Pronostic, 1. IT, p. 138, 
1.9.—7 πελιὸν AD, —" αἰεὶ Lind. —° συγχεχα μένα (sic À, Ald.— ‘° περι- 
πεπλεγμένα L.-Je n'ai pas osé mettre ici διχπεπλιγμένα, très-écartées, de 
διαπλίσσω. quoique je sois très-porté à croire que c'est la vraie leçon. 
πα" διερρίφθαι vulg. — “ὁ χαὶ πλ. om. dans vulg., par une faute d'im- 
pression répétée dans Chouet, dans Lind. et dans Kühn. 
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le malade supporte le mal avee facilité et si quelqu'un des 
signes avantageux se manifeste , la maladie prend la voiesde 
dépôt , et les parties noircies se séparent! (Pron., p. 13%). 
484. La rétraction des testicules et des parties génitales an 
nonce du mal (Pron:, p.135). 485. Quant aux gaz intesti- 
naux, le mieux est qu’ils sortent sans bruit ; mais il vaut mieux 
encore qu’ils sortent avee bruit, que d’être retenus ; expulsés 
avec brüit, ils’indiquent où douleur on délire, à moins qu'ils ne 
le soient ainsi par le fait de la volonté du malade (Pron., t. ἢ, 
p: 189). 486. Une plaie qui devient livide et sèche où 
jaune annonce la mort (Pron., τ. I,p. 123). 487. Le meil- 
leur décubitus est celui dont on ἃ l'habitude en santé; mûis 
être conché sur le dos, avec Îles jambes étendues , n'est pas 
bon ; si le malade a de la tendance à glisser vers les pieds, 
cela‘est pis; il est mortel d'avoir la bouche ouverte δἰ de 
dormir toujours ; et d’avoir, élant couché sur le dos, Îles 
jambes fortement fléchies et entrelacées. Être couché sur le 
ventre, quand on n’en a pas l ibitude , indique le délire et 
des douleurs dans l’abdomen; avoir les pieds et les mains à 
découvert, sans une chaleur brûlante , et jeter les jambes de- 
ca, delà, est mauvais ; car c'est l'indice d’une grande agita- 
üon. Vouloir se mettre sur son $éant est mauvais dans les ma- 
Jadies aiguës pet surtoutidans les péripneumonies et Jes pleu- 
résies (Pron.; t. II, p, 119,3): I faut dormir pendant lu 
οἷαί: εἰ être éveillé pendant le jours le eontraire Θϑὲ mauvais ; 
ù cétle-inferversion sefäit le moins fâcheuse, si le mälade dor- 
_maïtle matin jusque au tiers de la journées à. partir de là les 
‘sommeilsssônt mauvais ; ce qu'il y a de pis, c’est de ne dormir 
αἱ le our ni la nuit, car l'insomnie estalors l'effet de la dou- 
leur et du malaise, où ce signe annonce le délire (Pron.;t. H, 
p: 135, $ 10} À Ἷ AN En: 
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4 Πονέσει. AD, ΓΝ 4 rob!% Dans les éditions on εὐναὶ ἄλ)ως ὰ simon, 7 
‘dont on fait un participe, et on traduit : PEU aut alias lapsis. Cette 
ponctuation est mauvaise évidemment. — * ofsw Lind., Mack, 6 om. 


dans vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. — ἢ χεφαλῆς. 


vülg.— - τῆς κεφαλῆς Lind. , Mack. -ν χεραλῆ À. -- ἐγχέφαλος (sic) Ald.—*Ante 


Lind.— δίδουτα AD. -πσιχγόνα Lind. 
al. ”maña in :δοχέει À, — 


seulement jai consigné dans les notes les variantes. — “ὃ 
δὲ τ. ñ. 340m. Kühn. 
à ’ ν 


ἐπὶ 


Ca 


y. addit τὸ Küho. 8 ea ina Bee (sic) AD, Ald.,, Frob.- διαμασσᾶσθαι 
—" orén D, Ald., Frob. “ἰδαρείην mut. ι- 


τἑθδομαῖα À. -- i606un Lind, — ξ A € “-- " τεσσα- ἡ 
ῥεσκαςδεχαταῖα".Ἀ. > ἐεσσαρεσκαιδεχάτῃ Lind. -- à nie — " πέλιον Lind. . 
- On trouvera que j'ai été fort irrégulier dans l’accentuation de cet adjeotif. 

äici l'accent m'a paru tellement varier dans les manesus, comme 
chez les lexicographes, que, ne prenant aueun parli, j'ai constamment 
laissé subsister l’accentuation de vulg., qui n’est éclieneit uniforme ;, 
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QUATRIÈME SECTION, PARAGRAPHES XXVEHI ET XXIX. 097 
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QUATRIÈME SECTION : DES PLAIES. 


XXVIIL. (Des plaies de téte). 488. Chez ceux à qui une des 
tempes est incisée, il survient du spasme dans le côté opposé à 
la section ( Des plaies de tête, τ. III, p.235). ...489. CeuXchez 
qui l’encéphale éprouve une commotion et souffre soit d’un 
coup soit autrement , tombent aussitôt,. perdent la parole, et 
ne voient ni n’entendent ; ils meurent la plupart du temps (Des 
maladies, 1; Aph.vir,14,58). 490. Chez ceux dont le cerveau 
reçoit une blessure , il survient généralement de la fièvre, un 
vomissement de bile , et la paralysie, et ces cas sont funestess. 
(Des maladies, 1; Aph. νι, 50). 491. Parmiles fractures 
des os de la tête, les plus difliciles à reconnaître sont celles qui 
siégent aux sutures ; les fractures du crâne sont produin ς sut 
tout par les armes pesantes et arrondies, par les coups rec. < 
perpendiculairement, par les coups reçus de hant (Des plaies 
de tête, τ. III, p. 219). Lés cas où l’on doute. $il;y a frac- 
ture θα ἀδη,, on les décidera en faisant mâcher’de Vun et de 
l’autre eôté une tige d’asphodèle (asphodelus ramosus, Bin.) 
ou une branche de férule (ferula communis, Lin.),et en recom- 
mandant au blessé de faire remarquer si l'os lui paraît faire 
quelque bruit; eneflet , les os fracturés paraissent faire quel- 
que bruit. Au bout d’un certain temps ; les os fracturés don- 
nent des signes, tantôt le septième jour, tantôt lé quatorzième, 
tantôt à une autre époque : la. chair se détache de Fos , δε 
devient livideet la partie, doulourense, attendu que des hu- 
meurs ichoreuses s’infiltrent ; cet état est dès ‘ors dificilement 
eurable (. +» pe 253). 

. XXIX. (Des pluies et des fistules. 498. L’épipleon, quandil 
fait ; issue au dehors, tombe nécessairement en pourriture {Aph. 
vi, 58; Des maladies, I). 493. Siunintestin grêle est coupé, il 
nese réunitpas(Aph.vi,24). 494. Une bartienerveuse coupée, 
oula partie mince de la joue, ou le prépuce ne se réunissent pas 
(Aph. vr, 19). 495. Quél que soit dans le corps l'os où le 


cartilage qui ait éprouvé une perie de substancepar une section, 
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496. Ἐπὶ ! τρώματι σπασμὸς ἐπιγενόμενος, χαχόν. 497, Ἐπὶ 
τρώματι χολῆς ἔμετος ἐπιγενόμενος, χαχὸν, χαὶ μάλιστα ἐπὶ τοῖσι 
κεφαλιχοῖσι. 498. Νεῦρα ὅσα παχέα τιτρώσχεται, ὡς ἐπιτοπολὺ 
χωλοῦνται,, χαὶ λοξὰ τιτρωσχόμενα μάλιστα, καὶ τῶν μυῶν αἵ χεφα- 
λαὶ, κάλιστα τῶν ἐν μηροῖσιν. 499. ᾿ΑἈποθνήσχουσι δὲ μάλιστα ἐκ 
τῶν τρωμάτων, ἤν τις ἐγκέφαλον τρωθῇ ἢ ῥαχίτην μύελον ἢ ἧπαρ À 
φρένας ἢ καρδίην à χύστιν À φλέδα τῶν παχειῶν᾽ θνήσχει δὲ, χῆν 
ἐς ἀρτηρίην καὶ πλεύμονα μεγάλαι σφόδρα af πληγαὶ γένωνται, ὥστε, 
τοῦ πλεύμονος πληγέντος, ἔλασσον ἦ προερχόμενον πνεῦμα κατὰ 
στόμα γίνεσθαι, À ro? ἐχπῖπτον ἐχ τοῦ τρώματος " θνήσχουσι δὲ χαὶ 
«οἵ ἐς τὰ ὁ ἔντερα, ἤν τέ τι τῶν λεπτῶν " τρωθῶσιν, ἤν τε τῶν παχέων, 
ἣν ὁ ἐπιχάρσιος À πληγὴ γένηται χαὶ μεγάλη " εἰ δὲ μιχρὴ καὶ εὐθεῖα, 
περιγίνονται ἔνιοι. Ἥχιστα δὲ θνήσχουσιν οἵ τιτρωσχόμενοι, ἐν οἷσι 
ταῦτα μὴ ἔνι τῶν τοῦ σώματος μερῶν, 7 ἢ τούτων προσωτάτω. 
500. Τὴν δὲ ὄψιν ἀμαυροῦνται ἐν τοῖσι τρώμασι ὃ τοῖσιν ἐς τὴν 
ὀφρὺν χαὶ μικρὸν ἐπάνω" ὅσῳ δ᾽ ἂν τὸ τρῶμα νεώτερον À, μάλιστα 
βλέπουσι, χρονιζομένης δὲ τῆς οὐλῆς, ἀμαυροῦσθαι μᾶλλον συμπί-- 
met. δ0Ί1. Αἱ σύριγγες χαλεπώταταί εἶσιν, ὅσαι ἐν τοῖσι χονδρώ - 
δεσί τε χαὶ ἀσάρχοισι τόποϊῖσι πεφύχασιν, εἰσί τε χοῖλαι,, μολοῦνταί 
ὅτε χαὶ ᾿ἰχωροροοῦσιν αἰεὶ, σαρχίον τε ἐπὶ “ τῷ στόματι ἔπεστιν 
αὐταῖς" εὐθεραπευτότεραι δὲ, ὅσαι ἐν τοῖσι μαλθαχοῖσι τόποισι χαὶ 
σαρχώδεσί τε καὶ ἀνεύροισι πεφύχασιν. 


" Φραύματι EL. --" προσερχόμενον Ῥ', --- 5 ἐχπῖπτον Kühn:=éxr(. vulg. — 
* ἔντερα P', Ορβ., [ἱπά..-- ἐντὸς νεῦρα vulg.—Cornarius ἃ mis dans sa traduc- 
tion intestina, et Opsopœus dit dans ses notes : Ex omnium interpretum 
consensu reslituféy-epx loco ἐντὸς νεῦρα. Cette correction me paraît très- 
sûre. == ° τρωθῶσιν Opsopœus , 1ἱπά. -- τιτρωθῶσιν vulg. — ὃ ἐπιχαρσίως À. 
— ἐπίχαρσις Ald:, Frob, —" Get ἢ est fort peu clair. La phrase du pre- 
mier livre Des maladies ést mieux: μὴ ἀποθνήσχειν δὲ τιτρωσκόμενον. ἐν 
οἷσι ταῦτα τῶν μελέων μὴ ἐνείη, ἀλλὰ τούτων προσωτάτω ἐστίν. ---ϑ' τοῖσιν 
om. dans vulg., par une faute d'impression répétée chez Lind. et chez 
Kühn.—é9pùy AD, Ald., Frob., Lind., Mack.-éppû vulg.—" reom. D, Ald., 
Frob.-uo)oüy τὶ sine -rs Α. -- μογοῦνται Codex manuscriptus in Foesii 
notis. — μυλοῦνταί τε Lind.- Si μολοῦνται de vulg. est le futur du verbe 
βλώσχω, il ne peut étre conservé ici. Les traducteurs ont mis procedunt, 
longius excurrunt; par conséquent ils ont lu μόλονται; mais μόλονται est 
une forme rejetée par la critique. La correction de Lind. est ingénieuse; 
μινλόω. terme en effet hifÿpocratique, se trouve expliqué à l'article ἐμυλώθν; 
dans les Gloss. d'Érotieu et de Galien ; on lui attribuait deux significations 
au passif : ou bien étre dur comme une mole utérine , ou bien étre couvert 
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il n’y a pas réparation (Aph. vii,28). 496. Dans une blessure, 
le spasme sarvenant est mauvais (Coa.349; Aph.v,2). 497.Un 
vomissement de bile survenant à une blessure est mauvais, 
surtout dans les blessures à Ja tête. 498. La Hlessure des 
grosses parlies nerveuses éstropie la plupart du temps, sur- 
tout‘si éllé est oblique; ‘fl en est de même de la blessure des 
têtes des musclés, Shrtont aux cuissés (Des maladies 1, in prin- 
cipio). 499. On meurt surtout des blessures suivantes: bles— ὁ 
sure de l’encéphale, où de la moelle épinière, où du foie, ou 
du diaphragme, ou du cœur , on de la vessie, ou de l’unedes 
grosses veines (Des maladies T , in principio) ; on meurt en- 
core de blessures à la trachée-artère et au poumon, quand 
elles sont très-grandes , de sorte que, le poumon étant blessé , 
il passe moins d’air par la bouche qu’il n’en sort par la plaie ; 
on meurt aussi de la blessure de quelqu'un des intestins, grêle 
ou gros , si la plaie est transversale et grande ; si elle est pe- 
tite et longitudinale, quelques-uns réchappent. Les blèssés ont 
le moins de chances de Mourir, quand la blessure est dans 
les parties du corps où ne sont pas ces organes ou bien en est le 
plus loin (Des maladies I, in principio; Apb. vi, 18). 500. Les 
blessures , qui portent sur le sourcil et un peu au-dessus , ob- 
seurcissent la vue ; plus la blessure est récente, moins la vue 
est lésée; mais ilarrive souvent qu’elle se perd à mesure que la 
cicatrice devient plus ancienne. 501. Les fistules les plus 
difficiles à guérir sont celles qui siégent dans les lieux cartila- 
gineux et dépourvus de chair, qui sont profondes, qui sont 
toujours souillées et versent sans césse une humeur ichoreuse, 
et qui ont sur l’orifice une caroneule, ΠῚ est plus aisé de gaérir 
celles qui siégent dans les lieux mous , charnus et dépourvus 
de parties nerveuses. 


d'excroissances humides. La première ne conviént pas très-bien ici, la 
seconde ferait double emploi avec σαρκίον ἔπεστιν. On pourrait proposer 
μολύνονται, qui signifie sont souillées. Mais peut-être μολέω n'en est-il 
qu’une forme manquant dans nos lexiques. Partant, je n’ai, rieh changé. 
— *° ἰχωῤῥοοῦσιν Limd., Mack.-Correction proposée par Opsopæus. 1,6 
Thesaurus, à côté ἀ᾿ἰχωῤῥοέω, ἃ iywpoppoëu, par deux p. — “τὸ À, Fréb. 
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2XXX. 502. "Τὰ δὲ πρὸ ἥδης où γίνεται νοσήματα, περιπλευμο- 
γιχὰ, πλευριτιχὰ, ποδαγριχὰ," νεφρῖτις, χιρσὸς περὶ χνήμην, ῥοῦς 
αἵρατηρὸς, χαρχένος μὴ σύμφυτος, λεύχη μὴ συγγενὴς, κατάῤῥους 
νωτιαῖος, αἱμοῤῥοὶς, μὴ σύμφυτος ᾽ χορδαψός" 3 τούτων τῶν. νοση- 
μάτων πρὸ ἥδης οὐ χρὴ προσδέχεσθαι " γενησόμενον οὐδέν. " Ἀπὸ 
τεσσαρεσχαίδεχα μέχρι ὅ δύο χαὶ τεσσαράχοντα ἐτέων πάμφορος À 
φύσις νοδημάτων ἤδη τοῦ σώματος γίνεται. Πάλιν δὲ ἀπὸ ταύτης 
τῆς ἡλιχίης μέχρι Τξγ ἐτέων οὗ γίνονται χοιράδες, οὐδὲ λίθος ἐν 
χύστει, ἣν μὴ τύχῃ πρότερον ὑπάρχων, οὐδὲ χατάῤῥους νωτιαῖος, 
οὐδὲ, δνεφρῖτις, ἣν μὴ παραχολουθῶσιν ἐξ ἄλλης ἡλιχίης, οὐδὲ αἵ- 
υοῤῥοίΐδες,,, οὐδὲ ῥοῦς αἱἵματηρὸς, ἣν μὴ πρότερον τύχῃ γεγενημένος " 
ταῦτα μέχρι γήρως ἀπέχεται " νοσήματα. 

XXXL 503. Ἐν γυναιχείοισι τὰ πρὸ τῶν τόχων ἰόντα ὁδατώ- 
deu, χαχόν. 504. Στόματα ἀφθώδεα, " τῇσιν ἐπιφόροισιν οὐ χρη- 
στόν" "' ἀρὰ Καὶ χοιλίαι χαθυγραίνονται; 505. Ἔχ χενεώνων μεθι- 
στάμενὰ ἀλγήματα ἐς τὸ λεπτὸν ἐν μαχροῖσιν, ἐχ διαφθορῇς xat μὴ 
λίην Χαθαρθείσης, ὀλέθριον. 506. Τὰ Ex τόχου χαὶ διαφθορῇς 
πολλὰ ὀξέως ὁρμήσαντα, ἐπιστάντα, δύσχολα᾽ ᾿᾿ ῥῖγος ταύτῃσι πολέ- 
τον, χαὶ χοιλίης ταραχὴ, ἄλλως τε καὶ ὑποχονδρίου ὀδυνώδεες. 
507. Τῇσιν ἐπιφόροισι χεφαλαλγιχὰ χαρώδεα, μετὰ βάρεος γινόμενα 


Τάδε [ἡπά, -- πρὸς ἥθης Ὁ. - νουσήματα Lind., Mack.- πλευριτικὰ 
Opsopœus, Lind., Mack. -- περιπλευριτιχὰ vulg.-veppires AD, Ald., 
Frob. — χυρφὸς D, Ald., ‘Frob. — xpiscog (sic) À. -- χαρχῖνος vulg. — 
*On comprend sans peine ce qu'est l’iléus non congénital. Mais l’iléus con- 
génital, qu'est-ce ὃ serait-ce l’imperforation de l'anus? il est de fait que 
cette imperforation donne lieu à des accidents analogues à ceux de l’iléus 
ordinaire. Le éanal intestinal est, dans les deux cas, fermé ; seulement, 
au lieu de siéger dans le trajet.des voies alimentaires, l’occlusion siége à 
l'extrémité. inférieure." τουτέων Mack. — νουσημάτων Lind., Mack. — 
ὁ εὐνησόμενον AD. — Saxo δὲ δυοχαίδεχα P’, Lind. -- ἀπὸ ἐδ vulg. -- ἀπὸ 
τεσιδ À, — “β καὶ p vulg.— 16 χαὶ μὶ D. B χαὶ rep Ἀ. -- δύο χαὶ τεσσαρά- 
χοντα Lind.=—vous. Lind., Mack. — ᾿ ἑξήχοντα τριῶν Lind. — * νεφρίτις 
AD, Ald., Frob, -- παραχολουθοῦσιν AD, Ald., Frob.-La correction de vulg. 
est bonne; dans la Collection hippocratique ἦν est toujôurs suivi du sub- 
jonetif. —° ous. Lind., Mack. — {° τοῖσιν Ῥ΄. — ‘! ἄρα AD, Ald., Frob. 
<ñpa Lind, Mack.— ‘*éiyos AD, Ald., Frob, 
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CINQUIÈME ET SIXIÈME SECTIONS, PARAGRAPHES XXX ET XXX1. 70] 


CINQUIÈME SECTION : DES MALADIES SUIVANT LES AGES. 


XXX. (Ages, maladies.) 502. Les maladies suivantes ne se 
développent pas avant la puberté : la péripneumonie, da pleu- 
résie, la goutte, la néphrite, les varices aux jambes , le flux 
sanguin , le cancer non congénital , la leucé non congénitale, 
lc catarrhe de la moelle épinière, les hémorrhoïdes , liléus 
non congénital (Foy. note 2); il faut s’attendre à ne rencontrer 
aucune de ces maladies avant la puberté. De quatorze à qua- 
fante-deux la nature du corps devient apte à porter toute 
maladie. Derechef, depuis quarante-deux jusqu’à soixante 
trois ans , il ne se développe ni scrofules ni pierre dans la 
vessie, à moins que la pierre ne s’y trouvât précédemment, ni 
catarrhe de la moelle épinière, ni néphrite, à moins que ces 
affections ne s’y soient prolongées d’une autre époque de la 
vie, ni hémorrhoïdes, ni flux sanguin, à moins que le flux 
n’existât antérieurement ; jusqu’à la vieillesse ces maladies ne 
se montrent pas. “ 


SIXIÈME SECTION : DES FEMMES, 


XXXI. (Maladies des femmes en rapport avec les régles, 
la gestation, et l'accouchement.) 503. L’écoulement d’un li- 
quide aqueux avant l’accouchement est mauvais. 504. Les 
aphthes dans la bouche chez les femmes enceintes ne sont pas 
favorables ; est-ce qu’il survient aussi de la diarrhée? (Coù. 
533.) 505, Des douleurs, se transportant des flancs à l’in- 
testin grêle, dans les affections longues , après un avorte- 
ment non suivi de vidanges considérables, sont funestes. 
906. Après l'accouchement et l'avortement, les lochies qui se 
précipitent en abondance et avec impétuosité, si elles s’arré- 
tent, sont fâcheuses ; le frisson est contraire dans ce cas, ainsi 
que le trouble du ventre , surtout s’il y a douleur des hypo- 
chondres. 507. Chez les femmes enceintes, la céphalalgic 
carotique, survenant avec pesanteur et spasme , est générale-. 
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χαὶ σπασμοῦ, phaîpa ὡς ἐπιτοπολύ. . 508. “Hoi ἐχ γυναιχείων 
περὶ τὸ ἄνω χαὶ τὸ λεπτὸν πόνοι σύντονοι, ΜΕΥ χαθυγραίνουσιν, 
ὑπασώδεες, ταύτῃσι περὶ χρίσιν χαταφοραὶ, χαὶ ἀδύνατοι ! χενεαγ- 
γικῶς ἐφιδροῦσι καὶ περιψύχουσιν ᾿ αἵ τοιαῦται ὑποστροφαὶ τῇσι 
πλείστησι γενόμεναι μετὰ τὴν ἄφεσιν, ταχέως χτείνουσιν. δ09. Τὰ 
μετὰ μυχθισμοῦ ἔξῳ ἀναφερόμενα πνεύματα, χαὶ τῆξις παράλογος, 
τῇσιν ἐπιφόροισιν ἐχτιτρώσχει " “ὀδύνη χοιλίης μετὰ τόκον, ἐπὶ 
δϑταύτησι πυώδεα χαθαίρε.. 510. Αἴ ναρχώδεες χαὶ μάλιστα ἐν 
τῇσι χινήσεσι μετὰ ἀδυναμίης χαταχεχλασμέναι; περὶ χρίσιν ἐνο- 
χληθεῖσαι, ἀσώδεες, ἐφιδροῦσι πολλῷ " χοιλίαι χαθυγρανθεῖσαι ταύ- 
τῇσι, χαχόν. 511. Τὰ δὲ γυναικεῖα μὴ ἐπιστῆναι, χρήσιμονκ 
δἐπιληπτιχὰ ἐχ τῶν τοιούτων, οἶμαι, ἐνίῃσι δὲ ὑποφοραὶ μαχραὶ, 
ἐνίησι δὲ αἱμοῤῥοῖδες. 512. Τῇσιν ἐπιφόροισιν ὑποχονδρίου ἄλ- 
γημα, καχόν᾽ χαὶ χοιλίαι ταύτῃσι φερόμεναι, χαχόν᾽ χαὶ τὸ ἐπιῤ- 
ῥιτοῦν ταύτηδι χαχόν * ὀδύνη, χοιλίης ἐν "τοῖσι ar > ἧσσον 
χαχὸν, ἣν ἰλνώδες. ἀρθαίρῃ᾽ Sfar 1 ῥηϊδίως τῶν ,Ξονούτων τί- 
χτεται, μετὰ τόχον δύσφορα σφόδρα. 513, Τῆσι χυούσησι γι: 
νώδεσιν, ἧσιν ἔρευθος ἐπὶ προσώπου γίνεται, αἱ ἀπὸ ῥινῶν ἀποστά- 
ξιες τοῦτο ἀποτρέπουσι γινόμενα. 514. " Ἧσιν ἐχ τόχου λευχὰ, 
ἐπιστάντων δὲ ἅμα πυρετῷ χώφωσις χαὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη ὀξεῖα, 
ἐξίστανται ὀλέθριο. 515. " Τὰ ἐν τῇσιν ἐπιφόροισιν ἁλμυρώδεα 
σημαίνει μετὰ τόχον δύσχολα λευχοῖσι δαχνώδεσιν " αἵ τοιαῦται χαθάρ- 
ous ἀποσχληρύνουσιν" λὺγξ ἐπὶ τούτοισι φλαῦρον, χαὶ " πτύξις ὅστε-- 


“ Κενεαγγιχῶς AL , Opsopœus , Lind. -- χενεαλγικῶς vulg. -- κεφαλαλγειχῶς 
Morel , Mack. -- χεραλαλγιχῶς est ἀὰ, dans Morel et dans Mack , à Cor- 
narius, qui ἃ «mis dans sa traduction ex capitis dolore. Qpsopœus avait 
redonnu quelle devait être la véritable leçon. — * Dans vulg., ὀδύνη com- 
mence une nouvelle proposition; ἐπὶ rabrns me parait indiquer que 
cette proposition fait partie de la Coaque 509.— ᾽ τούτησι (sic) A. — 
“Ante ἐπ. addit %p4 γε Lind. - " τῇσι τοιαύτησιν vulg. — τῆσι τοωύτοισιν 
(sie) À. — “΄τῆσι À, Ald. - Dans Α et D et dans Ald., Frob. et Opsopœus, 
upe nouvelle proposition commence à fat, mais il n’y ἃ aucune raison 
pour suivre cet arrangement. — * ῥηδίως AD, Ald., Frob. — " οἵσεν D. — 
" τὰ ….. συντείνει OM, D. — ἢ πτύξις Lind, - πτύσις vulg. -- πτῶσις Mack 
ex Foesio. -- χαὲ x. 0. x. +. om. Κ΄. -- πτύσις de vulg. ne paraît pas intelli- 
gible, Foes conseille πτῶσις; Opsepœus , d'après Hollerius , conseille 
πτύξις. Celte correction est fort incertaine ; je l’ai adoptée néanmoins : 
on trouve dans le traité De la nature de la femme, ἣν ὑποπτυχθῇ τὸ στόμα 
τῶν μητρέων., τὰ ἐπιμήνια, οὐκ ἐγγίνεται. 
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ment mauvaise (Coa, 523; Prorrh. 103). 508, Les femmes 
qui, à la suite des règles, ont des douleurs intenses vers le haut 
et vers l’intestin grêle, et sont prises de diarrhée et d’une 
certaine agitation, ces femmes vers la crise sont affectées de 
somuolence et d’une adynamie semblable à celle qui provient 
de la vacuité des vaisseaux ; elles ont de petites sueurs et des 
refroidissements ; de pareils retours, survenus chez la plupart 
après l'amendement, tuent promptement. 309. Les expi- 
rations, 80 faisant avec un bruit nasal et uu-amaigrisse- 
ment sans raison , annoncent l'avortement chez.les femmes 
enceintes ; une douleur du ventre, après l’accouchement, 
amène dans ce cas des purgations purulentes. 510. Les 
femmes engourdies et éprouvant, surtout dans les mouve- 
ments, un sentiment de brisement et de faiblesse, tourmen- 
tées vers la crise, ayant de l'agitation, ont d’abondantes 
sueurs ; un flux de ventre dans ce cas est mauvais. 51]. 1] 
est avantageux que les flux féminins ne s’arrêtent pas; 
de l'arrêt résulte l'épilepsie ; je pense"; chez quelques-unes 
des diarrhées longues , chez d’autres des hémorrhoïdes. 
512. Chez les femmes enceintes , la douleur d’hypochondre 
est mauvaise; le flux de ventre dans ce cas est mauvais anssi ; 
et il est mauvais qu’un frisson survienne ; la douleur de ven- 
tre dans des cas pareils est moins mauvaise, s’il y a des 
évacuations bourbeuses ; celles de ces femmes qui accouchent | 
facilement, ont, après l'accouchement, de grandes souffrances. 
513. Chez les femmes enceintes menacées de phthisie, à qui ἢ 
survient de La rougeur au visage, celle rougeur est détournée 
par des épistaxis, 514. Les femmes qui ont un flux blaue 
à la suite d’un accouchement, et qui, cc flux s’étant arrêté avec 
fièvre, sont prises de surdité et d’une douleur aiguë de côté, 
ces femmes éprouvent un transport funeste (Prorrh. 80). 
515. Les flux âcres chez les fémmes enceintes annoncent , 
après l’accouchement , un état difficile avec des flux blancs 
mordicants; de tels écoulements causent des duretés ; le ho- 


quet dans ce cas esi mauvais, ainsi que la corrugation de la 
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ρῶν, χαὶ ' συντείνει. 316. Ἐς πόδας καὶ ἐς ὀσφὺν συντάσιες ἐκ 
γυναικείων, ἐχπυητιχὸν, χαὶ τὰ ᾿ἀπὸ χοιλίης γλίσχρα, δυσώδεα 
ἐπιπόνως ἰόντα - πνιγμοὶ ἐπὶ τοῖσι προγεγραμμένοισιν, ἐκπυητιχόν. 
517. Τὰ ὑστερικὰ ἐν χοιλίησὶ σχληρύσματα ἐπώδυνα, ὀξέως ὅλέ- 
bprov. , 548, Totv ὅ ἐπιφόροισιν ἤδη ἀφθώδεα ῥεύματα ἐπώ- 
δυνα, πονηρόν" " αἱμοῤῥοῖς ταύτῃσι, . κάχιστον. 649. Ἧησι, 
χοιλίης ἐπαρθείσης, ἐς αἰδοῖον ἔρευθος ἦλθε, γυναιχείων λευχῶν 
ὑγρῶν χατελθόντων ἐξαπίνης, ἐν μαχροῖσι πυρετοῖσι τελευτῶσιν. 
520. Σπασμῷ, γυναιχείων ἐν ἀρχῇσι φανέντων, πυρετοῦ «μὴ ἐπιγε- 
νομένου, λύσι. 521. Οὖρα λεπτὰ ὑπονέφελα ἐν μέσῳ "αϊωρεύ- 
μενα, "ῥῖγος σημαίνει. 522. Ἢν ἀπὸ τῆς τετράδος αἵματος ῥύ- 
σις γένηται, χρόνια σημαίνει ; xal χοιλίη χαταῤῥήγνυται, καὶ σχε- 
λέων οἰδήματα. 523. Τῆσιν ἐπιφόροισι κεφαλαλγιχὰ χαρώδεα 
μετὰ Ἰβάρους γενόμενα, φλαῦρα * ἴσως δὲ ταύτῃσι χαὶ ἅμα σπασμῶ- 
δές τι δπαθεῖν ὀφείλει. 24. Αἱ προαλγήσασαι τρόπον χολερώδεα 
πρὸ τῶν τόχων, τίχτουσι [κὸν “ῥηϊδίως, πυρέξασαι δὲ, καχοήθεες, 
ἄλλως τε χἣν τι χατὰ φάρυγγα CYAN, À τι τῶν ἐν πυρετῷ καχοήθων 
ἐπιφανῇ "σημείων. 525. Τὰ πρὸ τῶν τόχων δηγνύμενα ὑδατώ-- 
δεα, φλαῦρα. 526. Τῆσιν “ ἐπιφόροισι χατὰ φάρυγγα ἁλμυρώ- 
δεες δύσιες, πονηρόν. 527. Τὸ πρὸ τῶν τόχων ἐπιῤῥιγοῦν, χαὶ τὰ 
ἀνωδύνως τιχτόμενα, χινδυνώδεα. δ28, Τῇῆσιν ἐπιφόροισι τὰ ἀφθώ- 
δεα ῥεύματα, πονηρόν᾽ σπασθεῖσαι , ἐκλυθεῖσαι, © μεταχαταψυχθεῖ- 
σαι, ἐχθερμαίνονται ὀξέως" χαὶ μέντοι xal δύσκολα ἀπούαίνει τῇσιν 


* Συγχτείνει Opsopœus, Mack.- Cette leçon ἃ été adoptée par Foes dans 
sa traduction ; mais le tout est si obscur que j'ai laissé et traduit le texte 
tel quel. — * ποιχέλως pro ἀπὸ χοιλίης L. — ὃ ἐπιφόρησιν À, Ald., Frob. 
— ὁ αἱμμορροῖς Ἀ. -- " αἰωρεύμενα Lind., Mack. - ἐρεύμενα vulg.- Gette 
correction, conseillée par Opsopœus , ne paraît pas contestable. — * ῥέγος 
AD, Ald., Frob.=" Bépéos Mack. — "παθεῖν ὀφείλει Κ' (Lind., sine πα- 
θεῖν) Mack. ὠφελέει pro x. à. vulg.- Cette correction , adoptée par 
Cornarius et Foes dans leurs traductions, s'appuie sur le Prorrhétique 
correspondant; elle paraît indispensable , quoiqu'il ne faille pas systé- 
watiquement corriger les Prorrhétiques sur les Coaques ou vice vèrsa. — 
5 ῥηδίως À, Ald., Frob. — ‘° σημείων Lind. — σημεῖον vulg. — “ἡ ἐπιφόρησι 
D, Ald., Frob. — "ἢ μετὰ χαταψυχθεῖσαι À, Mack. , 
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matrice, et il y a contraction. 516. Des contractions dans 
les pieds et les lombes à la suite des flux de femme, anuon- 
cent la suppuration, ainsi que les évacuations alvines vis- 
queuses, fétides , rendues avec douleur; des suffocations avec 
l’état sus-décrit » annoncent la suppuration (Con. 318). 
517. Les duretés das le ventre’ qui appartiennent à l’uté- 
rus et qui sont douloureuses; sont promptement funest 
᾿ς 518. Chez les femmes enceintes, des fluxions μέσον σ΄ 
douloureuses ; son! mauvaises ;. dans ce cas, un flux hét 
rhoïdal est très-mauväis. 6 
ventre s’élant gonflé ‘de la r 
génitales, un flux blanc descend Pa meur 
suite de fièvres longues. | T ἊΣ ο spasme, es, 
ayant paru dans le début, la fièvre n 
a solution, 521. Des 1es , 
suspendus dans le mi 
écoulement de us δ᾽ 
la longue durée, 1 
528. Chez les κάναν e'cèf 
rotique avec pesanteur: rest mauya set” 
femmes sont-elles conda And ic eprou 
quelque accident spasmodique (Coa. 50 
524. Les femmes qui ont éprouyé des κὰδ op à ms ὦ 
cholérique avant l'accouchement , aceouchent , il est vrai, fa- 
cilement; mais la fièvre les saisit , et leur état preud de la 
malignité, surtout si elles ont quelque embarras à la gorge 
du s’il se manifeste quelqu'un des signes qui ont de la mali- 
gnité dans une fièvre. 520. L’éruption d’un flux aqueux 
avant l’accouchement est mauvaise. 526. Ghez les femmes 
enceintes, des flux salés, se jetant sur la gorge, sont mauvais, 


527. Un frisson, qui survient avant l’accouchement, et un ac- 

couchement sans douleur , sont dangereux, 528. Chez les 

femmes enceintes les fluxions aphtheuses sont mauvaises ; 

prises de spasme , lombant en résolution, puis dans ur grand 

refroidissement , elles sc réchauffent rapidement; et de fait 
TOM, V. 45 
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ἐπιφόροιδι τὰ περὶ τὸ λεπτὸν οἰδήματα, οἷα τὰ περὶ τὰς 1 ὀσχέας 
Ξγίνεται, ἀπολαμδανόμενα ὀρθοπνοίησιν "ὃ ἄρα τὰ τοιαῦτα οἰδήματα 
διδυμοτοχεῖ; ἄρα καὶ σπασμῶδες τὰ τοιαῦτα οἰδήματα ποιέει ; 
529. S'Fa μυχθῶδες ἐξαναφέροντα πνεῦμα ἐν πυρετοῖσιν, ἐχτιτρώ- 
σχοντάι. 590. Φριχώδεσι, χοπιώδεσι, ὃ χαρηδαριχῇσι., γυναι- 
χεῖα χαταῤῥήγνυται. 531. Αἱ πρὸς γεῖρα νωθραὶ, χατάξηραι, 
ἄδυψοι, γυναικεῖα πολλὰ χαλῶσαι, ἐχπνητικαί. 532. Τὰ ἐξαί- 
φνης λευχὰ χατατρέχοντα ἐπὶ τρωσμῷ, ἤν τι 7 ῥιγὴν καὶ ἐς μηρὸν 
Fépua τρόμος, δύσχολο. 533. Τὰ ἀφθώξδεα στόματα τῇσιν ἐπι- 
φόροισι χοιλίας χαθυγραίνει. 534. "Αἱ δὲ τῶν χυουσέων προνο- 
σέουσαι πρὸ τῶν τόχων ἐπιῤῥιγοῦσιν. 535. Αἱ ναρχώδεες ἐχλύ-- 
σιες, δύσχολοι μὲν ἐχ τῶν τόχων ἀποδαίνουσι χαὶ παραχρουστιχαὶ, 
où. μέντοι ὀλέθριοι" ἀτὰρ χαὶ πλῆθος γυναιχείων προσημαίνουσιν. 
536. Αἴ ἐν τόχῳ καρδίην προαλγήσασαι, ὀλίγῳ ὕστερον ἀποθάλλου - 
σιν. 5981. Τὰ φρικώδεα, χοπιώδεα, λαρηδαριχὰ, ᾿ τραχήλου ὀδυ- 
νώδεα, γυναικεῖα καταῤῥήγνυσιν ᾿ περὶ χρίσιν To τοιοῦτον γινόμενον 
μετὰ βηχίου ἐπιῤῥιγεῖ. 538. σι χόρῃσιν ὀρθοπνοϊχὰ συμέαίνει, 
ἐν τῇσιν " ἐπιφορῇσι τιτθοὺς ἐχπυοῦνται᾽ γυναιχεῖα ἐπιφαίνεσθαι ἐν 
ἀρχῇ, χαχόν. 539. Τὰ μανιχὰ πυρετοὺς ὀξεῖς ταραχώδεας ἀχόλῳ 


’ Ὀσχίας : ce mot est excessivement douteux. Voyez à ce sujet Foes 
OEcon. et Struve, Supplément au Dict. de Schneider, qui a fait la cri- 
tique de l’article de Focs. Malgré les elforts de ces deux savants, äucune 
lumière n’est acquise sur ce mot; je n'ai à mon tour rien à proposer , et 
je ne puis que répéter avec Opsopœus : De hoc scrupo viderint doctiores. 
Au reste, la phrase entière est fort obscure.— * γώονται Kühn. — * ἄρα 
(bis } AD. — ἦρα (bis) Lind., Mack. — * τὰ τοιαῦτα om. D.="+à μυχθώδεα 
ἐξ. πνεῦμα vulg. -- La correction que j'ai suivie est due à Opsopœus ; 
Foes propose τὰ μυχθώδεα ἐξαναφερόμενα πνεύματα; 66 qui revient au 
même; c’est une leçon semblable que Cornarius a suivie dans sa traduc- 
tion. — * xxpnézpnrotst À, Al, -- χαρηθαριχοῖσι vulg, — χαρηθαρικῆσι Κ΄. 
— "perf mut, al, manu in ῥηγῆ À. — ῥηγῆ D, Ald., Frob. — "ὅρμαῖ mut. 
al. manu in δρμαὶ À. — ὁρμαὶ vulg.— Je pense qu'il faut lire ὁρμᾶ, et que 
la leçon de A avant la correction indique comment est venue l'erreur des 
copistes. Dans vulg., il y a une virgule avant τρόμος, qui de cette façon 
se rupporte à δύσχολον; la marche de la construction m'a semblé indi- 
quer que la relation devait être entre δρμᾷ et τρόμος; en conséquence, 
j'ai supprimé la virgule. — " εἰσὶ pro αἱ A. fre pro αἱ D, Ald. -- ἐπεβ- 
ῥηγοῦσι Ad. — 1° τραχ. om. Gal. in cit., Comm. in Ep. n, sect. 3, 
text. 7. — “ ἐπιρορῆσι wut. al, mana in ἐπιρόροισι À, = ἐπιφόροισι vulg.— 
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chez les femmes enceintes {cs gonflements vers l'intestin gréle 
deviennent difficiles, commie les gonflements autour des lèvrés 
de lutérus avec orthopüée ; est-ce que de pareils gonñflements 
annoncent un aceouchement de jumeaux ? est-ce que de pa- 
réils gonflements produisent le spasme ? 529. Les expira- 
tions avec un bruit nasal, dans des fièvres, annoncent l’avor- 
tement, 530. Frissonnement, courbature, pesanteur de têté, 
annoncent les règles. 531. Les femmes engourdies au con- 
tact de la main, très-sèches, sans soif, ayant des règles abon- 
dantes, sont prises de shppuration. 532. Un flux blane, 
descendant subitement à la suite d’un avortement , s’il y a 
quelque frisson et si un tremblement se jette sur la cuisse, 
est difficile. 533, La bouche aphtheuse chez les femmes 
enceintes annonce la diarrhée (Coaque 504). 534. Les 
femmes enceintes qui sont malades préalablement, sont prises 
de frisson avant l’accouchement;. 536. Les résolutions avec 
assoupissement aprés l'accouchement ont des suites difliciles et 
causent le délire, sans cependant être mortelles ; elles annon- 
cent même des lochies.abondantes. 536. Dans l’acconche- 
ment, les femmes qui ont éprouvé auparavant de la cardialgie 
pe fardent pas à -expulser l’enfant. . 587. Frissonnement , 
corbatute, pesanteut de tête, douleur de cou, annoncent l'é- 
ruption des règles ; un tel état s’établissant vers la crise, avec. 
uné petite toux, ilsurvient un frisson. 538. Leffjeunes filles 
à qui il arrive de FPorthopnée sont, devenant-grosses, prises 
de suppuration dans le sein; il est mauvais que le flux féminin 
apparaisse dès le début. 539. Le délire maniaque résout 
(#.p. 708, n.1) des fièvres aigaës, pleines de troubles, chez une 


La phrase me paraît inintelligible si on ne lit pas ἐπιφορῇσι aulien de 
ἐπιφόροισι; il est vrai que dans les léxiques on ne trouve pas ἐπιφορὰ avec 
le sens de grossesse ; mais on ne trouve, non plus, à ce qu'il paraît, que 
dans la Collection hippoeratique ἐπίφορος avec la signification d'enceinte. 
Cela m'a paru permettre de prendre ἐπιφορὰ dans le sens de grossesse ; 
à moins que, remplaçant ἐν τῇσιν par ἐούσησιν, on ne lise ἐούσχσιν irigspoiet 
τιτϑοὶ ἐχπυοῦνται, Ce qui reviendrait au même pour le sens. 
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χαρδιαλγιχῷ ᾿ λύουσι. 540. Tüouw ἀτόχοισιν αἵματος ἔμετος 
πρὸς τὸ συλλαδεῖν " ὠφελεῖ, 541. Τὰ ἀχλνώδεα, γυναιχείων συ- 
χνῶν ἐπιφανέντων, λύεται. 542. “Ὅσῃσι γυναιξὶν ἐκ πυρετῶν 
ἄλγημα τιτθῶν γίνεται, πτύσις αἵμάλωπος οὐ τρυγώδης ὃ γενομένη 
λύει τοὺς πόνου. 543. OÙ ἐν ὑστεριχῇῆσιν ἀπύροισι σπασμοὶ, εὖ- 
χερέες, οἷον χαὶ Δορχάδι. δέμι. “How Ex δίγεος πυρετὸς χοπιώ- 
δης, γυναιχεῖα χατατρέχει᾽ τράχηλος ἐν "τούτοισιν ὀδυνώδης, αἷ- 
μοῤῥαγιχόν. 

XXXIL 545. Ἔμετος δὲ ἀλυπότατος, φλέγματος χαὶ γολῆς 
συμμεμιγμένος, μὴ ὅ πολὺς δὲ χαρτὰ ἐμείσθω * τὰ δὲ " ἀκρητέστερα 
τῶν ἐμουμένων, καχίω" πρασδοειδὴς δὲ ἔμετος, χαὶ μέλας, καὶ πε- 
λιὸς, πονηρόν" εἰ δὲ καὶ πάντα τὰ χρώματα ὃ αὐτὸς Τἐμέοι, ὀλέ-- 
θριον * τάχιστον δὲ θάνατον σημαίνει ὃ " πελιὸς χαὶ χαχώδης * ἐστὶ 
δὲ θανάσιμος ὃ ἐρυθρὸς ἔμετος, χαὶ μάλιστα εἰ μετὰ ἀνάγχης ἐμέοιτο 
ἐπωδύνου. 546. "Οἱ ἀσώδεες ἀνημέτως παροξυνόμενοι, χαχὸν, 
χαὶ οἱ σπαρασσόμενοι ἀνημέτως. 547. Τὰ μικρὰ ἐμέσματα, χο- 
λώδεα, 1 xaxdv, ἄλλως τε χῆν ἀγρυπνέωσιν. 548. Ἐπὶ μελάνων 
ἐμέτων χώφωσις 1% οὐ βλάπτει, 549. Οἱ χατὰ μιχρὰ ταχεῖς, 
χολώδεες, ἄχρητοι ἔμετοι, χαχὸν “ἢ ἐν ὑποφορῇ πλείονι χαὶ ὀσφύος 
ἀλγήματι συντόνῳ: 550, Τὰ ἐξ ἐμέτων ἀσώδεα, "ὁ χλαγγώδεα, 


{ Αύουσιν, en cet endroit comme en quelques autres, parait être em- 
ployé abusivement pour succède. — * ὠφελέει Mack. — " ἐνγενομένη À. — 
ἐγγενομένη Al. — τούτοις À. —" πολὺ Gal. in cit. , in Comm. τη in Ep. n, 
text. 3, - Opsopœus voudrait qu'on Iùt πολύ; ce qui, en ellet, est ap- 
puyé par la citation de Galien, — " ἀχριτέστερα Al. -- ἀκρχτέστερα Gal. 
ἰδ, -- πέλιος Lind., Mack. — éuée Gal, in cit., ib., text. 2. -- ἐμείοι D, 
Frob. — ἐμοίει A, Ald.- Ces deux leçons sont, par la faute de l’iota- 
cisme, pour ἐμοί. — "πέλιος Lind., Mack. --τ αἱ Ὦ, -- ἀνημέτως (bis) 
AD, Ald., Frob. — ἀνεμέτως (bis) νυ}. -- σπαραξώμενοι À. -- σπαρασσώμενοι 
ἢ. — ‘° χαχὸν L, Opsopœus, Lind., Mack. -- χαχὸν om. vulg. -- Opsopœus 
a ajouté καχὸν d'après le Prorrhétique. — ‘‘Duret veut qu'on supprime 
où , disant qu’autrement la proposition serait fautive ; mais dans des sen- 
tences ainsi isolées l'argumentation théorique a peu de valeur. - ταχέες 
Lind., Mack.— ** Ante ἐν addunt ἄλλως τε χαὶ L, Lind., Mack.—Üroc8opr 
AD, Ald., Frob. - ὑποφορῇ de vulg. est une correction de Duret, qui a 
été adoptée par lous ses successeurs, et qui , très-bonne par elle-même, 
s'appuie encore sur la comparaison avec la Goaque 304. — ‘ Nous lisons 
dans Érotien, p. 196: « Démétrius l’Épicurien a cru que χλαγγώδεα ὄμματα 
signifiait des yeux trës-mobiles ; c’est une erreur énorme, car χλαγγὴ se 
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personne non bilieuse, cardialgique. 540. Chez les femmesqui 
n’ont pas eu d’enfants, un vomissement de sang aide à la con- 
ception, 541. Les brouillards devant la vue se dissipent par 
l'apparition d’abondantes menstrues. 542. Chez les femmes 
à qui, à la suite de fièvres, il survient une douleur des mamelles, 
un crachement de sang grumeleux, ne devenant pas comme de 
la lie, dissipe les souffrances. 543. Chez les femmes hysté- 
riques, les spasmes sans fièvre sont faciles comme chez Dorcas 
(Coa, 343; Prorrh, 119). 544. Chez les femmes qui, à la suite 
d’un frisson , sont prises de fièvre avec courbature , les règles 
descendent ; dans ce cas, la douleur du cou annonce une hé- 
morrhagie nasale (Prorrh. 142). 


SEPTIÈME SECTION : REPRISE DE LA l° SECTION, SUITE DES PHÉNOMÈNES 
CONSIDÉRÉS PAR FONCTIONS. 

XXXII. (Des vomissements.) 545. Le vomissement le moins 
nuisible est mélangé de pituite et de bile ; mais qu’il ne soit 
pas très-abondant ; les vomissements moins mélangés sont plus 
mauvais. Le vomissement porracé, noir, brun, est fâcheux ; 
si le même malade vomit des matières de toutes les couleurs , 
cela est funeste ( Prorrh. 60). Le vomissement brun et fétide 
“nnonce une mort très-prompte (Pronost., t. II, p. 143, & 13); 
le vomissement rouge est mortel surtout s’il s’opère avec des 
efforts douloureux. 346. Les nausées sans vomissement, 
avec redoublements, sont mauvaises (Prorrh. 76), ainsi que les 
déchirements sans vomissement. 547. Les petits vomisse- 
ments bilieux sont mauvais, surtout s’il y a insomnie 
(Prorrh. 79). 548. Après des vomissements noirs, la sur- 
dité ne nuit pas, 549. Les vomissements peu abondants 
et fréquents, bilieux, intempérés, sont mauvais avec des selles 
copieuses et une douleur continue des lombes. 550. À la 


suite de vomissements, l'agitation , la voix stridente, les yeux 


dit non des yeux, mais de la voix. » Cela prouve que Démétrius l'Épicu- 
rien avait, comme je l'ai dit, Introduction , t. 1, p. 140, expliqué 
les Prénotions Coaques ; car si χλαγγώδης 46 tronve en d’autres livres de 
la Collection hippocratique, ce n’est qu'ici qu'il est rapproché de ὄμωστα. 
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duvata lérigvou ἴσχοντα, μανιχά " ὀξέως μαγέντες θνήσχουσιν 
ἄφωνοι. δὅ51. Ἔν ἐμέτῳ διψώδεα ἐόντα, ἄδιψον γενέσθαι, 
χαχόν. 592, Ἔν ἀσώδεσιν ᾿ἀγρύπνοις, τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα. 
553. Lois ἀσώδεσι, χοιλίης * ταραχώδης ἐπίστασις “διὰ ταχέων 
" ἐξανθεῖ οἷα χωνώπων χεντήματα, καὶ ἐς ὄμματα δαχρυώδης ἀπό-- 
στασις ἔρχεται. δ54, ᾿Επὶ ἀκρήτοις ἐμέτοις λυγμὸς, χακόν᾽ χα- 
χὸν δὲ χαὶ σπασμός " ὁμοίως δὲ χαὶ ἐν 5 τῇσιν ὑπερχαθάρσεσι τῇσιν 
ἐχ τῶν φαρμαχειῶν, 555. Οἱ μέλλοντες ὃ ἐμεῖν πτυαλίζουςιν 
ἔμπροσθε. δ56. Ἐπὶ ἐλλεθόρῳ σπασμὸς, ὀλέθριον. 557. Ent 
πάση χαθάρσει πλεοναζούση ψύξις μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὀλέθριον" καὶ of 
ἐπανεμέοντες διψώδεες ἐν τούτοισι, χαχόν " οἱ δὲ ἀσώδεες ὀσφναλγέες 
χοιλίην χαθυγραίνονται. 558. Αἱ ᾿ἐξερύθρων, μελάνων ὑπὸ ἔλλε- 
Gdpou, χαθάρσιες, πονηραί" καὶ ἔχλυσις δὲ μετὰ τοιούτων, χαχόν. 
559. Ano ἐλλεδόρου ἐμέσαι ἐρυϑρὰ, ἀφρώδεα, ὀλίγα, ὠφελέει" 
"ποιέει μέντοι σχληρύσματα, χαὶ ἐμπυήσιας μεγάλας ἀφίστησιν" 
εἰσὶ δὲ οἵ τοιαῦτα ἐμέοντες ἄλλως τε χαὶ στῆθος ἐπώδυνοι, χαὶ ἐν 
mois ῥίγεσιν ἐφιδροῦντες, χαὶ ὄρχιας ἐπαΐρονται " τούτου προσγενο- 
μένου, ἐπιῤῥιγοῦσι χαὶ ἰσχναίνονται. 560. Αἱ πυχναὶ διὰ τῶν αὖ- 
τῶν ὑποστροφαὶ ἐμετώδεες περὶ χρίσιν ὃ μέλανα ἔμετον ποιέουσιν" 
γίνονται δὲ χαὶ τρομώδεες. 


’ Ἐπίχνουν Lind., Mack. -- ἐπιχνοῦν vulg.- ἐπίχνουν explicatur a Galeno 
in Exeygesi, dit Opsopœus, scribiturque paroxytonws ; Hesychius ultimam 
circumflectit. Nos lexiques font ce mot paroxyton. — * ἀγρύπνοισι 
Lind., Mack. — * ταραχώδους L, Lind., Mack. - ταραχώδεας À. — rapa- 
χύδους est une correction d'Opsopœus. Dans la fausse leçon rapayadeus 
de A, on pourrait voir une trace de rxpxysôeo; ; ce qui appuierait Opso- 
pœus. —  ἐξανθέει Mack.—M. Andreæ (Zur œltesten Geschichte der Au- 
genheilkunde, p. 109, Magdeburg, 1841), rend δαχρυώδης ἀπόστασις par 
ulcère lacrymal, Thrænengeschwür.—" τοῖσιν D, Ald., Frob.— φαρμακειῶν 
Lind., Mack.— φαρμαχείων vulg. — 9 ἐμέειν Mack. — 72 ἐρυθρῶν AD. -Anic 
μελ. addunt [ἢ] Lind., Mack. — * La proposition est fort obscure. Foes pro- 
pose pour ποιέει σχληρύσματα d'entendre ou bien que l'hellébore donne de 
la fermeté au corps amolli par la préparation qui a précédé l'administration 
du médicament, ou bien que l'hellébore cause de la rigidité. Enfin, il pro- 
pose de lire ἐμπυήσιος μεγάλης et de traduire que, dans les cas de grande sup- 
puratjun , il faut s'abstenir de donner l'hellébore ; s'appuyant sur le $ 16 
Du régime des mat, uiguës (1, A, p. 475), où il est dit qu'il ue faut pas 
prescrire J'hellébore aux malades ailectés d'un empyême, Il se pourrait 
que ce passage se rapportât aux prescriptions de l'hellébure duns les 
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breuillés, annoncent le délire maniaque ; les malades saisis 
d’une manie aiguë meurent aphoues { Prorrh. 17). 551. Etant 
altéré dans le vomissement , cesser d’avoir soif, est mauvais. 
552, C’est chez les malades affectés d’insomnie avec nausées 
que surviennent surtout les parotides(Prorrh, 157). 553. Chez 
des malades ayant des nausées, le ventre s'étant resserré avec 
trouble, il survient promptement une eflorescence comme de 
piqôres de moucherons , et il se porte sur les yeux un dépôt 
qui se fait par les larmes(V. Ép.1v, $S 25, 30 et 35; eomparez 
aussi Argument, Ç 1, p.140). 554. Dans les vomissements 
intempérés le hoqnet est mauvais ; mauvais aussi est le spasme ; 
il en est de même des évacuations excessives, suite de 
l'administration des médicaments évacuants (Aph. v, 4). 
555, Ceux qui vont vomir ont d'abord des crachotements. 
556. A la suite de l’hellébore, le spasme est funeste (Aph. v, 1). 
557. Dans toute évacuation excessive, du refroidissement avec 
de la sueur est funeste ; et dans ce cas, ceux qui vemissent par 
intervalle et ont de la soif sont mal; ceux qui ont de F’agi- 
lation et une douleur lombaire sont pris de flux de ventre, 
558. Les évacuations de matièrés très-rouges, de matières 
noires, par l’hellébore, sont fâcheuses ; et, à la suite, la résolu- 
tion est mauvaise. 599, Vomir par l’hellébore de; matières 
rouges, écumeuses, peu abondantes, est avantageux ; il cause 
tontefvis des duretés ; il empêche de grandes suppuralious ; 
ccux qui ont de tels vomissements ont surtout des douleurs de 
poitrine , de petites sueurs daus les frissons, et les testicules 
gonflés; cela étant survenu, ils ont un frisson, et les tumeurs 
se dissipent. 560. Les retours fréquents par Îles .mèmes 
phases , avec vomissements, produisent vers la crise un vo- 
missement noir; les malades sont pris aussi de tremblements 
(Coa. 119). 
cas de graves lésions des os ( Des fract., 6 11,1. ΠῚ, p. 457; 9 26, 
p- 539 ; Des artic., αὶ ΟἹ, τ. KV, p. 279). Toutefois , la proposition paraît 
plutôt relative aux effets salutaires qu’aux effets défavorables de l’hellébore, 


à cause de ὠφε)έει du début. En conséquence je prends ποιέει μέντοι ox. 
comme une sorte de parenthèse, — " μέλανον À, Ald. 
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XXXII. 564. Ἱδρὼς ἄριστος μὲν ὃ λύων τὸν πυρετὸν ἐν ἡμέρη 
1 χρισίμῳ, χρήσιμος δὲ χαὶ δ χουφίζων' ὃ δὲ ψυχρὸς χαὶ μοῦνον περὶ 
χεφαλὴν χαὶ τράχηλον γινόμενος, φλαῦρος, καὶ γὰρ χρόνον χαὶ χίνδυ- 
νον σημαίνει. 562. ‘Topic δὲ ψυχρὸς, ἐν ᾿ ὀξεῖ μὲν πυρετῷ θανάσι- 
μος, ἐν πρηὐτέρῳ δὲ χρόνον σημαίνε. 563. “Topos ἅμα πυρετῷ 
γενόμενος ἐν ὀξεῖ, φλαῦρον. 

XXXIV. 564. Οὖρον ἐν πυρετῷ λευχὴν ἔχον χαὶ λείην ὑπόστασιν 
ἱδρυμένην, ταχεῖαν ἄφεσιν σημαίνει" ταχεῖαν δὲ χαὶ, τὸ ἐξ ἀχρίτου 
λίπος “ἴσχον τι ἐξυδατούμενον " τὸ " δὲ ὑπέρυθρον χαὶ τὴν ὑπόστασιν 
ἔχον ὑπέρυθρόν τε χαὶ λείην, πρὸ μὲν τῆς ξδδόμης γενόμενον, £600- 
μαῖον ἀπολύει, μετὰ δὲ τὴν ἑδδόμην, χρονιώτερον À πάντως χρόνιον" 
τό τε ἐν τετάρτη λαβὸν ἐπινέφελον ὑπέρυθρον, ἑβδουκῖον ἀπολύει, τῶν 
λοιπῶν χατὰ λόγον ἐχόντων. Τὸ δὲ λεπτὸν χαὶ χολῶδες χαὶ τὸ μόλις 
ὃ γλίσχρων ἔχον ὑπόστασιν, χαὶ τὸ μεταβάλλον ἐπὶ τὸ βέλτιον χαὶ χεῖ- 
pov, χρόνιον " "ἐπὶ πλεῖον δὲ τοῦτο ἐπαχολουθοῦν, À περὶ χρίσιν ἴχει- 
ρόνων γενομένων, οὐκ ἀκίνδυνον. ὅ65. Ὑδατῶδες δὲ χαὶ λευχὸν δια-- 
τελέως ἐν “χρονίοισι, δύσχριτον γίνεται καὶ οὐχ ἀσφαλές. 556. Νε- 
φέλαι δὲ ἐν οὔροισι λευχαὶ μὲν xat χάτω, λυσιτελέες " ἐρυθραὶ δὲ, 
ϑχαὶ μέλαιναι, χαὶ mental, " δύσχολο. 567. Κινδυνῶδες τῶν 
οὔρων ἐστὶ τὸ χολῶδες μὴ ὑπέρυθρον ἐν τοῖσιν ὀξέσι, καὶ τὸ χριμνῶ- 

' Κρησίμω Α. --- ᾿δξέει Mack. — 5 ἔσχοντι mut. al. manu in ἴσχον ri 
(sic) À. — ἔσχον τι Opsopœus, Lind., Mack., Kühn. — ἴσχοντε vulg.— ἔσχον 
τι est une correction due à Duret et adoptée. Au reste, on voit qu’elle 
était déjà venue à l'esprit du correcteur inconnu de A. — ὁ δ᾽ A, Frob. 
— γλίσχρον vulg. -- γλέσχραν Κ΄, Mack. -- γλίσχρων mut. al. manu in 
ἡλίσχρον À. -- « Omnes interpretes, dit Opsopœus, legerunt χαὶ τὸ μόλις 
σμιχρὴν ἔχον ὑπόστασιν. Vulgaris versio (c’est celle de Cornarius) habet 
et vix tenuem ac exiguam subsidentiam habens. » Foes ἃ traduit autrement : 

‘et ægre. lentum habens sedimentum. ἡ) λίσχρον ne peut subsister ; γλίσχραν 
est une correction., Mais A, avant la modification qu’ila subie, a une 
léçon qui na besoin d’aucun changement; c’est pour cela que je 
l'ädopte. — * ἐπὶ πλεῖον À, Lind., Mack. ἐπιπλεῖον vulg. —7 χειρόνων À. 
— χρόνων pro y. vulg.— La leçon de À me paraît bien préférable à celle 
de vulg. Opsopœus avait tellement senti le vice de la leçon de vulg. 
qu'il dit: Puto ἢ vacare ; aut legetur ἢ περὶ κρίσιος χρόνον γενόμενον, ut 
dicatur de urina, quæ, critico die appropinquante , tenuis et biliosa fuerit 
ac'varias bonitatis et pravitatis vices subierit. — " χρονίησι Duret, Mack. 
—"x9i μέλαιναχε om, Lind.- κέλανχε D,- πέλιαι Lind., Mack, — ‘° δύσκο- 
σι vulg., par ane faute d'impression répétée seulement dans Κύμη. 
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XXXIIT. (Des sueurs). 561. La sueur la meilleure est celle 
qui dissipe la fièvre en un jour critique ; celle qui l'amende 
est utile aussi; mais la sueur froide et bornée à la tête et- au 
cou est mauvaise, car elle indique durée et danger (Pronost., 
t. IT, p. 123,66). 562. Une sueur froide annorice-dans 
une fièvre aiguë la mort, dans une fièvre moins intense Îla 
durée (Pronast., t. 11, p. 125 ; Aph.1v, 37). 563. La sueur, 
survenue en même temps que la fièvre dans une maladie 
aiguë, est mauvaise (Prorrh. 58). 

XXXIV. (De l'urine.) 564. Une urine, ayant dans une fièvre 
un sédiment blanc et uni, fixé, annonce une prompte solution ; 
prompte encore, quand l’urine, devenue aqueuse , contient 
quelque partie grasse mal séparée. L’urine un peu rouge 
el ayant un sédiment un peu rouge et uni, survenant avant le 
septième jour, annonce la solution pour le septième jour ; sur- 
venue après le septième , elle annonce une solution plus tar- 
dive ou une longue durée, absolument parlant. L’urine, 
prenant au quatrième jour un nuage un peu rougé, présage la 
solution pour le septième, les autres signes étant conformes 
(Coa. 145; Aph. 1v, 71!. L’urine ténue et-bilieuse,,celle qui 
donne à peine un sédiment de matières visqueuses , et celle 
qui change en mieux et en pis, indique là durée du mak:si 
cela se prolonge ou si les urines deviennent pires vers la crise, 
le cas n’est pas sans danger. : 565, Une urine, constamment 
aqueuse et blanche dans les maladies de longue durée, devient 
difficilement critique et n’est pas sûre. 366. Les nuages 
dans les urines, blancs et en bas, sont avantageux; mais rouges, 
et noirs, et livides, ils annoncent des difficultés, 567. Parmi 
les urines, sont dangereuses dans les maladies aiguës : l’u- 
rine bilicuse non rouge, et l’urine furfuracée ayant des sédi- 
ments blancs, et l'urine variée en couleur et.en sédiment, sur- 
tout dans les flaxions venant de la tête. Dangereuses anssi 
sont l’urine changeant du noir au bilienx ténu, l'urine à sédi- 
ment dispersé, et l’urine qui, de grumeaux qu’elle contient, 
donne un sédiment sublivide, bourbeux ; -est-ce qu'avec de 
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δὲς λευχὰς. Éyov ὑποστάσιας, χαὶ τὸ ποιχίλον χροιῇ χαὶ ὑποστάσει, 
χαὶ μάλιστα τοῖσιν ἀπὸ τῆς χεφαλῇς ῥευματισμοῖσιν, Κινδυνῶδες 
δὲ χαὶ τὸ Ex μέλανος μεθιστάμενον ἐς λεπτὸν χολῶδες, χαὶ τὸ ἐξ 
ὑποστάσιος διασπώμενον, χαὶ τὸ ἐκ τροφιώδεος ὑπόστασιν ἴσχον ὗπο- 
πέλιον ἰλυώδεα΄ ‘pa ἐκ τοιούτων ὑποχόνδριον ὀδυνῶνται, δοχέω 
δεξιὸν, à καὶ χλοώδεες γίνονται, χαὶ τὰ παρ᾽ οὖς ὀδυνώδεες; τούτοι- 
σιν ἐπὶ βραχὺ χοιλίη καταῤῥαγεῖσα, ὀλέθριον. 568. Οὖρα ἐξαίφνης 
παραλόγως “Er” ὀλίγον πεπαινόμενα, φλαῦρα, καὶ ὅλως τὸ παραλόγως 
πέπον ἐν ὀξεῖ, φλαῦρον" φλαῦρον δὲ χαὶ τὸ ἐξέρυθρον Ex τούτων 
"ἐπάνθισμα ἰώδει κατεχόμενον. Aeuxdv δὲ καὶ χαταχεόμενον διαφα- 
νὲς οὖρον, πονηρόν - μάλιστα 5 ἐν φρενιτιχοῖσιν ἐπιφαίνεται. Πονηρὸν 
δὲ χαὶ τὸ μετὰ ποτὸν ταχέως διουρούμενον, καὶ μάλιστα πλευριτι- 
χοῖσι χαὶ περιπλευμονιχοῖσιν. Πονηρὸν δὲ καὶ τὸ πρὸ ῥίγους ἐλαιῶδες 
οὐρούμενον. Πονηρὸν δ᾽ ἐν τοῖσιν ὀξέσι χαὶ τὰ χλοιώδεα μὴ ἐπὶ Syporr 
ἐόντα. 569. Ὀλέθριον 1 δ᾽ ἐστὶ τῶν οὔρων τό τε μέλαιναν τὴν ὑπό- 
στασιν ἔχον, χαὶ τὸ μέλαν" μᾶλλον δ᾽ ἐν τοῖσι παισὶ τὸ λεπτὸν τοῦ " πα- 
χέος, τοῖσι δὲ λεπτοῖσι "τὸ ἀνάπαλιν᾽ οἷσι συνεστραμμένοις καὶ τὸ χα- 
λαζῶδες διαχεόμενον, τὸ δ᾽ αὐτὸ χαι ἐπίπονον" ὀλέθριον δ᾽ ἐστὶ χαὶ πᾶν 
τὸ λαθραίως οὐρούμενον " περιπλευμονιχοῖσι δ᾽ ἐστὶν ὀλέθριον χαὶ τὸ 
ἐν ἀρχῇ μὲν πέπον, μετὰ δὲ τὴν τετράδα λεπτυνόμενον. 570. Πλευ- 


"Ἧρα Lind., Mack. -- ἄρα ΑΒ. -- "ἦρα γε pro ἢ χαὶ Lind., Μδοᾷ. --ὅρά 
“ε est une correction qu'Opsopœus propose dans ses notes. --χλοώδεες 
Ald., Lind., Mack, — χλοώδεις mut. al. manu in χλοώδεες À. -- χολώδεες 
vulg. — * Foes rend à tort par parum ἐπ᾽ ὀλίγον, qui veut souvent dire 
pour un peu de temps.-—dË£éer Mack. — * ἐπάνθυσμα D, Ald., Frob.—isèer 
Α. --ἰῶδες vulg. — Cornarius traduit: Mala est etiam (urina) valde rubi- 
cunda ex his, florulentiam æruginosam continens ; Opsopœus traduit dans 
le même sens ; ainsi ces deux auteurs ont lu ἐπάνθισμα ἰῶδες χατέχον. 
Au reste, Æmilius Portus (dans Mack) a dit ἃ ce sujet : χαταχεόμενον 
vel χατεχόμενον alice posilum pro χατέχον, id est, obtinens. Mais Foes 
traduisant, d'aprés le texte de vulg.: In his quoque malo est prærubra 
efllurescentia contenta atque æruginosa , n’est guère intelligible. Je crois 
que la leçon de A lève toute difficulté, — * Ante ἐν addit δὲ Lind. — 
* Duret, et aprés lui Opsopæus, ont fait voir avec loute raison qu’il fallait 
entendre χροιῇ dans le sens de surface el non, comme Cornarius, dans 
le sens de couleur. Foes s'y est trompé. — *ôë AD. — * παχέως D. — " τὸ 
ἀνάπαλιν τοῖσι (οἷσι AD, Ald., Frob.) συνεστραμμένοις καὶ τὸ χαλαξῶδες 
vulg. -- Cette phrase est excessivement obscure , et sans doute le texte en 
est altéré; Opsopœus dit dans ses notes : « Ita vertit hunc locum idem 
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telles urines on souffre dans l’hypochondre ? le droit, je pense? 
ou les maladesprennent-ils une-teinte verdâre et souffrent, 
ils dans la région parotidienne? Dans cé cas, le flux de ventre, 
faisant promptement éruption, est funeste» 568. Des urines, 
offrant subitément contre raison des signes de coction pour 
un peu de temps , sont mauvaises; et en général, ce qui, dans 
une 1äüladie aiguë, offre des signes’ de coction contre raison, 
est mauvais. Mauvaise aussi dané ées utines est une efflores- 
cence très-rouge , retenue par’ quelque chose d’éruginenx 
( Prorrh. 59). Une urine, rendue incolore et transparente, est 
fâcheuse, elle se montre surtout dans les phrénitis(Aph. 1vÿ72). 
Îlest fâcheux aussi qu’on urine prompteient après avoir bu, 
surtout dans la pleurésie et la péripneumonie,"Rendre”ävant 
le frisson une urine huilense est mauvais. Les teintes vertes 
qui ne sont pas à la surface de Farine, sont mauvaises aussi 
dans les maladies aïguës, #69. Parmi les urines sont fn- 
nestes l'urine qui ἃ un sédiment noir, et l'urine noire ; chez les 
enfants T'urine ténue est plus fâcheuse que l’uriné épaisse ; 
dans les urines ténues celles qui le sont à contre-temps [sont 
mauvaises ]. Dans les urines condensées, les particules, sem- 
blables à la grêle, au sperme, dispersées, annoncent la souf- 
france. Toute urine rendue sans que le malade le sente, est 
funeste, Dans la péripueumonie , il est funeste que l’urine, 
euile au début, devienne ténue après le quatrième jour. 


570. Chez les pleurétiques, ne urine sangninolente, foncée, 


doctor meus (Duret): Quod autem contrarium cernitur in tenuibus, cujus 
modi est glomeratum, aique id grandinosum geniturale, continenter et 
ægre effusum : cum hac protestatione , ex leclione græca bujus progno- 
seos , quæ inendo non éareret, nihil se complecti potuisse quam quod 
latine posuit, Hollerio quoque corruptus locus videtur, Integriores codices 
qui habet, proferat et medelam adhibeat. » Cornarius traduit : Verum in 
tenuibus vice versa quam in crassis. Et grandinosa genituræ similis etc. 
Foes traduit : In tenuibus autem contra quam in commutatis urinis accidit. 
Et quæ grandinem refert et genituræ shmilis, etc. Dans un passage aussi 
obscur, j'ai cru devoir suivre les manuscrits ; par conséquent j'ai mis οἷσι 
au lieu de τοῖσι, ce qui ἃ amené un changement dans la ponctuation. 
Cela, j'en conviens, n’a pas rendu la phrase beaucoup plus claire. 
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avrixoïetv οὖρον αἱματῶδες, ζοφῶδες, μεθ᾽ ὑποστάσιος nie ἀδια- 
χρίτου, θανάσιμον ἐν ' τέσσαρσι χαὶ δέχα ἡμέρησιν ὡς ἐπιτοπολύ" 

θανάσιμον ᾿δὲ χαὶ ἐν τοῖσι πλευριτικοῖσι συντόμως καὶ τὸ πρα- 
σοειδὲς μέλαιναν ἔχον ὑπόστασιν À πιτυρώδεα. Καυσώδεσι δὲ χα-- 
τόχως κάχιστον οὖρόν ἔστι τὸ ἔχλευχον. 571. Οὔὖρον δὲ ὠμὸν 
ὁ πλείονα χρόνον γινόμενον, τῶν ἄλλων σωτηρίων ἐόντων, " ἀπόστα- 
σιν καὶ πόνον σημαίνει, καὶ μᾶλλον ἐν τοῖσιν ὑπὸ φρένα: ἀλγημά- 
τῶν δὲ ἐν ὀσφύϊ ὃ πλανωμένων, ἐς ἰσχίον, καὶ ἐν πυρετῷ xal ἄνευ 
πυρετοῦ, Τὸ δὲ " ἐχπεμπόμενον λίπος ἴσχον οὖρον ὑπόστασιν, σημαί- 
νει ral τὸ δὲ αἱματῶδες ἐν ἀρχῇ obpntès, χρόνιον " τὸ δ᾽ ἀνατε- 
Ταραγμένον μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὑποτροπήν᾽ τὸ δὲ λευχὸν οἷον τῶν ὁποζυγίων 
χεφαλαλγίην᾽ τὸ δ᾽ ὑμενῶδες, σπασμόν᾽ τὸ δὲ 7 πτυαλώδεας ἔχον ὗὅπο- 
στάσιας οὖρον À "ἰλυώδεας, ῥίγεος δηλωτιχόν" τὸ δὲ ? ἀραχνιῶδες,, 
συντήξιος" τὰ δ᾽ ἐν πλανώδεσι πυρετοῖσι μέλανα νεφέλια, τεταρταίου " 
τὰ δ᾽ ἄχροα μέλασιν " ἐναιωρεύμενα μετὰ ἀγρυπνίης χαὶ ταραχῆς, 
φρενιτιχά᾽ τὰ δὲ χονιώδεα μετὰ δυσπνοίης, " δδατώδεα, 572. Οὖρον 
ὑδατῶδες ἢ τεταραγμένον ψαφερῇ “" τρηχύτητι, κοιλίην δγρὴν ἐσομέ- 
νην σημαίνει * τὸ δὲ 1 ἔχλεπτον οὖρον δασυνόμενον, " ἄρα ἱδρῶτα 
μέλλοντα δηλοῖ, γεγενημένον δὲ, ᾿ τὸ ἀφρῶδες ἐφ᾽ αὑτὸ ἐφιστά-- 
μενον; 578. Τὰ δ᾽ ἐν τριταίοισι μετὰ φρίχης, οἷα νεφέλια μέ- 
λανα, ppixens 16 ἀχαταστάτου δηλωτιχά * χαὶ ὁμενώδεες οὐρήσιες, χαὶ 


᾿Τέσσαρσι χαὶ δέκα Lind, -- ὃ χαὶ « vulg. τοῦ τε pro δὲ Lind., Mack. 

- Correction peu nécessaire, — ἥ πλείονα Duret, Lind., Mack. -- πλεῖον 
vulg. (A, mut. al. manu in πλείονα). — ὁ ὑπόστασιν mut. al. manu in 
ἀπόστασιν À, — " πλανομένων AD, Ald., Frob. — ‘éxreurouévou mut. al. 
‘manu in ἐχπεμπόμενον À. — ἐχπεπαινόμενον Lind.—icyvèy AD, Ald., Frob. 
“οὔρων D. --ἴσχον de vulg., est une correction de Hollerius, qui a été adop- 
tée par ses successeurs et que je suis; au reste, Hollerius l'avait faite 
complète, en proposant λίπος ἴσχον οὖρον ἐν ὑποστάσει ; et C’est cette Cor- 
rection .que Cornarius ἃ reproduite dans sa traduction, mettant: At quæ 
emittitur urina pinguedinem habens in subsidentia. Foes traduit dans 
le même sens, mais sans adopter ἐν ὑποστάσει: Αἴ quæ emiltitur urina, 
in qua quod subsidet pinguedinem habet ; lisant ἴσχον, il ἃ pris ὑπόστασιν 
comme apposition de λέπος. De cette façon, à la rigueur, on entendrait la 
phrase, sans en modifier le téxté, et en regardant ὑπόστασιν comme 
Yapposition de λίπος ἐσχνόν : Urine donnant un dépôt gras et ténu. Opsopœus 
avaitpensé aussi que le texte des manuscrits pouvait être conservé ; seule- 
ment il rapportait à οὖρον l'adjectif isyvès, dont il faisait ὑπόστασιν le 
+ régime : Videtur, dit-il, vulgata scriplura uteumique exeusari posse, hoc 
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avec uu sédiment varié, indistinct , est mortelle en quatorze 
jours généralement; mortelle aussi chez les pleurétiques est 
l'urine porracée ayant un sédiment noir ou furfuracé. Dans le 
causus avec catochus une urine très-mauvaise est l’urine très- 
blanche, 571. Une urine qui reste longtemps crue, les au- 
tres signes présageant le salut, annonce dépôt et souffrance, 
surtout dans les parties au-dessous du diaphragme; à la han— 
ebe, quand les douleurs errent dans les lombes, et, cela, qu’il 
y ait ou qu'il n’y ait pas fièvre, L’urine‘ayant en haut une 
graisse ténue, en bas un dépôt , annonce la fièvre; l’urine 
rendué sanguinolente au début, une longue durée; l'urine 
troublée avec sueur, une récidive ; l’urine blanche comme celle 
des bêtes de somme, la céphalalgie (Aph. 1v, 70) ; Purire 
membraneuse, le spasme; l'urine, ayant un sédimént semblable 
à des crachats ou bourbeux, indique.le frisson ; Purine, offrant 
comme des toiles d’araignée , la colliquation; les nuages noirs 
dans les fièvres erratiques, la fièvre quarte ; lesurinés de mau- 
vaise couleur, ayant des énéorêmes noirs, avec insomnie οἱ 
trouble, la phrénitis (Prorrh. 4); les urines cendrées avec dys- 
pnée, l’hydropisie: 572. Une urine aqueuse où troublée par 
des particules friables annonec la diarrhée ; l'urine très-ténue, 
devenant hérissée (77. p. 361), indique-t-elle qu’il y aura sueur, 
et de l’écume reposant sur la surface, qu'il y ἃ δὰ sueur? 
573. Des espèces de nuages noirs dans les fièvres tierces avec 
frisson annoncent un frisson irrégulier ; et les urines membra- 
neuses, ainsi que les urines rendues avec frisson et, déposant, 


sensu : wrina sedimento tenuis, queæ pinquediném osténtat ac de δὲ quasi 
superne emitti. Mais quand on considère ἐχπεμπόμενον λύπος et ὑπόστασιν, 
un ne peut guère s'empêcher de croire qu'il s'agit ‘de la surface et du 
fond de l'urine. De là la justification de ἔσχον.---- Ἶ πτναλῶδες ADK/, Ald., 
Frob. -- Hollerius et après lui Foes proposent ὑαλώδεας, vitrées. — " i)uri- 
das AD, Frob. --- " ἀραχνιώδεις Κ΄. -- συντίξιος À. —*° ἐναιωρεύμενα Lind., 
Mack. -- ἐνεωρεύμενα vulg. -- ἐνενεωρεύμενα (sic) À. --- ‘* ὑδερώδεα L, Lind. 
- "ἢ τραχύτητι D. —** Hollerius lit ἐχ λεπτοῦ. — *# ἦρα Lind., Mack. - 
ἄρα AD, Ald., Frob. — “ἢ τὸ om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — ‘* Duret pense qu’il faut lire εὐτάχτου ou +572 
THEV IS 
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αἱ μετὰ φρίκης ὑφιστάμεναι, σπασυώδεες. 574. Οὖρον χρη- 
στὴν ᾿ ἔχον ὑπόστασιν, ἐξαπίνης "μὴ ἔχον, πόνον χαὶ μεταδολὴν σή- 
μαίνει + τὸ δὲ ὑπόστασιν ἔχον, ἐπιταραχθὲν καθιστάμενον, ῥῖγος 
περὶ χρίσιν, τάχα δὲ καὶ ἐς τριταῖον ἢ τεταῤταῖον μετάστασιν. 
515. Ἔν " πλευριτικοῖσιν οὖρον ὑπέρνθρον, ἔχον λείην ὑπόστασιν, 
ἀσφαλέα χρίσιν σημαίνει" τὸ δ᾽ ὑπόχλωρον εὐανθὲς, λευχὴν ἔχον 
ὑπόστασιν, καὶ "ταχεῖαν" τὸ δὲ ἐρυθρὸν σφόδρα καὶ εὐανθὲς, ὑπόστα- 
σιν χλωρὴν ἔχον. λείην εἰλικρινέα, " πολυχρόνιον σφόδρα ταραχώδεα 
νοῦσον μεταδάλλουσαν ἐς ἄλλην, Toù μὴν ὀλέθριον τὸ «δὲ λευχὸν, 
ὑδατῶδες, χριμνώδεα πυῤῥὴν ἔχον ὑπόστασιν, πόνον χαὶ κίνδυνον an 
μαίνει " χαὶ τὸ χλωρὸν πυῤῥὴν ἔχον ὑπόστασιν κριμνώδεα,χρόνον χαὶ 
χίνδυνον σημαίνει: 516: Οὔρὰ τοῖσι παρ᾽ ὦτα. ταχὺ καὶ ἐπ᾽, ὀλί-- 
ἴον πεπαινόμενα, φλαῦρον". χἀὶ τὸ " χατεψῦχθαι ὧδε, πονηρόν. 
577. Κύστις ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε καὶ μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι 
σπασμῶδες : τὰ ναρκώδεα᾽ ἐν’ τοιούτοισιν ᾿ἐκλυόμενα; δύσχολα, ἣ οὐ 
μὴν ὀλέθρια" 1° ἄρά τι καὶ παραχρούουσιν; 578. Νεφρῶν " ἐξα-- 
πίναιον ἄλγημα, μετὰ οὔρου ἐπισχέσιος, λιθιδίων οὔρησιν ἢ παχέων 
οὔρων σημαίνει" Prpoquhèex πρεσθυτέροισιν ἐν πυρετῷ χαὶ οὕτως 
ἐπιφαινόμενα, λιθίδιά. mou διουρέει. 579. Θύὔρου ἀπόληψις καὶ 
βάρος ἐν νειαίρῃ σημαίνει ὡς τὰ πολλὰ στραγγουρίην ἐδομέγην ᾿ εἰ δὲ 
uh, ἄλλην ἀῤῥωστίην, ἣν εἴωθεν ἀῤῥωστεῖν. δὅ80, Ἔν 1 χολώδε- 


. Ὑφιστάμενα ΑἸά. -- ἐφιστάμεναι Lind., Μδοκ. -- ἐφιστάμεναε est une 
correction proposée par Duret, qui explique ainsi ce mot: Urinæ, quæ 
intus subsistunt cohibitæ, vel intro raptæ indeque ad caput transmissæ ; 
solent enim hæ epilepsiam vel nervorum distractionem inferre. —* ἔχον 
om. Lind.— ὅ μίσχον (sic) pro μὴ ἔχον Ἀ.-- μύσχον Ald, — ῥίγος AD , Ald., 
Érob. — " πλευριτιχοῖς À, Frob. —"5 ταχεῖαν κ΄, Opsopœus, Mack. -rx- 
χεῖαν νυὶβ. -- παχεῖαν [ἔτι καὶ ταχεῖαν) Lind.— " πολυχρόνιόν τε σφόδρα 
καὶ ταραχώδεα Lind.— * Duret , par des raisons théoriques, veut qu'on 
lise χαὶ au lieu de où. — "χατεψῦχθαι Kühn,- κατεψύχθαι vulg. — " où 
μὴν L, Opsopœus, Lind., Mack.— où μὴν om. vulg.- Opsopœus fait 
remarquer que où μὴν est nécessaire et est donné par le Prorrhétique cortes- 
pondant. — ‘° ἦρα Lind., Mack, -- ἄρα. AD, Ald., Frob. — ' éfarevxter 
Duret, Mack. — ἐξαπήναιον D, Ald., ΕΤΟΡ. -- ἐξαπηναίων mut, al. mana im 
ἐξαπήναιον À, — “ βρομά ἡθεα D. Dans vulg., une nouvelle proposition 
commence à τρομώδεα; mais οὕτως n’est guère intelligible qu'autant du'en 
le fait rapporier à la douleur soudaine de rein. Cette remarque que fait 
Foes m'a conduit à rattacher τρομώδεα #rà. à la Coaque 518. D'un autre 
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indiquent le spasme. 574. Une urine, ayant un bon sédi- 
ment, et qui tout à coup ne le présente plus, annonce souffrance 
et changement ; l'urine qui a un sédiment, et qui, troublée, 
dépose, annonce un frisson vers la crise, et peut-être aussi une 
métastase en fièvre tierce ou en fièvre quarte. 575. Chez 
les pleurétiques, une urine un peu rouge, ayaut un sédiment 
uni, annonce une crise exernpte de danger; Purine un peu 
jaune, de couleur vive, ayant un sédiment blanc, annonce 
une crise semblable, et, de plus, rapide; maïs l’urine très-rouge, 
de couleur vive, ayant un sédiment jaune, uni, non mélangé, 
annonce une maladie de longue durée, pleine de trouble, 
- changeant en une autre, mais non fatale ; l’urine incolore , 
aqueuse, ayant un sédiment roux, semblable à de la farine 
mal moulue , annonce souffrance et danger ; et l’urine jaune 
ayant un sédiment roux semblable à de Ia farine mal moulue, 
annonce durée et danger. 576. Des urines qui, dans les 
tumeurs parotidiennes , arrivent à coction promptement et 
pour un peu de temps, sont mauvaises ; et éprouver alors un 
grand refroidissement , est fâcheux (Coa. 202; Prorrh. 153). 
577. La vessie interceptée , surtout avec céphalalgie, a quel- 
que chose de spasmodique ; dans ce cas, la stupeur avec résolu- 
tion est difficile, mais non mortelle: est-ce que les malades ont 
aussi un peu de délire ? (Prorrh. 120.) 578. Une douleur 
soudaine des reins, avée suppression d'urine , annonce Pémis- 
sion de graviers où d’arines épaisses ; des tremblements, ap- 
paraissant aussi de la sorte chez un vieillard, dans une fièvre, 
présage parfois le pissement de graviers, 579. Une suppres- 
sion d’urine ét de la pesanteur dans Phypogastre annonce gé- 
néralement une strangurie prochaine; sinon, une autre ma- 
ladie, celle à laquelle 16 malade est sujet. 580. Dans des 


côté, la leçon de D changée en βρωμώδεα (urines fétides) présente un 
sens qui n’est peut-être pas à dédaigner. — ‘* που Opsopœus, Lind., 
Mack. -- ποῦ vulg.— ‘# εἰλεώδεσιν L, Duret, Lind., Mack. -- Duretus, dit 
Opsopœus, emendat ἐν εἰλεώδεσιν,, ut eadem sit sententia cum Aph.44, 
δ. 6. Hollerius retinet vulgatam seripturam , et explicat de auriginosis 
sive ictericis, qui interdum ab Hippocrate χολώδεες nominantur. 
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σιν οὔρου ' ἀπόληψις χτείνει συντόμως. 581. Οὖρον ἐν πυρετῷ δάσος 
ἔχον διασπώμενον, ὑποτροπιχὸν, À ᾿ἱδρῶδες. 582. Ἐν μαχροῖσι 
πυρετοῖσι λεπτοῖσι πλανώδεσι, λεπτῶν οὔρων οὐρήσιες, ᾿σπληνώ- 
δεες. 583. Ἐν πυρετῷ ἄλλοτε ἀλλοίων ᾿ οὔρων οὐρήσιες μηχύ- 
νουσιν, 584. Τὰ οὐρούμενα, "ὑπομνησάντων, ὅ ἄλλως δὲ ὀλέ- 
θρια ' Τἄρα τούτοισιν οὐρεῖται, οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν ταράξειας. 
585. Οἷσιν οὖρα ὃ ὀλίγα, θρομδώδεα, οὐκ ᾿ ἀπυρέτοις, πλῆθος ἐκ 
τούτων ἐλθὸν λεπτὸν, ὠφελεῖ " ἔρχεται δὲ " τοιαῦτα, οἷσιν ἐξ ἀρχῆς 
ἢ διὰ ταχέων ὑπόστασιν “ἴσχει. 586. Οἷσιν οὖρα ταχέως ὑπόστα- 
σιν ἴσχει, ταχέως οὗτοι χρίνοντα. 587. “" ᾿Ἐπιληπτιχοῖς οὖρα 
λεπτὰ χαὶ ἄπεπτα παρὰ τὸ ἔθος ἄνευ πλησμονῆς, 15 ἐπίληψιν σημαί- 
νει, ἄλλως te χῆν τις ἐς ἀκρώμιον À τράχηλον À μετάφρενον πόνος, 
ἢ σπασμὸς ἐμπεπτώχῃ, À νάρχη περιγίνηται τοῦ σώματος, ἢ ταρα- 
χῶδες ἐνύπνιον ἑωράχῃ. ὅ88. Τὸ μιχρὰ ἐπιφαίνεσθαι, οἷον στάξιας, 
καὶ οὖρον, καὶ ἔμετον, καὶ διαχωρήματα, χακὸν μὲν. πάντως, κάχι- 
στὸν δὲ, ἐγγὺς ἀλλήλων ἰόντα. 

XXXV. 589. ! Διαχώρημα χοιλίης βέλτιστον, μαλθαχὸν, συνε- 
στηχὸς, ὑπόπυῤῥον, μὴ σφόδρα δυσῶδες, "ὁ διαχωρέον τὴν εἰθισμένην 
ὥρην ᾿ πλῆθος δὲ πρὸς λόγον τῶν εἰσιόντων + παχυνέσθω δὲ πρὸς τὴν 
χρίσιν" χρήσιμον δὲ χαὶ 1 ἕλμινθας στρογγύλας διεξιέναι, πρὸς χρί- 
σιν ἴ προσάγον. 590. Ἔν ὀξέσι τὸ ἀφρῶδες περίχολον διαχώρημα, 
χαχόν᾽ χαχὸν δὲ χαὶ τὸ ἔχλευχον" ἔτι 15 δὲ χάχιον τὸ ἀλητοειδὲς xo- 
πριῶδες * χάρος ἐπὶ τούτοισι, χαχὸν, καὶ αἱματώδης διαχώρησις,, καὶ 


1 Ἀπόλημψις D, Ald. —* ἱδρώδεες À. --- * μηχύνουσι pour σπληνώδεες dans 
vulg., par une faute d'impression qui n’est répétée que chez Kühn.—* οὔρων 
A, Ald.,Mack.—obpuy om. vulg. —° μὴ ὑπ. vulg.-u» om. AD, Ald., Frob. 
— μὴ est d'Opsopœus, qui s’est réglé sur le Prorrhétique correspondant ; 
addition inutile. — * ἄλλως δὲ om. Κ΄, Lind. -- Opsopœus a proposé 
la suppression de ἄλλως δέ. --- ἰ ἄρα AD, Ald., Frob. - %p4 γε Lind., 
Mack. — " Ante ὀλίγα addunt παχέα Lind., Mack. -- παχέα est une correc- 
tion proposée par Opsopœus, d'après Aph. 1v, 69. —° ἀπυρέτρισι Lind., 
Mack. — λεπτῶν Ὁ. -- ὠφελέει Mack, — “ἢ τοιαῦτα, ofsuv Lind. -- τοιούτοις 
pro τοιαῦτα, οἷσιν vulg.- Ceci est une correction proposée par Opsopœus, 
en conformité avec l'Aph. cité. — ‘* ἔχει dans vulg., par une faute d’im- 
pression répétée seulement chez Kühn.— ‘* ἐπιλημπτιχοῖς A, Ald., Frob. 
- ἐπιληπτιχοῖσιν Lind., Mack. — 5 ἐπίλημψιν A, Ald., Frob.— “ὁ 1η marg. 
περὶ διχχωρημάτων D. συνεστηχὸν Ad. — “" διαχωρέειν AD, Ald., Frob. 
— 19 ἔλμινθας AD, Ald., Frob. —‘?xposéovre Lind., Mack. — ‘* Post 
δὲ addit χαὶ vulg. — χαὶ um. A. 
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affections bilienses une suppression d'urine tue promptement. 
581. Dans une fièvre, une urine,’ étant hérissée par places 
(7. p. 361), annonce récidive ou sueur. 582. Dans des fièvres 
longués , légères, erratiques , d'émission d’urines lénues in- 
dique une affection de la rate. 583. Dans une fièvre, des 
urines, tantôt d’une nature, tantôt d’une autre , annoncent la 
durée de la maladie. 584. Les malades qui ne rendent 
leur urine que lorsqu'on les avertit d’uriner ; sont en grand 
danger ; rendent-ils une urine semblable à celle dont on au- 

raerh. 29.) 585. Quand on rend des 
meuses ;. et cela non sa ns-fièvre, 


ar Re " ur orde δῃ ἂν ‘cela 
γπ 165 urin t dès le com- 
 (Aph. | 566. Ceux dont 


les fpines déposent prom niient, ceux-là sont jugés prompte- 
bez les épileptiques, > ürines-ténues et crues 
le, saps réplétifi};annétiéént un accès, surtout 


r ou dt ue ph ts est fait sentir dans 


Frage exemple p ) re 18» ἊΝ Le vOmis= 
selles, est Mauvais Vo cas ; mais surtout 
sus ἧς succession ὰ dei ces petites évâcuations est très-rapé 
prochée (Prorrh. 59, in fine). " 

XXXV. (Déjections alvines.) 589. Les selles les meilleures 


sont celles qui sont molles, liées, un peu rousses, non très- 


fétides, se faisant à l’heure accoutumée, en proportion des 
substances ingérées ; elles doivent s’épaissir vers la crise, Il 
est utile aussi que des lombrics soient expulsés à l’approche 
de La crisé (Pron., τ. IT, p. 135, 11), 590. Dans les ma- 
ladies aiguës, les selles s, très-hilieuses, sont mau- 
vaises (Coa. 594); aussi a ssllof. très-blanches 
(Prorrh. 53) ; encore plus mauvaises, les selles semblables à 


de la farine, et comme du fumier; le carus dans ce cas est 
mauvais, ainsi que des selles sangninolentes et une inanition 
TOM, V. 40 


729 __ PRÉNOTIONS COAQUES. 

xevsayyin 'παράλογος. 591. Κοιλίης ἀπόληψις "μιχρὰ μέλανα σπυ- 
ραθώδεα πρὸς ἀνάγχην χαλῶσα, υυχτὴρ τούτοισι ῥηγνύμενος; κακόν. 
592. Γλίσχρον " ἄχρητον, À λευχὸν διαχώρημα, φλαῦρον "" φλαῦρον 
δὲ χαὶ τὸ ἅλες ἐζυμωμένον ὑποφλεγματῶδες" πονηρὸν δὲ χαὶ ἐκ τρο- 
φιωδέων ὑπόστασις ὑποπέλιος, " πυώδης μετὰ χολώδεος. 593. Αἷμα 
λαμπρὸν διαχωρέειν, καχὸν, ἄλλως τε χῆν τις ὀδύνη παρῇ. 594. Τὸ 
ἀφρῶδες περίχολον διαχώρημα, φλαῦρον " καὶ ἰχτεροῦνται δὲ ἐχ 
τοιούτων. ὅθ5. Ἐπὶ τοῖσι χολώδεσι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα, xaxdv, 
μάλιστα δὲ " ὀσφὺν πεπονηχότι, χαὶ παρενεχθέντι * ἀραιὰ δὲ τούτοισι 
τὰ ἀλγήμᾳτα. 596. Λεπτὸν ἔπαφρον διαχώρημα, 7 ὑδατόχλοον ἴσχον 
ὑπόστασιν, πονηρόν’ πονηρὸν δὲ καὶ τὸ πυῶδες" χαὶ τὸ μέλαν αἷμα- 
τῶδες, προγηρὸν σὺν πυρετῷ καὶ ἄλλως" καὶ τὸ ποιχίλον À χαταχορὲς 
διαχῴρημα, φλαῦρον, καὶ χεῖρον ὅσῳ φοβερώτερον τῇ χροιῇ, πλὴν ἐν 
φαρμαχείησιν, ἐν SE ταύτησιν ἀχένδυνον μὴ πλήθει ὑπερθάλλον " καὶ 
τὸ ψαφαρὸν μαλθαχὸν ἐν πυρετῷ διαχώρημα, “φλαῦρον φλαῦρον δὲ χαὶ 
τὸ ξηρὸν, ᾿᾿ ψαφαρὸν, ἄχλοον; χαὶ ἄλλως “καὶ ἣν χοιλίην χαθυγραίνη " 
μελάνων δὲ προδιελθόντων, χτείνει. 597. Ὑγρὸν διαχώρημα χαὶ 
ἀθρόον κατὰ μιχρὸν, καχόν" τὸ μὲν "γὰρ ἀγρυπνίην, τὸ δὲ ἔκλυσιν τάχ᾽ 
ἂν ποιήσῃ. 598." Ἔνυγρον ὁποψάφαρον διαχώρημα περιψυχόμενον μὴ 
ἀπύρῳ, φλαῦρον τὰ ἐπὶ τούτοισι ῥίγεα χύστιν, xorhinv ἐπιλαμιάνει, 


" Παράλογος Chouet, Külin. -- παραλόγως vulg. (A, al. manu παράλογος Ἷ, 
-- perpa Lind., Mack. -- μιχρὴ vulg.- μισρὰ est une correction propo- 
sée par Opsopœus , d'après le Prorrhétique correspondant. — ἢ ἄχριτον 
À. — “φλαῦρον om. À, Al. -- ἅλες ( A, mut. al. manu in ἅλις) D, Ald., 
Frob., Lind., Mack, --ἅλις vulg. --α " ἰλυώδης Lind., Mack. — " ὀσφῦν Frob.— 
pa vulg. -- ἄρα AD, Ald., Frob. — ἦρα Lind,, Mack. -Le membre de phrase 
tel qu'il est dans vulg., me paralt dépourvu de sens. Le Prorrhétique 22? 
m'a suggéré l'idée de lire ἀραιὰ au liep de ἄρα. Cette conjecture me 
semble tout à fait plausible, — ᾿ ὑδατόχολον Hollerius, Lind. — * Opso- 
pœus propose d'ajouter χαὶ avant χαταχορές. --- "γὰρ pro δὲ Lind., Mack. 
- ψαφερὸν al. manu, ψαφαρὸν Α. -ψαφερὸν vulg.-bepxpès L.-pt° φλαῦρον om. 
vulg., par üne faute d'impression répétée par Kübn. — ‘! φαθαρὸν, al. 
manu ψαφαρὸν À. - Ψαθαρὸν vulg. - Zypooy Lind., Mack. — “ἦ χαὶ (ἦν 
additum al. manu) χοιλέης (χοιλίν» al. mapu) χαθυγραίνει A4 — *3 Post 
γὰρ addit καχὸν χαὶ vulg.— κακὸν zuiom. LP”, Opsopœus, Lind.,Mack.—"#%- 
po ὈΡ', -- ὑποψάφερον (A, mut, al, manu in ὑποψάφαρον), Lind. -- ὑποψέ- 
φαρον Le. — διαχωρήματα mut. al. manu in δισχύρημα À. — 15 Post χύστιν 
addit χαὶ valg. — xzi on. AD, Ald., Frob.-+xi est une addition due à 
Opsopœus ; je l'ai supprimé d'après les mss.; voyez au reste le Prorrh. 116. 
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contre raison. 591. Le ventre rèesserré. ne rendant que 
par force des excréments petits, noirs. semblables à ecux 
des chèvres, et une épistaxis faisant éruption au milieu 
de ces symptômes , sont de mauvais signes (Prorrh. 41). 
592. Des selles visqueuses, intempérées ou blanches, sont 
mauvaises; mauvaises aussi les selles très-fermentées, un 
peu pituiteuses; un sédiment provénant de parcelles sus- 
-pendues dans, les selles, sublivide, purulent, avec de la 
bile, est fcheux. 593. Rendre par les selles du sang 
brillant, est mauvais, surtout s'il y a quélque douleur. 
994; Les selles écumeuses, très-bilieuses, sont mauvaises 
(Coaque 590); ces selles peuvent causer lietère ( Prorrhé- 
tique 53j. 595. Dans les déjections bilieuses une efflo- 
rescence écumeuse est mauvaise, surtout s’il ÿ ἃ eu dou 
leur lombaire et délire (Prorrhétique 21); chez ces ma- 
lades les douleurs ne se font sentir que d’uñe manière 
intermittente (Prorrhétique 22). ° 596. Des selles ténues, 
écumeuses , ayant un dépôt vert et aqueux, sont mau- 
vaises; mauvaises aussi les selles purulentes, ainsi que les 
selles noires sanguinolentes avec fièvre et autrement; les 
selles variées ; foncées, sont fâcheuses ;: et d’autant plus 
que la coufeur en est plus à craindre, excepté dans les 
évacuations artificielles, alors cela est sans danger pourvu 
que l'évacuation ne soit pas excessive (Aphorisme 1v, 21); 
et les selles friables, molles, dans une fièvre, sont mau- 
vaises; mauvaises aussi, les selles sèches, friables, déco- 
lorées , surtout si ciles umènent du dévoiement; elles 
tuent, si elles sont précédées de selles noires. 597. Des 
selles liquides et des selles copieuses, se faisant à de courts in- 
tervalles, sont mauvaises; dans le premier cas elles cause- 
raient de l’insomnie, dans le second la résolution des forces 
(Prôn., τ. I1,p. 135). 598. Des selles humides, friables, 
avec refroidissement général non sans ün sentiment de cha- 
leur, sont mauvaises ; les frissons qui surviennent alors, améè- 
nent la suppression de l’urine et des selles (Prorrh. 116, 
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599.  Ὑδατῶδες δὲ σφόδρα διαχώρημα μὴ παυόμενον ἐν ὀξέσι, χα- 
χὸν, καὶ μᾶλλον Tel χαὶ ἀδιψήσει. 600. ᾿Εξέρυθρον ἐν περιπλύ- 
σει διαχώρημα, φλαῦρον * φλαῦρον δὲ καὶ τὸ σφόδρα χλωρὸν, À λευ- 
xdv, ἢ ἀφρῶδες, * À ὑδαρές" καὶ τὸ μιχρόν τε χαὶ γλίσχρον, καὶ λεῖον 
καὶ ὑπόχλωρον, καχόν " χαὶ τὸ χωματώδεσι νενωθρενμένοισιν ὑγρὸν 
διαχώρημα, χάχιστον" θανατῶδες δὲ καὶ αἱμοῤῥοεῖν αἱματῶδες πολὺ 
θρομδῶδες λευχόν τε καὶ ὑγρὸν μετὰ χοιλίης μετεώρου. 601. Δια- 
χώρημα μέλαν οἷον αἷμα, καὶ σὺν πυρετῷ χαὶ ἄνευ πυρετοῦ, " πο- 
vapév” "πονηρὸν δὲ καὶ πάντα τὰ ποιχίλα xal τὰ χαταχορέα 
πονηρά, 602. Τὰ ἐς ἀφρώδεα ἄκρητα τελευτῶντα διαχωρήματα, 
4 παροξυντιχὰ μὲν πᾶσι, τοῖσι δὲ σπασμώδεσι χαὶ πάνυ" ἐχ τοιού- 
τῶν τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίσταται ᾿ τὰ δὲ ἐξυγραινόμενα καὶ πάλιν συνι- 
στάμενα, δἄχρητα, χοπρώδεα, μῆχος νούσου σημαίνει " τὸ δὲ ἐξέρυ- 
θρον ἐν πυρετῷ, παραχοπήν + τὸ δὲ λευχὸν χοπρῶδες ἱκτέρῳ, δύσχολον᾽" 
τὸ δὲ ὑγρὸν ἐν τῷ " τεθῆναι λαθὸν ἔρευθος, αἱμοῤῥαγέσι, 603. Γλί- 
σχρον διαχώρημα “έλασι διαποίκιλον, καχόηθες, μάλιστα 188 
ἐχλεύχοι. 604. Ἔχλευχον διαχώρημα ἐν πυρετῷ, οὖχ εὐχρινές, 
605. Κοιλίη ταραχώδης σμιχρῇσι πυχνῆσιν ἀναστάσεσι, otn- 
γόνας Mévrelver* "λύει δὲ καὶ ἐπὶ προσώπου γενόμενα ἐρυθήματα. 
606. Κοπρώδης μετὰ τόνου διαχώφησις, χοιλίης πονηρίην σημαίνει" 
φλεγματώδης δὲ ὀξέως μετὰ καρδιωγμοῦ, δυσεντερίην, τάχα δὲ καὶ 
ὀσφυαλγίην " τοῖσι τοιούτοισι χδιλέης “᾿περίτασις, πρὸς ἀνάγκην ὑγρὰ 


‘J'ai, comme Opsopœus, commencé une nouvelle proposition avec 
ὑδατῶδες ; dans vulg., cela se continue avec la proposition précédente. 
“τὴ pro si Ald., Frob.—5# om. A: ὁ πονηρὰ Κ΄. --- " πονηρὸν δὲ 
om. Lind. —<%#ÿ μὲν παρ. pro παρ. μὲν πᾶσι Mack. — 7 ἀνίσταται AD, 
Ald., ΕτΟΡ. -- ἀνίστανται vulg. —"* χρητὰ (sic) AD, Ald., Frob. -- νόσον 
AD, Ald., Frob. --- " τεθῆναι (A, mut. al. manu in τεθεῖναι), Lind., 
Mack. — τεθεῖναι Vulg.— λάνρον (sie) AD, Ald., Frob.-— λαδὸν de vulg., 
est une correction due à Hollerius et à Duret, et adoptée par leurs suc- 
cesseurs ; je l’adopte aussi ; toutefois, je ne crois pas la correction sufli- 
sante. IL faut sans doute sous-entendre après ἔρευθος, δύσκολον , mais la 
construction"du membre de phrase précédent suggère autre .chose, et l’on 
s'attend à un substantif correspondant à ixrépw. αἱμοῤῥαγέσι, qui COM- 
mence la Coaque suivante dans vulg. et qui, dans les manuscrits, n'est 
séparé de la 602 par aucune ponctuation, me paraît être ce mot cor- 
respondant. je l'ai donc ôté de la Coaque 603, — “5 δ᾽ Frah, — !! ἐκτείνει 
Kühn, — ὁ" Les tradneteurs font de γφιλίη le sujetfde λύει, et 1neWeat ; 
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999. Des selles très-aqueuses, ne s'arrêtant pas, dans les mala- 
dies aiguës, sont mauvaises, surtout si le malade n’a pas soif. 
600. Des selles très-rouges, en lavure, sont manvaises; mau- 
vaises aussi les selles très-jannes, ou blanches, ou écumeuses, 
ou aqueuses ; les selles petites et visqueuses, lisses et un peu 
jaunes, sont fâcheuses ; les selles liquides dans 12 coma et la 
stupeur sont très-fâcheuses; il est mortel de rendre par Îles 
selles beaucoup de sang en grumeaux; les selles blanches et 
liquides avec le ventre météorisé sont funestes. 601. Des 
selles noires comme du sang, et avec fièvre et sans fièvre, sont 
fâcheuses ; au reste, toutes les selles variées sont mauvaises, 
ainsi que les selles foncées en couleur. 602, Les selles se 
lerminant par des matières écumeuses, intempérées, sont si- 
gnes de redoublement (Prorrh. 50) chez tous les malades, et 
surtout chez les malades affectés de spasme ; il en résulte des 
tumeurs parotidiennes (Prorrh. 111). Les selles liquides, puis 
devenant consistantes, intempérées, stercorales, annoncent la 
longueur de la maladie ; les selles très-rouges, dans une fièvre, 
le délire ; les selles blanches, stercorales, dans l’ictére, annon- 
cent des difficultés ; ainsi que les selles liquides qui, laissees 
en repos, prennent une teinte rouge, chez les malades. affec- 
tés d’hémorrhagie. 603. Les selles visqueuses, variées de 
matières noires, annoncent la malignité, surtout si elles sont 
variées de matières très-blanches, 604. Des selles très- 
blanches, dans une fièvre, n’annoncent pas une solution fa- 
cile. 605. Le ventre dérangé avec de fréquentes présenta- 
tions sur le bassin et peu de déjections, annonce le trismus; 
des rougeurs stüirvenues au visage peuvent servir de solution, 
606. Des selles stercorales, avec tension, indiquent le mau- 
vais état du ventre ; des selles pituiteuses, d’une manière δἱ-- 


guë, avec cardialgie, indiquent la dysenterie, et peut-être 


Solvit étiam rubores in facie ortos. I m'a semblé plus naturel de faire 
de ἐρυθήματα le sujet de λύει ; sens aussi indiqué par Foes dans ses notes. 
— ""περίτασις Opsopœus.-repioructs vulg.- περίτασις est une correction 
faite par Opsopœus , d’après le Prorrh. correspondant. 
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χαλῶσα, ᾿ ταχὺ ὀγχυλλομένγ, ἔχει τι σπασμῶδες " τὸ ἐπιῤῥιγοῦν 
τούτοισιν ὀλέθριον, 607. Οἷσι μέλανα διαχωρέει, ἐφιδροῦσι ψυ- 
χροῖς. 608. Οἷσι χοιλίη κατ᾽ ἀρχὰς ταράσσεται, τὰ δὲ οὖρα 
αιχρὰ, προαγόντων ἦ χοιλέη μὲν ξηραίνεται, τὸ δ᾽ οὖρον πληθύει λε- 
πτὸν, τούτοισιν ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα. 609. Αἱ χατὰ μιχρὰ ἀνα- 
στάσιες, ᾿διγώδεες, καὶ οἷς φλαῦρον διαχώρημα, δυσχολώτατον τεταρ- 
ταίοισιν ἀρχόμενον. 610. Αἱ πυχναὶ χατὰ μιχρὰ ἀναστάσιες 
ὑπόγλισχροι, ἔχουσαί μιχρὰ κοπρώδεα, μεθ᾽ ὑποχονδρίου καὶ πλευροῦ 
ἀλγήματος, ἰκτερώδεες " * ἄρα, ἐπιστάντων, οὗτοι ἐκχλοιοῦνται ; 
οἶμαι δὲ καὶ αἱμοῤῥοεῖν τούτους" τὰ δ᾽ ἐς 5 ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν τούτοι- 
σιν αἵμοῤῥοε. 611. Οἷσιν αἷμα διαχωρέει λαμπρὸν " μετὰ χάρου 
xal χεφαλαλγίης, τὸ ἐπιχλιαίνεσθαι, ὀλέθριον. 612. Τὰ γλίσχρα 
χολώδεα μᾶλλόν τι τὰς ἀποστάσιας παρ᾽ οὖς ποιέξ. 610. Ὅσα, 
χοιλίης καθυγραινομένης, οἰδήματα μετεωρίζεται μετὰ ἀλγημάτων, 
χαχόν᾽ χοιλίης δ᾽ ἐπιστάσης, ἄλλου δέ τινος μὴ νεωτερισθέντος, ταχέως 
Τ χαταῤῥήγνυται; καὶ χαχοηθέστερον" τὰ ἐμούμενα ἐπὶ τούτοισι, πο- 
νηρὰ καὶ θηριώδεα. 614. Οἷσιν "ἐπὶ φλογώδεσι καὶ ἐξερύθροις λυο- 
μένοις δυσῶδες, λάρον, ὑπέρυθρον, ἐλπὶς ἐχμανῆναι. 615. Ὁ αὖ- 
χμώδης " χρὼς σημαίνει χοιλίην πονηρευομένην᾽ ἐπὶ τούτοισιν ἐξέρυθρα 


"Ταχὺ ὀγχυλλομένη L, Opsopœus, Lind., Mack.- τάχιον κυλλομένν, 
_vulg. - Le texte de valg. est une faute du fait des copistes, qui ont 
mal coupé les deux mots. La restitution, qui est due à Opsopœus, 
me paraît parfaitement sûre, — * Ante ». addunt δὲ Lind., Mack. -- 
ξηρένετχε D. -- ὅφρικώδεες ῥιγωτιχάαὶ mut. al. manu.in ῥιγώδεες καὶ 
Ἀ. —* px AD, Ald., Frob., Gal. in cit, in Comm. 11 in Ep. 1, text. 14. 
px Lind., Mack. - Post ἐπιστάντων addunt τούτων Duret, Mack.— 
ἐχλύονται L, --" ὀσφῦν D, Ald., Frob., Kühn.— αἴμορροεῖ. Οἷσιν L, 
Opsopœus, Lind.- χἱμορροϊοῖσιν . sic) Α. -- αἰμοῤῥοοῖσιν vulg. - ziuop- 
ῥοοῦσιν Mack, Kübn.—Opsopæus, à qui la correction ci-dessus indi- 
quée est due, à très-bien vu que αἱμοῤῥοοῖσιν de vulg. était pour ximop- 
post οἷσιν; reslitution dont À contient tous les éléments , si J'on prend 
en considération l’iotacisme. Opsopœus, et, aprés lui, Lind., ont avec 
toute raison commencé une nouvelle proposition à οἷσιν, tandis que, 
dans le texte de vulg. et dans les traductions de Cornarius et de Foes, 
αἴμα διαχωρέει χτλ. appartiennent à ce qui précède. Le Prorrhétique cor- 
respondant justifie aussi celte maniere de couper les propositions. —- 
“τὸ, quod est ante ἐπιχλιαίνεσθαι, ponunt ante μετὰ Lind., Mack. — 
᾿ χαταρρήγνυνται (A, mut. al. manu in χαταρρήγνυται )., Kühn. — 
“Phrase fort obscure, J'ai suivi le sens d'Opsopæas. Foes entend cette 
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aussi les douleurs lombaires; éhez ces malades la tension du 
ventre, avec déjections liquides rendues de force et un prompt 
gonflement, a quelque chose de spasmodique ; à la suite le 
frisson est funeste ( Prorrh. 99). 607. Ceux qui ont des 
selles noires, ont de petitessneurs froides (Con. 624). 608. Ceux 
dont le ventre se dérange au début, mais qui ne rendent que 
peu d’urine, et chez qui plus tard le ventre se resserre tandis 
que l’urme devient abondante, maïs ténue , ceux-là ont des 
dépôts aux articulations. 609. Se présenter au bassin à de 
courts intervalles, provoque le frisson ; et les selles qui sont 
mauvaises annoncent beaucoup de difficultés quand elles com- 
mencent à l’étre Le quatrième jour. 610. Se présenter fré- 
quemment au bassin et rendre des matières un peu visqueuses, 
ayant une petite quantité de matières stercorales, avec dou- 
leur de lhypochondre et du côté, annonce l’ictère ; est-ce que, 
ces selles s’étant arrêtées, les malades deviennent verts? Je 
pensé que ces malades sont pris aussi d’hémorrhagie ; les dou- 
leurs lombaires annoncent dans ce cas l’hémorrhagie (Coa. 287; 
Coa. 300 ; Coa. 480; Prorrh. 146). 611. Pour ceux qui 
rendent du sang brillant avec carus et céphalalgie, il est fu- 
neste d’être pris de chaleur. 612. Les selles visqueuses, bi- 
licuses, disposent quelque peu aux dépôts parotidiens. 613. Les 
lumeurs qui, le ventre étant relâché, se développent avec des 
douleurs, sont mauvaises ; le ventre se resserrant , sans que 
rien autre de nouveau se manifeste, elles se rompent promp- 
tement, et cela a plus de malignité; les vomissements qui sur- 
viennent dans ces cas, sont fâcheux et vermineux. 614. Ceux 
chez qui, des selles cnflammées et très-rouges ayant cessé, il 
survient des selles fétides, abondantes, un peu rouges, seront 
probablement-saisis de délire maniaque. 615. La peau aride 
indique que le ventre est en mauvais état; c’est surlout daris 


ces cas qu’on rend des selles très-rouges et composées de 


phrase autrement: il traduit: Quibus facici incendium et intensus rubor 
solvitur et graveulens est alvi egestio, redundans et subrubra, etc. 
χρῶ; Frob. 
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᾿σαρχόπυα μάλιστα δίεισιν. 646. Ent χοιλίην χολώδη,, ‘pa- 
θαχὴν, χοπρώδη, ᾿ χώματα ἐπιφανέντα παρ᾽ οὖς ἔπαρμα ποιέει. 
617. Χολώδεα διαχωρήματα χώφωσις παύει" χώφωσιν δὲ παύει 
χολῶδες διαχώρημα. 618. Τὰ “ὁξρπυστιχὰ ὑπεράνω. βουδῶνος, 
πρὸς χενεῶνα χαὶ ἥῤην γινόμενα, σημαίνει χοιλίην πονηρενομένην. 
619. Ἔχλυσις ὀδύνην λύουσα, κοιλίην 'μάλὰ χαθυγραίνει. 620. Τὰ 
χαθ᾽ ἕδρην ὀδυνώδεα ἐκπυήματα χοιλίην ἐπιταράσσε. 621, Θα- 
νατώδεά ἐστι τῶν διαχωρημάτων τὸ λιπαρὸν, χαὶ τὸ μέλαν, καὶ τὸ 
ὁ πελιὸν μετὰ δυσωδίης, χαὶ τὸ © χολῶδες ἔχον ἐν ἑωυτῷ φαχῶν À 
ἐρεθίνθων Τἐρίγμασι παραπλήσια, ἢ οἷον θρόμδους αἵματος" εὐανθεῖς, 
χατὰ τὴν ὀδιιὴν ὅμοιον τῷ τῶν νηπίων, καὶ τὸ ποικίλον, τὸ δ᾽ αὐτὸ 
χαὶ χρόνιον γίνοιτο δ᾽ ἂν τοιοῦτον αἱματῶδες, ξυσματῶδες, χολῶ- 
δες, μέλαν, πρασοειδὲς, xal ὁμοῦ καὶ " ἐναλλάξ, Θανατῶδες δὲ xat 
πᾶν ἐστι τὸ ἀναισθήτως διεξιόν, 6022. Ποτὸν χαλεπῶς ὅχατα- 
δρογχίζοντι, πνεύματι βηχώδει, ἐρευγμὸς ὑποσπώμενος, εἴσω χα- 
τειλούμενος , σημαίνει πόνον χοιλίης. 628. 1 Πονηρὸν δὲ “καὶ ἐξε- 
ρυθρώδεα τεταρταίοισι, χαὶ af τοιαῦται αἱμόῤῥοιαι, χωματώδεες * 
ἐκ τούτων σπασμῷ τελευτῶσι, μελάνων προδιελθόντων. 62." Οἷσι 
μέλανα διαχωρέει, ἐφιδροῦσι ψυχροῖς. 625. “Αἱ ἐξαίφνης παρά- 
λογοι ἐχλύσιες χοιλίης ἐν τοῖσι τετηχόσι 1 χρονίοισιν, ἅμα ἀφωνίῃ 
τρομώδει, ὀλέθριοι " ai λεπταὶ μελάνων διαχωρήσιες αἵ φριχώδεες, 
βελτίους τοῖσι τοιούτοισιν αἵ τοιαῦται ὠφελοῦσι μάλιστα χατὰ τὴν 
ἡλικίην, À προαχμάζουσιν. " 626. Πᾶσι τὰ χνησμώδεα μελάνων 
διαχώρησιν σημαίνει χαὶ ἔμετον θρομθώδεα" χαὶ τρομώδεα σὺν 


“Μαλθαχῆ mut. al. manu in μαλθαχὴν À." χώματα Duret, Mack. 
-- καύματα vulg.- Le Pforrh. correspondant indique qu'il faut lire χώματα. 
— ᾿ἑρπηστιχὰ vulg., par une faute d'impression répétée seulement dans 
Kühn. — ὁ ἔχμαλα (sic ) mut. al. manu in μάλα A, — " πέλιον Lind., 
Mack, — " χολώδεες ἃ. ΑἸ]ά. --ἰ Ἷ ἐρέγμασι Mack. — " ἐναλὰξ cum ) 
addito alia manu Α. -- "χαταθροχίξοντι À, Ald. - καταθροχθίζοντι Κ', 
Duret, ΜδοΚ. --- “δ Ante πονηρὸν addit μεθ᾽ αἱμοῤῥαγίην μελάνων δια χώρη- 
és, καχὸν Lind. - πονηρὰ Κ΄. -- ἐξέρυθρα ἰώδεα vulg. -- Struve pense qu’il 
faut lire ἐξερυθρώδεα ici comme plushaut, p. 654; ἢ. 7. — ‘! Coa. om. K.' 
—"® où D,—*% χρόνοισιν AD, Ald., Frob., Opsopœus.— “ὁ Dans vulg., une 
nouvelle proposition commence avec αἱ λεπταὶ xrd.; il m'a semblé que 


τοῖσι τοιούτοισιν indiquait que celte proposition se rapportait à ce qui 
précède. 
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chairs purulentes, 616. Le ventre rendant des selles bi- 
lieuses, mollés, stercorales, le coma qui apparaît annonce Îe 
développement de parotides (Prorrh. 166). 617. Une sur- 
dité fait cesser des selles bilieuses; des selles bilieuses, une 
surdité ( Coa. 207 ; Aph. 1v, 28, 60). 618. Les éruptions 
herpétiques, au-dessus de l’aine, se développant vers le flanc 
et le -pubis,- annoncent que le ventre est en miduvais état. 
619. La résolution des forces dissipant une doüleur produit 
d'abondantes déjections liquides. : 620. Les suppurations 
douloureuses au siége dérangent le ventre. 621. Parmi les 
selles sont funestes : les selles grasses, les selles noires, les 
selles livides avec fétidité, ‘les selles bilieuses contenant des 
‘watières semblables à de Ja farine grossière de lentilles où de 
pois chiches ou comme des grumeaux de sang d’une couleur 
vive, ayant l’odeur des déjections des enfants, et les selles va- 
riées ; les selles variées annoncent aussi la durée (ou appelle 
ainsi celles qui sont sangüinolentes , composées de ratlures, 
bilieuses, noires, porracées, à la fois et tour à tour). Toute 
selle rendue sans que le malade le sente, est funeste aussi 
(Prorrh. 78). 692. Chez un malade qui avale difficilement 
les boissons, dont la respiration est toussante, les érüctations 
qui se soustraient et qui rentrent en dedans, indiquent la 
souffrance du ventre. 623. Sont mauvaises aussi les selles 
d’une teinte très-rouge le quatrième jour ; de télles hémor- 
rhagies annoncent le coma; à la suite, les malades saisis de 
spasme meurent, après avoir rendu des matières noires (Coa. 324; 
Prorrh. 127). 624. Ceux qui ont des selles noires, ont de 
petites sueurs froides (Caoa. 607). 625. Les résolutions du 
ventre soulaines et contre raison, accompagnées d’une aphonie 
tremblante, dans les maladies chroniques avec consomption, 
sont fanestes ; les selles téaues de matières noires, avec fris- 
sonnement, sont meilleures chez ces malades; ces selles sou- 
lagent surtout à l’époque de la vie qui précède l’âge adulic. 
626. Chez tous les démangeaisons annoncent des selles de 
matières noires et un vomissement grumeleux ; et les tremble 
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δηγμῷ μετὰ χεφαλαλγίης, τὰ μέλανα διαχωρήματα πρὸ τῶν τοιού- 
τῶν ἔμετος διέρχεται, χαὶ ἐμέσασι συχνὰ τοιαῦτα προσχατασπᾶται. 
627. Οἷσι δὲ ἐπὶ ταραχῆς κοιλίης παροξύνεται περὶ χρίσιν, κάτω 
μέλανα διέρχεται. 628. Ἐπὶ χοιλίη μαχρῇ, ἐμετώδεσι, χολώδε- 
σιν, ᾿ἀποσίτοις, ἱδρὼς πολὺς μετὰ ἀδυναμίης ἐξαπένης χτείνει. 
629. ’Ev φαρμαχείῃσιν. ἐν περιῤῥῷ *henrov συχνῶς αἷμα  ἐχτη- 
χόμενον, φλαῦρον. 630. ‘Tax χατὰ χοιλίην " σχληρύσματα μετὰ 
πόνου, πυρετοῖσιν ἅμα φριχώδεσιν, ὅ ἀποσίτοις, σμικρὰ 5 ἐφυγραινο- 
μένης χοιλίης χάθαρσιν οὐ διδόντα, ἐς ἐκπύησιν ἥξει. 681. T‘Aua 
πυρετῷ χοιλίη ταραχώδης τρόπον ἁλμυρώδεα, χωματώδεσι δνωθροῖς 
οὐ πᾶνυ " παρέπεται. 652. ‘Ent χοιλίη ὑγρῇ, χοπιώδει, χεφα- 
λαλγιχῷ, διψώδει, "᾽ ἀγρύπνῳ, ἐξερύθρῳ χρώματι λυομένους. ἐλπὶς 
ἐχμανῆναι. 633. " Ἦν δύσπνοοι ἔωσι, πρὸς τὸ ἐχχλοιοῦσθαι 


εὔπνοον ἄσιτόν τε, χοιλίης ἐπεισελθούσης. 634. Τὰ "“χαυματώ- 


“ Ἀποσίτοισιν Lind., Μδοκ. -- Dans les éditions, la virgule est après 
ἐξαπίνης, mais, comme le remarque Opsopœus , il vaut mieux rap- : 
porter cet adverbe à κτείνει. — ᾿λεπτῶν. mut. al. manu in λεπτὸν À. -- 
συχνῶ À. — 5 ἐξετηζομένοισι pro ἐχτηχόμενον À, Ald.-Ante +. addunt 
ἔπειτα δὲ A, Ald., Frob.- Le texte de cette proposition me paraît 
tout à fait altéré. — ὁ σχηρύσματα (sic) D. — δ ἀποσίτοισι Lind., Mack. - 
ἀποσίτους À, Ald.— 5 ἐφυγραινομένης ἐς κάθαρσιν κοιλίης, où τὰ (οὐκ pro 
où τὰ Κ΄) ἐς ἐμπύησιν ναυὶρ. -- ἐφυγραινομένης ἐς κάθαρσιν où (un blanc ) 
τὰ ἐς ἐμπύησιν (unblanc) À, Ald.- ἐρυγραινομένης, χάθαρσιν où διδόντα, 
ἴεται ἐς ἐμπυήσιν Lind. -- Pour corriger cette phrase évidemment altérée , 
il faut se référer à la Coaque correspondante. rx de À et d’Ald. avec 
un blanc, est pour διδόντα ; dès-lors, il faut supprimer ἐς de vulg., comme 
Lind., et déplacer χοιλέης. Un verbe manquant dans vulg., Linden a ajouté 
ἴεται, mais ἥξει est donné par la Coaque correspondante. Les blancs 
laissés dans À justifient ces corrections. — 7 Ante ἅμα addit ἀλλ᾽ D.- 
Dans ce manuscrit, cette proposition est liée à la précédente. — " vo- 
θροῖσιν Lind. — " παρέ (un blanc) A, Ald. — ‘° ἀγρύπνῳ Lind., Mack. -- 
ἀγρύπνους Opsopœus. — ἄγρνπνοι vulg. - La correction de Lind. est bonne: 
ἄγρνπνοι est une faute de copiste pour ἀγρύπνωε, ainsi écrit. Quant à ἐξ. 
χρ. λυομένους, cela est fort obscur : l'accusatif peut se comprendre, parce 
que dans ces propositions la construction est souvent irrégulière ; mais 
s’agit-il d’une coloration rouge du corps, du visage, ou de selles rouges? 
c’est ce qu'il me paraît furt difficile de décider. — δ" ἦν δύσπνοοι ἔωσι 
(ξῶσι AD, Ald., Frob ;. Πρὸς τὸ {τῷ Opsopœus) ἐκχλοιοῦσθαι (ἐκχλνοῦσθαι 
A) εὔπνοον σινόν τε (οὐ σινόν τε Opsopœus, Mack. ; ἄσινόν τε Lind. ; ἄσιτόν 
re Gal. in cit., Comm. 1 in Ep.n , sect. 8, text. 14) χοιλίης ἐπεισελθούσης 
vulg. - Cette phrase est fort altérée : σινὸν, avec l’accent ainsi placé, n’est 
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ments avec sentiment de morsjire, id 
gie, annoncent les rileangir”s ; avanf ces 8 L'survien 
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58, à dent jaunes, 
ils re print ἐν liberté de la respiration, et ils perdent 


l'appétit, des selles sur es ardentes 


pas grèc; la correction ro de Lind. et de Mack. est très-dou- 
teuse ; car σίνω ne faraît'nsité qu’au moyen. Les manuscrits mettent un 

point aprés ἐχμανῆναι; ὁ est aussi là que 8 arrêtent le Prorrhétique et la 
Coaque correspondante; enfin, dans Galien, ἦν δύσπνοοι χτλ. est cilé iso- 
lément, ce qui prouvé très-certainement que ἣν δύσπνοοι ξωσε appartient 
non, comme dans vulg., à ce qui précède, mais bien à ce qui suit. Ces 
raisons m'ont décidé à changer la ponctuation de vulg., et même à faire 
de ἣν δύσπνοοι «τὰ. une proposition indépendante. Reste la difliculté de 
εὔπνοον σινόν τε. σινόν τε pourrait être très-facilement changé en γίνονται, 
et alors il faudrait mettre εὔπνοοι. Mais dans une phrase aussi incertaine, 
j'ai préféré garder un texte: ce texte est ἄσιτόν re de la citation de Ga- 
lien; cela est fort obscur, mais, à la rigueur, explicable, tandis que 
σινόν τε de vulg. ne l'est pas. On serait tenté aussi de changer Zoero en 
εὔσιτον. — ‘*xmuarwcez AD, Ald., Frob. 
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δεα διαχωρήματα τόνον ἴσχοντα, χοιλέην πονηρευομένην σημαίνει. 
635. ᾿'Γοῖσι χολώδεσι χοιλίη ταραχώδης, μιχρὰ πυχνὰ διαδιδοῦσα 
τονώδεα μιχροῖσι μυξώδεσι, πόνον περὶ τὸ λεπτὸν ποιέουσι, χαὶ οὖ- 
ρὸν οὖκ εὐλύτως ἰὸν, ἐς ὕδρωπα ἐχ τοιούτων ἀποτελευτᾷ. 686. Αἱ 
τρομώδεες γλῶσσαι, σημεῖον ἐνίοισι χοιλίης χαταῤῥαγησομένης. 
637. Οἷσι καῦμα γίνεται, ! ἐπάφρων διελθόντων, πυρετὸς παροξύνε- 
ται. 688. ‘Ext χοιλίησιν δγρῆσι κατάψυξις μεθ᾽ ἱδρῶτος, φλαῦ- 
ρον. 689. Ἐπὶ χοιλίησι ὑγρῆσι τὰ ? ἀπὸ οὕλων αἵματα ἐπιῤῥυέντα, 
θανατῶδες. 640. Διαχώρημα καθαρὸν ἐπιγενόμενον, λύει πυρετὸν 
ὀξὺν μεθ’ ἱδρῶτος ὃ, 


“᾿Ἐφιδροῦσι δὲ ἐλθόντων vulg. -- Foes ἃ mis sur la voie de la correction, 
en indiquant le Prorrhétique correspondant : il faut lire ἐπάφρων au lieu 
de ἐφιδροῦσι. Quant à καῦμα, il est probable qu'il faut le remplacer par 
γῶμα, la permutation entre ces deux mots étant fréquente de la part 
des copistes. —* ἀπ’ AP’, Frob. -- οὐλῷν. œulg.— ἢ ἱπποκράτους κωαχαῖς 
προγνώσεσι τέλος δέδωκα “ἀμὴν À. ΡΣ ἀφ ᾿ 
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avec tension indiquent que le ventre est en mauvais état. 
635. Dans les affections bilieuses, le ventre dérangé, ren- 
dant fréquemment de petites matières avec tension et mé- 
lées d’un pen de mucus, causent de la douleur vers l’intes— 
tin grêle, et, l’urine πὸ coulant pas librement , cela aboutit 
à l’hydropisie (Coa. 446). 636. La langue tremblante est, 
chez quelques malades, signe de flux de ventre. 637. Chez 
ceux qui ont une chaleur ardente, des selles écumeuses 
survenant, la fièvre redouble (Prorrh. 93), 638. Le ven- 
tre étant relâché, un grand refroidissement avec sueur est 
mauvais. 639. Le ventre étant relâché, le sang coulant 
par les gencives est un signe funeste (Cou. 236). 640. Des 
selles devenant pures dissipent une fièvre aiguë avec sueur. 
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ERRATA. 


P. 11,1. 15, avant Besses, ajoutez Doriscus en Thrace, Ép. vu, 91. 
— 1. 17, au lieu de Thyme, lisez les Thynes. 

P. 39, 1. 3, après donc, ajoutez pas. 
P,276, 1re ligne des notes, lisez καταχλάσιες. 
P.282, 4° ligne des notes , avant οὖν, ajoutez — ἀπόστα, 
P. 316, ire ligne des notes, lisez px. : 
P.321,1. 10, après ventre, ajoutez Le coït resserre Le vent: 
P. 328, note 2, lisez νοσηλὸς et νοσηρός. | 
P.334, note 6, après Lind., ajoutez — ἐπιτοπολὺ vulg. 
P. 370, 1. 19, au lieu de PT ἐστιν ὅτε, lisez ὕφαιμα ἔστιν 
P.374, note 14, au lieu de καὶ om. vulg., lisez καὶ om. : LS 4 
P.442; 1. 2, lisez πρασσειδής. BE > 
P. 14, 15, lisez mére ξ a 
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